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Kegiltre  Troiliémii,  p.  637, 


de  MALBOSC  de  MIRAL. 

Gaucblin  de  Malbolc,  loulcrivit  avec  plufieurs  Nobles  a  un  acte  pailé"  au  mois  de  Juillet  1 221  entre  Raimond  d'Anduze,  &  Raimond  Vil  Comte  de  Toulouze.  Page  2.  Peut-être 
elt-ce  le  même  Gaucelin  qui  eut  pour  lils  Raimond  de  Malbofc  mentionne"  ci-deflous. 


[■'    Déerê      Vndri    de   Malbofc,   Damoileau  en  1275  et  en  ,3o7,  ne  vivoit  plus  le  8  (tes  h'alendes  de  Novembre  1 3 1 7 , Jk  fut 
inhuma  avec  fa  femme  dans  le  Cimetière  de  l'bgliie  Paroifïîale  des  Bondons,  Diocèze  de  Mendeen  Gévaudan.  Pape  2. 


Raimond  de  Malbofc,  Chevalier,  polfelfeur  du  mas  de  Mallcval 
en  la  Paroiffe  des  Bondons,  vivoit  en  1275.  Page  2. 


Pons  de  Malbofc  ratifia,  fans  doute  comme  Seigneur  en  partie  de  Malbofc,  un  acte  pafTé  auprès  de  Mo> 
Je  Chalcauneul,  Coicigncur  des  Châteaux  de  Navcs  et  de  Malbofc,  qui  parce!  atfe  accordoit  dès  exemplio 


Terres.  Page  3q 


ntlnrt  en  1 2 '>o  par  Randon 
ions  aux  habitans de  cesdeux 


siM.h     Je     Malbofc,  Damoifcau,  Scigneurdu  Château  Je  Malbofc  enl  a  Paroilïc  des  Bondcns,  promi; 
MAYRIÉRES,  h  Ile  de  Raimond  de  Manières,  Damoïkau.   l'âge  b. 


iage  par  aclc  de  l'an  i3o5  à  Saurcttc 


Guillaume  de  Malbofc,  Damoileau  en 
[3l7.  Page  4. 


Raimond  de  Malbofc,  Prieur  de  fournis    Moine  de  l'Abbaye  de  Saint  Gilles  au  Diocèze  de  Nîmes  en  i321     cft  reut-être  le  même 
qu'un  Raimond  de  Malbolc  vivant  en  i3G2.  Page  5.  peui-eire  ie  même 


III  Giïvot  ou  Guy  de  Malbofc,  Damoifcau,  Seigneur  de  Malbofc,  fut  aulli  Seigneur  de. la  Terre  de  Mirai,  fituée  dans  la  Paroilfe 
de  Bédouefk.  .m  Mincéze  Je  Mcndc.  du  clicl  de  noble  Demoifelle  Pelle-nne  DE  CABRlÉREfa  femme,  Dame  de  Mirai,  qu'il  Cpoufa 
ver*  l'an  i3>-i.  feeur  de  Gaillard  de  Cabrière,  Chevalier  de  Saint  Jean  de  Jerufalem,  Commandeur  de  Palhers  et  de  Recoules, 
fille  &  héritière  de  noble  Pierre  de  Cabriére,  Damoifcau,  Seigneur  de  Mirai.  Page  8. 


N.  .  .  .  de  Malbofc, 
mort  avant  l'an  i36H. 
Page  4- 


Jaucelin  ou  Gaucelin  de  Malbolc, 
e(t  nommé  avec  Siblle  la  femme  dans 
un  acïe  de  l'an   1 3 1 7.  Page  4. 


Pons  de  Malbofc,  allas  de  Colas,  efl  qualifié  noble  dans  un  compromis  qu'il  fit  en  1 38o  avec  Guyot  de  Malbofc,  Seigneur  de  Malbolc  &  de  Mirai 
à  loccalion  de  la  .lu ndiction du  Territoire  de  Colas,  f. tue  comme  le  Château  de  Malbok  dans  la  Paroifle  des  Bondons,  au  Diocèw de  Mende' 
laquelle  Juridiction  lui  étoit  difputée  par  Guyot  de  Malbolc,  qui  par  cet  ade  en  fut  mis  en  poifcflion.  Page 40.  Voyez  au fli  les  additions  à  la  fin 


IV     Armand  Je  Malbofc,  Damoifeau,  Seigneur  de 
Malbofc  &  de  Mirai,  en  [493  &  1  \3^.  Page  11. 


Pierre  de  Malbofc,  Seigneur  de  Mirai,  de  Malbofc,  &  du  mas  de  Finicls  en  1402,  1412  &  1414,  eut  pour  femme  noble  Marguerite  DE  ROCHEB1.AVE, 
&  ne  vivoit  plus  au  mois  de  Décembre  1435.  Voyez  les  railons  qu'on  a  de  le  croire  frère  d'Armand,  et  fils  de  Guyot  de  Malbofc.  Page  \i. 


Dauphin  e  de  Malbolc,  qualihéc  noble,  e'toit  en  1434 
femme  de  noble  Guillaume  YVERNAL.  Page  12. 


Pons  de  Malbofc,  qualifié  noble  dans  ic  teftamentde  Vézian  Je  Malbnk 
Ion  fils,  duo  Mars  1479,  ne  vivoit  plus  alors.  Page  40.  Voyez  auffi  les  ad- 
ditions a  la  fin  de  ce  volume. 


Armand  de  Malbofc,  Damoifcau,  Seigneur  de  Mirai  o:  de  Malbofc 
en  1435,  marié  à  noble  Louife  de  VILARET,  fille  de  noble  homme 
Jean  de  Vilarct.  Seigneur  de  Servier.  de  Vilaret,  &  de  Cuffac  au  Diocèze 
du  l'uy.  te  lia  en  1  1  \>i  &  mourut  en  la  même  année.  Page  17. 


Guyot  de  Malbofc,  Prêtre.  Prieur  de 
Fontez  au  Diocèze  de  Bézicrs,  en  1448 
&  1480.  Page  i5. 


Catherine  de  Malbofc -de  Mirai,  époula  i".  noble  Rai- 
mond de  SALAYRONS  2"  Kfliennc  Cnpitis-Duri  (peut- 
être  Tcltu)  et  ne  vivoit  plus  le  9  Mars  1 179.  Page  ifi. 


Vezian  de  Malbofc,  Damoifcau.  Seigneur  de  Colas  et  de  Ricumal  dans  la  Paroifle  des  Bondons, 
nomma  pour  exécuteur  de  l'on  tellamcnt  militaire  en  1  \~q  Odihm  Je  Malbofc,  Seigneur  de 
Mirai,  fon  parent;  et  eut  pour  femme  N.  .  .  .  CHAPPEI.AIN,  fille  de  noble  Vital  Chappelain, 
demeurant  au  lieu  d'Ifpagnac.    Page  \\. 


Marguerite  de  Malbofc,  étoit  en 
1  i7'i  femme  de  N.  .  .  D'ANTON. 


■  ■  ■■    de    Malbofc    Damoifcau  et    Ecu ver.  Seigneur  de  Mirai  &  de  Malbofc,  du  lieu  du  Eavet  Antoine  de  Jean  de    Mal- 

&du  mas  de  Fi  nie)  s.  fui                ;             [rat  du  1 3  lanvier  1467  avec  noble  Demoifelle  Maragde  Malbofc,    Cu-  bofe.    Prieur 

m:    BEAUVOlR-nn    ROI  RE,  tille  de  noble   et   puiffant  homme  Guigon    de   Beauvoir,  Seigneur  ré     des    Bon-  de  Fontes    o; 

du     Roure    au    Diocèze  de    MenJe.  o;    feeur   de   noble   Guillaume    de    Beauvoir  qui   quelques  dons,      vivoit  de  Gnzac.en 

années  après  époufa  l'héritière  de  la  Maifon  de  Grifac,  Urbaine  de  Gnmoard,  arriére-petite-nièce  en    1  5  14.    Pa-  1400.      Page 

de  Guillaume  de  Grimoard,    Pape    fous    le    nom    d'Urbain    V.    Odilon    de    Malbofc    tefla    en  ge  18,  19. 
1 5 14.  Page  l 'i. 


Oimlon  de  Malbofc,  qualifié  noble  &  Seigneur  de  Colas,  eut  pour  parain  Odilon  de  Malbofc,  Seigneur 
de  Mirai  ;  afTilla  comme  témoin  à  plufieurs  actes  paffés  au  nom  de  Claude  Je  Malbofc,  Seigneur  de  Mirai 
0;  de  Malbolc,  en  date  des  années  1499  &  i5iS;  &  époufa  Antoinette  nu  CAYCAR,  fille  de  Guillaume 
du  Caylar,  Seigneur  de  Rellincliercs,  oV  de  Marguerite  de  Cadoine-de  Gabriac,  fa  féconde  femme. 

Cet  Odilon  de  Malbofc  eut  fans  doute  une  fille,  &  celte  fille  a  dû  être  mariée  à  un  Gentilhomme 
portant  le  nom  de  MICHEL  :  au  moins  croit-on  pouvoir  tirer  ces  conféquences  de  ce  qu'on  voit  en 
1546  la  Terre  de  Colas  polfédée  par  un  Antoine  Michel,  appelle  dans  un  aéle  du  5  Janvier  1590 
noble  Antoinc-Micltcl-Jc  Malbo/c,  Seigneur  de  Colas,  fans  doute  en  vertu  d'une  lubltitution  faite  par  Odilon 
de  Malbofc,  Seigneur  de  Colas,  Terre  que  poffédent  encore  aujourd'hui  les  defeendans  de  cet  Antoine 
Michel.  Page  j3, 


Claude 

Je 

Malbofc. 


ISABELI  1 

de 
Malbofc. 


Malbolc.  Malbofc 

Tous  légataires  de  leur  père  en  1479  &  alors 


Mail  ofc 

1  mariés.  Page  4.9 


ÎOURGUINE 

Je 
Malbofc. 


Emphelize  de  Malbofc 
non  mariée  en  1479  (  page 
4J2  )  elt  peut-êlre  là  même 
Emphelize  de  Malbofc, 
qualifiée  noble  o;  appelée 
femme  d'Antoine  ni 
MALAFOSSE  dans  le  tef- 
tament  d'Odilon  de  Mal- 
bofc, Seigneur  de  Mirai  ,  en 
i5i4.  Page  23. 


Claude  de  Malbofc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mirai  c;  de  Malbofc,  ainli  que  des  mas 
de  Finiels&de  Eahct  ou  Favet,  époufa  par  contrat  du  28  Janvier  1490  noble  Demoi- 
felle Amphelize  de  GABRIAC,  fille  de  noble  et  puilTant  homme  Mefïîrc  Raimond 
de  Gabriac ,  Chevalier,  Seigneur  de  Gabriac  &  de  S.  Denis ,  Cofcigncur  des 
Château  et  Ville  de  Barre  au  Diocèze  de  Mcndc  :  &  tefta  en  [557.  Pfl8c  24- 


Guillaume  de  Malbofc . 
Prieur  de  Fontes  en  |5  it  & 
i534.  fut  depuis  Chanoine 
de  Bcdoefc.  Page  22. 


Guinot  de  Malbr 

le. 

Antoine 

Antoinette 

Prieur  de  Grizac 

en 

de  Malbofc, 

de  Malbofc, 

1 5 1 4-.  Page  22. 

vivant      en 

non  mariée 

1514.    Page 

2  3. 

en  1.S14.  Pa- 
ge   23. 

Bâtard. 

Jacques  de  Malbolc,  Prêtre  ,  qualifié  noble  en 
i5l4  dans  le  tcllament  d'Odilon  de  Malbofc  Sei- 
gneur de  Mirai,  vivoit  alors.  Page  23.  Voyez  auffi 
les  additions  à  la  fin  de  ce  volume. 


Jean  de  Malbofc,  du  lieu  de  Saliéees, 
affilia  comme  témoin  au  teltamentd'O- 
dilon  de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai  .  en 
i5i4.  Page  23. 


Louise  de  Malbofc.  ell  qualifiée 
noble  &  Dame  de  BrolTes  dans 
le  tellamcnt  d'Odilon  de  Malbofc 
Seigneur  de  Mirai,  en  1^14. 
Page  23. 


Osias  Je  Malbofc  ,  Chanoine 
del'Eelife  de  Montpellier,  vivoU 
en  1 536.  Page  2-3. 


VIII.  Antoini  de  Majbofc,  Ecuyer,  Seigneur  de  Malbofc  &  de  Mirai,  époufa  1".  par  contrat  du  4  Juin  1642  noble  Demoifelle  Francoife  de  la  GARDE,  dite  de  MONTVAII.LENT  ,  nièce  de  Pierre 
de  la  Garde,  Seigneur  de  Seignes,  Confeiller  au  Parlement  de  Toulouze,  fille  unique  de  noble  Bnrrhelemv  de  la  Garde,  dite  de  Montvaillent,  Ecuyer,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  Mont  vaillent  Dame  de 
Mi.nn.ullentf*  du  Çhaftanet,  au  Diocèze  de  Nîfmes:  et  2».  par  autre  contrat  du  iS  May  1  55s  lumoilelle  Claude  de  CHAPPEELU-  de  la  VIGNE,  Sœur  de  noble  Baptilte  de  Chappellu,  Seigneurde 
!i  \  igné,  de  M;»ntr,„1ii  de  Charbon  mères  &c.  Chevalier  du  Roy,  fi  Me  de  Jean  de  Chappellu,  Seigneur  de  la  Vigne,  &  de  Demoifelle  Gabriellc  de  Montelquieu  Dame  de  Charbonnières;  tella  en  1  5  7  C>  ; 
vivoit  encore  le  10  Octobre  nf>2;  &  mourut  avant    le  i5  Novembre  de  la  même  année.  Page  ->6 


Robert  de  Malbofc,  Doyen  de  Bt 
doefe  en  i557  &  1571.  Page  26. 


.  Lit. 


Louise  de  Malbofc,  époufa  par  con- 
trat du  11  Février  Ô24  Jean  BRU- 
N  E  NC  ,  Seigneur  de  la   Cornilhade. 

Page  :'i. 


l\      Antoine  de  Malbofc-dc 
fuivant.  Page  29. 


;igneurd'Ariges,  époufa  le  2b  Novembre  1571  Demoifelle  Louife  de  GRÉGOIRE,  fille  de  noble  Antoine  Grégoire,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambrandès,&  de  Demoifelle  Héhs  du  Goys;  tefta  le  4 


>it  plus   le  21  Juillet 


Antoinette  de  Malbolc,  étoit  femme  en  i557 
de  Jean  de  BEAUGUET,  Greffier  de  la  Ville 
de  Marvejols.  Page  26, 


£Tp\MÏmt¥!b%  doe  priïel^&c,  époufapar  contrat  du  10  Novembre  i5qi  Demoifelle  Marguerite  de  GINESTOEX- 

frmKl^  &  de  Demoifelle  Claude   de    Mandajors-des   Plantiers,    nièce  de    Claude *d«    Chappellu,    féconde 

lemme  d  Antoine  de  Malbolc  auteur  du  \  IIIe.  degré;  &  tella  en  i(>4.>.  Page  3ï. 


Claude     de       Malbo 
dit  de  Mirai,  S. 
d'Ariges ,     vivi 
161 1.  Page  3o. 


en 


Claude  de  Malbofc , 
étoitmai  iéeen  161  1  a\  ei: 
noble  Baptifte  COMI- 
TÉS. Page  3o. 


A  n  n  f  de  Malbofc  . 
femme  en  1610  de  N... 
GU  EYFFIER  , 
Seigneur  de  Belîetes, 
Page  3o. 


MAn<,i'ERiTEde  Malbofc, 
par  contrat  du  7  janvier  1 
noble  Jean  MALUIN,  Sei< 
Bizac.  Page  3o. 


Jeanne 
de  Malbofc, 

Page   Î8 


Pierre  de  Malbolc,  Seigneur  de  Mirai,  de  Malbofc,  de  la  Vcrnéde,  des  Bondons,  de  Fayet. 
nit^SïrtiWliqiVÎ*eîit,iStî.éPoufa  Par  contrat  du  4  Mav  164J  Demoifelle  Balthézar  de 
?lî'¥ï5Uî;îEJMADlÉRF'  veuve  ^  noble  Guillaume  du  Pont,  Seigneur  d'Efcures  & 
delà  Baltide.fi  lledc  noble  1-rancois  de  Ginelloux,  Seigneur  de  Madères,  cVde  Demoifelle 
Ifabcau  de  Calluc  ;&  mourut  en  1669.  Page  34. 


Jean  de  Malbofc  ,  Seigneur 
de  Saint  Martin  ,  naquit  en  1596 
et  étoit  en  1643  Doyen  de  Bé- 
douefe.  Page  33. 


Antoine  de  Malbolc  , 
Sieur  de  Montvert,  naquit 
en  1601  &  ne  vivoit  plus 
au  mois  de  Janvier  iû36. 
Page  33. 


Page 


C  É  SAR 

de  Malbolc, 
naquit  en 
i6o5.  Page 
33. 


de  Malbofc, 
naquit  e  n 
1606.     Page 


Jean  -  bRiNû'iv 
d  c  Malbofc  , 
Sieur  de  Fayet  . 
naquit  en  i6i5. 
Page  33. 


Claudete     de    Malbofc,      naquit    en  Claudete 

i5qo.  &  époufa  parcontrat  du  3i  Août  de  Malbofc, 

i633    noble  Jacques    de   la    VALET-  naquit     en 

TE-de   BOULOGN  E,  Sieur   des  1604.  Page 

Cours  ou  de  las  Cours.  Page  33.  34. 


Louise  de  Malbofc,  naquit 
en  1618,  &  étoit  en  [65a 
femme  de  noble  Louis  de 
Sr.  J  O  R  Y  ,  Sieur  de 
Clamoufc.  Page  3(. 


Pierre-Antoine    de    Malbofc.    Seigneur  de    la    Vcrn 
Bondons, de  Fayet,  &c.  Capitaine  d'une  Compagnie  d 

inl.ri.    -.r.      .l'As:       rJ~l 1      !...._     n  r  '      ■?     • 


de  Mirai,  des 
Donuons,ae  fayet,  &c.  Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  de  la 
Fére  Infanterie  en  1666,  Colonel  d'un  Régiment  de  Milice  Bourgeoile  au 
Diocezede  Mende  en  1707,  Infpecteur  des  mêmes  Troupes  en  1711,  &  Ca- 
pitaine de  Fufehers  commandante  Eloracen  1712,  elt  mort  fansenfansde 
Ion  mariage  avec  N de  SEG"JIN-de  PRADES.  Page  35. 


Jacques  de  Malbofc-dc  Mirai ,  Seigneur  de 
Montvert,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la 
Fére  ,  &  reçu  en  ihN2  Chevalier  de  Saint 
Lazare  de  Jerufalem,  elt  mort  auffi  fans  en  fans 
nu  Fort  de  Médoc  dont  il  étoit  Lieutenant  de 
Roi.  Page  35. 


Jean-Loi  is  Je 
Malbofc  de  Mi- 
rai, Doyen  du 
Chapitre  de 
Quézac  ,  elt 
mort  en  1719. 
Page  36. 


Charles  de  Malbofc-dc  Mirai,  Seigneur  de  Fayet,  de  Saint  Hilaire  de 
Lavit,  &c.  Capitaine  dans  le  Régiment  Dauphin,  époufa  par  contrat  du 
3i  Juillet  1678  Demoifelle  Marguerite  de  RTCHARD-db  BOYER,  fille 
de  noble  Claude  de  Richard-dc  Boyer,  Baron  de  Bonrepos,  &  de  Louile 
de  Saint  Martin.  Il  tella  en  1711.  Page  36. 


Montai,  vi- 
voiten  1669. 
Page  36. 


Marie  de  Malbofc-dc  Mirai,  époula  le  11 
Mars  1680  noble  Henri  de  GINESTOUX, 
Seigneur  d'Argcntiéres,  Viguier  du  Vigan, 
&  depuis  Gouverneur  de  la  même  Ville.  Page 
36. 


Marguerite  de  Malbofc, 
étoit  en  1669  femme  de 
noble  François  de  JOS- 
SAUD,  Confeiller  au  Sé- 
néchal de  Nifmes.  Page  36. 


à 


Jeanne  de  .Mal- 
bolc, vivoit  en 
1652.   Page  33. 


I  de  Malbofc,  viv; 
2.  mourutavanl  1 
Page  36. 


Chaules  de  Malbofc.  Seigneur  de  Malbofc.  de  Mirai,  des  Bondons  de  Finicls,  de  Prat  -  fous  Tcvran,  de  la  plus  grande  partie  du  Pont-de  Montvert. 
de  Kivct,  de  Saint  Frezal  et  de  Saint  Hilaire-de  I.avit,  demeurant  à  Quézac  prèsFIorac  dans  les  Sévenes,  Colonel  cVun  Régiment  de  Milice  Bourgeoile 
.„  o'ôrS  r  ,,,'  ,  rarcommilhon  . u  a7  Juin  171 5,  a  époule  parcontrat  du  25  Janvier  1723  Demoifelle  Mane-Fli/abeth  de  PFI.AMOURGIK- 
îl;  V  n  ',  .  d  '  ,P'keia  Jc.  PV  amourgue-du  Pouget,  Seigneur  de  I.ugagnac  &c.  &  de  Marie  de  Brunet-de  Panat-de  Callelpers  tante  de 
JeandeBrunct-dc  Puiols-C.altelpcrsde  Panât,  Evëquc  d  Evric.  Page  37. 


de  Malbofc 
Page  37. 


de  Malbofc. 
Page  37. 


Isabeau    de    Malbofc,    mariée  Suzanne  M   a  h   1   e 

dus    Fan    1711     avec     Antoine  de  Malbofc.  de  Malbolc 

nii    CLAUX,    Seigneur    de   la  Page  37.  Page  37. 

Valette   &  de   Cailaret ,    Maior 
au  Régi  ment  de  la  Fére.  Page  37. 


de  Malbofc. 

Je  Malbofc. 

T  H  É  R  È  Z  E 

Page  37. 

Page  37. 

Page  37. 

de  Malbofc 
Page  37. 

Feux  de Malbofc-de  Mirai,  né  le  l8Aoult  1726,  fut  reçu  Page  du  Roy  dans  fa  petite  Ecurie  le  29  Mars 


Marie-Théheze  de  Malbofc-de  Mirai,  époufale  26  Fév 
Ecuyer,  Seigneur  du  Champ.  Page  ij. 


1743  Jean-Antoinc-HercuIesD'ALTIER-DE  BORNE, 
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de  MALBOSC-de  MIRAL, 

en   LANGUEDOC,    pays    de  GÉVAUDAN 


D'Azur  à  trois  Chevrons  d'Argent,  pofés  l'un  au-deffus  de  l'autre,  qui  efl  de  Malbosc  : 

Parti  de  gueules  à  une  Chèvre  d'Or  rampante,  qui  eji  (a) 

de  Cabriére-Miral. 

TABLE  GÉNÉALOGIQUE. 

Gaucelin  de  Malbofc  fouferivit  avec  plufieurs  Seigneurs  à  un  acte  paffé  au  mois  de  Juillet  1224.  entre  Raimond  d'Anduze 

&  Raimond  VII.  Comte  de  Touloufe. 


1.    André  de  Malbofc  I.  du  Nom,  Damoifeau,  1275.  &  1^07. 


André  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Malbofc,  i3o5.  &  i345. 


3.      Guyot  ou  Guy,  Seigneur  de  Malbofc,  134?.  &  1394.  Femme,  Noble  Pellegrine  de  Ca- 
briére,  Dame  deMiral,  mariée  en  i3?|. 


4.        Pierre  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Mirai,  de  Malbofc  cvc.   1402  &   1414.   F.   Noble  Marguerite  de  Rocheblave,  veuve 
en  1435. 


5.        Armand,  Seigneur  de  Mirai  &  de  Malbofc,  1435,  tefta  le  9  Août  1449.  F-  Noble  Louife  de  Vilaret. 


6.        Odilon,  Seigneur  de  Mirai,  de  Malbofc  &c.   1449.  tella   le  5.  Mai   1 5 14.  F.  Noble  Maragde   de   BEAUvom-du   Roure. 


Claude,  Seigneur  de  Mirai,  de  Malbofc  &c.  1499.  te"a  le  24-  Juil'1  l5:>7-  F.  Noble  Amphelize  de  Gabri 


S.        Antoine  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Malbofc  Si  de  Mirai,  1  5  i.t.  tefta  le  28.  Août  1576.  F.  1"  Noble  Françoife  de  la  Garde- 
de  Montvaillant.  2".  Demoifelle  Claude  de  CHAPPELLU-de  la  Vigne. 


i.  lit. 
9.        Antoine  II.  du  Nom,  dit  de  Mirai,  Seigneur  d'Anges,   [557,  te^1  le   I-  •'llin  «587-  F.  Demoifelle  Louife  de  Gregoire- 

de    I.AMI1RANDÉS. 


10.        Antoine  III.  du   Nom,  Seigneur  de   Mirai,  de  Malbofc  &c.   1576.  tella  en   1648.  F.  Demoifelle   Marguerite   de  Gines- 

TOUX-de  MONTDARDIER. 


11.        Pierre   II.  du  Nom,  Seigneur  de  Mirai,  de  Malbofc  <S;c.  naquit  en    1 5c> 4 .  F.  Demoifelle   Balthézare  de   Ginestoi  s-de 
Madiéres,  mariée  par  contrat  du  4  Mai  i(5|3. 


12.     _  Chari.es  I.  du  Nom,  dit  de  Mirai,  Seigneur  de  Fayet  &c.  Capitaine  au  Régiment  Dauphin.  F.  Demoifelle  Marguerite 
oc  RicHARD-de  BoYER-dc  Bonrepos  mariée  par  contrat  du  3i.  Juillet  1678. 

r- a . — , 

i3.        Chari.es   II.  du    Nom,  Seigneur  de  Malbofc,  de  Mirai  &c.  F.  Demoifelle   Marie-Elizabeth   de   PELAMOURGUE-du   Pou- 
get,  mariée  par  contrat  du  23.  Janvier  1723. 


'I-        Félix  de  Malbofc-de  Muai,  reçu         Marie- Thérèse  de    Malbofc-de    Mirai,  époufa  le  26   Février    1743,  Jean  An- 
Page  du  Roi  dans  la  petite  Ecurie  le      toine-Hercules  d'ALTiER-de  Borne,  Ecuyer,  Seigneur  du  Champ. 
29.  Mars  1712. 

La   Maifon    de  Malbofc  qui  doit    Ton  nom    à  la  Terre  de   Malbofc  fituée  dans 
le    Gévaudan,    au    Diocèfe   de    Mende,    en   la    Paroifle  des    Boudons,    mé- 
rite un  rang  diftingué  parmi  les  anciennes  Maifons  du  Languedoc.  On  voit  par 

(a)  Suivant  un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1744. 


M    ni    ni    ni 
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PHiftoire  de  cette  Province  qu'un  Gaucelin  de  Malhofc  foufcrivit  avec 
Deodat  ou  Dieu  -  donné  de  Chaflus ,  Guillaume  de  Chafteauneuf  &  plufieurs 
autres  Seigneurs  à  un  acre  parlé  au  mois  de  Juillet  (a)  1224.  entre  Raimond 
d'Anduze  &  Raimond  VII.  Comte  de  Toulouze.  Ce  Gaucelin  eft  fans  doute 
le  même  Gaucelin  qui  eut  pour  fils  un  Raimond  de  Malbofc  poffeffeur  du  Mas 
de  Mallevai  en  la  ParoirTe  des  Bondons,  &  qualifié  MeJJire  &  Chevalier  dans  un  acfe 
datte  des  Ides  d'Oclobre  (b)  1275.  rapporté  au  Degré  d'André  de  Malbofc  I.  du 
Nom  :  On  y  lit,  Tradotibi  Domino  Raimundo  Gaucelini(c)de  Malobofco  Militi.... 
C'eit  à  cette  dernière  époque  qu'on  bornera  la  filiation  prouvée  par  titres  origi- 
naux depuis 

PREMIER  DEGRÉ. 

André  de  Malbofc  I.  du  Nom,  qualifié  Damoifcan  dans  fade  cité  plus 
haut,  du  jour  des  Ides  d'Odobre  (d)  )2j5.  par  lequel  il  fit  un  bail  à  MefTire 
Raimond  de  Malbofc  Chevalier,  fils  de  Gaucelin  de  Malbofc,  de  la  totalité 
d'un  Fief  8c  du  quart  d'un  autre  Fief  fitués  au  Mas  de  Mallevai  en  la  Paroiffe 
des  Bondons  autrement  Bondoncels,  lé  refervant  pour  lui  &  les  fiens  la  di- 
recte Seigneurie.  Cet  acte  fut  pafTé  au  Château  de  Malbofc  dans  la  Mai/on  d'An- 
dré de  Malbofc. 

Il  prend  encore  le  titre  de  Damoifeau  dans  une  Reconnoiffance  que  lui 
donna  le  7.  des  Ides  de  Février  (e)  12...  1  (/).  Bornon  de  Solomiac  Da- 
moifeau au  nom  de  Sibile  fa  femme  à  l'occafion  d'une  quarte  de  froment  de 
cens,  me  fur  e  de  Malbofc,  qu'il  lui  devoit  à  caufe  du  quart  de  quatre  pièces  de 
terre  auiTi  fituées  au  Mas  de  Malleval. 

La  même  qualité  de  Damoifeau  lui  eft  donnée  dans  un  accord  qu'il  fit  le 
11.    des  Kalendes  de   Novembre    (g)    i3o5.    avec   Raimond   de  Mayriéres  autfi 

(a)  Aâumfuit  hoc  .  .  .  .  m  prœfentiâ  DeoJati  de  Caftlucio Guill.  de  Cajlro-novo  .  .  .  .  &  Gaufcelini  de 

Malobofco.  Hiftoire  de  Languedoc  compofée  par  un  Religieux  Bénédictin  de  la  Gongrégation 

de  S.  Maur,  Tom.  III.  Preuves,  page  296. 

(b)  Expédition  en  parchemin,  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'aéte. 

(c)  Cette  manière  de  s'exprimer  pour  fignifier  le  père  «S:  le  fils  étoit  ordinaire  dans  ces  tems  reculés  &  clt  même 
encore  ufitéede  nos  jours  en  Italie. 

d  Ego  Andréas  de  Malobofco  Domicellus  pro  me  &  meis  ad  accapitumjive  in  emphiteojlm  trado  tibi  Domino 
Raimundo  Gaucelini  de  Malobofco  Militi  totum  feudum  &  quartum  ....  quod  nomine  vel  rationc  feudi  habebam 
vel  hàbere  debebam  exquâcumque  causa  in  Manfo  de  Malavalle  quem  tenes  &  poffides  Parochiâ  de  Bondono,  & 
in  ejufdem  Manjî  pertinentiis ;  qui  Manfus  confrontatur  cum  alio  Manfo  de  Malavalle  quem  tenent  pagefii  diâi 
Manfi ....  Confiteor  me  habuijfe  pro  prœfenti  accapito ....  em  libras  Turonenfes  ....  Salvis  michi  &  meis  in  diâo 
feudo  dominio  meo,  laudimio,  tribus  cartis  frumenti  &  tribus  cartis  civatœ  ad  menfuram  de  Malobofco.  Acta  in- 

frà  Caftrum  de  Malobofco  in  domo  dicti  Andreœ,  tejlibus  Aldeberto  de  (fuentinhaco Bernardo  de  Sanâo 

Martino,  &  Bertrando  de  Prato  Notario  de  ciijus  notulis  ego  Bertrandus  de  Prato  filius  quondam  prœdiâi  Ber- 
Irandi,  Notarius  publiais  Baroniœ  de  Floriaco  auâoritate  Curiœ  diâœ  Baroniœ  ....  huic  injlrumento  publicoap- 
pofuijîgnum  meum.  Ici  elt  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

(e)  Ego  Bornonus  de  Solomiaco  Domicellus  confiteor  tibi  Andréa;  de  Malobofco  Domicello  me  debere  unam 
cartam  frumenti  ad  menfuram  de  Malobofco  cenfualem  pro  quarto  quatuor  terrœ  peciarumfitarum  in  Manfo 
de  Malavalle.  Parochiâ'  de  Bondono  quœ  vocatur  aliàs  Bondoncels.  qiuv  terrœ  peciœ  quondam  fuerunt  Guillehni 
Maigre  de  Malobofco.  quam  recognitionem  tibi facio pro  Sibiliâuxore  meâ,  quas  terrœ  peciasuxorio  nomine pof- 
fideo.  Aâa  Floriaci  prafentibus  ....  Guillelmo  de  Malobofco.  Ricardo  de  Sejlo.  Johanne  Ejlival  &  Bertrando 
de  Prato  Notario  quondam  decujus  notis  ego  Jacobus  Johannis  auâoritate  Regalium privilegiorum  hoc  injiru- 
mentumfcrip/i.  Ego  verô  Bertrandus  de  Prato  filius  quondam  prœdicli  Bertrandi,  Notarius  publiais  Domini  Ré- 
gis Franciœ  autoritate  michi  comifsâ  à  Curiâ  diâi  Domini  Régis  huic  injlrumento  appofui  jignum  meum  Do- 
mino Philippo  Rege  Francorum  Régnante.  )  Ici  elt  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acle. 

(f)  L'acle  étant  déchiré  précifément  à  l'endroit  où  étoit  la  dixaine,  on  ne  fçait  de  quelle  année  il  elt. 

(g)  RaimunJus  de  Maireiras  &  Andréas  de  Malobofco  Domicelli  conveneruni  in  hune  modum  infraferiptum, 
quod  diâus  de  Maireriis  fliis  quos  habet  Andréas  de  Malobofco,  quorum  unus  vocatur  Andréas,  alter  Guillel- 
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Damoifeau  qui  s'engagea  par  cet  ade  à  donner  en  mariage  à  l'un  des  deux  fils 
d'André  de  Malbofc  (André  &  Guillaume  de  Malbofc)  Saurette  de  Mayriéres 
fa  fille  à  laquelle  il  conftitueroit  pour  dot  la  fomme  de  400  livres  Tournois, 
outre  les  habits  nuptiaux  dont  il  remettoit  le  choix  à  la  connoiflance  de  Mellire 
Raimond  (de  Malbofc)  Prieur  de  Riolmas  &  de  Pierre  Arnaud  du  lieu  de  Co- 
curés  :  s'obligeant  en  outre  de  céder  tous  les  droits  que  MefTire  Arnaud  de  May- 
riéres avoit  fur  le  Château  de  Malbofc  &  fur  le  Mas  de  Chadenet  &  de  Colas;  où, 
en  cas  qu'Arnaud  de  Mayriéres  n'y  voulût  point  confentir,  de  donner  le  Mas  de 
Fayet  qui  lui  feroit  rendu  fi  Arnaud  de  Mayriéres  donnoit  le  Mas  de  Malbofc.  On 
n'a  point  de  preuve  que  cet  acle  ait  eu  fon  exécution. 

André  de  Malbofc  paroît  encore  revêtu  de  la  môme  qualité  de  Damoifeau 
dans  un  titre  du  7  des  Ides  de  Janvier  (a)  \3oj ,  &  pour  la  dernière  fois  dans 
un  autre  du  8  des  Kalendes  de  Novembre  (b)  1 3 1 7,  tems  auquel  il  ne  vivoit 
plus. 

Lui  &  fa  femme  furent  inhumés  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroiffiale  des 
Bondons;  &  leur  tombeau  qui  depuis  l'aggrandiffement  de  la  même  Eglife  & 
la  conftrudion  de  la  Chapelle  de  Sainte  Marie-Madeléne  fut  tranfporté  dans 
cette  Chapelle,  devint  celui  de  la  Famille  félon  des  Lettres  accordées  en  (c) 
i368  à  leur  petit-fils  Guyot  de  Malbofc. 

On  ne  fçait  pas  quel  étoit  le  nom  de  cette  femme;  mais  on  voit  par  l'accord 
de  l'an  i3o5  qu'il  avoit  alors  deux  fils. 

mus  de  Malobofco tenus  ex  prediâis  filiis accipiet  in  légitimant  uxoremfiliam  diâi  Raymundi  voca- 

tam  Sauretam,  &  dabit  diâns  Raymundus  alicuifeu  uni  diâorum  filiorum  Andrée  de  Malobofco  cum  diâaSaureta 
uxore/ua  prediâa  quatuor  cent  uni  libras  Turonenfes,  &  pannos  dotales  ad  notifiant  domini  Raymundi  Priorisde 

Riolmas  &  Pétri  Arnaldi  de  Cocurefio Conjlituerunt  Je  principales  debitores  &  pacatores  Petrus  Arnaldi  de 

Cocurejio,  Raimundus  de  Spinafono,  Stephanus  Capela  de  Valhelhs  de  Valdones,  Johannes  Chafire.  reddere  illi 

diâorum  filiorum  qui  accipiet  diâam  filiam Item  promijit  dare  omnia  jura  &  bona  que  habet  dominus  Ar- 

naldus  de  Maireriis  in  Caftro  de  Malobofco  &  in  Manfo  de  Chadenet  &  de  Colas;  &  fi  ifiud  non  poterat  perpe- 
trare  cum  diâo  Arnaldo,  diâus  Raimundus  dabit  Manfum  de  Faeto;  &  fi  diâus  Arnaldus  dabat  uni  filiorum 
diâorum  Manfum  de  Malobofco,  diâus  Andréas  reddat  Manfum  de  Faeto  immune.  Aâa  apud  Cocureâum  in 
domo  diâi  Pétri  Arnaldi.  Tefies,  dominus  Bernardus  Bodole.  Guillelmus  Bonifacii,  Bertrandus  Chasbert,  Ger- 
vafius  de  Grefe,  Guillelmus  Arnaldi,  &  magijler  Vitalis  Coiâ.  Notarius publiais  in  Baronia  de  Floriaco  quon- 

dam Ego  Durantus  Monnerii  de  Floriaco  Clericus  jitratns  &  fubfiitutus  magifiri  G  uillelmi  Gervafii  No- 

tarii  publici  autoritatefibi  concejfa Et  ego  Guillelmus  Gervafii  Notarius  prediâus  mefiubfcripfi.  Icy  eft  le 


monogramme  du  Notaire. 


Expédition  valante  original. 


(  a)  Cum  Andréas  de  Malbofc  Domicellus  vendidijjet  Johanni  de  Concefire  de  Sanâa  Enimia  quartum  S  cen- 
fum  quod  &  quem  habebat  in  Manfo  vocato  Gaucelmenc  de  Cumbetas  ë  totam  juridiâionem  quam  in  diâo  Manfo 
habebat  per  quoddam  infirumentum  confeâumper  manuni  magifiri  Stephanide  Artigis publici  Notarii  in  Baronia 
Floriaci.  &  prediâus  Johannes  de  Concefire  concefjiffet  que pqfjint  rehemere pro pretio  quinquaginta&  trium  libra- 
runi  Turoncnjium.  prediâus  Johannes  revendidit prediâo  Andrée  de  Malbofc  prediâum  quartum  &  cenfum  .... 
Aâa  apud  Sauâam  Enimiam,  tefiibus  Raimundo  Pagefii,  domino  Johanne  Capelle  Capellano.  Guiraldo  Capelle 
Reâore  de  Savinaco,  Bermundo  Trenchardi,  &  me  Aldeberto  de  Campo  longo publico  Notario  in  Villa  Sanâe 
Enimie  &  in  tota  terra  Monafierii  Sanâe  Enimie  ;  domino  Guillelmo  Mimatenfi  Epifcopo  exifiente.  Icy  eft  le  mo- 
nogramme du  Notaire.       Titre  original. 

(  b) Vendimus  tibi  Andrée  de  Malobofco  Domicello  filio  Andrée  de  Malobofco  Domicelli  quondam 

Expédition  valante  original.  Cet  acte  eft  rapporté  plus  au  long  fous  la  note  />  de  la  page  6. 

(c) Audita  fuplicatione  nobilis  Guioti  de  Malobofco  Domicelli continente  quod  avus  &  a\  ia 

ipfius funtfepulti  in  quodani  tumulo  qui  tune  erat  in  Cimeterio  extra  Ecclcfiam {de  Bondonibus  .  i'  pi  r 

con/lruâionem  Capelle  Béate  Marie  Magdalene  £■  per  ampliorationem  ipfius  Ecclefie  nunc  efi  &  tetnpore  con- 
Jlruâionis  diâe  Capelle  fuit  diâus  tumulus  infra  diâam  Ecclefiam  in  Capella  prediâa  :  .  .  .  .  quarefuplicavii  ut 
ipfe  €■  fui  infra  diâam  Ecckfiam  in  diâo  tumulo predecefforum  fuorum  pojjint Jepeliri ;  nqfque  ipfius  Guiotifupli- 
cationi,  attenta  ejus  nobilitate,  favorabiliter  annuentes,  eidem  nobili  concejjimus  licentiatn  fepeliendi  ipfum  6  fuos 

de  confanguinilatefua  infra  diâam  Ecclefiam  in  diâa  Capella.  in  tumulo  fupradiâo 

I  itre  original  du  8  février  [368,  rapporte  plus  au  long  fous  la  note  a  de  la  p 
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2.  André  de  Malbofc  II  du  nom,  l'aîné  des  deux,  continua  la  defcen- 
dance. 

2.  Guillaume  de  Malhofc  foufcrivit  à  l'acle  du  7  des  Ides  de  (a)  Février 
12::  1  (b);  eft  nommé  dans  celui  du  11  des  Kalendes  de  Novem- 
bre (c)  i3o5,  où  il  eft  dit  (comme  on  Ta  vu  plus  haut)  que  Rai- 
mond  de  Mayriéres  Damoifeau  lui  donneroit  en  mariage  (ou  à  ion  frère 
André  de  Malbofc)  Saurette  de  Mayriéres  fa  fille;  &  fut  préfent  à 
un  autre  du  3  des  Kalendes  de  Novembre  (d)  1 3 1 7 ,  où  il  efl  quali- 
fié Damoifeau .  Cinq  jours  après,  le  8  des  mêmes  Kalendes  de  Novem- 
bre (e)  1 3 1 7 ,  il  vendit  conjointement  avec  Jaucelin  de  Malbofc  fon 
fils  à  André  de  Malbofc  II  du  nom,  moyennant  la  fomme  de  cent  fols 
Tournois,  tous  les  Domaines,  Juridiction,  Cens  8c  droits  de  lods  qui 
leur  pouvoient  appartenir  fur  le  Château  de  Malbofc  &  fes  dépendances  & 
qu'ils  tenoient  fous  la  juridiction  du  même  André  de  Malbofc  :  cet  acle 
qui  lui  donne  auffi  la  qualité  de  Damoifeau  apprend  de  plus  qu'il  demeu- 
roit  alors  au  lieu  d'Efchamoffe.  C'eft  fans  doute  à  ce  Guillaume  de  Mal- 
bofc demeurant  au  Château  de  Malbofc  qu'André  de  Malbofc  II  du 
nom  fit  le  5  Juillet  (f)  i338  un  bail  de  deux  pièces  de  terre  fituées  au 
Mas  de  Colas.  On  le  trouve  (g)  encore  rapellé  dans  un  hommage  qu'Ar- 
mand de  Malbofc  fon  petit-neveu  rendit  de  fon  Château  de  Malbofc  au 
Seigneur  de  Florac  :  Armand  de  Malbofc  y  reconnoît  tenir  entr'autres 
chofes  de  ce  Seigneur  ce  qu'il  poffédoit  au  Mas  des  Combes  qu'il  dit 
avoir  autrefois  appartenu  à  Guillaume  de  Malbofc  Damoifeau,  du  lieu  d'Ef- 
chamoffe. Il  eut  pour  fils 

3.  Jaucelin  ou    Gaucelin   de   Malbofc    nommé  avec   Sibile  fa  femme 
dans  l'acte  du  8  des  Kalendes  de  Novembre  (h)  1 3 1 7. 

On 

a    Aâa  Floriaci prefentibus Guillehno  de  Malobofco 

Expédition  délivrée  par  le  fils  du  Notaire  qui  avoit  reçu  l'aéte.  Voyez  cet  aéte  rapporté  plus  au  long 
fous  la  note  e  de  la  page  2 . 

(b)  L'aéte  étant  déchiré  précifément  à  l'endroit  où  étoit  la  dixaine,  on  ne  peut  dire  de  quelle  année  il  eft. 

(  c  )  Raimundus  de  Maireiras  &  Andréas  de  Malobofco  Domicelli  convenerunt quod  diâus  de  Maireriis 

filiis  quoshabet  Andréas  de  Malobofco ,  quorum  unus  vocatur  Andréas,  alter  Guillelmus  de  Malobofco unus 

ex  prediâisjiliis accipiet  in  légitimant  uxoremfiliam  diâi  Raymundi  vocatam  Sauretam 

Expédition  valante  original.  Cet  a<5te  elt  rapporté  plus  au  long  fous  la  note  g  de  la  page  2. 

(d)  Aâa  apud  Bondones,  tejles  Guillelmus  de  Malobofco  Domicellus 

Titre  original  rapporté  plus  au  long  lous  la  note  a  de  la  page  6. 

(e)Nos  Guillelmus  de  Malobofco  Domicellus  Defchamoffo  &  Jaucelinus filius  diâi  Guillelmi,  &  Sibilia  uxor 
diâi  Gaucelini  vendimus  tibi  Andrée  de  Malobofco Domicello,filio  Andrée  de  Malobofco  Domicelli quondam  unam 
eminamcivate  quam  habemus  cenfualem  in  Cajlro  de  Malobofco,  S generaliter  vendimus  omnia  dominia.  juridic- 
tionem,  cenfus,  laudimiaê  avantagia  &  jura  que  habemus  in  toto  &  univerfo  Caftro  £■  pcrtinentiis  diâi  Cajlri  :  £■ 
habuimus  a  te  pro  prefenti  venditione  centumfolidos  Turonenfes  :  que  prediâa  bona  omnia  tenebamus  a  te  Andréa 

de  Malobofco fub  tuo  dominio  &  juridiâione.  Aâa  apud  Floracum 

Expédition  valante  original.  Ce  titre  elt  rapporté  plus  au  long  fous  la  note  b  de  la  page  6. 

(f)  Ego  nobilis  Andréas  de  Malobofco  Domicellus  dominas  Cajlri  de  Malobofco,  Parochie  de  Bondonibus,  do 
ad  accapitum  &  ad  perpetuam  emphiteojim  tibi  Guillehno  de  Malobofco  diâi  Cajlri  £  Parochie  duas  terre  pecias 
fitas  in  pcrtinentiis  Manji  de  Colatio 

Titre  original  rapporté  plus  au  long  fous  la  note  a  de  la  page  7. 

(g)  Ego  nobilis  Armandus  de  Malobofco recognofco  ....  plus  quidquid  habco  in  Manfo  de  Cumbis  quod 

olim  fuit  Guillcrmi  de  Malobofco  Domicelli  Defchamofjo 

Titre  original  du  5  Août  1 4^4,  rapporté  plus  au  long  fous  la  note  d  de  la  page  1 1 . 

(h)  Voyez  la  note  e  de  cette  page. 
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On  trouve   en   i32i.    (a)  le  23.  Mars  un 

Raimond  de  Malbofc  qualifié  Religieux  homme  frère  Raimond  de  Malbofc , 
Prieur  de  Reumis,  Moine  du  Monaftére  de  S.  Gilles  au  Diocèfe  de  Nî- 
mes, lequel  en  qualité  de  Vicaire  général  &  Lieutenant  de  Bertrand 
Abbé  de  S.  Gilles  comparut  pour  ce  dernier  dans  la  Ville  de  Nîmes 
devant  Jean  d'Arrablay,  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  chargé  des  affaires  de 
la  Sénéchauffée  de  Beaucaire  &  de  Nîmes.  Ce  Raimond  de  Malbofc  eft 
fans  doute  le  même  Raimond  à  la  connoiffance  duquel  il  eft  dit  dans  l'acte 
du  11.  des  Kalendes  de  Novembre  (b)  i3o5.  qu'on  devoit  s'en  rapporter 
pour  régler  &  décider  quels  habits  nuptiaux  on  donneroit  à  Saurette  de 
Mayriéres  que  Raimond  de  Mayriéres  fon  père  deftinoit  pour  femme 
à  fun  des  deux  fils  d'André  de  Malbofc  I.  du  Nom.  Il  n'y  eft  point  dé- 
figné  fous  fon  nom  de  famille ,  mais  feulement  fous  fon  nom  de  Ba- 
tème  ,  fuivi  de  la  qualité  de  Prieur  de  Riolmas.  Peut-être  auffi  ne  faut-il 
pas  le  diftinguer  d'un  Raimond  de  Malbofc  appelle  Dominus  Raimun- 
dus  de  Malobofco  dans  l'acte  d'une  donation  que  fit  le  3i.  Octobre  (c) 
i362.  Pierre  de  la  Garde  Damoifeau,  Cofeigneur  du  Château  de  la 
Garde ,  à  Noble  Arnaud  de  Bane  auffi  Damoifeau  de  tous  les  droits  qu'il 
avoit  fur  les  biens  d'un  Pierre  Nicolay  Damoifeau,  à  la  referve  des 
cens  que  ce  Raimond  de  Malbofc  avoit  coutume  de  payer  au  même  Pierre 
Nicolay. 

//.  DEGRÉ. 

Noble  André  de  Malbofc  IT.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  du  Château 
de  Malbofc  en  la  Paroiffe  des  Bondons ,  reconnu  pour  fils  d'André  de  Mal- 
bofc dans  l'acte  déjà  cité  du  11.  des  Kalendes  de  Novembre  (d)  i3o5.  par 
lequel  Raimond  de  Mayriéres  Damoifeau  promit  de  lui  donner  en  mariage 
ou  à  Guillaume  de  Malbofc  fon  frère  Saurette  de  Mayriéres  fa  fille  à  la- 
quelle il  affuroit  pour  dot  la  fomme  de  400  H .   Tournois,  fit  le  3.  des  Kalendes 

(  a)  Die  ....  23.  Martii  ....  anni  1 3 2 1 .  comparait  apud  Nemaufum  coram  diâo  Domino  Johanne  (Domi- 
nus Johannes  de  Arreblayo  Domini  Caroli  Régis  Franciœ  &  Navarrœ  Hofpitii  Magijler,  ac  Bellicadri  &  Ne- 
maitji  Senefcalliam  regens)  Religiofits  virf rater  Raimundus  de  Malobofco  Prior  de  Reumis,  Monachus  Sanâi 
Egidii,  Vicarius  généralisé  locum  tenens  Reverendi  in  Chrijlo  Patris  &  Domini  Bertrandi  Dei gratiâ  Abbatis 
Sanâi  Egidii  &  di.vit .... 

Gallia  Chriftiana.  Tom.  6.  pag.  498. 

(b)  Raimundus  de  Maireiras  &  Andréas  de  Malobofco  Domicelli  convenerunt  ....  qubd  diâus  de  Maireriis 

filiis  quos  habet  Andréas  de  Malobofco,  .  .  .  unus  ex  prœdiâis  filiis  ....  accipiet  in  légitimant  uxorem  filiam 

diâi  Raimundi  vocatam  Sauretam  &  dabit  diâus  Raimundus  ....  pannos  dotales  ad  notitiam  Domini  Raimundi 

Prioris  de  Riolmas  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  degré  d'André  de 
Malbofc  I.  du  Nom,  page  2.  notte  G. 
(  c)  Ego  Petrus  de  Guardâ  Domicellus  ....  Condominus  diâi  Cajlri  de  Guardâ fciens plurima  gratafervitia 
quœ  Nobilis  Arnaudus  de  Bannâ  &  Petrus  ejusfilius  michi  aâenits  impenderunt,  do  &  concedo  Arnaudo  de  Banâ 
Domicello  ut  patri  ac  legitimo  adminijlratori  diâi  Pétri  filii  vejlri  omne  jus  &  omnem  aâionem  quodfeu  quamha- 
beo  in  bonis  &  hœreditate  Pétri  Nicolay  Domicelli  condam,  falvis  &  retentis  michi  censû  feu  fervitute  quam  fa- 
cere  confueverunt  diâo  Petro  Nicolay  condam  Dominus  Raimundus  de  Malobofco  &  Raimundus  Arnaudi  aliàs 
de  Alegre.  Aâafuerunt  hœc  apud  Sanâum  Johannem  de  Marojolis  in  hofpitioin  quo habitat  Michael  de  Monte- 
rotundo  .  ...  Et  me  Johanne  de  Balfis  publico  Domini  Uticenfis  Epifcopi  auâoritate  Notario.  Ici  e(l  le  Mono- 
gramme du  Notaire. 

Titre  de  la  Maifon  de  Banne.  Original  en  parchemin. 
(d)  Raimundus  de  Maireiras  &  Andréas  de  Malobofco  Domicelli  convenerunt  ....  qudd  diâus  de  Maireriis 

filiis  quos  habet  Andréas  de  Malobofco,  quorum  unus  vocatur  Andréas,  alter  Guillelmus  de  Malobofco 

unus  ex  prœdiâis  filiis .  .  .  .accipiet  in  légitimant  uxorem  filiam  diâi  Raymundi  vocatam  Sauretam  &  dabit  diâus 
Raymundus  alicui  feu  uni  diâorum  filiorum  Andréa?  de  Malobofco  cum  diââ  Saureta  uxore  fuâ prœdiâtâ  qua- 
tuor centum  Vibras  Turoncnfes  &  pannos  dotales  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'André  do 
Malbofc  I.  du  Nom,  page  2.  notte  C 

Regijlre  troifiéme.  N  d  n  n 
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de  Novembre  (a)  1 3 1 7.  une  acquifition  d'Etienne  &  de  Pierre  Gervais  père  & 
fils,  du  lieu  des  Bondons,  &  cinq  jours  après,  le  8.  des  mêmes  Kalendes  de  No- 
vembre (b)  1 3 17.  Guillaume  de  Malbofc  &  Jaucelin  lbn  fils  lui  vendirent, 
comme  on  la  dit  ci-deffus ,  pour  le  prix  de  cent  fols  Tournois  tous  les  droits 
qu'ils  avoient  fur  le  Château  de  Malbofc  &  fes  appartenances  &  qu'ils  te- 
ndent fous  la  juridiction.  Cet  acte  qui  prouve  de  nouveau  fa  filiation  à  fon 
père  André  de  Malbofc,  eft  fuivi  d'un  autre  en  datte  du  6.  Février  de  la 
même  année  (c)  1 3 1 7.  (vieux  ftyle ,  &  1 3 18.  félon  le  nouveau)  où  il  eft 
nommé  en  qualité  de  témoin,  &  d'une  ceffion  que  lui  fît  le  8.  des  Ides  de 
Février  (d)  i320,  moyennant  la  fomme  de  cent  fols  Tournois,  Noble  homme 
Raimond  d'Anduze  Seigneur  de  la  Baronie  de  Florac ,  des  droits  de  lods  qui 
lui  appartenoient  fur  la  vente  que  Maître  Etienne  d'Artiges  Notaire  avoit  fai- 
te de  certains  cens,  revenus  &  autres  héritages  qu'il  poffédoit  dans  les  Mas 
de  Colobriére  &  de  Montilhs ,  dans  l'enceinte  du  Château  de  Cabriére  & 
dans  la   Paroilfe  des  Bondons ,  le   tout  mouvant  du  Seigneur  de   Florac. 

André    de   Malbofc    paroît  encore    dans    un    titre    du    2.   Octobre   (e)   i32Ô 

(a)  Stephanus  &  Petrus  Gervafii  pater  &  filins  Villa'  de  Bondonibus  vendimus  vobis  Nobili  viro  Andreœ  de 
Malobofco  Domicello  quartum  integrum  omnium  fruâuum  excrejfentium  in  quodam  campo  vocato  de  Areris 

fito  in  territorio  de  Bondonibus,  qui  campus  confrontatur  cum  terris  Domini  Bertrandi  Monteti  Prœfbiteri,  cum 

terris  Pétri  Bonerii  de  Parras quod  quartum  tencmus  à  vobis  &  Jub  vejlro  dominio;  &  habuimus  à  vobis 

pro  prœfenti  venditione  centumfolidos  Turonenfes.  Aâa  apud  Bondones,  te  fies  Guillclmus  de  Malobofco  Domi- 

cellus &  Magijler  Bertrandus  de  Prato  Notarius  Baroniœ  Floriaci  qui  in  notam  recepit  ;  de  cujus  nota  mi- 

clii  Guillelmo  de  Andujiâ  Notario  diâœ  Baroniœ  auâoritate  concefsâ  per  Nobilem  &  Potentem  virurn  Dominum 
Raimundum  de  Andujiâ  Dominum  Baroniœ  Floriaci  hoc  infirumentum  extraxi.  Ego  verù  Bertrandus  de  Prato 
fupradiâus  Notarius  appo/ui  fignum  tneum.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(b)  Nos  Guillslmus  de  Malobofco  Domicellus  Defchamoffo  &  J aucelinus  filius  diâi  Guillelmi,  &  Sibilia  uxor 
diâi  Gaucelhii  vendimus  tibi  Andreœ  de  Malobofco  Domicello,  filio  Andreœ  de  Malobofco  Domicelli  quondam 
unam  eminam  civatœ  quam  habemus  cenfualem  in  Caftro  de  Malobofco  &  generaliter  vendimus  omnia  dominia, 
juridiâioncm,  cenfus,  laudimia  &  avantagia,  &  jura  quœ  habemus  in  tolo  &  univerfo  Cafîro  &  pertinentiis  diâi 
Cajlri,  &  habuimus  à  te  pro  prœfenti  venditione  centumfolidos  Turonenfes,  quœ  prœdiâa  bona  omnia  tenebamus 
à  te  Andréa  de  Malobofco,  fub  tuo  dominio  £■■  juridiâione.  Aâa  apud  Floracum,  in  domo  Stephani  Aurerii,  prœ- 
fentibus  Raimundo d' EfpinaJJb,  Guillelmo  de Chabrcriâ Domicellis , .  ..&  Magijlro Stephano de  Artigiis  quondam 
Notario  publico  in  Baroniâ  Floriaci;  Ego  J  aucelinus  Coquardi  Clericusjuratus  &  fubjtitutus  Magijîri  Guillelmi 
de  Artigiis  Notarii  in  diââ  Baroniâ  Floriaci  cui  notœ  &  protocolla  diâi  Magijîri  Stephani  quondam fuerunt  data 
&  concejjaper  Nobilem  &  Potentem  virum  Dominum  Baroniœ  Floriaci,  &  ego  Guillclmus  de  Artigiis  Notarius 
prœdiâus  me  fubfcripfi.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  valante  original. 

(c)  .  .  .  .  Prœfentibus  ....  Andréa  de  Malobofco  Domicello  .... 

Titre  original  en  parchemin,  produit  par  MM.  Chapelain-de  Bedos. 

(d)  Pateat prœfentibus  ....  quod  Nobilis  vir  Raimundus  de  Andujiâ  Dominas  Baroniœ  Floriaci feien s  Ma- 

gijlrum  Stephanum  de  Artigiis  Notarium  vendidijfe  Ytcrio  de  Ch cognomine  vocato  de  Lamaldes  vel  ejus 

filio  aliquos  cenfus  &  redditus  &  quicquid  habebat  in  Manfis  de  Colobreriâ  &  de  Montiliis  &  in  barrio  Cajlri  de 

Chabreriâ  &  in  Parochiis  de  Bondonibus  pro  viginti  oâo  librarum  Turonenjium  infirumentofaâo  per  manum  Ma- 
gijîri Bertrandi  de  Prato  Notarii,  quod  diâus  Nobilis  àfe  teneri  afferuit,  dédit,  conceffit  ac  tradidit  prœlationem 
&  avantagium  prœdiâorum  venditorum  Andreœ  de  Malobofco  Domicello  prœfenti  &  recipienti  illam  &  illud 
avantagium  &  prœlationem  &  laudimium,  dicens  fe  habuiiïe  à  diâo  Andréa  pro  prœfenti  concefjione  &  laudimio 
centumfolidos  Turonenfes  ;  quibus  paâis  &  conccffwne  faââ  idem  Andréas  prœdiâa  omnia  vendita  ad  manum 
fuam  retinuit  pro  pretio  fupràdiâo  &  confequenter  fupradiâus  Nobilis  laudavit  &  ratifeavit  retentojurefuo  & 
quod  diâus  Andréas  prœdiâa  tenere  à  diâo  Nobili  &  fuis  debeat.  Aâa  apud  Pontem  Montisviridi,  prœfentibus 
Raimundo  de  Monteferrandi,  Rigaldo  de  Marchajlel  Domicellis,  Stephano  Andreœ  Clerico,  Johanne  de  Pruneto 
Sculifero  diâi  Nobilis  &  Magijlro  Pontio  de  Panifol  Notario  publico  diâi  Domini  Epifcopi  (  Domino  Guillelmo 
Mimatenji  Epifcopo  ac  Gaballitani  Comité  exijlente)  ....  Pofl  ip/ius  mortem  ego  Stephanus  Patriarcha  Notai-ius 
diâi  Domini  Epifcopi  auâoritate  mihi  concefsâ  prœdiâa  fideliter  extraxi  &  f'gno  meojignavi.  Ici  eft  le  Mono- 
gramme du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  valante  original. 

(e)  Ego  Arnaldus  Bodoni  de  Sanâo  Stephano  de  Valle  Francifcâ  vendo  tibi  Andreœ  de  Malobofco  Domi- 
cello totam  partem  meam  omnium  bladorum  &  leguminum  £■  aliorum  fruâuum  quam  ego  habeo  in  manfo  de  Ma- 
lavalle,   Parochiœ  de  Bondonibus  ....  Ego  diâam  quarlam  olim  emi  &  habui  à  Remundo  de  Malavalle  diâi 
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ainfi  que  dans  un  autre  du  5.  Juillet  (a)  1 338.  jour  auquel  il  fit  un  bail  à 
Guillaume  de  Malbofc  de  deux  pièces  de  terre  fituées  au  Mas  de  Colas,  & 
en  qualité  de  Seigneur  de  Malbofc  reçut  les  17.  Août  (b)  1 334.  10.  Janvier  (c) 
1339.  &  8.  Août  (d)  1345.  les  reconnoilTances  de  quelques-uns  de  fes  Vaffaux. 
La  dernière  qui  lui  fut  donnée  par  Noble  Eftoul  de  Cabriére  Damoifeau  le- 
quel reconnut  tenir  de  lui  en  Fief  franc  &  honoré  certains  héritages  fitués 
dans  la  Paroiffe  de  S.  Saturnin  des  Bondons,  fait  mention  d'un  fils  qu'il  avoit, 
nommé 

3.  Guyot    ou    Guy   de   Malbofc    auteur    du   Degré    fuivant.    Ce    Guyot   de 

Malbofc  avoit  pour  frère 
3.  N....    de  Malbofc  qui    n'eft  connu    que    par  un  titre   de   Tan  1 368.     où 
Guyot  de  Malbofc  dit  »  qu'il  avoit  eu  un  frère  (e)  enterré  dans  le  Tom- 
»  beau  de  fes  ayeul  &  ayeule  au  Cimetière  de  la  Paroiffe  des  Bondons.  « 

Manfi proiit fcriptum  ejl perme  Notarium  injrajcripium  ....  &  luibui pro  prœjenti venditione  centum folidos 
Turonenfes.  Aâa  apud  Floriacum  tejlibus  Raimundo  d'Epinajfone,  Artaldo  de  Ganilheto  Domicellis  ,  Johanne 
A urerii,  &  Magijiro  Stephano  de  Artigiis  quondam  Notario  publico  in  Baroniâ  Floriaci.  Ego  Gaucelinus  Coquar- 
di  Clericus  juratus  &  fubjlitutus  Magijïri  Guillelmi  de  Artigiis  Notarii  in  diââ  Baroniâ  Floriaci,  cui  notœ  & 
protocolla  diâi  Magijïri  Stephani  quondam fuerunt  data  &  conceffa  per  Nobilem  &  Potentem  virum  Dominum 
Baroniâ?  Floriaci.  Et  ego  Guillehnus  de  Artigiis  Notarius  prœdiâus  me  fubfcripfi.  Ici  eit  le  Monogramme  du 
Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  valante  original. 

(a)  Ego  Nobilis  Andréas  de  Malobofco  Domicellus,  Dominus  Cajlri de  Malobojco,  Parochiœ  de  Bondonibus 
do  ad  accapitum  &  ad perpetuam  emphiteojhn  tibi  Guillelmode  Malobofco  diâi  Cajlri  et  Parochiœ  daas  terra?  pe- 
ciasfitasin  pertinentiis  Manfi  de  Colatio  ....  cum  terris  Johannis  Bonicelli  &  terris  Bernardi  Balhan  falvo  do- 
minio  meo  &  omnimodâ  juridiâione,  altâ  &  bajsâ  &  de  cenfû  quolibet  anno  una  caria  &  média  civatœ  ad  men- 
furam  de  Malobofco  &  pro  jujlo  accapito  quinque  folidos  Turonenfes.  Aâa  apud  Cajlrum  de  Malobofco  coram 
januâ  Capellœ  diâi  loci  :  tejles  fuerunt  Magijler  Johannes  RLvendis  Jurijperitus,  Petrus  Bonicelli;  Et  ego  Guil- 
lelmus  de  Andufiâ  Notarius  publiais  Domini  Epifcopi  &  Comitis  fupradiâi  {Domino  Alberto  ....  Mimatenfi 
Epifcopo,  Comiteque  Gaballitani  prœfidente.)  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(b)  Ego  Johannes  Gualamberti  &  ego  Beatrix  uxor  diâi  Johannis,  habitaiores  Manfi  de  Colobrieyrâ  reco- 
gnofcimus  vobis  Nobili  viro  Andreœ  de  Malobofco  Domino  diâi  loci  de  Malobofco  nos  debere  dare  vobis  &  fuc- 
cefforibus  vejlris  unimi  cartalefrumenti  &  unam  cartam  civadœ  ad  menfuram  de  Chabreriâ  de  cenfû  anno  quo- 
libet; &  licet  omnia  bona  nojlrafmt  vobis  obligata  pro  diâo  cenfû,  obligamus  fpccialiter  quemdam  pratum  fitum 
in  Manfo  de  Colobreyrâ,  necnon  &  molendinum  quod  hàbemus  in  diâo  loco,  quœ  confrontantur  cum  parraneâ 
Rainuindi  Gilaberti  ....  Acta  in  Manfo  de  Crofo,  in  domo  Bernardi  Bonicelli  :  tejles  ....  Petrus  AJlorgi,  Guil- 
lehnus Avilardi,  Bti.  de  Pétris  Clerici  &  Magijler  Joliannes  Blancardi  Domini  nojiri  Régis  Notarius  qui  notam 
recepit  ;  de  quâ  ego  Johannes  de  Ulmo  Clericus  fubjlitutus  diâi  Notarii  prœdiâa  omnia  fcripji.  Ego  verb  Jo- 
hannes Blancardi  me  fubfcripfi.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(c)  Ego  Alajfia  de Montilhis  uxor  Pétri  Vitalis  junioris,  Manfi  de  Cro^eto,  Parochiœ  de  Bondonibus,  reco- 
gnofco  vobis  Nobili  viro  Andreœ  de  Malobofco  Domino  Cajlri  de  Malobofco  me  tenerefub  vejlro  direâo  dominio  , 
videlicet  terrœ  petias  in  pertinentiis  Manfi  de  Montilhis  ....  cum  terris  ....  Pontii  de  Montilhis  &  homagium 
vobis  facio  &  intendo  facere per  modum  Jicut  aliàsfuerunt  prœdiâa  recognita  per  Jaucelinum  de  Montilhis  pa- 
trem  meum  quondam  &  per  Jaucelinum  de  Montilhis  fratrem  meum  manu  Magijïri  Bertrandi  de  Prato  No- 
tarii &  manu  Magijïri  Vitalis  Salonis  Notarii  publici ....  Aâa  apud  Bondones  in  hofpitio  Pétri  Monteti  :  tejles 
Guillelmus  Monteti,  Petrus  Gervafii,  Johannes  de  Sanâo  Martino,  Petrus  Monteti,  Magijler  Guillelmus  de 
Andufiâ  Notarius  publiais  Domini  Epifcopi  Mimatenfis,  &  Comitis  Gaballitani.  Ego  Francifcus  Vilareti  Cle- 
ricus fubjlitutus  diâi  Magijïri  Guillelmi  ....  Ego  verà  Guillelmus  de  Andufiâ  Notarius  prœdiâus  me  fub- 
fcripfi ....  Domino  Alberto  Mimatenfi  Epifcopo,   Comiteque  Gaballitani  prœfidente.  Ici  ell  le  Monogramme  du 

Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(d)  Nobilis  Ejlulphus  de  Chabreriâ  Domicellus  confeffus fuit fe  tenere  à  Nobilibus  Andréa  &  Guidone  filio 
diâi  Andreœ  emancipato  ut  dicitur  de  Malobofco  Domicellis  quajdam fayjjias  filas  in  Parochiâ  Sanâi  Saturnini 
de  Bondonibus  in  Feuduni  francum  &  honoratum.  Aâa  in  Bondonibus  in  hofpi/io  Domini  Guillelmi  Avilardi 
Prœfbiteri,  tejlibus  Guillelmo  Bruni,  Guillelmo Monteti,  Andréa  Manha  Clerico,  Raimundo Molherati &  me  Jo- 
hanne Valduni  Nolario  de  Bondonibus,  Reverendo  Paire  in  Chrijlo  Domino  Alberto  Mimatenfi  Epifcopo,  Co- 
miteque Guaballitani  exijleute  .  .  ..  Ego  Joliannes  Chadapant  Clericus  Notarius  publiais  in  Civitate  &  Diocefi 
Mimatenji,  de  mandata  venerabilis  viri  Domini  Vicesgerentis  Domini Ojficialis  Mimatenfis  Raymundus  P  . .  elli 
legum  Doâor,  Vicesgercns  Domini  Officialis  Mimatenjis.  Ici  cfl  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  délivrée  fur  la  minutte  en  vertu  d'une  Commiilion  donnée  le  28.   No- 
vembre 1  3  7 1 .  parle  Vicegerant  de  ['Officiai  de  Mende. 

(e)  .  .  .  .  Auditâ  juplicatione  Nobilis  Guioti  de  Malobojco  ....  continente  quàdavus  ê  avia  é;  frater  ipfius 
funt fepulti  in  quodam  tumido  ....  în  Cimeterio  extra  Ecclefiam  ....  {de  Bondonibus. 

Titre  original  en  parchemin  du  S.  Février  [368.  mentionné  au  Degré  fuivant,  page  <_>.  notte  A. 

N  n    11   n   ij 


8  de  MALBOSC-de  MIRAL. 


644 


III.  DEGRÉ. 

Noble  Guyot  ou  Guy  de  Malbofc,  Damoifeau,  Seigneur  de  Malbofc  &  de 
Mirai,  émancipé  par  fon  père  avant  le  8.  Août  (a)  \3âfi.  devint  Seigneur 
de  la  Terre  de  Mirai  fituée  (b)  en  la  ParoilTe  de  Bedouefc  au  Diocèfe  de 
Mende  du  chef  de  Noble  Demoifelle  Pellegrine  de  Cabriére  fa  femme , 
Dame  de  Mirai,  fille  &  héritière  de  Noble  (c)  Pierre  de  Cabriére  Damoifeau, 
Seigneur  de  Mirai.  On  a  la  preuve  de  cette  alliance  dans  un  acte  du  7.  Sep- 
tembre (d)  i36i.  par  lequel  Noble  &  religieux  homme  Frère  Gaillard  de 
Cabriére    Chevalier    de    TOrdre    de    S.  Jean  de    Jerufalem,    Commandeur  de 

(a)  Nobilis  EJlulphus  de  Chabreriâ  Domicellus  confeffus  fuit  fe  tenere  à  Nobilibus  Andréa  £  Guidone  filio 
didi  Andrece  emancipato  ut  dicitur  de  Malobofco  Domicellis  ....  Aâa  in  Bondonibus  .... 

Expédition  en  parchemin,  délivrée  fur  la  Minutte  en  vertu  d'une  Commiffion  donnée  le  28.  Novem- 
bre 1 37 1 .  par  le  Vicegerant  de  l'Official  de  Mende.  Voyés  cet  acle  rapporté  au  Degré  d'André  de 
Malbofc  II.  du  Nom,  page  7.  notte  D. 

(b)  .  ...  Cum  Nobili  Odilone  de  Malobofco  Domino  Cajlri  de  Miralh,  Parochiœ  de  Bedoefco  ....  Mimaten- 
fis  Diocefis .... 

Original  en  parchemin.  Titre  du  17.  Décembre  14G8.  rapporté  plus  au  long  aufixiéme  Degré  qui  eft 
celui  d'Odilon  de  Malbofc,  Seigneur  de  Mirai. 

(c)  Ego  Nobilis  Armandus  de  Malobofco  .  ...  ut  hceres  £  bona  tenais  Nobilis  Pelegrinœ  de  Chabreriâ  Do- 
micellœ  condam  filiœ  &  hœredis  Nobilis  Pétri  de  Chabreriâ  quondam  Domini  Cajlri  de  Miralh  .... 

Titre  original  en  parchemin  du  5.  Août  14J4.  employé  plus  au  long  à  l'Article  d'Armand  fils  de 
Guyot  de  Malbofc  auteur  de  ce  troifiéme  Degré. 
....  Prœter  illa  quœ prcedecejfores .  .  .  .  recognoverunt  olim  Nobili  Petro  de  Chabreriâ  Domicello.  Domino  de 
Mirallo  .... 

Autre  titre  original  en  parchemin  du  même  jour  5.  Août  1434.  employé  comme  le  précédent  à  l'Ar- 
ticle d'Armand  fils  de  ce  Guyot  de  Malbofc. 
(  d  )  Nobilis  £  Religiofus  vir  f  rater  Gualhardus  de  Chabreriâ,  Miles  Ordinis  Sanâi  Johannis  Jerofolimitani.  hu- 
milis  Prœceptor  Sanâarum  Domorum  de  Palheriis  &  de  Rocolis  languens  corpore  £  infirmus,  timens  tamen  mori, 
volens  infuper  confcientiam  fuam pur guare  &  quantum  potcrit  exhonerare.  conjiderans  £  attendais  Raimundum 
Martini  loci  de  Mimâti  acquijiviffe  ab  ipfo  fratre  Gualhardo  £  à  Bertrando  de  Chabreriâ  ejusfratre  nonnul- 
los  cenfus  £  redditus  quos  Guillelmus  Pafcalisfilius  Johannis  Manfi  de  Colobrieyrâ  aliàs  de  Sobrejl,  Parochiœ  de 
Bondonibus  dare  £  prœflare  tenebatur.  quos  cenfus  £  redditus  diâus  frater  Gualhardus  ab  olimper  nonnulla  tem- 
pora  retrolapfa  levare  £  exhigerefecit  £  Jibi  appropriare  £  hœredes  diâi  Raimundi  Martini  quondam  de  diâis 
cenfibus  £  redditibus  gaudere  non  permijit,  in  quibus  redditibus  £  cenfibus  diâus  f  rater  Gualhardus  nilhabebat; 
fciens  etiam  £  attendais  Nobilem  Pelegrinam  fororem  diâifratris  Gualhardi  ab  olim  temporibus  retrolapfis  pojl 
mortem  Bertrandi  de  Chabreriâ  Domicelli  quondam  fratris  ipfnis  domini  fratris  Gualhardi  £  diâœ  Nobilis  Pele- 
grinœ.  diclo  Gualhardo  tune  exijlente  in  diclo  Ordine  Sanâi  Johannis,  rite  £  légitime  fuccefjijfe  in  bonis  hœredita- 
tis,  Cajiro  £  mandamento  de  Mirallo  £  ad  ipfam  ut  hœredan  legitimam  £  naturalem  Cajlrum  de  Mirallo  & 
bona  £  hœrcditatem  jure  fuccejjionis  ac  etiam  ratione proximioritatis  le gitimè perveniffe &  diâum  Cajlrum  £  man- 
damentum  unà  cum  omnibus  emolumentis per  nonnulla  tempora  retrolapfa pacificè  &  quietè  tenuiffe  &  deinde  lapfo 
quodam  temporis  fpatio  in  traclatû  matrimonii  diélse  Nobilis  Pelegrinre&  Nobilis  Guioti  de  Malobofco  diâa  No- 
bilis Pelegrina  dido  domino  fratri  Gualhardo  puram  donationem  &  ranifftonan  de  bonis  fuis  &  juribus  quibuf- 
cumque  fecerit  quœ  habebat  in  dido  Cajiro  de  Mirallo.  prout  de  hujufmodi  donatione  confiât  per  publicum  injlru- 
mentum  receptum  manu  magijlri  Guillelmi  Gilaberti  Notarii  quondam  fub  anno  domini  millefimo  trecentejimo 
quinquagcjimo  quarto  &  die  odavâ  menfis  Julii ',■  fciens  etiam,  percipiens  &  attendais  ipfum  dominum  fratrem 
Gualhardum  puram  donationem  &  remifftonemfeci[fe  dido.'  Nobili  Pelegrina?  forori  fit  ce  hodiè  de  omnibus  juribus 
quœ  habebat  ratione  didœ  donalionis  &  hujufmodi  donationem  hodiè  revocaffe  &  anullaffe,  habens  plenariam  po- 
tejlatem  hujufmodi  donationem  revocandi& didum  Cajlrum  de  Mirallo  ranittendi  audoritate  quarumdam  littera- 
rum  tenoris  fequentis  :  Johannes-Ferdinandus  de  Herediâ Sandœ  Domûs  Hofpitalis  Sanâi  Johannis  Jerofolimi- 
tani, Cajlellanus  Enpojlœ.  ac  Prior  Sanâi  .Egidii,  Cajlellœ  &  Legionis,  diâi  Prioratûs  Sanâi ^Egidii  generalis 
Capitulum  celebrantis  &  Reverendi  in  Chrijlo  Patris  Domini  fratris  Rotgerii  de  Pinibus  Dei  gratiâ  Magijlri 
diâi  Hofpitalis  generalis  locum  tenais  in  cundis  partibus  tranfmarinis.  Religiofo  in  Chrijlo  fratri  Gualhardo  de 
Cabreriâ  ....  Idcirco  diâus  dominus  frater  Gualhardus  dédit,  donavit.  cejjit  &  ranift  michi  infraferipto  Notario 
recipienti  nomine  hœredum  &  fuccejj'orum  diâi  Raymundi  Martini  &  Pontii  Martini  patris  &  flii  quondam  vi- 
delicet  omnes  cenfus  £  redditus  quos  idem  Dominus  frater  Gualhardus  £prœdecejfores  percipiebant  in  diâoManfo 
de  Colobreryâ  aliàs  de  Sobrejl  cum  Guillelmo  Girot  &  quos  cenfus  diâus  Guillelmus  Girot  £  fuccejfores  ejufdem 
dare  tenentur  Domino  de  Mirallo.  diâofque  alios  cenfus  quos  diâi  Raimundus  Martini  £  Pontius  habent  in  diâo 
Manfo  de  Colobreryâ  £  per  quinque  annuatas  diâos  alios  cenfus  quos  diâus  Guillelmus  Girot  dare  tenetur  .... 
Noluitquàd  dida  Pelegrina  feu  fuccejfores  ....  nec  etiam  diâus  Guiotus  aliquod  impedimentum  inférant.  Deinde 
diâa  Nobilis  Pelegrina  de  confensû  diâi  Nobilis  Guioti  mariti fui  prœfentis  diâam  ceffionem  feu  remiffionem  gra- 
tam  habentes  ....  Aâa  infrà  Cajlrum  de  Mirallo  in  aulâ  inferiori  diâi  Cajlri;  tejles,  Dominus  Petrus  de  Rom- 
pono  Prafbiter.  Nobilis  Tilbaldus  Chajle  Domicellus.  Guillelmus  Salayronis.  frater  Johannes  Borguarelli  Or- 
dinis Sanâi 
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Palhers  &  de  Recoules  déclara  »  qu'en  vertu  de  la  permiffîon  qu'il  avoit  eue 
»  de  fon  Ordre  par  un  Bref  donné  à  Montpellier  le  26  Avril  i35y.  il  s'étoit 
»  défifté  de  la  donation  que  Noble  Pelle grine  de  Cabriére  fa  fceur  lui  avoit  faite 
»  lors  de  fon  mariage  avec  Noble  Guyot  de  Malbofc  par  acte  du  8.  Juillet  i354-  & 
»  qu'en  conféquence,  il  lui  avoit  remis  &  reftitué  le  Château  de  Mirai  à  laquelle 
»  il  étoit  échu  par  le  décès  de  Bertrand  de  Cabriére  Damoifeau,   leur  frère.   « 

Le  8.  Février  {a)  i368.  Guyot  de  Malbofc  ayant  reprefenté  à  Robert  Evo- 
que de  Senès,  à  Bernard  Fabri  Prieur  du  Monaftére  de  Chirac,  &  à  Aftorg 
d'Auriac  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Mende ,  établis  par  le  Pape  Vicaires  Gé- 
néraux de  cette  Eglife  pendant  la  vacance  du  Siège,  que  comme  fes  ayeul, 
ayeule  &  frère  étoient  inhumés  dans  un  tombeau  qui  étoit  autrefois  dans 
le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroifïiale  des  Bondons,  &  qui  depuis  l'agrandiffe- 
ment  de  la  même  Eglife  &  la  conftruction  de  la  Chapelle  de  Sainte  Marie- 
Madeléne  avoit  été  tranfporté  dans  cette  Chapelle ,  il  fouhaittoit  que  le  droit 
de  Sépulture  dans  ce  même  Tombeau  lui  fût  accordé  pour  lui  &  les  fiens, 
lefdits  Seigneur  Evèque  &  Vicaires  Généraux  par  leurs  Lettres  données  à 
Mende  lui  accordèrent  en  confidération  de  fa  Nobleffe  pour  lui  &  fes  defcendants 
le  droit  de  Sépulture  qu'il  demandoit  :  ces  Lettres  font  inférées  dans  l'acte 
de  préfentation  qu'en  fit  le  2.  Septembre  i36g.  Guyot  de  Malbofc  au  Curé 
des  Bondons  lequel  fit  réponfe    qu'il  obéiroit   à  leur  contenu. 

Il  reçut  le  29.  Janvier  {b)  1374.  au  nom  de  Pellegrine  de  Cabriére  fa 
femme    une    reconnoiffance    féodale    de    quelques    particuliers    &    termina    par 

Johannis  Jerofolimitani . .  .  .  Rêver endo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Alberto  Mimatenfi  Epifcopo  &  Comité  Guabal- 
litani prœfidente  . ...  Et  ego  Berenguarius  Medici  Notarius  auâoritate  Epifcopali  in  Civitate  &  Dioce/i  Mima- 
tenfi publicus  qui  notant  recepi  ;  de  quâ  nota  ego  Johannes  Raolceti  Notarius  publicus  autoritate  Epifcopali  in 
totâ  Civitate  &  Diocefi  Mimatenfi  ac  Comitatû  Guaballitani  juratus  &  fubftitutus  Magijlri  Pétri  Bernardi  Nota- 
rii  in  diâis  Civitate  ê  Diocefi  in  notis  diâi  quondam  Magijlri  Berenguarii  fubroguati  pofi  ejus  mortem  de  ejus 
mandato  extraxi  autoritate fibi  concefsâ per  venerabilem  virum  Dominum  Olritum  Saumate  decretorum  Doâo- 
rem.  Officiaient  &  Canonicum  Mimatenfem.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin ,  valante  original. 

(a)  Robertus  Senecenfus  Epifcopus,  Bernardus  Fabri  Prior  Monajlerii  de  Chiraco  &  AJlorgius  de  Auriaco 
Archidiaconus  Mimatenfis,  Vicarii  Générales  Ecclefiœ  Mimatenfis  ad  manum  Domini  no/lri  Papœ  exifientis  & 
per  Dominum  nojlrum  Papam  injlituti,  Capellano  Ecclefiœ  Parochialis  de  Bondonibus ,  Saluteni;  Auditâ fupli- 
catione  Nobilis  Guioti  de  Malobofco,  Domicelli,  Domini  Cafirorum  de  Malobofco  &  de  Miralho,  continente  quod 
avus  &  avia  &  frater  ipfius  f tint  fepulti  in  quodam  tumulo  qui  tune  erat  in  Cimeterio  extra  Ecclefiam  vefiram, 
&  per  confiruâionem  Capellœ  Beatœ  Mariœ-Magdalenœ  &  per  ampliorationem  ipfius  Ecclefiœ  nunc  efi  &  tem- 
pore  confiruâionis  diâœ  Capellœ  fuit  diâus  tumulus  infrà  diâam  Ecclefiam  in  Capellâ prœdiââ  .  .  .  Quarefu- 
plicavit  ut  ipfe  &  fui  infrà  diâam  Ecclefiam  in  diâo  tumulo  prœdece  [forum  fuorum  poffint  fepeliri;  Nofque  ipfius 
Guioti fuplicationi ,  attenta  ejus  Nob'ûhatc.favorabiliter  annuentes ,  eidem  Nobili  concejfimus  licentiam  fepeliendi 
ipfum  & fuos  de  confanguinitate fuâ infrà  diâam  Ecclefiam,  in  diââ  Capellâ,  in  tumulo fupràdiâo  ....  Diâus 
Nobilis  Guiotus  de  Malobofco,  Dominas  Cafirorum  de  Malobofco  &  de  Miralho,  prœfentavit  &  exhibuit  difereto 
viro  Domino Petro  D.  .  .nti{ peut-être  Durand )  Prœfbitero,  Capellano  Curato  Ecclefiœ  &  Parochiœ  de  Bondoni- 
bus.. . .  Idem  Capellanus  dixit  &  refpondit  faâurum ,  exequturum  &  obediturum  omnia  &  univerfa  in  diââ  Litterâ 
contenta.  Aâa  in  loco  de  Bondonibus,  in  Cimeterio  diâi  loci  :  tefiles,  Peints  Chaugerii,  Magiftcr  Jacobus  de 
Layandes  Notarius,  Petrus  Vitalis,  Raimundus  Baucelli,  Pelrus  Chambabela,  &  ego  Johannes  Mutonis  Notarius 
in  totâ  Civitate  &  Diocefi  Mimatenfi  ;  Sede  Mimatenfi  per  Dominum  nojlrum  Papam  ad  manum  fuam  tenente.  Ici 
eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(b)  Guillelmus  Fulci,  Petrus  Boniolis,  .  .  .  loci  de  la  Vernedâ,  Parochiœ  de  Bedoefco,  Mimatenfis  Diocefis , 
confefji  fuerunt  Nobili  Guioto  de  Malobofco ,  Domino  Cafirorum  de  Malobofco  &  de  Miralh,  marito  £■  procu- 
ratori  Nobilis  Pelegrinœ  de  Chabreriâ/e  tenerefub  ejus  direâo  dominio  totum  &  univerfum  Manfum  de  la  Ver- 
nedâ, fituatum  infrà  diâam  Parochiam  de  Bedoefco;  Aâa  in  loco  de  Ruajfol,  in  carreriâ publicâ  :  tejles,  Ray- 
mundusGiraldi,  Guillelmus  Novelli,  Bernardus  Miro  &  ego  Joannes  Mutonis  Notarius  publiais  in  totâ  Civi- 
tate &  Diocefi  Mimatenfi ,  Reverendo  in  Chrifto  Pâtre  Domino  Bonoparo  Mimatenfi  Epifcopo,  Comiteque  Ga- 
ballitani  prœfidente  ;  Pofi  cujus  quidem  Notarii  mortem  ego  Gervafius  Chabrici  Notarius  publicus  in  Civitate  S 
Diocefi  Mimatenfi  fubrogatus  in  notis  &  protocollis  diâi  Magijlri  Johannis  Mutonis  auâoritate  michi  concefsâ 
per  Reverendum  in  Chrifio  Patron  Dominum  Robertum  Mimatenfem  Epifcopum  &  Comitcm  Guaballitani  hoc 
infirumentum  extraxi.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  valante  original. 

f 
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un  compromis  en  datte  du  22.  Octobre  (a)  i38o.  un  Procès  qu'il  avoit  en 
la  Cour  Commune  du  Gévaudan  avec  Noble  Pons  de  Malbofc  (b)  aliàs  de  Co- 
las à  l'occalïon  d'une  PaifTiére  ou  Eclufe  conftruite  dans  le  territoire  de  Co- 
las 8c  que  Guyot  de  Malbofc  prétendoit  lui  appartenir  ainfi  que  le  territoire 
même  &  fa  Juridiction ,  le  fondant  pour  juftifier  de  fon  droit  fur  un  ade  du 
6.  des  Ides  de  Mai  1296.  à  quoi  Pons  de  Malbofc  oppofant  celui  qu'il  fou- 
tenoit  avoir,  les  Parties  s'en  rapportèrent  au  jugement  de  difcret  homme  Du- 
rant Artauld  Citoyen  de  Mende ,  &  cet  arbitre  décida  que  la  moitié  de  la 
Paiffiére  &  toute  la  Juridiction  de  cette  moitié ,  enfemble  celle  du  terri- 
toire de  Colas  appartiendroient  à  Guyot  de  Malbofc  &  que  Pons  de  Mal- 
bofc n'y  auroit   aucun  droit. 

Le  22.  Juillet  (c)  i3oi.  Noble  Arnaud  Brufornier  &  Ifabelle  Garegade 
fa  femme  habitans  du  lieu  de  S.  Etienne  de  Valdonné  au  Diocéfe  de  Mende 
donnèrent  à  Guyot  de  Malbofc  leur  reconnoilfance  de  ce  qu'ils  tenoient  de 
lui  dans  le  Château  de  Malbofc  &  lès  dépendances  fous  fes  direcle  Seigneu- 
rie &  Juridiction  haute,  mère  &   mixte  impere. 

Guyot  de  Malbofc  paroît  auiïi  dans  un  titre  du  18.  Juin  (d)  i3g3.  jour 
auquel  les  Chanoines  de  l'Eglife  Collégiale  de   Bedouefc   au    même  Diocéfe    de 

(a)  Cutn  effet quceftio  inter  Nobilem  Guiotum  de  Malobofco,  Dominum  Cajîrorum  de  Malobofco  &  de  Mi- 

ralho,  &  venerabiîem  Collegium  de  Bedoefco  &  Dominum  Bernardum  Laurentii,  ac  etiam  Bernardum  Laurentii 
loci  de  Quoqurejjo  ex  unâ  parte  &  Nobilem  Pontium  de  Malobofco  aliàs  de  Colatio,  quia  diâi  Dominas  Bernar- 
dus  Laurentii  ut  procurator  Bernardi  Laurentii  fratris  fui  &  Bernardus  Laurentii  ejus  pater  conjlituerant  & 
cedificaverant  in  quodam  territorio  de  Qitolatio,  in  riperiâ  vocatâde  Ribâplanâ,  quamdam  Paxeriam pro  adaquan- 
d<>  prata  diâi  Bernardi  Laurentii  per  ipfum  acquifita  titulo  accapiti  à  venerabili  Collegio  de  Bedoefco  &  etiam 
diâus  Dominas  de  Malobofco  diccbat  quôd  diila  Paxeria  &  territorium  &  juridiâio  diâi  territorii  ad  ipfum  per- 
tinet prout  patct  in  quibufiam  publias  injlrumentis  receptis  manu  Magijlri  Stephani  de  Artigiis  Notarii  publi- 
ci .  .  .  .  £'  de piwdiâis  proceffiis  pendebat  in  Curiâ  communi  Gaballitani,  .  . .  compromiferunt  in  difcretum  virum 
Durantum  Artaldi  Civem  Mimatenfem  :  diâus  arbiter  dixit  &  declaravit  quôd  diâa  Paxeria  in  flatû  quo  mine 
ejl  remaneat  &  ad  diâum  Bernardum  Laurentii  & fuos pertineat,  quôd  medietas  ejufdem  Paxeria?  &  omnis  juri- 
diâio diâœ  medietatis  .  ...  ad  diâum  Nobilem  Guiotum  de  Malobofco  Sfuos  pertineat  &  etiam  diâus  Bernar- 
dus teneatur  dare  diâo  Domino  de  Malobofco  quatuor  denarios  cenfuales  &  quôd  diâus  Nobilis  Po'tius  de  Colatio 
nichil  habeat  in  diâa  Paxeria.  Aâa  in  Cajlro  de  Malobofco.  in  aulâ  :  tejles.  Bertrandus  Bonicelh,  Petrus  Monteti, 
Guillelmus  Jaucelini ....  Ego  Johannes  Mutonis  Notarius  publicus  autoritate  Epifcopali  in  totâ  Civitate  &  Dio- 
cefi  Mimât enfi,  Rêver endo  in  Chrijlo  Pâtre  Domino  Poncio  Mimatenfi  Epifcopo,  Comiteque  Guaballitani;  Pofl 
eu  jus  quidem  Notarii  mortem  ego  Gervafius  Chabrici  Notarius  publicus  in  Civitate  &  Diocefi  Mimatenji  fubjli- 
tutus  in  protocolis  diâi  Magijlri  Johannis  Mutonis  autoritate  concefsâ per  Reverendum  in  Chrijlo  Patron  Domi- 
num Robertum  Mimatenfem  Epifcopum  &  Comitem  Gaballitani . .  . .  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin,  valante  original. 

(b)  Il  étoit  de  la  Branche  des  Seigneurs  de  Colas  dont  il  fera  fait  mention  à  la  fuite  de  celle  des  Seigneurs 
de  Mirai. 

(c)  Nobilis  Arnaldus  Brufornerii,  Elfabelis  Garegadeconjuges  loci  &  Villa'  Sanâi  Stephani  de  Valdunefio,  Mi- 
matenjis  Diocefis,  recognoverunt  Nobili  Guioto  de  Malobofco,  Domino  Cajîrorum  de  Malobofco  &  de  Miralho, 
feab  eodem  tenerefub  ejus  direâo  dominio  &  altâ  Juridiâione,  mero  &  mixto  imperio  quidquid  habent  &  pojji- 
dent&  eorum  prœdecejfor es  teinter tint  in  toto  Cajlro  de  Malobofco.  Aâain  loco  Sanâi  Stephani  de  Valdunefwjiixtà 
Cajlrum  :  tejles,  Nobilis  Guigomts  de  Montefquieu.  Guillelmus  Charquofi,  Johannes  de  Molinis  &  ego  Johannes 
Mutonis  Notarius  in  totâ  Civitate  &  Diocefi  Mimatenft.  Reverendo  in  Chrijlo  Pâtre  Domino  Roberto  Mimatenji 
Epifcopo,  Comiteque  Gaballitani prœfidentc.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(d)  Cum  die hodiernâ Nobilis  Guiotus  de  Malobofco,  Domicellus,  Dominus  Cajîrorum  de  Malobofco  &de Mi- 
ralh,  Mimatenfis  Diocefis,  vei  didijjet  venerabilibus  viris  Dominis Petro  de  Sanâo  Petro  Decano,  Stephano  Gervajîi 
Sacrifia?,  Petro  Scalerii,  Remundo  Bofc,  Johanni  Philippi,  Johanni  de  Sanâo  Theofredo.  &  Guillelmo  Monerii 
Prœfbiteris  &  Canonicis  venerabilis  Collegii  de  Bedoefco,  diâa.'  Mimatenfis  Diocefis,  videlicet  très  libras  &  quatuor 
folidos  levandos  annis  Jingulis  in  loco preediâo  Jive  Cajlro  de  Bedoefco  ;  hinc  ejl  quôd  die  prafenti  fupranominati 
Decanus ,  Sacrifia  &  Canonici  promiferunt  &  convenerunt  fupradiâo  Nobili  Guioto  de  Malobofco  quôd  ipfi  re- 
vendent &  rejlituent  prœdiâas  très  libras  &  prœdiâos  quatuor  folidos  pro  pretio  viginti  &  oâo  librarum  &fex- 
decim  folidorum  in  quatuor  annis  proximè  fequentibus.  Aâa  apud  locum  de  Bedoefco.  infrà  Cajlrum  diâi  loci.  in 
tribunâ  Ecclefiœ  diâi  Cajlri  :  tejîibus,  viro  venerabili  Domino  Bernardo  Laurencii  Prafbitero  Reâore  Ecclefuv  de 
CoqureJJio.  Stephano  Guilaberti  loci  jam  diâi  de  Bedoefco.  Stephano  Donadeix  Clerico  &  me  Guillelmo  de  Ma- 
lafofsâ  Notario  publico  autoritate  Epifcopali  in  Civitate  S  Diocefi  Mimatenji,  Reverendo  in  Chrijlo  Pâtre  Do- 
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Mende  lui  donnèrent  faculté  de  racheter  dans  l'efpace  de  quatre  années  une 
rente  qu'il  leur  avoit  vendue  le  même  jour  &  fit  hommage  des  terres  de  Malbofc 
&  de  Mirai  le  8.  Avril  (a)  i3g4.  On  le  voit  bien  encore  rappelle  dans  deux 
actes  dattes  du  même  jour  5.  Août  (b)  1434;  mais  il  étoit  mort  alors  ,  fans 
doute  depuis  long-tems;  &  Ton  ne  fait  ici  mention  de  ces  deux  actes  que  par- 
ce que  l'un  des  deux  fournit  une  nouvelle  preuve  de  la  filiation  de  Guyot  de 
Malbofc  à  André  de    Malbofc  fon  père. 

De  fon  mariage  avec  Pellegrine  de  Cabriére  il  eut  pour  fils 
4.  Armand  de  Malbofc,  qualifié  Noble  &  Damoifeau,  Seigneur  de  Mal- 
bofc Se  de  Mirai,  connu  par  trois  titres  dont  l'un  eft  datte  du  6.  Août 
(c)  1423  :  ce  font  des  Proclamations  de  certaines  Ordonnances  qui 
furent  faites  pour  fa  Terre  &  Juridiction  au  lieu  de  Saint  Sixte  en  ver- 
tu d'une  Commilïion  donnée  à  fa  requête  par  prudent  homme  Rai- 
mond  Bolet,  dit  Baron,  du  lieu  de  Florac,  Bailly  de  fes  Terre  &  Ju- 
ridiction. Les  deux  autres  font  dattes  du  même  jour  5.  Août  1434  :  ce 
font  deux  hommages  qu'il  rendit  au  Seigneur  de  la  Terre  &  Baronie  de 
Florac,  magnifique,  illuftre  &  puiffant  homme  Mefïïre  Louis  Seigneur 
de  la  Baronie  de  Montlaur,  Chevalier,  l'un  (d)  du  Château  de  Malbofc 
&  de  fes  dépendances,  comme  héritier  &  biens-tenant  de  feu  Noble  Guyot  de 
Malbofc ,  Seigneur  du  Château  de  Malbofc  fis  &  héritier  de  feu  Noble  An- 
dré de  Malbofc,  à  l'exception  de  ce  que  fes  prédéceffeurs  avoient  reconnu 

mino  Roberto  Mimatenji  Epifcopo  &  Comité  Guaballitani prœf  dente.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 
(a)  Ce  titre  eft  rapporté  dans  un  aveu  &  dénombrement  des  Châteaux  de   Mirai  &  de  Malbofc  donné  le 
7.  Septembre  1667.  &  employé  au  Degré  de  Pierre  de  Malbofc  II.  du  Nom.  On  a  produit  cet  aveu  en  original. 

(  b  )  Ego  Nobilis  Armandus  de  Malobofco....  ut  hœres  &  bona  tenens  Nobilis  Guioti  de  Malobofco,  Domini  Callri 
de  Malobofco  condam,  filii  &  hœredis  Nobilis  Andréa?  de  Malobofco....  Iiomagiumfacio  .  .  . .  &  recognojco  tenere 
Cajlrum  meum  de  Malobofco  .  .  .  .falvis  &  retentis  michi  diâo  Armando  de  Malobofco  in  omnibus  locis,  Alan  fis, 
Feudis  &  terris prœdiâis  fuperiits  per  me  recognilis  &  aliis  juribus  meis  proutper  Nobilem  virum  Guiotum  de  Ma- 
lobofco pairem  meum  eu  jus  fumhœres  aliàs  fuit  retentum  in  recognitione per  ipfumfaââ  ....  Dominus  Floriacii, 
prout  fuit  incartatum  per  Magijlrum  Johannem  Charrerie  condam  Notarium  publicum  Regium. 

Titre  original  en  parchemin  du  5.  Août  1404.   employé  plus  au  long  à  l'Article  d'Armand   fils  de 
Guyot  ue  Malbofc,  notte  D.  de  cette  page. 
Ego  Nobilis  Armandus  de  Malobofco .  .  .  .  confiteor  tenere .  .  .  .in  Feudum  Cajlrum  .  .  .  .  (  le  parchemin  eft 
ufé  en  cet  endroit  de  l'acle)  cum  fuo  Mendamento  quod  tenebat  à  diââ  Pelegrinâ  (  Nobilis  Pelegrince  de  Chabre- 
riâ  Domicelhv  condam)  Nobilis  Guiotus  de  Malobofco  .... 

Autre  titre  original  en  parchemin  du  même  jour  5.  Août    1434.  employé  plus  au  long  comme  le  pré- 
cédent à  l'Article  d'Armand  fils  de  Guyot  de  Malbofc,  pag.  12.  note  A. 

(c)  In  prœfentiâ  providi  viri  Raimundi  Boleti  aliàs  Barro,  de  Floriaco,  Bajuli  terres  &  juridiâionis  Nobilis  viri 
Armandi  de  Malobofco,  Domini  de  Miralli  &  de  Malobofco,  Mimatenjis  Diocefis ,  venerabilis  vir  Dominus 
Guillermus  Bajlerii  Prafbiter  ut  procurator  &  nomine procuratoriofupradiâi  Nobilis fuplicavit  cidem  Domino  Ba- 
julo  utexfuoincunibentiofficiodigneturjierifacereproclamalionesconfuctasproportioneprœfentis  Curiœ  ad  fines 
debitos  S-  didus  Bajulus  fuplicationi  annuens  dédit  in  mandatis  Rndo  Rodilli  Scrrienti  &  Prœconi  praf cutis 
Curiœ  &  ibidem  didus  Serviens  altâ  voce  &  intelligibili ....  Ada  apud  Sandum  Sixtum  infrà  jurididionem  Cu- 
riœ praf  entis,  prœfentibus  Jolianne  Bruni  de  Molinis ,  Johanne  Martini  de  Palliafsâ,  Stephano  de  Sando  Mar- 
tino  de  Montebruno ,  &  me  Guillermo  de  Commandrieu  Notario  publico  in  Civitate  &  Dioceji  Mimatenji,  Re- 
verendo  in  Chrijlo  Pâtre  &  Domino  Domino  Johanne  Mimatenji  Epifcopo,  Comiteque  Gaballitani  exijlente.  Ici  eft 
le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(d)  Ego  Nobilis  Armandus  de  Malobofco,  *  Dominus  Cajîri  de  Malobofco,  Mimatenjis  Diocefis,  ut  haeres  & 
bona  tenens  Nobilis  Guioti  de  Malobofco,  Domini  Callri  de  Malobofco  condam,  lilii  &  haeredis  Nobilis  André. e  de 
Malobofco,  fidclitateni  promitto  &  homagiumfacio  magnifico  &'potenti  viro  Domino  Ludovico  Domino  Baronia- 
rum  de  Montelauro  &  Tcrrœ  &  Baroniœ  Floriacii,  tanquam  Domino  Terra?  &  Baroniœ  Floriacii.  Militi,  *!'  reco- 
gnofco  tenere  Cajlrum  meum  de  Malobofco prœter  illa  quœ prœdecejfores  mei  recognoverunt  olim  Nobili  Petrode 
Chabreriâ,  Domicello,  Domino  deMirallo.-etiam  recognofco  Manfum  de  Malobofco  quemtenent  à  mehœredes  Do- 
mini Stephani  Bajuli  &  Siephani  Geraldi,  plus  quidquid  habeo  in  ManfodeCumbis  quodolimfuit  Guillermide  Ma- 

'  Dans  la  fuite  de  cet  hommage  dont  on  ne  donne  ici  qu'un  abrégé  ,   Armand  de  Malbofc  v  eft 
qualifie  Domicellus,  &  Louis  de  Montlaur  à  qui  on  le  rend,  Illujlri. 
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tenir  de  Noble  Pierre  de  Cabriére  Damoifeau,  Seigneur  de  Mirai  , 
enfemble  du  Mas  de  Malbofc  &  de  ce  qu'il  avoit  acquis  de  Meffire 
Arnaud  de  Mayriéres  &  de  Pons  de  Mayriéres  fon  fils  dans  les  Mas  de 
Chadenet  8c  de  Colas  ;  fauf  &  fe  refervant  les  droits  qu'il  avoit  fur  les 
chofes  dont  il  faifoit  hommage  ainfi  que  fe  les  étoit  autrefois  refervé  No- 
ble homme  Guyot  de  Malbofc  fon  père  dans  une  Reconnoiflance  qu'il  avoit 
faite  aux  Seigneurs  de  Florac,  prédéceffeurs  de  Louis  de  Montlaur  : 
l'autre  {a)  du  Château  de  Mirai  8:  de  tout  le  Mas  de  Mirai  où  étoit 
fitué  le  Château  de  ce  nom,  comme  héritier  &  biens-tenant  de  Noble  Da- 
moi f elle  Pelle grine  de  Cabriére,  Dame  de  Mirai ,  fille  &  héritière  de  feu  No- 
ble Pierre  de  Cabriére  Seigneur  du  Château  de  Mirai;  Et  par  ce  dernier  acte 
il  déclara  de  plus  tenir  en  Fief  du  Seigneur  de  Florac  les  Château  & 
Mandement  de . . .  (b) .  . .  que  Noble  Guyot  de  Malbofc  tenoit  de  Pel- 
legrine  de  Cabriére,  &  en  Fief  franc  avec  toute  Juridiction  haute,  & 
baffe  ce  qu'il  pofiedoit  &  qu'on  tenoit  de  lui  dans  la  dépendance  des 
Château  &  Mandement  de  Cabriére.  Armand  de  Malbofc  devoit  être 
alors  âgé  de  quatre-vingts  ans  au  moins,  Guyot  de  Malbofc  fon  père  s'é- 
tant  marié  en  1 354. 

On  croit ,   par  les   raifons    que    l'on  déduira    plus   bas ,  pouvoir   lui    donner 
pour  frère 

4.  Pierre  de  Malbofc    qui  fuit. 

On  trouve  en  1434.  une 

Dauphine    de    Malbofc,    qu'Armand    de    Malbofc    fils    de   Guyot    rappelle 
dans  l'hommage  du  5.  Août  (c)  de  cette  année,  comme  poffédant  par  in- 
divis 

lobofco  Domicelli  DefchamoJJb.fingula  quce  habeo  in  Manjis  de  Chadeneto  &  de  Colas  quœ  acquifivijje  à  Domino 
Arnaldo  de  Mayreriis  &  Pontio  ejusfilio  recognofco  ;fa!vis  &  retentis  michi  diâo  Armando  de  Malobofco  in  om- 
nibus locis,  Manjis,  Fendis  &  Terris  prœdiâisfuperiits  per  me  recognitis  &  aliis  jnribus  meis,  prout  per  Nobi- 
lem  virum  Guiotum  de  Malobofco  patrem  meum  cujus  fum  hceres  aliàsfuit  retentum  in  recognitione  per  ipfum 
faàâ  vejlris  prœdecefforibus  Dominis  Floriacii,  prout  fuit  incartatum  per  Magijlrum  Johannem  Charreriecondam 
Notarium publicum  Regiinn;  &  très  partes  Medietatis  Manji  de  Piulacojiti  in  Parrochiâ  de  Bondonibus ,  divifas 
cum  Nobili  Dalphinâ  de  Malobofco  uxore  Nobilis  Guillermi  Yvernalis.  Aâa  in  platheâ  Floriacii  fituatâ  prope 
Cajlrum  &  Villam  Floriacii  :  tejlibus ,  Nobili  Ludovico  de  Rochamneyrâ  Baylivo  Montislauri ,  Efquiveto  de 
Monte-Efquivo  de  Charboneriis  Bajulo  Floriacii  Domicellis,  Magi/lris  Guillelmo  de  Malafofsâ,  Raymundo  Pau- 

leti,  Guillelmo  de  Malafofsâ  juniori  Notariis  de  Floriaco;  Ego  verù  Guillelmus  Chavene  Notarius  Regius 

Ici  eft  le  Monogamme  du  Notaire.  Original  en  parchemin. 

(a)  Ego  Nobilis  Armandus  de  Malobofco,  Dominas  Cajlri  de  Malobofco  &  ut  Dominas  Cajlri  de  Mirallo, 
Mimatenjis  Diocefis ,  ut  haares  &  bona  tenens  Nobilis  Pelegrinœ  de  Chabreriâ,  Domicellae,  condam  filin;  & 
hœredis  Nobilis  Pétri  de  Chabreriâ  quondam  Domini  Caflri  de  Miralh  recognofco  à  magnifico"  & potenti  viro 
Domino  Ludovico  de  Montelauro  Militi  Domino  Montislauri  &  Terra?  ac  Baroniœ  de  Floriaco  tenere,  tanquam 
hœres  diâœ  Pelegrinœ  Domina'  de  Alirallo,  in  Feudum,  videlicet  Cajlrum  de  Alirallo  &  totum  univerfum  Man- 
fum  de  Mirallo  cum  omnibus  pertinentiis,  in  quo  Manfojitum  ejl  diàum  Cajlrum  de  Mirallo  :  rurfus  confiteor  te- 
nere à  vobis  in  Feudum  Cajlrum  .  .  . .  (  le  parchemin  eft  ufé  en  cet  endroit  de  l'acte)  cumfuo  Mendamento  quod 
tenebat  à  dicta  Pelegrinà  Nobilis  Guiotus  de  Malobofco;  Item  recognofco  tenere  ut  fuprà  à  vobis  quidquid  ha- 
beo in  Villa  de  Fraxineto  de  Lofera;  Item  me  tenere  à  vobis  in  Feudum  francum  &  honoratum  omne  illud  quod  ha- 
beo &  teneo  in  Manfo  de  Vernedâ  &  alii  à  me  habent  ;  Item  plus  totum  &  quidquid  habeo  &  à  me  tenetur  qua- 
litercumque  in  Manfo  de  Crofo,  Parrochiœ  de  Bondonibus  ;  Item  ampliiis  recognofeotenere  à  vobis  in  Feudum  fran- 
cum &  cum  omni  Jurididione  &  Jujlitiâ  altâ  &  bafsâ,  videlicet  omnia  quœ  habeo  &  alii  quincumque  à  me  habent 
in  Cajlro  de  Chabreriâ  &  in  toto  ejus  Mandamento,  territorio,  pertinentiis  &  dijlriclu;  Et  prô  prœdiâis  omnibus 
ego  diâus  Armandus  &  fuccejfores  mei  vobis  diâo  de  Montelauro  tanquam  Domino  de  Floriaco  homagium  facere 
tenemur,  quod  quidem  homagium  cum  juramento fidelitatis  vobis,  junâis  manibus  inter  manus  vejlras.facio.  Aàa 
in  platheâ  Floriacii  fituatâ  prope  Cajlrum  &  Villam  Floriacii  :  tejlibus,  Nobilibus  Ludovico  de  Rochamneyrâ  Bay- 
livo Baroniœ  Montislauri,  Efquiveto  de  Monte-Efquivo  de  Charboneriis  Bajulo  Floriacii,  Magijlris  Guillelmo  de 
Malafofsâ,  Raymundo  Pauleti,  Guillelmo  de  Malafofsâ  ....  Notariis  Floriacii:  Ego  verù  Guillelmus  Chavene 
Notarius  auâoritate  Domini  noflri  Francorum  Régis  ....  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

*  Dans  la  fuite  de  cet  acte  on  ne  donne  ici  qu'un  abrégé ,  Louis  de  Mont-  Original  en  parchemin, 

laur  y  elt  qualifié  Illujlri. 

(b)  Le  parchemin  eft  ufé  en  cet  endroit  de  l'acte. 

(c)  Ego  Nobilis  Armandus  de  Malobofco  ....  recognofco  ....  plus  ....  très  partes  medietatis  Manft  de  Pht- 

laco 
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divis  avec  elle  trois  parts  en  la  moitié  du  Mas  de  Piulac  fitué  dans  la 
Paroiffe  des  Bondons  :  Elle  y  eft  qualifiée  Noble  &  y  eft  dite  femme 
de  Noble  Guillaume  Yvernal. 

IV.    DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Malbofc  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Mirai  &  de  Malbofc 
ainfi  que  du  Mas  de  Finiels ,  n'eft  rappelle  dans  aucun  titre  fous  la  qualité 
de  fils  de  Guyot  de  Malbofc  ;  mais  le  rapport  des  tems  qui  conviennent  &  la 
poffeffion  des  mêmes  Terres  de  Malbofc  &  de  Mirai  dont  Guyot  de  Mal- 
bofc étoit  Seigneur  paroît  pouvoir  fuppléer  à  ce  que  les  titres  produits  ne 
difent  point  :  Ainfi  quoiqu'on  fe  foit  fait  une  loi  de  rejetter  toute  filiation  qui 
ne  feroit  fondée  que  fur  des  conjectures,  on  y  dérogera  en  cette  occafion , 
attendu  la  force  de  la  vraifemblance  à  laquelle  on  pourrait  donner  le  nom  de 
preuve. 

On  croit  donc  pouvoir  affurer  que  Pierre  de  Malbofc ,  étoit  fils  de  Guyot  de 
Malbofc.  Il  étoit  fans  doute  frère  puifné  d'Armand  de  Malbofc,  &  il  y  a 
lieu  de  préfumer  que  celui-ci  à  qui  on  ne  connoît  ni  femme  ni  enfans  fe 
voyant  dans  un  âge  avancé  fe  démit  en  fa  faveur  des  Terres  de  Malbofc  & 
de  Mirai;  que  lui  ayant  furvécu,  il  étoit  rentré  de  droit  dans  la  poffeffion  de 
ces  Terres  dont  on  a  vu  qu'il  fit  hommage  en  1434.  fans  doute  comme  chef 
de  la  Maifon  ;  &  qu'enfin  après  fa  mort  ces  mêmes  Terres  pafférent  à  fon  neveu 
Armand  de  Malbofc  fils  de  Pierre  de  Malbofc.  Si  la  Famille  intéreffée  à  trou- 
ver des  pièces  qui  achèvent  de  prouver  cette  filiation  réuffit  un  jour  dans  fes 
recherches,  on  en  rendra  compte  au  Public  dans  quelqu'un  des  Regiftres  fui- 
vans  :  En  attendant  Ton  rapportera  les  actes  qui  ont  été  fournis  pour  juftifier 
de  l'exiftence  &  des  qualités  de  Pierre  de  Malbofc  :  Ils  font  au  nombre  de 
cinq  :  Dans  le  premier,  du  12.  Août  {a)  1402.  il  paroît  comme  témoin  à 
une  Tranfachon  que  fit  ce  jour-là  Noble  Hugues  de  Grave  Damoifeau  avec 
les  Confuls  du  lieu  de  Peyrac  en  Minervois  au  Diocèfe  de  Narbonne  ;  Le  fé- 
cond contient  l'Inveftiture  qu'Etienne  de  Fayet  prit  de  lui  le  4.  Septem- 
bre (b)   141 2.  de  la   moitié  d'une   Pagélie    fitué   au   Mas  de  Loferette  en  la  Pa- 

lacojïti  in  Parochiâ  de  Bondonibus  divifas  cinn  Nobili  Dalphinà  de  Malobofco  uxore  Nobilis  Guillermi  Yverna- 
lis 

Titre  original  en  parchemin,  employé  ci-devant  à  l'Article  d'Armand,  fils  de  Guyot   de  Malbofc, 

page  1 1.  notte  D. 
(a.)  In  nomine  Domini .  .  .  .  anno  à  Nativitate  ejnfdem  millefimo  quadringentcfuno fecundo,  videlicet  die  duo- 
decimâ  menfis  Augujli  ....  noverint  univcrfi  ....  qubd  fubortâ  quejlione  &  dijfentionis  materiâ.  .  .  .  inter  Con- 
f ides  nomine  Univerjitatisloci  de  Petriaco  Minerbefii,  Narbonenfis  Diecefis,  agentes  &  petentes  ex  unâ parte,  S 
Nobilem  Hugonem  de  Grava  Domicellum  ....  ex  parte  altéra  deffendentem ,  de  &  fuper  eo  videlicet  quod  .... 
Adafuerunt  hcec  apudlocum  de  Petriaco.  .  . .  in  prœjentiâ . .  . .  Nobilis  Pétri  de  Malobofco,  Miniatenjis  Diecefis, 
habit atoris  diâi  loci  de  Petriaco.  . . . 

Titre  de  MM.  de  Grave,   produit   par  copie  en  papier,   collationnée  le  3o.  Novembre   1740.  par  un 

Notaire  du  lieu  de  Peyrac  en  Minervois  fur  l'original  en   parchemin  confervé  dans  les  archives  de  la 

communauté  de  ce  lieu;  cette  copie  légalifée  le  5.  Décembre  fuivant. 
(  b  )  Raimundits  Pagejii  habitator  loci  de  Crofo,  Parochiâ'  de  Bondonibus,  Miniatenjis  Diocefis,  ut  niaritus  *Fgidia> 
uxorisfuœ.filiœ  Guillermi Dur anti habitator 'is Manfi  deColobreriâ,  diàœ  Parochiâ1,  vendiditStephanodeFaetojilio 
Guillelmide  Faeto  Manfi  de  Campoferrerio,  prœdiâœ  Parochiâ?  de  Bondonibus,  videlicet  medietatem  cujufdam  1  \i- 
gefiœ  communis  &  indivifœ  inter  diâam  ^Egidiam  &  heredes  Guillelmi  Durand  aliàs  Todorn  quondam,  fila-  m 
Manfo  de  Loferetâ,  diâœ  Parochiâ?,  retento  jure  &  direâo  dominio  Nobilis  viri  Domini  de  Mirailh,^ro/'rt'/;«/c'.v 
librarum.  AâaFloriaci,  prœfentibus Raimundo  Bolcti aliàs  Barronis  de  I-'loriaco,  Raimundo  Golaberti  de  Pigeriâ, 
Jaucclino  Roginide  Montemirato  habilatoribus  Floriaci  &  me  Stephauo  Blancardi publiât  ApoftolicâS  Imperiali 
autoritatibus  Notario  ....  Nobilis  vir  Petrusde  Malobofco,  Dominus  de  Miralh  &  de  Malobofco,  recognofeens 
fehabuiJJ'e  àdiclo  Stephano  emptore  vendas  &  laudimia,  ipfum  emptorem  invejlivit  &  in pojfejjionem  induxil.  Aâa 


Regijlre  troifiéme.  O  o  o  o 
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roilTe  des  Bondons  &  étant  fous  fa  Directe  &  Seigneurie  :  Il  y  eft  appelle 
Noble  homme  Pierre  de  Malbofc,  Seigneur  de  Mirai  &  de  Malbofc.  Le  troifié- 
me,  en  datte  du  24.  Septembre  (a)  1414.  ne  le  regarde  qu'indirectement  : 
on  y  lit  que  les  habitans  du  Mas  de  Finiels  étoient  en  différend  devant  Rai- 
mond  Bolet  de  la  Ville  de  Florac,  Bailly  de  toute  la  Terre  &  Juridiction 
de  Noble  Pierre  de  Malbofc,  Seigneur  des  Châteaux  de  Malbofc ,  de  Mirai  &  du 
Mas  de  Finiels;  Et  les  deux  derniers  dattes  l'un  (b)  &  Tautre  (c)  du  i5.  Dé- 
cembre 1435.  font  mention  de  fa  femme  Noble  Marguerite  de  Rochebla- 
ve  (d) ,  qui  ces  jours-là  reçut  comme  Dame  du  Château  de  Mirai  &  veuve  de 
Noble  Pierre  de  Malbofc  les  Reconnoiffances  féodales  de  quelques  habitans  du 
Mas  de  Finiels  pour  raifon  de  certains  héritages  fitués  au  même  lieu  de  Finiels , 
en  la  ParoiïTe    de  Saint  Privât  de  Frugiéres,    au  Diocèze  de  Mende.   Elle  étoit 

infrà  Caftrum  de  Miralh  videlicet  in  aulâ,  prcefentibus  difaretoviro  Domino  Bernardo  Laurentii  Priore  de  Cocu- 
rejjio,  Bernardo  Pagefii  filio  Guillelmi  de  Cocureffio,  .  .  .  &  Johanne  Boniolis  de  Vernedâ;  Et  me  Stephano  Blan- 
cdrdi  Notario  ....  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(a)  Cum  quœjlio  verteretur  in  curiâ  Nobilis  Pétri  de  Malobofco  Domini  Caftrorum  de  Malobofco  &  de  Mi- 
ralh ac  Manfi  de  Finiels  coram  provido  viro  Raimundo  Boleti,  Villas  de  Floriaco,  Bajulo  totiits  Terra*  &  Juridic- 
tionis  diâi  Nobilis  Pétri  de  Malobofco  inter  Petrum  Jordani,  Manfi  de  Finiels,  Parochiœ  de  Frotgeriis,  &  Johan- 
nem  Valejii,  loci  de  Frotgeriis,  Mimatenfis  Diocefis,  nomine  aliorum  hominum  diâi  Manfi  ex  unâ parte,  &  Philip- 
pum  Mafoerii,  Gnillelmum  Bruni  &  Bernardum  Velayc,  diâi  Manfi  de  Finiels ,  nomine  aliorum  hominum  diâi 
Manfi  ex  eo  & pro  eo  quod  diâi  Petrus  Jordani  &  Johannes  Valefii  dicebant  quod  diâi  Philippus  Mafoerii, 
Guillelmus  Bruni  &  Bernardus  Velayc  &  eorum  uxores,  liberi  fui  &  fui  familiares  tàm  de  die  quàm  de  noâe  fa- 
ciebant  in  fonte  five  rivo  de  Finiels  bugadas  fuas,  mediantibus  £■  traâantibus  difcretis  viris  Privato  Brunelli 
Manfi  de  la  Broffa  &  Johanne  Jordani  Parochiœ  de  Frotgeriis,  fratreque  diâi  Pétri  Jordani .  . . .  &  elegerunt 
in  difcretos  viros  &  Religiofum  Dominum  Gnillelmum  Botrin  Prœfbiterum  Ordinis  Sanâi  Johannis  Jefolomitani, 
Raimundum  Boleti  Villœ  de  Floriaco  &  Johannem  Deodati  loci  Fraxineti;  Reverendo  in  Chriflo  Pâtre  Domino 
Johanne  Mimatenfi  Epifcopo,  Comité  que  Gaballitani  exijlente  .  ...  (la  fin  de  cet  acle  eft  déchirée). 

Original  en  parchemin. 

(b)  Johannes  Mafoerii,  loci  de  Fenilis,  Parochiœ  Sanâi  Privât  i  de  Frutgeriis,  Mimatenfis  Diocefis,  recognovit 
Nobili  Armando  de  Malobofco,  Domicello ,  Domino  Cajlri  de  Malobofco,  ut  &  tanquam  procuratori  Nobilis  Mar- 
garitœ  de  Rupeblavà  matris  fuœ ,  relicta;  Nobilis  Pétri  de  Malobofco,  Domina;  Caftri  de  Miralho,  prout  de  pro- 
curatione  conjlare  afferuit  injlrumento  fumpto per  Magijlrum  Ludovicum  Ferrandi  Notarium publicum,  quamdam 
Pagefiamcum  dimidiâ  &  tertiam  partent  alterius  Pagefxœ  fitam  in  diâoloco  de  Fenilis  ;  pro  quibufquidem  Pagefiâ 
cum  dimidiâ  &  tertiâ  parte  alterius  diâus  Johannes  Mafoerii  dat  de  censû  fex  fejlaria,  très  cartas  &  duos  boi- 
cellos  filiginis,  menfurœ  de  Chabreriâ,  viginti  novem  folidos  &  quatuor  denarios,  duas  gallinas  &  tertiam  partem 
alterius  gallinœ;  Aâa  in  diâo  loco  de  Fenilis,  .  .  .  tejîibus  Jacobo  de  Molinis  diâi  loci  de  Fenilis  &  me  Bartho- 
lomeo  Martini  Clerico  Notario  autorilate  Epifcopali  in  Civitate  &  Dioceji  Mimatenji.  Ici  eft  le  Monogramme 
du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(c)  Jacobus  de  Molinis,  Manfi  de  Fenilis,  Parochiœ  Sanâi  Privati  de  Frutgeriis,  Mimatenfis  Diocefis,  reco- 
gnovit Nobili  Armando  de  Malobofco  Domicello  Domino  Cajlri  de  Malobofco  tanquam  procuratori,  &  nomine 
procuratorio  Nobilis  Margaritœ  de  Rupeblavà  matris  fuœ,  relictoe  Nobilis  Pétri  de  Malobofco,  Domina;  Caftri 
de  Miralho ,  prout  de  procuratione  conjlare  afferuit  injlrumento  fumpto  per  Magijlrum  Ludovicum  Ferrandi  No- 
tarium publicum,  quamdam  Pagefiam  cum  dimidiâ fitam  in  diâo  loco  de  Finilis .  pro  quâquidem  Pagefiâ  dat  de 
cenfû  anno  quolibet  Magiflro  Pontio  Valduni  quondam  de  Mimata  unum  feflarium  filiginis,  menfurœ  de  Chabre- 
riâ &  diâo  Nobili  Armando  nomine  quo  fuprà  quatuor  fejlaria  &  unum  quartale  Jiliginis,  menfurœ  prœdiâa-, 
visinti  quatuor  folidos  Turonenfes,  unam  gallinam  cum  dimidiâ.  Aâa  in  loco  de  Fenilis,  in  domofoganha  Bûrdi 
Velayci  :  tejîibus,  Petro  Jordani,  Johanne  Mafoerii  diâi  loci  de  Fenilis,  Jacobo  Verdelhani  Parochiœ  de  Frut- 
geriis, Petro  Mafoerii  loci  de  Prato-inferiori ,  &  Stephano  Vitalis  Parochiœ  de  Bondonibus  &  me  Bartholomeo 
Martini  Clerico  Notario  autoritate  Epifcopali  in  Civitate  &  Dioceji  Mimatenfi  publico,  Reverendo  in  Chriflo  Pâ- 
tre &  Domino  Domino  Rampnulplio  Mimatenji  Epifcopo  &  Comité  Gaballitani  exijlente.  Ici  eft  le  Monogramme 
du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(d)  Moreri  dans  fon  Dictionnaire  Hiftorique,  Tom.  IV,  page  428.  colonne  2.  Edition  de  1 72 5.  à  l'Article 
de  la  Maifon  de  Grimoard  originaire  du  Gévaudan,  au  Degré  d'un  Guillaume  fils  de  Maurice,  a  écrit  que  »  Dau- 
»  phine  de  Grimoard  fille  de  ce  Guillaume  &  d'Amphelife  de  Sabran  qu'il  avoit  époufée  en  1 3o5.  fut  mariée  au 
»  Baron  de  Rocheblave  &  en  eut  Pierre  de  Rocheblare  Cardinal,  dont  le  corps  repofe  dans  un  tombeau  en  l'E- 
»  glife  des  Bénédictins  de  Villeneuve -d'Avignon  avec  une  belle  Infcription.  «  On  n'a  point  à  la  vérité  trouve  ce 
Pierre  de  Rocheblave  dans  l'Hiftoire  des  Cardinaux  François  compofée  par  du  Chefne,  ni  dans  l'Hiftoire  géné- 
rale des  Cardinaux  imprimée  ez  années  1642.  &  fuivantes.  Cependant  on  en  fait  ici  mention  pour  ne  point 
priver  les  Seigneurs  de  Malbofc  de  l'honneur  qu'Os  doivent  retirer  de  l'Alliance  de  Pierre  de  Malbofc  avec  Mar- 
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fœur  de  Vefian  de  Rocheblave,  Moine  du  Prieuré  de  Saint  Jean  de  Veffoles 
ou  Verfoles  dans  le  Diocèfe  de  Carpentras,  qu'on  trouve  préfent  à  un  acte 
du  18.  Avril  (a)  1449.  &  auquel  Armand  de  Malhofc  l'un  des  rlls  de  Pierre 
fit  un  legs  par  lbn  teftament  du  9.  Août  (b)  fuivant,  où  il  l'appelle  fon  oncle 
maternel.  Marguerite  (c)  de  Rocheblave  eft  nommée  dans  ce  dernier  acte, 
&  vivoit  encore  le  9.  Janvier  (d)  de  la  même  année  (  vieux  ftile  ).  Elle  étoit 
morte  en  1479  (e)  Ie  9-  Mars,  &  dans  l'acle  de  ce  jour  elle  eft  qualifiée  No- 
ble ainfi  que  dans  tous  ceux  où  il  eft  fait  mention  d'elle. 
Pierre  de  Malbofc  en  avoit  eu  trois  enfans  : 
5 .  Armand  de  Malbofc  continua  la  poftérité  , 

5.  Guyot  de  Malbofc,  qualifié  Noble  &  Honorable  homme,  Prêtre,  Prieur 
de  Fonte{  au  Diocè\e  de  Be{iers  dans  une  procuration  qu'il  donna  le  6. 
Novembre  (/)  1448.  à  fon  frère  Armand  de  Malbofc  afin  de  pour- 
fuivre  devant  le  Prévôt  de  Paris  un  Procès  qu'il  avoit  contre  un 
Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Mende,  &  reconnu  pour  fils  de 
Marguerite   de   Rocheblave    dans   l'acle   cité  plus  haut  du  9.  Janvier  (g) 

guérite  de  Rocheblave  au  cas  que  Pierre  de  Rocheblave  ait  été  effectivement  revêtu  de  la  Pourpre  &  qu'il  fût 
de  la  même  Maifon  dont  étoit  Marguerite  de  Rocheblave;  ce  qui  paroît  vraifemblable ,  en  ce  que  la  Famille  de 
Dauphine  de  Grimoard  mère  de  Pierre  de  Rocheblave  Cardinal  (  félon  Moreri  )  &  celle  de  Pierre  de  Mal- 
bofc mari  de  Marguerite  de  Rocheblave  étoient  l'une  &  l'autre  établies  dans  le  Gévaudan,  au  Diocèze  de 
Mende. 

(a)  Aâum  in  Caftro  de  Miralh,  prœfentibus  Domino  Vefiano  de  Rupeblavâ  Monacho  p erfwnario  Prioratûs 
Sanâi  Johannis  Verfolis,  Carpentoratenfis  Dioccfis  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle  :  Ce  Titre  eft  employé  plus  au   long  au  Degré  fui- 
vant. 
(  b )  Nobilis  Armandus  de  Malobofco  ....  fecitfuitm  ultimum  tejlamentum ....  Legavit  Religiofo  viro  Domi- 
no Vefiano  de  Rupeblavâ  Monacho  penfionario  Prioratûs  Sanâi  Johannis  de  Vejfolis,  Carpentoratenfis  Diocefis, 
avunculo  fuo  viâumfuum  in  omnibus  bonis  fuis  &  cafû  quo  cum  fuo  hœrede  vivere  non  pojfet  xxv.  libras  Turo- 
nenfesfingulis  annis .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  fui- 
vant. 
(c)  Nobilis  Armandus  de  Malobofco.  .  .  .  fecit fuum  ultimum  tejlamentum  ....  Legavit  Nobili  Margarita;  de 
Republavâ  matrifuœ  .  .  .  .  quôd  eadem  fit  domina ,  potens,  reârix ,  gubematrix  &  adminijlratrix  omnium  bo- 
norumfuorum  . . .  ,•  hœredem  fuum  univerfalem  infiituit  Nobilem  Odilonem  de  Malobofco  filium fuum  ,•  eidemfubjli- 
tuit.  .  .;  eifdem.  .  .  ;  fupradiâo  .  .  .  .  pojlhumos  ;  pojlhumis  diâam  Nobilem  Margaritam  matrem  fuam.  &  etiam 
diâœ  Margarita?  pofl  ejus  mortem  infiituit  hœredes  domos  de  Agulhetâ  &  de  Rupeblavâ  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  fui- 
vant. 
(d  )  Nobiles  Margarita  de  Rupeblavâ  &  ...  .ut  tutrices  ....  Nobilis  Odilonis  de  Malobofco  filii  &  lnvredis  .... 
quondam  Nobilis  Armandi  (de  Malobofco) ....  nec  non  etiam  diâa  Nobilis  Margarita  ....  certificati de  qud- 
dam  venditione faââ   ...  diâam  venditionem  laudaverunt  &  approbaverunt  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  elt  employé  plus  au  long  au  VI.  Degré  qui 
eft  celui  d'Odilon  de  Malbofc  fils  d'Armand. 

(e) Petebat  ....  dotemfive  reftam  dotis  affignatœ  ....  Nobili  Caterina  {de  Malobofco) per  Nobilem 

Margaritam  de  Rocablavâ  ejus  matrem  quondam  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  à  l'Article  de  Ca- 
therine de  Malbofc  fille  de  Pierre  &  de  Marguerite  de  Rocheblave.  page  16.  notte  B. 

(f)  Honorabilis  *  vir  Dominus  Guiotus  de  Malobofco,  Prafbiter,  Prior  Prioratûs  de  Fontefio .  Biterrenfis 
Diocefis,  fecit  procurator es  fuos  Dominos  Petrum  de  Triliâ  Legum  Doâorem,  Johannem  de  Triliâ  &  Johannem 
Genevini  tàm  in  legibus  quàm  decretis  Liccnciatos  abfentes,  Nobilem  Armandum  de  Malobofco  ejus  fratrem.  .  .  . 
Guillelmum  Bertrandi  loci  de  Banhilis  Diocefis  Mimatenfis,  ad  profequendam  quamdam  caufam  motam  coram  I h  i- 
mino  Prœpojito  Parifienfis,  Confervatoreprivilegiorumjîudiialmœ  Univerfitatis  Parijienfis  inter  Dominum  Johan- 
nemGuillelmi deClaromonte  Prafbiterum.  Canonicum,  &  Prœfentorem  Catedralis Ecclefiœ  Mimatenfis agentem 
feu  impetrantem  ex  parte  unâ  &  ipfum  conjlituentem  defenforem  ex  parte  altéra.  Aâum  in  loco  de  CoqurcJJio  vi- 
delicet  in  claujlro,  prœfentibus  Domino  Stephano  Hugueti.  Prefbitero,  régente  curam  Ecclefur  diâi  l<>ei.  é'  Ste- 
phano  Vitalis  Manfi  de  Crofeto,  Parochiœ  de  Bondonibus  &  me  Johanne  Capellani  Notario. 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 
*  Dans  la  fuite  Je  ce  Titre  qu'on  ne  rapporte  ici  qu'en 
abrégé,  Guyot  de  Malbofc  eft  qualifié  Nobilis. 

(g)  Nobiles  Margarita  de  Rupeblevâ  &  Loyfia  de  Vilareto  .  .  . .  &  Honorabilis  vir  Dominus  Guyotus  de  Ma 

O   o  o  o   i  j 
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144g.  reçut  lui-même  une  procuration  le  7.  Avril  (a)  1480.  d'Odilon  de 
Malbofc  lbn  neveu.  Il  étoit  encore  alors  Prieur  de  Fontez  &  paroît 
dans  ce  dernier  acle  fous  les  titres  de  Noble  &  Vénérable  homme, 

& 
5.  Catherine  de  Malbofc  dite  de  Mirai,  époufe  en  premières  noces  de 
Noble  Raimond  de  Salayrons,  &  en  fécondes  d'Etienne  Capitis-Duri, 
(peut-être  Testu  )  ne  vivoit  plus  le  9.  Mars  (b)  1479.  datte  d'un  acte 
où  elle  eft  qualifiée  Noble  &  honnête  femme,  par  lequel  Odilon  de  Mal- 
bofc fon  neveu  tranllgea  avec  les  Hermites  du  Couvent  de  Saint  Au- 
guitin  de  la  Ville  de  Marvejols,  fur  ce  que  ceux-ci  ayant  été  inftitués 
héritiers  univerfels  de  Catherine  de  Malbofc  par  fon  teftament,  s'adref- 
foient  à  lui  pour  avoir  ce  qui  reftoit  à  payer  de  la  dot  qui  avoit  été 
conftituée  à  Catherine  de  Malbofc  par  Marguerite  de  Rocheblave  fa 
mère,  &  s'obligea  par  cet  acre  de  tranfaciion  de  donner  aux  Hermites 
la  lbmme  de  cent  dix  écus  d'or  de  la  valeur  de  trente-deux  fols,  un  de- 
nier pièce,  pour  tous  les  droits  &  actions  qu'ils  pouvoient  prétendre 
fur  la  fucceiTion  de  Catherine  de  Malbofc;  C'eft  à  ce  fujet  que  fut 
donnée   depuis    par    le   même  Odilon    de   Malbofc   la    procuration    citée 

lobofco,  Prafbiter.  filius  diâœ  Nobilis  Margaritœ  certificati  de  quâdam  venditione faââ  ....  diâam  venditionem 
ïaudaverunt &  approbaverunt  .... 

Minute  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  VI.  Degré  qui 

eft  celui  d'Odilon  de  Malbofc  fils  d'Armand. 

(a)  Nobilis  vir  Odilio  de Malobqfco  .  .  .  .  fecit  procuratores  fuos  Nobiles  &  venerabiles  viros  Dominos  .... 
Guyotum  de  Malobofco  ejnfdem  Nobilis  conjlituentis patruutn,  Priorem  de  Fontefto  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  VI.  Degré  qui 
eft  celui  d'Odilon  de  Malbofc  fils  d'Armand. 

(b)  Religiofus vir f 'rater  Petrus  Juliani diâi  Ordinis  {Heremitarum  Sanâi  Augufiini  Villœ  Marologii,  Mima- 
tenfis  Diocefis)  ut  procurator  five  Sindicus  diâi  Conventûs  prout  defuâ  procuratione  five  Sindicatû  hujus  teno- 
ns. . . .  Atejlor  ego  Giiillehnus  Amelhacii  Clericus  Villœ  Marologii  Regiâ  autoritate  Notarius  quoddam  infiru- 
mentum  fumpjijfe  procurations  five  Sindicatûs  ....  Perfonaliter .  .  . .  Religiofi  viri  Rêver  endus  Magifier  Marti- 
mis  Chalerii  in  Jacrâ  pagina  Profeffor,  Johannes  Nogareti  Prior,.  .  .  Antonius  Baldeti  Subprior,  Guillelmus 
Morerii,  .  .  .  &  Johannes  Clareti  fratres  devoti  Conventûs  Heremitarum  Sanâi  Augujlini .. .  .  Et  Nobilem  vi- 
rum  Odilionem  de  Malobofco  *,  Scutiferum,  Dominum  Cajlrorum  de  Miralhio  &  de  Malobofco,  Parochiœ  de  Be- 
doefco, Diocefis  Mimatenfis . . .  .  cuni  effent  quœfiio  &  controverfia  inter  procuratorem  five  Sindicum  Conventûs 
Heremitarum  ....  tanquam  hœredes  Nobilis  &  honefiœ  mulieris  Caterinœ  de  Malobofco,  aliàs  de  Miralh  quon- 
dam,  reliâœ  noviffim'e  StephaniCapitis-Duriye/n'om #z<OHtfam,  Draperii  Villœ  Alefii, Nemaufenfis Diocefis,  diâus 
Sindicus  affer ébat  fratres  ipfius  Conventûs  e(fe  hœredes  univerfales  ex  ultimâ  difpofitione  teftamentariâ  diâœ  No- 
bilis Caterinœ,  injlrumento  fumpto  per  Magiflrum  Petrum  Arnaldi  Notarium  de  Bedoefco,  £■  pet  ébat  à  diâo 
Nobili  Odilione  de  Malobofco  dotemfive  reflam  dotis  affignatœ  diâœ  Nobili  Caterinœ  per  Nobilem  Margaritam 
de  Rocablavâ  ejus  matrem  quondam  :  diâus  verb  Nobilis  Odilio  de  Malobofco  in  oppofitum  dicebatfe  non  teneri 
ad  petita,  primo  quia  dicebat  qubd  diâœ  Nobili  Caterinœ  de  Malobofco  tempore quo  fuit collocata  in  matrimonium 
ciim  Nobili  Raymundo  Salayronis  ejus  primo  viro  fuit  fibi  tradita  pro  folutione  diâœfuœ  dotis  certa  pecuniarum 
fumma;  ceteritm  qubddiâa Nobilis  Caterina  nonnulla  legata  tàmfibi  quàm  ejus  matri,  uxori,fratribus  &  aliis  fuis 
confanguineisfecerat  afcendentia  ad fummam  feptemviginti  librarum;  pofiremo  refidentiamfecerat  &  vixerat pro- 
priisexpenfis  diâi  Domini  de  Miralh  in  diâo  Caflrode  Miralhio  f  patio  decem  annorum  —  convenerunt quod  diâus 
Nobilis  Odilio  de  Malobofco  pro  omnibus  &  fingulis  bonis  &  juribus  pertinentibus  diâo  Conventui  ad  caufam 
diâœ  hœreditatis,  diâo  Conventui  teneatur  darc fummam  centum  &  decem  efcutorum  auri,  valore  triginta  duobus 
folidis  &  uno  denario:  &  qubd  diâus  Sindicus  five  Conventûs  teneatur  recuperare  quoddam  cohopertonum  tapif- 
fatum  & figuration  per  diâam  Nobilem  Caterinam  legatumfiliabus  Nobilis  Johannis  Salayronis  ....  Aâa  apud 
locum  de  Coqureffio  intrà  cameram  Domini  Armandi  Creyffentis  Prœfbiteri  diâi  loci,  prœfentibus  venerabilibus  & 
probis  viris  Domino  Bertrando  Arnaldi  Prœfbytero  &  Decano  de  Bedoefco.  Domino  Johanne  de  Rompono  de  Co- 
qurefiio,  Nobili  Johanne  d' Efpinaffono  Domino  d'Efpinaffono  Floraci,  Guillelmo  Bragerii,  Jacobo  Molherati  de 
Lojfetâ,  Guillelmo  de  FaetoManfi  de  Campoferrerio,  &  me  Petro  Cappellani  Clerico  Notario  Regio.  &  me  Petro 
Arnaldi  Clerico  publico  autoritate  Regiâ  Notario  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 

*  Cet  Odilon  de  Malbofc  eft  qualifié  Damoifeau  ,  Domi- 
cello,  dans  la  Procuration  inférée  dans  cet  acte  dont 
on  ne  donne  ici  qu'un  abrégé. 
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plus   haut  du  7.  Avril  (a)    1480.   où    Catherine  de  Malbofc  paroit  en- 
core avec  la  qualité  de  Noble. 

V.    DEGRÉ. 

Noble  Armand  de  Malbofc,  Damoifeau,  Seigneur  de  Mirai  &  de  Mal- 
bofc ,  reçut  au  nom  de  Marguerite  de  Rocheblave  fa  mère  les  deux  Re- 
connoiffances  (b)  citées  plus  haut  du  i5.  Décembre  1435.  &  ratifia  le  21. 
Juin  (c)  1448.  une  vente  que  Jean  Devefe  avoit  faite  à  Bertrand  Devefe  fon 
frère  de  certaines  terres  fituées  au  lieu  de  Frailïinet  de  Lozère,  fur  lesquels 
héritages  vendus  il  fe  referva  la  directe  Seigneurie  &  toute  Juridiction,  hau- 
te ,  moyenne  &  baffe.  Le  6.  (d)  Novembre  fuivant  Guyot  de  Malbofc  fon 
frère  lui  donna,  comme  on  Ta  déjà  vu,  procuration  pour  pourfuivre  un  procès 
qu'il  avoit  en  la  Prévôté  de  Paris. 

11  eut  pour  femme  Noble  Louise  (e)  de  Vilaret,  dont  le  père  Noble 
homme  Jean  de  Vilaret,  Seigneur  de  Servier,  de  Vilaret  &  de  Cuffac  au 
Diocèze  du  Puy,  paroît  avec  fon  gendre  dans  un  acte  du  18.  Avril  (/)  1449. 
&  qui  pouvoit  être  de  la   Maifon  de   Villaret   qui    avoit   donné    de    fuite   deux 

(a)  Nobilis  vir  Odilio  de  Malobofco  .  .  .  .fecit  procuratores  fitos  .  ...  ad  tranjtgendum  cum  procuratore  five 
Sindicofratrum  Her  émit  arum  Conventûs  Villœ  Marologii  ad  caufam  bonorum  &  hœreditalis  quœ  quondamfuerunt 
Nobilis  Catherinse  de  Malobofco  ejufdem  Nobilis  conflit uentis  avunculœ  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'O- 

dilon  de  Malbofc  fils  d'Armand,  page  2 1 .  notte  D. 

(b  )  Johannes Mafoerii  loci  de  Fenilis,  Paroehiœ  Sajiâi  Privati  de  Frutgeriis,  Mimatenjis  Diocefis,  recognovit 

Nobili  Armando  de  Malobofco,  Domicello.   Domino  Cafiri  de  Malobofco,  ut  &  tanquam  procuratori  Nobilis 

Margaritœ  de  Rupeblavâ  matris  juœ ,  reliâœ  Nobilis  Pétri  de  Malobofco.  Domina?  Cafiri  de  Miralho,  prout  de 

procuratione  conjlare  afferuit .... 

Titre  original  en  parchemin  du  i5.  Décembre  1435.  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Pierre  de 
Malbofc  I.  du  Nom,  page  14.  notte  B. 
Jacobus  de  Molinis  M  an  fi  de  Fenilis.  Paroehiœ  Sanâi  Privati  de  Frutgeriis,  Mimatenjis  Diocefis,  recognovit 
Nobili  Armando  de  Malobofco,  Domicello,  Domino  Cafiri  de  Malobofco  tanquam  procuratori .  .  .  .Nobilis  Mar- 
garitœ de  Rupeblavâ  matris  fuœ,  reliâœ  Nobilis  Pétri  de  Malobofco,  Dominœ  Cafiri  de  Miralho,  prout  de  pro- 
curatione conjlare  afferuit .... 

Autre  titre  original  en  parchemin  du  même  jour  1  5.  Décembre  1435.  &  employé  comme  le  précé- 
dent, pag.  14.  notte  C. 

(c)  Nobilis  Armandus  de  Malobofco,  Dominus  Cafirorum  de  Miralh  &  de  Malobojco.  Diocefis  Mimaten- 
jis, certificatus  de  quâdam  vendilione  faââ  per  Johannem  Devefe  Bertrando  Devefe  ejus  fratri  de  terris  &  pajfefi 
Jionibus  quas  habebat  in  loco  Fraxineti  de  Lofferâ  prout  conjlare  dicebatur  injlrumento  in  notamjumptoper  M.  Bar- 
tholomeum  Martini  Notarium,  diâam  venditionem  laudavit  &  approbavit,  Jalvofibi  principali  &  direâo  domi- 
nio,  juridiâione  omnimodâ ,  altâ,  mediâ  &  bafsâ,  ac  cenfû  & fervitio  debito.  Aâum  apud  locum  de  Coqurefjio, 
prœjentibus  Nobili  Vefiano  de  Malobojco  domino  de  Colafjio,  Petro  de  Bedoejco,  . .  .  Johanne  Baujoni  de  Malo- 
bojco, &  me  Johanne  Capelani  Notario  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 

(d)  Honorabilis  vir  Dominus  Guiotus  de  Malobojco  Prœjbiter,  Prior  Prioratûs de  Fontefio,  Biterrenfis  Dioce- 
fis, fecit  procuratores  fuos ....  Nobilem  Armandum  de  Malobofco  ejus  fratrem  .  ...  ad  profequendam  quandam 
caufam  motam  coràm  Domino  Prœpofito  Parifienfis,  Conjervatore  privilegiorum  fiudii  altnœ  Univerfitatis  Pari- 
fienfis .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  à  l'Article  de 
Cuyot  de  Malbofc  frère  d'Armand,  page  1  5.  notte  F. 
Te)  Nobilis  Armandus  de  Malobofco  ....  legavit  Nobili  Loyfa;,  filiœ  Nobilis  Johannis  de  Vilareto,  uxorifuœ, 
viclum .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  en  datte  du  g.  Août  1449.  eft  employé  plus 
au  long,  page  18,  notte  B. 
(f)  Nobilis  vir  Johannes  de  Vilareto  Dominus  de  Serverio.  de  Vilareto  &  de  Cuffaco,  Anicicnfis  Diocefis,  fecit 
procuratoremfuum  Nobilem  Armandum  de  Malobofco  Dominum  de  Miralh  generum  fuum,  feilicet  ad  venden- 
dum  &  alienandum  partent  &  portionem  ipfum  Nobilem  tangentem  de  pedatgio  &  leudâ  ac  cartalatgio  loci  de 
Gardagarini.  Aâum  in  Cafiro  de  Miralh,  prœjentibus  Domino  Vefiano  de  Rupeblavâ  Monacho  penfionario  Prio- 
ratûs Sanâi  Johannis  Verfolis.  Carpentoratenjis  Diocefis,  Domino  Stephano  Ilugueti  régente  Curam  deCoqurefiio 
&  Jacobo  Creyflêntj  de  Cremejio  S  me  Johanne  Capelani  Notario  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 
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Grands  Maîtres  à  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jérufalem  dit  de  Malte  en  la  per- 
fonne  de  Guillaume  de  Villaret  de  la  Langue  de  Provence,  élu  en  1296.  & 
de  Foulques  de  Villaret  fon  frère  qui  lui  fuccéda  en  i3o8.  &  fous  la  condui- 
te duquel  les  Chevaliers  exécutèrent  en  i3io.  le  projet  que  Guillaume  de 
Villaret  avoit  formé  peu  de  tems  avant  fa  mort  de  conquérir  rifle  de  Rho- 
des dont  ils  prirent  depuis  le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes.  L'Abbé  de  Vertot 
dans  fon  Hiftoire  (a)  de  Malte  dit  de  ce  Foulques  de  Villaret  qu'après  la  dé- 
milTîon  qu'il  remit  au  Saint  Siège  du  Gouvernement  de  l'Ordre  en  i323.  il 
fe  retira  au  Château  de  Teiran  (dans  le  bas  Languedoc)  appartenant  alors  à 
une  de  fes  fœurs  ;  qu'il  mourut  en  1327.  &  fut  enterré  au  Grand  Saint  Jean 
de  Montpellier.  Le  même  Hiftorien  ajoute  que  le  Monaftére  des  Hofpitaliéres 
de  Saint  Jean  de  Fieux  en  Quercy  du  même  Ordre  eut  pour  première  Prieure 
pendant  le  Magiftére  de  Guillaume  de  Villaret  Jourdaine  de  Villaret  fœur 
de  ce  Guillaume  &  de  Foulques  de  Villaret. 

Armand  de  Malbofc  fit  un  teftament  le  9.  Août  (b)  1449.  par  lequel  il 
élut  fa  fépulture  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroiffiale  des  Bondons  au 
tombeau  de  fes  parens,  &  entr'autres  difpofitions  voulut  que  Noble  Louife  de 
Vilaret  fa  femme,  fille  de  Noble  Jean  de  Villaret,,  fût  maîtreffe  de  fes  biens  autant 
de  tems  qu'elle  demeureroit  veuve.  Elle  ne  tarda  pas  à  le  devenir  &  en  cette 
qualité  ratifia  le  9.  Janvier  (c)  de  la  même  année  1449.  (vieux  ftile)  une  vente 
faite  à  Jean  Rodier. 

Les  enfans  qu'Armand  de  Malbofc  eut  de  Louife  de  Vilaret  furent  au  nom- 
bre de  trois  : 

6.  Odilon  de  Malbofc  formera  le  VI.  Degré, 

6.  Antoine  de    Malbofc    légataire    de    fon    pore    qui    par   fon    teftament    de 


{a)  Hiftoire  de  Malte  par  l'Abbé  de  Vertot,  Tom.  I.  pages  45i.  453.  474.  476.  &  4g5.  Tom.  II.  pages  12. 
&  i3.  Edition  de  1726. 

(b)  Nobilis  Armandus  de  Malobofco,  Dominus  Cafirorum  de  Miralh  &  de  Malobqfco ,  Mimatenfis  Dio- 
cefis  . .  .  .fecit  /nain  ultimum  teftamentum  ....  Elegitfepulturam  in  Cimeterio Ecclefiœ  Parochialis  de  Bondoni- 
bus in  twmtloparentumfnorum.  Legavit  Religiofoviro  Domino  Vefiano  de  Rupeblavâ Monacho penfionarioPrio- 
ratûs  Sanâi  Johannis  de  VeJJblis ,  Carpentoratenfis  Diocefis ,  avunculofuo  viâum  fuum  in  omnibus  bonis  fuis  & 
cafû  qno  cumfito  hœrede  vivere  non  pojfet  xxv.  libras  Turonenfes Jingulis  annis.  Lcgavit  Nobili  Loyfœ,  filiaa  No- 
bilis Johannis  de  Vilareto,  uxori  fuse,  viâum  &  veflitum  fuos  condecenter  &  qubd  fit  domina,  potens  domûs  & 
bonorum  fuorum  tantitm  quantum  àfecundis  nuptiis  abjiinebit.  Legavit  Nobili  Margaritœ  de  Rupeblavâ  matri 
Juœ . .  .  .  qubd  eadem  fit  domina,  potens,  redrix,  gubernatrix  &  adminifiratrix  omnium  bonorum  fuorum.  Le- 
gavit jure  légitima?  portionis  Antonio  &  Johanni  de  Malobofco ,  fratribus,  filiisfuis  in  pupillari  œtate  confiituti 
corum  viâum  &  veflitum,  tantitm  quantum  in  hofpitio  &  bonis  fuis  foluti  fine  uxore  fiare  voluerint  &  qubd  in- 
firuantiir  in  Artibus  Grammaticalibus  &  Logicalibus,  £■  ulteriits  legavit  cuilibet  eorum  quatercentum  libras  Tu- 
ronenfes. Legavit  jure  légitima.'  portionis  pofihumo  feu  pofihumis  in  ventre  diâœfuœ  uxoris  exiflentibus  cafû  quo fit 

pregnans  videlicct  fijint  mafculi  cuilibet  quatercentum  libras  Turonenfes fi  verbfint femelli  fcxcntas  libras 

Turonenfes  utrique  ....,•  Hœredem  fuum  univerfalem  injlituit  Nobilem  Odilonem  de  Malobofco  filium  fuum  ; 
eidem  fubjlituit  fupradiâum  Antonium  ;  eifdem  Odiloni  &  Antonio  fupradiâum  Johannem  de  Malobofco,  fit pr  a  - 
diâo  Johanni  pofihumos ,  pofihumis  diâam  Nobilem  Margaritam  matrem  fuam  &  etiam  diâœ  Margaritœ  pofi 
ejus  mortem  injlituit  hœredes  domos  de  Agulhetâ  &  de  Rupeblavâ  ....  Aâum  infrà  Cafirum  de  Miralh,  prœ- 
fentibus  Dominis  Duranto  Molherati  Manfi  de  Maurafeuge,  Parochiœ  de  Maurinis,  Sanâi  Flori  Diocefis  oriun- 
do,  mine  habitatori  loci  de  Bondonibus,  Stephano  Huguete  régente  Curam  Ecclefiœ  Parochialis  de  Coqureffio 
Prœfbiteris,  Petro  de  Bedoefco  de  Floriaco,  Stephano  Vitalis  Manfi  de  Crofeto,  Parochiœ  de  Bondonibus,  Petro 
Poncii  filio  Jacobi  Manfi  de  ... ,  Parochiœ  Fraxineti  de  Lofera.  Antonio  Boniolis  Manfi  de  Vernedâ,  Parochiœ 
de  Bedoefco,  Mimatenfis  Diocefis,  &  Guillelmo  Bordaric  Manfi  de  Bcffedela,  Nemaufenfis  Diocefis.  &  me  Johanne 
Capellani  Notario  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 

(  c  )  Nobiles  .  .  .  .  &  Loyfia  de  Vilareto  rcliâa  Nobilis  Armandi  de  Malobofco  ....  certificati  de  quâdam 
venditionefaââ  ....  Johanni  Roderii  aliàs  Chaptalis  loci  de  Bondonibus.  . . ,  diâam  venditionem  ....  approba- 
verunt .... 

Minutte  en  papier  compnfe  dans  un  protocolle.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  fui- 
vant,  page  19.  notte  G. 
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Fan  (a)  1449.  déclara  que  fon  intention  étoit  qu'il  fît  ainfi  que  Jean 
fon  frère  fon  cours  d'Etude  &  de  Logique  eft  fans  doute  le  même  An- 
toine à  qui  Odilon  de  Malbofc  légua  la  fomme  de  10  *.  &  la  nourri- 
ture dans  fa  maifon  pour  droit  de  légitime  par  fon  teftament  du  5. 
Mai  (b)  i5 14.  dont  il  le  nomma  exécuteur  &  où  il  le  qualifie  Noble 
homme  MeJJïre....  cy-devant  Curé  des  Boudons, 

& 

6.  Jean  de  Malbofc  nommé  dans  l'acte  du  7.  Avril  (c)  1480.  où  il  eft  dit 
qu'il  étoit  frère  germain  d'Odilon  de  Malbofc  &  qu'il  demeurait  au 
Château  de  Malbofc,  répondit  aux  vues  de  fon  père  qui  en  fpécifiant 
par  fon  teftament  de  l'an  1449.  que  fa  volonté  étoit  qu'il  fût  inftruit  (d) 
dans  les  Sciences,  avoit  fans  doute  envie  qu'il  embrafsât  le  parti  de  l'E- 
glife  :  Il  fut  Prieur  de  Fontes  &  de  Grizac  &  en  cette  qualité  afïïfta  le 
Mardi  28.  Janvier  (e)  1499.  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Mal- 
bofc fon  neveu  où  il  prend  les  titres  de  Noble  8c  Vénérable  homme. 

VI.  DEGRÉ. 

Noble  Odilon  de  Malbofc,  qualifié  Damoifeau  &  Ecuyer,  Seigneur  de 
Mirai  où  il  demeuroit,  &  de  Malbofc  ,  du  lieu  de  Fayet  &  du  Mas  de  Finiels, 
inftitué  héritier  univerfel  de  fon  père  au  mois  d'Août  (/)  1449.  étoit  le  9. 
Janvier  (g)  de  cette  année  (vieux  ftyle)  fous  la  tutelle  de  Marguerite  de  Ro- 
cheblave  fon  ayeule,  &  de  Louife  de  Vilaret  fa  mère. 

(a)  Nobilis  Armandus  de  Malobofco  ....  legavit  jure  légitima? portionis  Antonio  &  Johanni  de  Molobofco 
fratribus,filiisfuis,  in  pupillari  œtate  conftituti,  eorum  viâum  &  vejlitum  tantùm  quantum  in  hofpitio  &  bonis 
fuisfoluti  fine  uxore  Jlare  voluerint  &  qubd  injîruantur  in  Artibus  Grammaticalibus  &  Logicalibus ,  &  ulteriùs 
legavit  cuilibet  eorum  quatercentum  libras  Turonenfes  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Armand 
fils  de  Pierre  de  Malbofc,  page  18,  notte  B. 

(b)  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco .  .  .  .legavit ...  .jure  légitima?  Nobili  viro  Domino  Antonio  de  Mala- 
bofco,  olim  Curato  de  Bondonibus,  decem  libras  Turonenfes  .  . .  ;  conjlituit  executoresfuos  videlicet  Nobilem  An- 
thonium  de  Malobofco ,  olim  Curatum  de  Bondonibus  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  VI.  Degré  qui  eft  celui 
d'Odilon  de  Malbofc. 

(c)  Nobilis  vir  Odilio  de  Malobofco  Efcutifer  .  . .  .fecit procuratores  fuos  Nobiles  &  venerabiles  viros  Dominos 
Bertrandum  Arnaldi  in  Decretis  Baccallarium,  Decanum  Collegii  Beatœ  Mariœ  de  Bedoefco. . . .  Johannem  de 
Malobofco  ejus  germanum  habilatorem  Caflri  de  Malobofco  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon 
de  Malbofc  fils  d'Armand,  page  21.  notte  D. 

(d)  Voyez  la  notte  A.  de  cette  page. 

(  e)  Inter  Nobilem  Glaudium  de  Malobofco.  .  .  .  ciim  diâo  Nobili  Glaudio  juraverunt  Nobilis  &  vcnerabilis  vir 
Dominus  Johannes  de  Malobofco  Prior  de  Fontefo  &  de  Grifaco  patruus  ....  ejufdem  Nobilis  Glaudii .... 

Titre  original  en  parchemin  employé  plus  au  long  au  Vil.  Degré  qui  eft  celui  de  Claude  de  Malbofc. 

(f)  Nobilis  Armandus  de  Malobofco  .  .  .  .fecit fuum  ultimum  leflamentum  . . .  ;  Invrcdcm  fitum  univerfilem  in- 
Jlituit  Nobilem  Odilonem  de  Malobofco  filium  fuum  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Armand 
fils  de  Pierre  de  Malbofc,  page  18.  notte  B. 

(g)  Nobiles  Margarita de  Rupeblavâ  &  Loyjiadc  Vilarcto  rcliâa  Nobilis  Armandi  de  Malobofco  ut  tutrices 
&  tutorio  nomine  Nobilis  Odilonis  de  Malobofco  jî/n  &  hœredis  diâi  quondam  Nobilis  Armandi  &  ipjius  Lqyfiœ , 
neenon  etiam  diâa  Nobilis  Margarita  &  honorabilisvir  Dominus  Guiotus  de  Malobofco,  Prafbiter.  filius  diâee 
Nobilis  Margarita'.  certificati  dequâdam  venditionc faââ per  Stcphanum  Columbi  Johanni  Roderii  aliàs  Chap- 
talis  loci  de  Bondonibus  de  quodam  hofpitio.  &  certâ parte  cujufdam  area'fitis  in  diâo  loco  de  Bondonibus.  diclam 
venditionem  laudaverunt  &  approbaverunt  Stephano  Bruni  filio  Raimundi  quondam  diâi  loci  de  Bondonibus  & 
relinuerunt  Juridiâionem  &  cenfum  debitum.  Aâuni  in  Cajlro  de  Mira/h  videlicet  in  coquinâ .  prafentibus  An- 
tonio Boniolis,  Marqucjio  Albarici  Manfi  de  Vernedâ,  &  Johanne  Says  Sartore  Manjide  Salegiis  de Rompono, 
&  me  Johanne  Capellani  Notario  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 
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Il  fut  accordé  par  contrat  du  18.  Janvier  (a)  1467.  avec  Noble  Maragde 
de  BEAuvom-du  Roure,  du  confentement  de  Noble  Fouquet  de  Beauvoir, 
oncle  de  Maragde,  Seigneur  de  Beaumont,  &  en  confidération  de  ce  ma- 
riage Noble  Guigon  de  Beauvoir  fon  père,  Seigneur  du  Roure  en  la  Pa- 
roiffe  de  Prevenchéres  au  Diocèze  de  Mende,  lui  conftitua  en  dot  la  fomme 
de  1200  écus  d'or  neufs,  payable  en  ditférens  termes,  à  foccafion  de  quoi  les 
beau-pére  &  gendre  futurs  pafférent  enfemble  le  17.  Décembre  (b)  1468. 
un  accord  où  il  eft  dit  que  »  Noble  &  puijjant  homme  Guigon  de  Beauvoir,  Sei- 
»  gneur  du  Chefne  *  en  la  Paroiife  de  Prevenchéres,  reconnoiffant  ne  pouvoir 
»  fans  s'incommoder  fatisfaire  au  payement  du  premier  terme  de  la  dote  qu'il 
»  avoit  conftituée  à  Noble  Demoifelle  Maragde  de  Beauvoir  fa  fille  par  le  contrat 
»  de  fon  mariage  accordé  depuis  peu  avec  Noble  Odilon  de  Malbofc,  Seigneur 
»  des  Châteaux  de  Mirai  &  de  Malbofc ,  il  aïTigneroit  aux  futurs  époux  pour  le 
»  premier  payement  qui  étoit  de  la  fomme  de  260  écus  une  rente  de  10 ,f. 
»  Tournois  &  de  fept  feptiers  de  feigle,  mefure  de  Florac,  à  prendre  fur  le 
»  Château  du  Chefne  **  &  fur  les  autres  lieux,  Mas  &  Terres  qui  lui  apparte- 
»  noient.  «  Noble  homme  Guillaume  de  Beauvoir  beau-frére  d'Odilon  de 
Malbofc  eft  nommé  dans  ce  dernier  acle  comme  procédant  au  nom  de  Gui- 
gon de  Beauvoir  fon  père  :  c'eft  ce  Guillaume  de  Beauvoir  qui  quelques  an- 
nées 

(a)  Cùm  contraâum  fuerit  de  matrimonio  inter  Nobilem  Odilonem  de  Malobofco,  Dominum  de  Miralh,  Pa- 
rochiœ de  Bedoefco ,  Mimatenjis  Diocejis,  &  Nobilem  Maratdam  ^/ïï/am  Nobilis  Guigonis  de  Bellovifû,  Domini 
del  Roue,  Parochiœ  de  Previncheriis,  diâœ  Mimatenjis  Diocefis. .  . ,  Nobilis  Folquetus  de Bellovifû  Dominus  Bel- 
limontis  avunculus  paternus  diâœ  Nobilis  Maratdce  .  . . ,  prœlibatus  Nobilis  Guigo  de  Bellovifû  de  bonis  fuis  pa- 
ternis,  materais,  & fraternis  conflituit  in  datent  diâœ  Nobili  Maratdœ  filiœ  fuœ,videlicet fummam  mille  ducen- 
torum  fcutoram  auri  novorum  ....  Cùm  idem  Nobilis  Odilo  de  Malobofco  habeat  quemdam  luum  Manfum  nun- 
cupatum  Fenials,  impignoratum  pro  fummâ  ducentoritm  quadraginta  fcutoram  auri  ergà  quemdam  nominatum 
Francifcum  Valduni  Civitatis  Mimatœ ,  de  diââ  fummâ  redimere  intendit  ;  pojlremb  veràfuit  conventum  quod 
idem  Nobilis  Odilo  debeat  injoquare.feu  injuelare  diâam  Nobilem  Maratdam  ufque  ad  fummam  fexagintafcu- 
torum  auri.  Aâa  apud  locum  de  Veterivico  videlicet  inCapellâ  Beatœ  Mariœ  ejufdem  loci.  Rêver endo  inChriJlo 
Pâtre  &  Domino  Domino  Johanne  Uticenfi  Epifcopo  exi/lente,  tejlibus  Antonio  de  Rifû,  Claudio  Amati,  Guiller- 
mo  Guafbaldi,  .  .  .  Petro  Majfabonis  de  Maffaboriâ,  Nobili  Jaucelino  de  Borna  del  Mas  Hugo,  Nobili  Al^iaffco 
de  Jouaffco Domino  de  Jouaffco,  Nobili  Garino  de  Briffono  Domino  de  Brijfono ,  Johanne  Virguili  de  Alenco ,  & 
Nobili  viro  Magijlro  Raimundo  Doladilhe  publico  auâoritate  Epifcopali  Uticenfi  Notario,  pojl  mortem  cujus  ego 
Johannes  Rocherii  Clericus  publicus  autoritate  Regiâ  Notarius  ejus  gêner  in  notis  &fcripturis  diâi  quondam  No- 
tariifubrogatus  hoc publicum  injlrumentum  in  liane  formam  redigifeci  ex  mandata  michifaâoper  potentem  &  ma- 
gnificum  Militem  Dominum  Senefcallum  Bellicad.  &  Nemauf. . . .  Jacobus  Dominus  de  Cruffolio  Miles,  Vicecomes 
Uceciœ,  Confiliarius  &  Camerarius  Domini  nojlri  Régis  ejitfque  Senefcallus  Bellicad.  &  Nemauf.  pro  parte  No- 
bilis Claudii  de  Malobofco,  Domini  de  Miralh  &  de  Malobofco,  nobis  fuit  expofitum  fe  indigere  quodam  injiru- 
mento  conjlitutionis  dotis  conjîitutœ  per  Nobiles  Guigonem  &  Guillelmum  Dominos  de  Bellovifû  &  de  Qjiercû 
Maragdœ  de  Bellovifû  aliàs  del  Roure  ....  Retrofcriptœ  Litterœ fuerunt  prefentatœ  michi  Johanni  Rocherii 
Clerico  publico  auâoritate  Regiâ  Notario  Villefortis  fubrogato  in  notis  êferipturis  vitafunâi  Nobilis  Magijlri 
Raymundi  de  la  Dilla  per  diferetum  virurn  Magijlrum  Antonium  la  Garda  Notarium  me  requirentem  nomine 
retroferipti  Domini  de  Mirai ....  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin  délivrée  fur  la  minutte  le  3o.  Septembre  i  5 16.  en  vertu  d'une  Commiflion 
donnée  le  27.  Février  i5i5.  par  le  Sénéchal  de  Beaucaire  &  Nilmes. 

(b)  Cùm  nuperrimè  Nobilis  &  Potens  vir  Guigonus  de  Bellovifû,  Dominus  de  Qjicrcû,  Parochiœ  de  Prevenche- 
riis,  Mimatenjis  Diocefis,  Nobilem  Domicellam  Maragdam fliamfuam  cum  Nobili  Odilone  de  Malobofco,  Do- 
mino Cajlri  de  Miralh  Parochiœ  de  Bedoefco  &  de  Malobofco  Parochiœ  de  Bondonibus.  diâœ  Mimaten  fis  Diocejis 
in  matrimonio  collocaffet  feu  daturam  ipfi  Nobili  Odiloni  fpopondi [fet ,  neenon  certam  &  competentem  dotem  certis 
terminis folvendam  con/lituijfet,  cumque fummam  tredecim  vigintijeutorum  auri  novorum  hodiècurfum  habentium 
in  diminutionem  primœ  folutionis  diâœ  dotis  expedire  nonpo/Jet,  ideirco  Nobilis  vir  Guillermusde  Bellovifûfilius 
fupradiâi  Nobilis  Guigonis  vendidit  &  remifit  fupradiâo  Nobili  Odiloni  de  Malobofco  ac  diâœ  Maragdœ  &  pro 
fe  ac  diââ  ejus  uxorefuturâ  decem  libras  Turonenfes  &  feptemfeftaria  filiginis  menfurœ  Floriaci  reddituales  & 

redditualia  tàm  in  diâo  Cajlro  de  Quercû,  quàm  aliis  locis ,  ManJis  &  Terris  ipjius  Domini  de  Quercû ....  Aâa 
Mimati  in  operatorio  domûs  honorabilis  viri  Pétri  Monbelli,  Burgenfis  &  Mercatoris  Mimatenjis,  tejlibus  ipfo  Pe- 
tro Monbelli ,  Nobilibus  &  venerabilibus  viris  Antonio  de  Monteclar  Domino  de  Luperiâ .  Johanne  Salayronis 
Domino  de  Fraxineto,  Antonio  de  Ripcriâ  Domino  de  Lude,  Domino  Guillermo  Monbelli  in  Legibus  Licenciato, 
Judice  Curiœ  communis  Gaballitani  &  me  Johanne  Traverferii  Notario  autoritate  Regiâ  publico.  Cive  Mima- 
tenfi ....  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 


*  Erratum.  Au  lieu  de  :  du  Chefne,  life^  :  du  Roure.     **  Idem. 
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nées  après  époufa  l'héritière  de  la  Maifon  de  Grifac,  Urbaine  (a)  de  Gri- 
moard ,  arriére  (b)  petite-niéce  de  Guillaume  de  Grimoard  qui  fut  Pape  fous  le 
nom   d'Urbain  V. 

Odilon  de  Malbofc  termina  par  une  tranfadion  du  9.  Mars  (c)  1479.  un 
différend  qu'il  avoit  avec  les  Hermites  du  Couvent  de  Saint  Auguftin  de  la 
Ville  de  Marjevols  à  l'occafion  de  la  fuccefïion  de  Catherine  de  Malbofc  fa 
tante,  &  donna  procuration  le  7.  Avril  (d)  1480.  à  Jean  de  Malbofc  fon 
frère  pour  paffer  avec  eux  une  nouvelle  tranfa&ion  à  ce  fujet.  Le  6.  Mars  de 
la  même  année  (e)  1479.  il  avoit  été  nommé  exécuteur  du  teftament  de  No- 
ble homme  Vezian  de  Malbofc,  Damoiléau,  Seigneur  de  Colas,  fon  parent, 
dont  il  avoit  tenu  le  fils  aîné  fur  les  fonts  de  Batème ,  &  qui  étoit  d'une  Bran- 
che du  même  nom  de  Malbofc  laquelle,  quoique  fans  jonclion,  ne  laiffera 
pas  d'être  rapportée  à  la  fuite  de  celle  des  Seigneurs  de  Mirai  fous  le  titre 
des  Seigneurs  de  Colas.  Il  afÏÏfta  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Malbofc 
l'un  de  fes  fils  le  Mardi  28.   Janvier  (/)  1499.  &  lui  fit  le  même  (g)  jour  une 

(a)  Cette  Urbaine  de  Grimoard  eft  la  fîxiéme  ayeule  de  M.  le  Comte  du  Roure,  Louis-Claude-Scipion  de 
Grimoard-de  Beauvoir,  aujourd'hui  Sous-Lieutenant  de  la  première  Compagnie  des  Moufquetaires. 

{b)  Dictionnaire  de  Moreri,  Tom.  IV.  page  428.  colonne  2.  &  420.  colonnes  1.  &  2.  Edition  de  1725. 

(c)  . . . .  Religiofus  vir  Frater  Petrus  Juliani  didi  Ordinis  (Heremitarum  Sanâi  Augujîini  Villa;  Marolo- 
gii .  .  ..)  ut  procurator  Jîve  Sindicus  didi  Conventûs  proitt  de  fuâ  procuratione  . . .  .  &  Nobilcm  virum  Odilionem 
de  Malobofco  *  Scutiferum,  Dominum  Cajlrorum  de  Miralhio  &  de  Malobofco,  Parochiœ  de  Bedoefco,  Diocefis 
Mimatenjis ....  Cum  ejfent  quœjlio  &  controverfia  inter  procurât oremjive  Sindicum  Conventûs  Heremitarum  .... 
tanquam  hœredes  Nobilis  &  honejlœ  mulicris  Caterinœ  de  Malobofco  aliàs  de  Miralh  ....  didus  Sindicus  .... 
petebatà  dido  Nobili  Odilione  de  Malobofco  dotemfive  rejlam  dotis  affignatœ  diâœ  Nobili  Caterinœ  ....  Didus 
verô  Nobilis  Odilio  de  Malobofco  in  oppojitum  dicebat  fe  non  teneri  ad  petita ,  primo  quia  dicebat  quàd  .... 
Cœterum  quàd  dida  Nobilis  Caterina  nonnulla  legata  tàm  fibi  quàm  ejus  matri,  uxori.fratribus  &  aliisfuis  con- 
fanguineisfecerat  ajfendentia  ad  fummam  feptem  viginti  librarum,  pojîremo  rejidentiam  fecerat  &  vixerat  pro- 
priis  expenjis  didi  Domini  de  Miralh  in  dido  Cajlro  de  Miralhio  f patio  decem  annorum  .  .  .,  convenerunl  quàd 
didus  Nobilis  Odilio  de  Malobofco.  ..  .dido  Conventui  teneatur  dare fummam  centum  &  decem  efeutorum 
auri .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocollc.  Ce  ti- 
Cet  Odilon  de  Malbofc  eft  qualifié  Damoifeau,  tre  eft  employé  plus  au  long  à  l'Article  de  Catherine  de 

Domicello,  dans  la  procuration  inférée  dans  cet  Malbofc,  page  16.  notte  B. 

ade  dont  on  ne  donne  ici  qu'un  abrégé. 

(  d  )  Nobilis  vir  Odilio  de  Malobofco  Efcutifer,  Dominas  Cajlrorum  &  Mandamentorum  de  Miralhio  &  de  Ma- 
lobofcoac  loci  de  Faeto,  habitator  Caftri  de  Miralho.  Parochiœ  de  Bedoefco,  Diocefis  Mimatenfis.fccit  procurator  es 
fuos  Nobiles  Gvenerabiles  viros  Dominos  Bertrandum  Arnaldi  in  decretis  Baccallarium,  Decanum  Collegii  Bcatœ 
Mariœ  de  Bedoefco,  Guiotum  de  Malobofco  ejufdem  Nobilis  conftituentis patruum,  Priorem  de  Fontcfeo,  Johan- 
nem  d'EfpinaJfono,  Dominum  d' Efpinajfono  Villa;  Floriaci,  Johannem  de  Malobofco  ejus  germanum,  habitatorem 
Cajlri  de  Malobofco,  neenon  Magijlrum  Petrum  Arnaldi  Notarium  de  Bedoefco  ad  tranftgendum  cum  procura- 
tore  five  Sindico  Fratrum  Heremitarum  Conventûs  Villœ Marologii adeaufam  bonorumë hœreditatis  quœ  quon- 
damfucrunt  Nobilis  Caterinœ  de  Malobofco  ejufdem  Nobilis  conftituentis  avunculœ.  Adum  Floriaci  in  domofu- 
pràdidi  Nobilis  Johannis  d'EfpinaJfono,  prafentibus  Domino  Antonio  Amorofii  Prœfbitero,  Antonio  Cevanerii 
Blache0.  habitatore  Villœ  Floriaci,  &me  Petro  Cappellani  Notario  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle. 

(e)  Nobilis  vir  Vefianus  de  Malobofco  Domiccllus,  Dominus  de  Colatio  &  de  Rivomalo,  Parochiœ  de  Bondoni- 
bus,  Mimatenjis  Diocejis  ....  hœredemfuum  univerfalem  injlituit  Nobilem  Odilionem  de  Malobofco  ejus  jilium. 
filiolum  Nobilis  Odilionis  de  Malobofco  Domini  de  Miralhio  ....  Executores  verô  fecitfuprà  didum  Nobilem 

Odilionem  de  Malobofco  Dominum  de  Miralhio  ejus  parentem  ....  Adum  apud  Villam  Floriaci .  .  .  .  prafenti- 
bus Nobilibus  ....  viris  didis  .  .  .  Odilione  de  Malobofco  Domino  de  Miralhio  .... 

Minutte  en  papier  comprife  dans  un  Protocolle.  Ce  Titre  eft  employé  plus  au  long  dans  la  Branche 
des  Seigneurs  de  Colas,  du  même  nom  de  Malbofc,  qui  fuit  celle  des  Seigneurs  de  Mirai,  au  Degré 
de  Vezian  fils  de  Pons  de  Malbofc. 

(f)  Inter  Nobilem  Glaudium  de  Malobofco  Jilium  Nobilis  viri  Odilonis  de  Malobofco  Domini  de  Mirallio  ê 

de  Malobofco,  Mimatenjis  Diocefis tàm  prœdidus  Odilo  quàm  didusGlaudius  ejus  jilius  dederuntpreediâœ 

Amphelifœ  (  Nobilis  Domicellœ  Amphelifœ  de  Guabriaco  )  cafû  viduitatis  adveniente,  ad  vitamfuam  tantiim  ... 
Manfum  de  Faeto,  Parrochiœ  de  Quefaco  .... 

Titre  original  en  parchemin,  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de  Malbofc,  page  24.  notte  B. 

(g)  Nobilis  Odilo  de  Malobofco,  Dominus  de  Mirallio  é'  de  Malobofco,  Parochiarum  de  Bodoefço  &  de 
Bondonibus,  Diocefis  Mimatenjis,  confiderans  Nobilem  Glaudium  de  Malobofco  filiumfuum  die prœj entifponfalia 
perverba  defuturo  contraxijfe  unà  cum  . .  . ,  ipfumque  Nobilem  Glaudium  ....  multa,  grata  &acccptabilia  J'er- 


Regiftre  troijîême,  P  i»  i>  i> 


22  DE  MALBOSC-de  MIRAL.  658 

donation  de  la  moitié  de  tous  fes   biens. 

On  a  de  lui  un  teftament  du  5.  Mai  (a)   1 5 14.  Il  y  élit    fa  fépulture  en  1E- 
glife   ParohTiale    des    Bondons  dans   la  Chapelle    de    Sainte  Marie-Madeléne  & 
rappelle  les  cinq   enfans  qu'il  avoit  eus  de  Maragde   de  Beauvoir  fa   femme  ; 
7.  Claude  de  Malbofc   continua  la  defcendance , 

7.  Guillaume  de  Malbofc ,  Prieur  de  Fontes ,  ainfi  qualifié  dans  le  tefta- 
ment  de  fon  père  où  le  titre  de  Noble  homme  lui  eft  donné,  Nobilis  vir  Ho- 
dilo  de  Malobofco ....  legavit  jure  injîitutionis  &  légitimée  portionis  Nobili 
viro  Domino  Gnillelmo  de  Malabojco,  Priori  de  Fontes,  Jiliofuo,  duo  centum 
libras  Turonenfes,  &  dans  deux  ades  des  12.  Avril  (b)  i5i8.  &  23. 
Août  (c)  1534.  qui  lui  donnent  auffi  les  qualités  de  Noble  &  vénéra- 
ble homme,  ne  vivoit  plus  le  4.  Novembre  (d)  1 556.  jour  auquel 
Claude  de  Malbofc  fit  une  donation  de  tous  les  biens  dont  il  étoit  de- 
venu poffeffeur,  fuivant  les  termes  de  l'acle  qui  eft  françois,  par  le  dé- 
cès de  Noble  Guillaume  de  Malbofc  fon  frère ,  Prêtre  &  Chanoine  de  Bedoefc, 
qui  favoit  inftitué  fon  héritier  univerfel, 
7.  Guinot  de  Malbofc  eft  appelle  Noble  homme  Guinot  de  Malbofc ,  Prieur  de 
Gri^ac  dans  le  teftament  de  fon  père  fait  fan  i5 14,  Nobilis  vir  Hodilo  de 

vitia  ipfi  Nobili  Odiloni patri  ....  impendijje .  . . ,  dédit ....  prœdiâo  Nobili  Glaudio  de  Malobofco  filio  fuo,  vi- 
delicet  medietatem  omnium  bonorumfuorum  ....  fub  conditionibus  inferiùs  declaratis  ;  primo  retimtit  ufumfruc- 
tum.  Item  retinuit  . . .  .qubd  ipfe  Nobilis  donator  libéré  poj/it  affignare  aliis  libcrisfuis  utriufque  Jexûs  &  eos  do- 
tare  condecenter .... 

Titre  original  en  parchemin  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de  Malbofc,  page  24.  notte  A. 

(a)  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco,  Dominus  de  Malabojco,  de  Miralli  &  Mendamentorum  eorumdem, 
habitator  Cajlri  de  Miralli,  Parochiœ  de  Bedoefco,  Mimatenfis  Diocefis  ....  elegit  fepulturam  infrà  Ecclefiam 

Parochialem  de  Bondonibus,  infrà  Capellam  Beatœ  Maria'  Magdalenœ Legavit  jure  injîitutionis  &  légitima; 

portionis  Nobili  viro  Domino  Gnillelmo  de  Malabojco  Priori  de  Fontes filiojuo  duo  centum  libras  Turonenfes.  Le- 
gavit Nobili  viro  Domino  Guinoto  de  Malobojco  jure  quojuprà  légitima?  Priori  de  Grijaco  ejus  filio  duo  centum 
libras.  Legavit  jure  quo  Juprà  légitima'  Nobili  Antonio  de  Malabojco  ejus  filio  duo  centum  libras  Turonenfes. 
Legavit  eodem  jure  légitima?  Nobili  Anthoniœ  de  Malobofco  ejus  filio.'  cafû  quofe  maritabiiur  quinque  centum 
libras  Turonenfes.  Legavit  Nobili  Ludovicœ  de  Malabojco  Domina?  de  Brojfes  ultra  dotem  quinque  libras  Turo- 
nenjes.  Legavit  Nobili  Empheli^iœ  de  Malabojco  uxori  Magifiri  Anthonii  de  Malafofsà  de  Floriaco  quinque  li- 
bras Turonenfes.  Legavit  eodem  jure  légitima?  Nobili  viro  Domino  Antonio  de  Malabofco  olitn  Curato  de  Bon- 
donibus decem  libras  Turonenfes.  Legavit  Nobili  Claudio  de  Malabofco  ejus  filio  jure  légitima?  omnes  cenjus. 
redditus  quos  habet  &  percipit  cum  hominibus  locorum  de  Faeto  &  de  Finillis.  Legavit  Confrateria?  de  Floriaco 
cujus  efi  Confrater  unam  libram  cerœ.  Item  legavit  cuilibet  nepotibus  &  neptisfuis  viginti  folidos  Turonenfes. 
Legavit  Empheli^iœ  de  Gabriaco  ejus  nuro  decem  libras.  Legavit  Nobili  viro  Domino  Jacobo  de  Malabofco  Baf- 
fico  &  Prœjbitero  quinque  libras  Turonenjes.  .  . .  Hœredemjuum  univerfalemfecit  Nobilem  Anthonium  de  Ma- 
labofco ejujdem  tejlatoris  nepotem,  filium  diâi  Nobilis  Claudiide  Malabojco.  Conjlituit  executores  Juos  videlicet 
Nobilem  Anthonium  de  Malobojco  olim  Curât  uni  de  Bondonibus  &  Dominum  Johannem  Texeri  Sacrifiam  Col- 
legii  de  Bedoejco.  Faâum  infrà  Cajlrum  de  Mirailh,  prajentibus  Nobili  Hodilone  de  Colas  *  Domino  de  Co- 
laj/io,  Guillermo  Amblardi .  .  . ,  Johanne  Amblardi,  Jacobo  Chaptalis  Parochiœ  de  Coqurés,  Johanne  de  Malo- 
bojco loci  deSaliegiis,  Antonio  Mironis  Clerico  filio  Pétri  Mironis,  Petro  Moy fi  filio  Vitalis  loci  de  Montemi- 
rato,  &  difereto  viro  Magijlro  Bartholomeo  Arnaldi  quondam  autoritate  Regiâ  Notario,  pofi  cujujquidem  No- 
tarii  mortem  ego  Johannes  Privati  eâdem  Regiâ  autoritate  Notarius  hoc  injlrumentum  faàâ  collatione  cum 
nota  rémanente  in  manibus  &  poffe  Guinoti  Arnaldi  de  Bedoefco  filio  diâi  quondam  Notarii Ici  eft  le  Mono- 
gramme du  Notaire. 

Expédition  en  parchemin ,  valante  original. 
*  Ainfi  dans  l'acle.  Son  vrai  nom  de  famille  étoit  de  Malbofc. 
Voyez  la  Branche  des  Seigneurs  de  Colas  rapportée  après 
celle  des  Seigneurs  de  Mirai. 

(b)  Nobilis  vir  Dominus  Claudius  de  Malobofco  ....  certificat  us  de  quâdam  venditionefaââ  (le  1 1  Février 
1  517.)  . .  .  .  Nobili  &  venerabili  viro  Domino  Guillelmo  de  Malobofco  Priori  de  Fontejio  .  .  . ,  prœfatum  Prio- 
rem  de  Fontejio  invejhvit .... 

Titre  original  en  parchemin  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de  Malbofc,  page  25.  notte  C. 

(c)  Nobilcs  viri  Glaudius  &  Antonius  de  Malobofco  ....  infeudaverunt  ....  &  pro  hujufmodi  infeudatione 
habuiffe  confejfifuerunt fummam  quatuor  centum  &  quinquaginta  librarum  ;  qua?  qui demfumma fuit  numerata per 
Nobilem  &  venerabilem  virum  Dominum  Guillelmum  de  Malobofco  Priorem  de  Fontefio  . .  . .  Aâa  in  loco  de 
Coqurejfio,  Diocejis. .  .  .  Mimatenfis,  in  Camerâ  prœnominati  Domini  G uillelmi  de  Malobofco  Prioris  de  Fon- 
tefio ... 

Titre  original  en  parchemin  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de  Malbofc,  page  2  5.  notte  D. 

(d)  Original  en  parchemin.  Ce  titre  elt  en  langage  françois. 
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Malobofco ....  legavit  Nobili  viro  Domino  Guinoto  de  Malobofco  jure 

légitima3  Priori  de  Grifaco  ejusfilio  duo  centum  libras, 
7.  Antoine  de    Malbofc  ,  \  ne  font  connus  que  par    le  teftament 

&  I  de  leur  père  qui  légua  à  l'un  la  fom- 

7.  Antoinette  de  Malbofc,  me    de    200".    &    à    l'autre    celle    de 

]  5 00".  au  cas  qu'elle  vînt  à  fe  marier. 
L'un   &   l'autre    y  ont  la  qualité  de 
Noble  :  On  lit  dans  Tarte ,  Nobilis  vir 
Hodilo  de  Malobofco ....  legavit  ju- 
re.... légitimée  Nobili  Antonio  de  Malabofco  ejusfilio  duo  centum  libras  Turonenfes . 
Legavit  eodem  jure  legitimœ  Nobili  Anthoniœ  de  Malabofco  ejusfiliœ  cafû  quofe 
maritabitur  quinque  centum  libras    Turonenfes. 

On  trouve  dans    le    teftament  d'Odilon    de   Malbofc   du   5.  Mai    1 5 14.    quel- 
ques perfonnages  du  même  nom  de  Malbofc  fans  jonction  aux    précédens    : 

Jaques  (a)  de  Malbofc  (b)  appelle  Noble  homme  Meffire  Jaques  de  Malbofc , 
Prêtre,  y  paroît  comme  fon  légataire  de  la  fomme  de  5".  &  reçoit  de  lui 
fa  nourriture  dans  le   Château   de  Mirai  à  condition  d'y  demeurer,  d'en 
prendre  foin  &  de  s'y  rendre  utile. 
Jean  de  Malbofc   (c)  du  lieu  de    Salieges  y  afïifte  comme  témoin. 
Louise    (d)    de    Malbofc,    qualifiée 
Noble  &  Dame  de  Brofjes ,  I    y  font  nommées  ainfi  que  Jaques 

&  I    de  Malbofc  en  qualité  de  légatai- 

Emphelize    (e)    de    Malbofc,    aufïi     \    res  d'Odilon  de  Malbofc  pour  la 
qualifiée  Noble  &  femme  de  Maître     I    fomme  de  5".  Tournois  outre  leur 
Antoine  de  Malafosse  du  lieu  de     |    dot. 
Florac, 
On  trouve   encore   un 

Osias  de  Malbofc  nommé  avec  Vincent  de  Rocheblave  dans  une  Bulle 
du  6.  des  Kaiendes  d'Avril  (/)  1 536.  au  nombre  de  ceux  qui  furent  pour- 
vus d'un  Canonicat  fimple  en  l'Eglife  de  Montpellier  lors  de  la  Trans- 
lation du  Siège  Epifcopal   de  Maguelone  à  Montpellier  &  de    la  Sécula- 

(  a  )  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco  .'.  .  .  legavit  Nobili  viro  Domino  Jacobo  de  Malabofco  Baffico  &  Prcef- 
bitero  quinque  libras  Turonenfes  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon  de 
Malbofc,  page  22.  notte  A. 

(b)  Après  le  mot  de  Malabofco  on  lit  dans  le  latin  de  l'acle  de  1 514.  très-diftinctement  celui-ci  Baffico  dont 
on  n'a  point  trouvé  la  fignifkation  dans  le  Gloffaire  latin  de  du  Cange. 

(c)  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco  ....  legavit  ....  Fadum  infrà  Cajlrum  de  Mirailh,  prœfentibus  .... 
Johanne  de  Malobofco  loci  de  Saliegiis  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon  de 
Malbofc,  page  22.  Notte  A. 

(d)  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco  ....  legavit  Nobili  Ludovicœ  de  Malobofco,  Domina'  de  Brojfes,  ultra 
dotem  quinque  libras  Turonenfes.  Legavit  Nobili  Empheliziae  de  Malabofco  uxori  Magijlri  Anthonii  de  Mala- 

fofsâ  de  Floriaco  quinque  libras  Turonenfes  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon  de 
Malbofc,  page  22,  notte  A. 

(e)  Voyés  la  notte  précédente.  Cette  Emphelize  de  Malbofc  eft  peut-être  la  même  Emphelize  de  Malbofc, 
fille  de  Vezian  de  Malbofc  de  la  Branche  de  Colas  rapportée  après  celle  des  Seigneurs  de  Mirai. 

(f)  Bulla  Tran/lationis  &  Secularifationis  Ecclefice  Magalonenfis,  nunc  Monfpelienfis. 
....  De  fmgulis  verô  minoribus  Canonicatibus  &  Pra>bendis  Jic  ereâis  ....  ac  quorum  ....  minorum  Canoni- 
catuum  &  Prœbendarum  ....  reditus,  & proventus  ....  fingulis  ex  ....  Vincentio  de  Rupeblevâ,  ....  Ofîà  de 
Malebofco  ....  ad  prafens  etiam  Ecclefice  &  Monafterii  prœdidorum  ( . .  .  .  Magalonenfis  ....  Cathedralis  Ec- 
clefia  Ordinis  Sanâi  Augujlini:  .  ...  In  oppido  Montifpeffulanenfi  .  ...  fit  unum  notabile  Monajlerium  Ordinis 

Sanc- 


*  Erratum.  Voir  aux  additions  à  la  fin  de  ce  regiftre,  P  p  p  p  ij 
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rifation  des  Chanoines  Réguliers  du  Chapitre  de  Maguelone  de  l'Or- 
dre de  Saint  Auguftin  &  des  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Benoift  de 
Montpellier  pour  former  le  Chapitre  de  cette  Ville.  La  Bulle  de  Tranf- 
lation  &  de  Séculariïàtion  eft  celle  où  paroît  Ofias  de  Malbofc.  Elle 
ne  fpécifie  point  s'il  étoit  Chanoine  Régulier  du  Chapitre  de  Mague- 
lone, où  s'il  étoit  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Benoift  de  Montpel- 
lier. 

VII.   DEGRÉ. 

Noble  Claude  de  Malbofc ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mirai  où  il  faifoit  fa  de- 
meure ,  de  Malbofc ,  &  des  Mas  de  Finiels ,  &  de  Fahet  ou  Fayet ,  à  qui  Odilon 
de  Malbofc  fon  père  fit  le  Mardi  28.  Janvier  (a)  1499.  une  donation  de  la  moi- 
tié de  tous  fes  biens  en  confidération  du  mariage  que  le  même  Claude  de  Mal- 
bofc avoit  contracté  ce  (b)  jour-là  avec  Noble  Demoifelle  Amphelize  de  Ga- 
briac  fœur  de  Noble  Guillaume  de  Gabriac,  Prieur  de  St.  André  de  Valborne 
&  de  Barre,  &  fille  de  Noble  &  puiffant  homme  Meffire  Raimond  de  Gabriac, 
Chevalier,  Seigneur    de    Gabriac    8c    de  Saint   Denis,    Cofeigneur   des  Château 

ti  Benediâi  fub  invocatione  ejufdem  Sanâi  . .  .  .  )  Canonicis  &  Monachis  refpeâivè,  cum  plenitudine  juris  Ca- 
nonici  ac  omnibus  juribus  ....  conferimus  &  de  illis  etiam  providemus  .... 

Gallia  Chriitiana,  Tom.  VI.  Preuves,  pages  38g,  390,  399  &  400. 

(a)  Nobilis  Odilo  de  Malobofco,  Dominus  de  Mirallio  &  de  Malobofco,  Parochiarum  de  Bedoefco  £■  de  Bon- 
donibus,  Diocefis  Mimatenjis,  conjiderans  Nobilem  Glaudium  de  Malobofco  filium  fuum  die  prœfenti  fponfalia 
per  verba  defitturo  contraxijfe  unà  cum  Nobili  Domicelîâ  Amphelifâ  de  Grabiaco  ^/z//a  Nobilis  &  potentis  viri 
Domini  Raimundi  de  Grabiaco,  Militis,  Domini  de  Grabiaco  &  Sanâi  Dionifii  ac  Condomini  de  Barre,  ipfumque 
Nobilem  Glaudium  filium  fuum  multa,  grata  &  acceptabilia  fervitia  ipfi  Nobili  Odiloni  patri  jam  lapjis  tempo- 
ribus  impendijfe,  &  de  die  in  diem  impendere  non  cejjfare,  dédit  &  donavit  donatione  qucepropter  nuptias  apellatur 
prcediâo  Nobili  Glaudio  de  Malobofco filio  fito  vidclicet  medietatem  omnium  bonorumfuorummobiliumS  immo- 
biliumfub  conditionibus  inferiits  declaratis.  Primo  retinuit  ufumfruâum.  Item  retinuit  tàm  in  medielale  diâorum 
bonorum  fuperiiis  donalâ  quàm  fuprà  aliâ  medietate  per  eum  rctentâ  quod  ipfe  Nobilis  donator  libéré  pofjit  affi- 
gnare  aliis  liberisfuis  utriufque fexûs  &  cos  dotare  condecenter ....  Aâa  fiteriint  hœc  in  Villa  Sanâœ  Enymiœ, 
infrà  Monajlerium,  prœfentibus  Nobilibus  Ludovico  d'EfpinaJJbno  Domino  de  Clamofâ,  Odilone  de  Malobofco 
Domino  de  Colaffio,  venerabili  viro  Domino  Johanne  Arnaldi  Prœfbitcro,  inDecretis  Baccallario,  Decano  de  Be- 
doefco, Religiojifque  viris  Dominis  Aimerico  de  Albinhaco  Camerario,  Jacobo  Spereendieu  Prœcentore  prœdiâi 
Monajlerii  Sanâce  Enymiœ  Monachis,  Magiftris Francifco  Maurelli  Sanâce  Enymiœ,  Petro  Girardi  Parochiœ 
de  Grabiaco  Notariis,  Domino  AJlorgioFornerii  Prafbitero  Sanâœ  Enymiœ  tejlibus  &  Magijlro  Antonio  Paris 
VillœFloriaci,  Diocefis  Mimatenjis,  Regia  autoritate  Notario;  Ego  Robertus  Bafalgeto  Clericus  diâi  Magijlri 
Antonii  Paris fubflitutus  hoc  injîrumentumfcripji.  Ego  vero  Antonius  Paris  fupràdiâus  manu  meâ  fubfcripfi. 
Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(b)  Inter  Nobilem  Glaudium  de  Malobofco,  filium  Nobilis  viri  Odilonis  de  Malobofco,  Domini  de  Mirallio 
&  de  Malobofco,  Mimatenjis  Diocefis  ....  cum  diâo  Nobili  Glaudio  juraverunt  Nobilis  &  venerabilis  vir  Do- 
minus Johannes  de  Malobofco.  Prior  de  Fontejio  &  de  Grifaco,  patruus  &  Nobilis  Guillcrmus  de  Monteclaro  Do- 
minus de  Cafâ  confobrinus  ejufdem  Nobilis  Glaudii  ....  &  Nobilem  &  potentem  virum  Dominum  Raimundum 
de  Grabiaco*  Militem,  Dominum  de  Grabiaco  &  Sanâi  Dionifii,  ac  Condominum  Cajlri  &  Villa?  de  Barre,  prœ- 
diâa>  Diocefis  Mimatenjis,  nomine  Nobilis  Domicellœ  Amphelifâ;  filiœ  fuœ,  &  pro  parte  diâœ  Nobilis  Amphe- 
lifâ,' juraverunt  Reverendus  in  Chrijlo  Pater  Dominus  Francifcus  Alamandi  Sacrofanâœ  Romanœ  Ecclefiœ  Pro- 
tonotarius,  Prioratûs  Conventualis  Sanâœ  Enymiœ  Pencionatus,  Nobilis  Guillermus  de  Sanâo  Boneto  aliàsde 
Caylario,  Dominus  de  Monteferrario.  ncpos  &  prœdiâus  Nobilis  Guillermus  de  Monteclaro  Dominus  de  Cafâ 
cognatus  prœdiâi  Domini  de  Grabiaco  ....  Prœdiâus  Dominus  Raimundus  de  Grabiaco  afjignavit  in  dotem 
diâœ  Nobilis  Amphelifœ  filiœ  fuœ  fummam  mille  &  fepties  five  feptem  centum  &  quinquaginta  librarum  Turo- 
nenfutm.  inclufâ  in  diââ  fummâ  fummà  quatercentum  librarum  per  Nobilem  Dominum  Guillermum  de  Grabiaco, 
Priorem  Sanâi  Andrœe  Vallifbornie  &  de  Barre  diâœ  Nobili  Amphelifœ  forori  fuœ  in  augmentum  fuœ  dotispro- 
mifsâ.  Prœtercàfuit  aâum  qubddiâa  Nobilis  Amphelifâ  teneatur  dare  prœdiâo  Domino  genitori  fuo  cœteraom- 
nia,  univerfa  êfingula  bona  fit  a  paterna,  materna  &  fraterna,  prœfentia  &  futur  a.  Item  prœdiâus  ATobilis  Glau- 
dius  promifit  prœdiâam  Nobilem  Domicellam  Amphelifam  conjugem  fuam  futuram  injuelare  de  unâ  cathenâ 
aurcâ  valoris  quadraginta  fcutorum  auri,  quolibet  fcuto  valente  triginta  quinque  folidos  Turonenfes  ....  7\7m 
prœdiâus  Odilo  quàm  dictus  Glaudius  ejusfilius  dederunt prœdiâœ  Amphelifâ'  cafii  viduitatis  advemente  ad  vi- 
tam  fuam  tantitm  &  quamdiit  in  viduitate  pcrfeveraverit  Manfum  de  Facto,  Parochiœ  de  Quefaco  ....  Aâa  in 

Villa  Sanâœ  Enymiœ  infrà  Mo- 
Aiurement  de  Guabriaco  dans  deux  endroits  de  cet  ade  dont  on  ne  donne 
ici  qu'un  précis. 


66 1 


de  MALBOSC-de  MIRAL. 


25 


&  Ville  de  Barre  au  Diocèze  de  Mende,  qui  lui  conftitua  en  dot  la  fomme  de 
1750  ".  Tournois,  eut  pour  fon  droit  de  légitime  en  (a)  1 5 1 4 .  tous  les  reve- 
nus qui  appartenoient  au  même  Odilon  de  Malbofc  fur  les  lieux  &  les  hom- 
mes de  Fayet  &  de  Finiels,  eft  nommé  dans  un  acte  du  27.  Février  (b)  i5i5. 
&  donna  le  12.  Avril  (c)  1 5 18.  à  Guillaume  de  Malbofc  fon  frère  lïnvefti- 
ture  d'un  pré  que  celui-ci  avoit  acquis  dans  le  lieu  de  Malbofc.  Le  23.  Août  (d) 
i534.  il  fit  à  Laurent  de  Malzac  Prêtre,  un  bail  à  titre  de  Fief  franc,  Noble 
&  honoré  d'une  Borie  Noble  &  franche  fituée  au  Mas  de  Champferrier  en  la 
Paroiffe  des  Bondons,  enfemble  de  la  Juridiction  moyenne  &  baffe  de  cette 
Borie  dont   il  fe  refervoit  la  haute  Juridiction ,  &  pour  la  fureté  de  ce  bail  en- 

najlerium,  prœfentibus  Nobilibus  Ludovico  d' Efpinaffono  Domino  deClamofâ,  Odilone  de  Malobofco  Domino  de 
Colafjio,  venerabili  viro  Domino  Johanne  Arnaldi  Prœfbitero,  in  Decretis  Bacalario,  Decano  de  Bedoefco,  Reli- 
giofis  viris  Dominis  Aymerico  de  Albinhaco  Camerario,  Jacobo  Spereendieu  Pnvcentore  prœdiâi  Monaflerii 
Sanâœ  Enymiœ  Monachis,  Magijlris  Francifco  Maurelli  Sanâœ  Enymice,  Petro  Girardi  Parochiœ  de  Gra- 
biaco  Notariis,  Domino  Ajïorgio  Fornerii  Prœfbitero  Sanâœ  Enymiœ  £  Magijlro  Antonio  Paris  Villœ  Flo- 
riaci  Regiâ  autoritate  Notario; . . .  Ego  Gnillermus  Blanc  Clericus,  diâi  Antonii  Paris  pronepos  £  fubjlitutus 
prœjens  injlrumentum  extraxi.  Ego  verù  Antonius  Paris fupràdiâus  fubfcripfi.  Ici  eftle  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 
Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco  ....  legavit  Empheliziae  de  Gabriaco  ejus  nuro  decem  libras  .... 

Titre  du  5.  Mai  1 5 14.  produit  par  expédition  en  parchemin,  valante  original.  Cetaéle  eft  employé  plus 
au  long  au  Degré  d'Odilon  de  Malbofc  père  de  Claude,  page  22.  notte  A. 

(  a  )  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco legavit  Nobili  Claudio  de  Malabofco  ejusfilio  jure  légitima'  omncs  cen- 

fus,  redditus  quos  habet  &  percipit  citm  hominibus  locorum  de  Faeto  £  de  Finillis, . . .  hœredem  fuum  univerfalem 

fecit  Nobilem  A nthonium  de  Malabofco  ejufdem  tejlatoris  nepotem,  filiwn  diâi  Nobilis  Claudii de  Malabofco 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon  de 
Malbofc,  page  22.  notte  A. 
(b)  .  .  .  .Jacobus  Dominus  de  Crujfolio,  Miles,  Vicecomes  Uceciœ  ....  Senefcallus  Bellicad.  &  Nemaitfpro 
parte  Nobilis  Claudii  de  Malobofco,  Domini  de  Miralh  £  de  Malobofco,  nobisfuit  expofitum  fe  indigere  quo- 
dam  injlrumento  conjiitutionis  dotis  conjlitutœ  per  Nobiles  Guigonem  £  Guillelmum  Dominos  de  Bellovifû  &  de 
Qjnercû  Maragdœ  de  Bellovifû  aliàs  del  Roure  ....  Retrofcriptœ  Litterœ fiierunt  prœfentatœ  michi  Johanni 
Rocherii . 
de  Mirai 


Notario  ....  per  ....  Antonium  la  Garda  Notarium  me  requirentem  nomine  retrofcripti  Domini 


Ce  titre  eft  la  Commiiïion  donnée  le  27.  Février  1  5i  5.  par  le  Sénéchal  de  Beaucaire  &  Nîmes  à  un 
Notaire  de  Villefort  pour  délivrer  une  Expédition  du  contrat  de  mariage  d'Odilon  de  Malbofc  &  de 
Maragde  de  Beauvoir  père  &  mère  de  Claude  de  Malbofc.  Voyez  cette  Commiiïion  rapportée  plus  au 
long  à  la  fuite  du  contrat  de  mariage  en  Latin  d'Odilon  de  Malbofc,  page  20.  notte  A. 

(c)  Nobilis  vir  Dominus  Claudius  de  Malabofco,  Dominus  de  Miralhio  £  de  Malabofco,  certificatus  de  quâ- 
dam  venditionefaâa  (le  11  Février  i5iy.  )  per  Firminum  Molherati  loci  de  Malabofco,  Parochiœ  de  Bondo- 
nibus,  Nobili  &  venerabili  viro  Domino  G uillelmo  de  Malabofco,  Priori  de  Fontejio,  de  quodam  prato  fito  in 
pertinentiis  de  Malabofco  diâo  infran  mauro  prout  confrontatur  cum  terris  Johannis  Ylarii  uxorio  nomine,  pretio 
triginta  quinque  librarum,  laudavit  £  approbavit  £  prœfatum  Priorem  de  Fontejio  invejlivit  retento  infuoprin- 
cipali  £  direâo  Dominio  cenfû  annuo  unius  cartœfrumenti.  Aâa  in  loco  de  CoqureJJio  in  domo  Jacobi  Chalindrii, 
prœfentibus  Nobili  Odilone  de  Malabofco  Domino  de  ColaJJio,  Guillelmo  Creyjfentis  Clerico  ...  £  me  Antonio  de 
Garda  Clerico  de  Bondonibus  Diocejis  Mimatenjis  publico  Notario  ....  Reverendo  in  Chrijlo  Pâtre  £  Domino 
Domino  Francifco  de  Ruvere*  Mimatenfi  Epifcopo,  £  Comité  Guabellitani  exijtente.  Ici  eft  le  Monogramme  du 
Notaire. 

Original  en  parchemin. 
*C'ettdela  Rouere  fuivant  les  Auteurs  du  Gallia  Chrifliana,  Tome  I.  page  io5. 

(d)  Nobiles  viri  Claudius  £  Antonius  de  Malobofco,  pater  £ filius,  Domini  Cajlrorum  &  Mandamentorum 
de  Mirallio  Parochiœ  de  Bedoefco  £  de  Malobofco  Parochiœ  de  Bondonibus,  Diocejis  Mimatenjis,  infeudaverunt 
&  in  feudum  francum,  Nobile  &  honoratum  ac  jure  feudi  five  ad  novum  accapitum  perpétua  tranjiulerunt  vene- 
rabili viro  Domino  Laurentio  de  Melfaco  Prœfbitero  oriundo  &  habitatori  loci  &  Parochiœ  de  Barrio,  Diocejis 
antediâœ,  videlicet  Boriam  Nobilem  &  francam  fitam  in  Manfo  de  Campoferrerio  &  ejus  pertinentiis,  Parochiœ 
pra'diâœ  de  Bondonibus,  Devejio  appcllato  de  Racheta  &  aliis  Devefiis  ....  uuà  cum  juridiâione  mediâ  &  bafsâ; 
retinuerunt  tamen  direâum  dominium,  vendas,  laudimia .  .  .  .  £■  jurididionem  altam,  homatgium  &  fidelitatem 
£  pro  hujufmodi  infeudatione  habuijje  confejji  fuerunt  fummam  quatuor-centum  &  quinquaginta  librarum  :  quce 
quidem  fummafuit  numerata per  Nobilem  &  venerabilemvirum  Dominum  Guillelmum  de  Malobofco.  Priorem 
de  Fontejio,  proquibus  obfervandis  obligaverunt  memorati  pater  &  filius  omne&quidquid  habent  S  levare  poffunt 
in  Manfo  de  Finillis  &  ejus  pertinentiis  Parrochiœ  de  Foutgeriis,  Diocejis  Mimatenjis,  &  cum  ac  fuper  pagejiis 
ejufdem  Mauji  ;  £  fupràdiâus  Dominus  Laiirentius  de  Melfaco  recognovit  prœdiâis  Nobilibus  Glaudio  £  An- 
tonio de  Malobofco,  fe  tenere  £  tenere  velle  ab  eifdem  Nobilibus  ad  feudum  francum,  Nobile  £  honoratum 
Boriam  prœdiâam  Nobilem  £  francam.  Aâa  in  loco  de  Coqurcfio,  Diocejis  prœdiâœ  Mimatenjis,  in  camerâ 
prœnominati  Domini  Guillelmi  de  Malobofco,  Prioris  de  Fontejio,  prœfentibus  Domino  Ajïorgio  de  Rompono 
Prafbitero,  Antonio  de  Rompono  fratribus,  Guillelmo  de  Mundo  loci  de  CoqureJJio,  Glaudio  £  Johanne  Broes 
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gagea  les  droits  qu'il  avoit   à  percevoir  dans   le  Mas  de   Finiels  &   fes  dépen- 
dances, affîs  en  la  ParoilTe  de  Fougères  au  Diocèze  de  Mende. 

11  paroît  encore  dans  plufieurs  actes  des  12.  Janvier  (a)  1540.  4.  Juin  (b) 
\b\i.  i5.  Août  (c)  i543.  17.  Juin  (d)  1 54g.  &  4.  Novembre  (e)  1 556. 
datte  d'un  titre  où  il  eft  dit  qu'étant  devenu  propriétaire  de  tous  les  biens  pro- 
venans  de  la  fuccellion  de  Guillaume  de  Malbofc  fon  frère  qui  l'avoit  inftitué 
fon  héritier  univerfel  &  ne  pouvant  avoir  foin  de  ces  biens  à  caufe  de  fa  vieil- 
lefTe  il  en  faifoit  donation  à  l'un  de  fes  fils  qu'il  chargeoit  d'accomplir  le  tef- 
tament  de  Guillaume  de  Malbofc. 

Claude    de    Malbofc    fit  le    fien    le    24.    (/)    Juin     1 557    (g),    &    y    déclara 
»  qu'il  vouloit  être  inhumé  dans  le   Cimetière  de  l'Eglife  Paroiffiale   de    Saint 
»  Saturnin    des  Bondons,  en  la  Chapelle  de   la   Madeléne  où  étoit  le  tombeau 
»  de  les  parens.  « 
Il  avoit  alors  pour  enfans , 
8.  Antoine  de  Malbofc  qui  fuit, 

8.  Robert  de  Malbofc,  qualifié  Noble  &  Doyen  de  Bedoefc  dans  le  tefta- 
ment  de  fon  père,  &  dans  le  contrat  de  mariage  d'Antoine  de  Mal- 
bofc fon  neveu  du  25.  Novembre  (h)  1 57 1 .  où  il  alfifta, 
8.  Louise  de  Malbofc  rappellée  dans  le  teftament  de  Claude  de  Malbofc 
fous  les  qualités  de  Damoifelle  Louife  de  Malbofc ,  femme  de  Jean  Brunenc 
Seigneur  de  la  Cornilhade,  demeurant  à  Sainte  Enimye,  au  Diocèze  de 
Mende,    (Elle    l'avoit    époufé     par   contrat    (/)    du    ri.    Février   1524.) 

& 
8.  Antoinette  de   Malbofc  auffi  qualifiée    Damoifelle   dans  le   même    tefta- 
ment qui  lui  donne  pour   mari  Maître  Jean    de  Beauguet,    Greffier  de 
la  Ville  de  Marvejols. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Malbofc  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Malbofc 
&  de  Mirai  où  il  demeuroit,  également  inftitué  héritier  univerfel  de  fon 
ayeul  en  (k)  1 5 14.  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco...  hœredem  fuum  uni - 
verfalem  fecit  Nobilem  Anthonium  de  Malabofco  ejufdem  tejtatoris  nepotem,fi- 


patre  &  filio  diâi  loci  de  Coqnreffio,  Antonio  Faeti  de  Campoferrerio.  Parochiœ  de  Bondonibus,  Johanne  Ro- 
mcjovis  Sabaterio  loci  Pontis  Montifviridis,  Parochiœ  de  Foutgeriis,  Stepliano  Gafays  habitatore  Sanâi  Ste- 
phani  Vallis  Francifcœ,  &  me  Johanne  Albi  Notario  autoritate  Regiâ  Villœ  Floriaci,  Diocefis  prœdiâce  Mima- 
tenfis.  Ici  eft  le  Monogramme  du  Notaire. 

Original  en  parchemin. 

(a  )  Original  en  parchemin.  Ce  titre  ainfi  que  ceux  qui  reftent  à  employer  dans  cette  Branche  des  Seigneurs 
de  Mirai  étant  en  langage  françois,  on  n'en  donnera  point  un  précis  en  notte  au  bas  des  pages  comme  on  en 
a  donné  des  titres  latins  :  ce  feroit  répéter  dans  les  nottes  ce  qui  fe  trouveroit  déjà  dans  le  texte.  On  fe  con- 
tentera de  fpécifier  la  forme  en  laquelle  chaque  acte  a  été  produit.  Si  cependant  il  arrivoit  que  le  Public  goûtât  la 
métode  dont  on  s'eft  fervi  dans  cet  Article,  de  mettre  au  bas  des  pages  les  preuves  de  ce  qui  a  été  dit  dans  le 
difcours,  &  qu'il  fouhaittût  qu'on  en  fît  de  même  à  l'égard  des  acles  françois,  on  le  prie  d'en  inftruire  le  Juge 
d'Armes  qui  fe  fera  un  plaifir  de  le  fatisfaire  en  ce  point  comme  en  tout  autre,  dès  qu'il  fçaura  fes  intentions. 

(  b  )  Original  en  parchemin.     (  c  )  Original  en  parchemin. 

{d)  Original  en  parchemin,     (e)  Original  en  parchemin.     (/)  Original  en  parchemin. 

(g)  Cet  ade  étant  lacéré  à  l'endroit  où  étoit  le  dernier  chiffre  de  cette  datte ,  on  a  eu  recours  a  un  Mé- 
moire domeftique  qui  porte  que  ce  dernier  chiffre  devoit  être  un  7. 

(A)  Minute. 

(z)  Cet  acle  eft  énoncé  dans  une  copie  non  fignée  d'Ordonnance  de  maintenue'  de  Nobleffe  rendue  par 
M.  de  Bezons  le  17.  Mars  1670.  en  faveur  de  Charles  Brunenc,  Sieur  de  Montauran. 

(k)  Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Voyés  ce  titre  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon  de 
Malbofc,  page  22.  notte  A. 
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lium  dicii  Nobilis  Claudii  de  Malabofco  {Nobili  Claudio  de  Malabo Jco  ejus  filio)  & 
de  fon  père  en  i55y.  (a)  avec  lequel  il  avoit  palfé  le  bail  du  23.  Août 
i534.  (b)  Nobiles  viri  Glaudius  &  Antonius  de  Malobofco  pater  &  filius,  Domi- 

ni  Caftrorum  &  Mandamentorum  de  Mirallio. . . .  &  de  Malobofco infeuda- 

verunt. . .  .  Laurentio  de  Melfaco  Prœsbitero. . .  .  Boriam  Nobilem  &  francam. . .  . 

&  fupràdiâus de  Melfaco  recognovit  prœdictis  Nobili  bus  Glaudio  &  Antonio 

de  Malobofco  fe....  tenere  pelle  ab  eifdem  Nobili  bus  ad  feudum  francum ,  Nobile 
&  honoratum  Boriam  prœdiélam  Nobilem  &  francam... .en  fit  un  autre  le  12. 
Janvier  (c)  1540.  auffi  conjointement  avec  fon  père  au  même  Laurent  Mal- 
zac  Prêtre,  de  la  Juridiction  moyenne  &  balTe  qu'ils  avoient  au  lieu  de  So- 
bres fitué  en  la  ParoilTe  des  Bondons  jufqiïà  effufion  de  fang  &  coppement  de  mejn- 
bres  exclufivement ,  fe  refervant  la  Juridiction  haute. 

Il  époufa  en  premières  noces  par  contrat  du  4.  Juin  (d)  1542.  Noble  De- 
moifelle  Françoise  de  la  Garde  dite  de  Montvaillent  fille  unique  de 
Noble  Barthelemi  de  la  Garde  dit  de  Montvaillent,  Ecuyer,  &  de  De- 
moifelle  Jeanne  de  Montvaillent,  Dame  des  Châteaux  de  Montvaillent  & 
du  Chaftanet  en  la  Paroilfe  de  Sainte  Croix  de  Caderles,  au  Diocèze  de 
Nîmes,  fœur  de  Noble  perfonne  Monfieur  Louis  de  Montvaillent, 
Protonotaire  du  Saint  Siège  Apoftolique,  qui  affifta  au  contrat  avec  Nobles 
&  puiflans  Seigneurs  Jean  de  Gabriac  Seigneur  de  Gabriac,  Antoine  de  Saint 
Bonet  Seigneur  de  Toyras,  Jean  &  autre  Jean  d'Alfas  père  &  fils  Seigneurs 
de  Mercalfargues ,  &  Frezot  Villate  Seigneur  de  Vallongne  demeurant  à  Sau- 
ve. Ce  contrat  n'eft  pas  la  feule  pièce  qui  jumfie  de  cette  alliance.  La  preuve 
s'en  tire  aufïi  de  trois  autres  actes  en  datte  des  26.  Février  (e)  \^\i.  (vieux 
mie),  i5.  Août  (/)  043.  &  17.  Juin  (g)  154g.  jour  auquel  Antoine  de 
Malbofc  &  Françoife  de  la  Garde  fa  femme  palférent  avec  Monfieur  Maître 
Pierre  de  la  Garde,  Seigneur  de  Seignes,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  de 
Touloufe,  &  oncle  de  Françoife  une  tranfaction  dont  le  rèfultat  fut  que  le 
Seigneur  de  Seignes  leur  payeroit  une  fomme  de  1000".  &  qu'ils  employe- 
roient  la  moitié  de  cette  fomme  au  recouvrement  des  Seigneurie,  rente  & 
revenu  du  Pont-de  Montverd  engagée  à  Noble  Jean  Calvet ,  Seigneur  de 
Fontanilhes  leur  beau-frére.  C'eft  à  cet  Antoine  de  Malbofc  que  Claude  de 
Malbofc  fon  père  fit  la  donation  du  4.  Novembre  (h)  1 5 56.  de  tous  les  biens 
qui  lui  étoient  échus  par  la  mort  de  Guillaume  de  Malbofc  fon  frère. 

Françoife  de  la  Garde  étant  morte  peu  après  l'époque  du  teftament  de 
Claude  de  Malbofc  fon  beau-pére  en  datte  du  24.  Juin  (i)  i55j.  où  elle  eft 
rappellée  comme  fa  légataire  de  la  fomme  de  10".  Tournois,  Antoine  de 
Malbofc  prit  pour  féconde  femme  Demoifelle  Claude  de  Chappellu  qui 
étoit  fille  de  Jean  de  Chappellu,  Seigneur  de  la  Vigne,  &  de  Demoifelle 
Gabrielle  de  Montesquieu,  Dame  de  Charbonnières  au  Diocèze  de  Mende, 
&  avec  laquelle  il  fut  accordé  par  contrat  du  18.  Mai  (k)  1 558.  où  afiTftérent 
de  fon  côté  Nobles  Jean  de  Gabriac  Seigneur  de  Gabriac ,  &  Thomas  de 
Gabriac    Prieur    de    Saint    André    de    Valbornhe   frères,    les  coufins   germains, 

(a)  Original  en  parchemin. 

(i)  Original  en  parchemin.  Voyés  ce  Titre  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  père  d'Antoine  de  Mal- 
bofc, page  -2  5.  notte  D. 

(c)  Original  en  parchemin,     (d)  Original  en  parchemin. 

(e)  Cet  afte  eft  inféré  dans  celui  qui  le  fuit,  datte  du  i  5.  Août  1 543.  produit  en  original. 

(/)  Original  en  parchemin.     (,i,r)  Original  en  parchemin.     (//)  Original  en  parchemin. 

(i)  On  a  déjà  averti  plus  haut  que  l'acle  étant  déchiré  à  l'endroit  où  étoit  le  dernier  chiffre  de  cette  datte  on 
avoit  eu  recours  à  un  Mémoire  Domeftique  qui  porte  que  ce  dernier  chiffre  devoit  être  un  7. 

(  k)  Original  en  papier. 
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&  du  côté  de  Claude  de  Chappellu,  Noble  Baptifte  de  Chappellu  fon  frére 
germain,  Seigneur  de  la  Vigne,  de  Montrodat,  de  Charbonnières  &c.  Che- 
valier du  (a)  Roi,  Dame  Françoife  de  Cineret  fa  belle -fœur,  femme  de  ce 
Baptifte  de  Chappellu,  &  Noble  Guyon  de  Mandajors,  Baron  d'Alayrac,  Sei- 
gneur des  Plantiers,  fon  beau-frére. 

Antoine  de  Malbofc  eft  auffi  nommé  dans  deux  titres  des  25.  Novem- 
bre (b)  1 571 .  &  22.  Octobre  (c)  i5y3.  vivoit  encore  le  10.  Octobre  (d) 
i582.  &  étoit  mort  le  i5.  Novembre  (e)  de  la  même  année,  jour  auquel 
Claude  de  Chappellu  fa  veuve  tranfigea  avec  Antoine  de  Malbofc  II.  du 
Nom,  qui  fuit.  Six  ans  avant,  le  28.  Août  (/)  1576.  il  avoit  fait  un  tef- 
tament  par  lequel  il  élifoit  fa  fépulture  en  l'Eglife  Paroiffiale  des  Bondons 
au  tombeau  de  fes  prédéceffeurs  ;  inftituoit  fon  héritière  univerfelle  Claude 
de  Chappellu  fa  femme  qu'il  chargeoit  de  remettre  fa  fucceffion,  quand  bon 
lui  fembleroit,  à  fon  fils  Antoine  de  Malbofc  ou  à  Antoine  de  Malbofc  fon 
petit  -  fils ,  auquel  il  fubft  ituoit  les  autres  enfans  mâles  qui  feroient  habiles  à 
lui  fuccéder,  à  condition  que  celui  de  ces  enfans  mâles  qui  feroit  fon  héri- 
tier épouferoit  une  des  nièces  de  Claude  de  Chappellu  fa  femme,  8c  décla- 
rait qu'au  cas  qu'Antoine  de  Malbofc  fon  fils  viendrait  à  décéder  fans  aucun 
mâle,  fon  intention  étoit  que  fa  fucceffion  fût  recueillie  par  un  des  mâles  fes 
plus  proches,  tel  que  Claude  de  Chappellu  voudroit  le  choifir,  pouvû  toutefois 
qu'il  fût  Noble  &  Gentilhomme  de  Nom  &  d 'Armes ,  &à  condition  qu  il  porteroit  per- 
pétuellement lui  &  lesfiens  quelconques  à  l'avenir  le  Nom  &  les  Armes  de/a  Mai/on. 
La  précaution  que  prit  Antoine  de  Malbofc  pour  perpétuer  fon  nom  n'eut 
point  d'effet  :  fes  biens  pafférent  à  fa  pofférité  directe  en  la  perfonne  d'un  fils 
qu'il  avoit  eu  de  fa  première  alliance.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  eu  d'enfans  de 
Claude  de  Chappellu  fa  féconde  femme  qui  vivoit  encore  le  4.  Juin  (g)  1587. 
datte  d'un  acte  où  elle  eft  appellée  Damoifelle  Claude  de  la  Vigne,  Dame  & 
Seigneureffe  de  Mirai,  &  étoit  morte  avant  le  10.  Novembre  (h)  1 591 . 
Le  fils  que  lui  avoit  donné  Françoife  de  la  Garde  fut 
9.  Antoine   de    Malbofc    IL    du    Nom,    auteur    du    Degré    fuivant.    On    lui 

donnera  pour  frére, 
9.  Robert  de  Malbofc  à  qui  Claude  de  Malbofc  père  d'Antoine  de  Mal- 
bofc I.  du  Nom  fit  un  legs  de  la  fomme  de  5  ".  par  fon  teftament  du 
24.  Juin  (i)  \55j.  où  il  le  qualifie  Noble.  Il  y  eft  dit  »  que  Claude  de 
»  Malbofc  légua  5*.  à  chacun  de  Nobles  Antoine  &  Robert  de  Malbofc 
»  frères  enfans  de  Noble  Antoine  de  Malbofc  fon  fis  qu'il  inftituoit  fon  héri- 
»  tier  univerfel.  «  Le  mot  Enfans  ne  fe  lit  pas  à  la  vérité  dans  l'ac- 
te attendu  que  le  parchemin  eft  ufé  en  cet  endroit;  mais  Antoi- 
ne de  Malbofc  I.  du  Nom  fils  de  Claude  ayant  eu  effectivement 
pour   fils  un   Antoine    de   Malbofc,    il   eft    à    préfumer    que   c'eft    à    ce 

fécond 

(a)  Ce  font  les  propres  termes  de  l'ade.     (  b)  Minute,     (c)  Original  en  parchemin. 

(d)  Cet  acte  qui  eft  à  la  fuite  du  teftament  du  28.  Août  1576.  dont  on  a  produit  la  minute  eft  l'aifte  de 
dépôt  qu'Antoine  de  Malbofc  fit  de  fon  teftament  entre  les  mains  de  Jean  de  Malgoires  Notaire  Royal  à  If- 
pagnac. 

(e)  Original  en  papier. 

(/)  Minute  comprife  dans  un  protocolle.  On  n'a  qu'un  fragment  de  ce  teftament  dont  il  y  a  huit  pages  déchirées. 
Il  n'y  eft  fait  mention  que  d'un  seul  fils  d'Antoine  de  Malbofc  qui  y  rappelloit  peut-être  les  enfans  qu'il  pouvoit 
avoir  eus  de  fes  deux  femmes. 

(g)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(h)  Original  en  papier.  Ce  titre  eft  le  contrat  de  mariage  d'Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom. 

(  j)  Original  en  parchemin. 
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fécond  Antoine    de    Malbofc  que   Claude    de    Malbofc   fit  un   legs    fans 
doute  comme    à   fon  petit-fils,    &   conféquemment  il   faut    conclure  que 
Robert  de  Malbofc   étoit  auflî  petit-fils  de    Claude   de  Malbofc  ,  puifque 
dans  le  teftament  de   ce    dernier  Antoine   &  Robert  de   Malbofc  y  font 
appellés/reres. 
On   remarquera    qu'encore   qu'Antoine  de   Malbofc  II.    du  Nom    foit    le  feul 
fils  d'Antoine    de   Malbofc  I.  du  Nom  qu'on  voye  rappelle  dans  fon  teftament, 
il  fe  pourrait  faire    que  cet  Antoine  de  Malbofc  I.  du  Nom  eût  encore  eu  de 
fes   deux   lits,    outre   Antoine   &  Robert  de    Malbofc,  d'autres    enfans  nommés 
peut-être   dans   les  pages  lacérées  de   ce  teftament  dont    on  n'a  vu   qu'un  frag- 
ment. 

IX.   DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Malbofc  II.  du  Nom,  dit  de  Mirai,  Ecuyer,  Seigneur 
d'Anges  en  la  Paroiffe  des  Bondons ,  que  Claude  (a)  de  Malbofc  fon  ayeul 
fit  fon  légataire  en  i55y.  ne  fut  point  héritier  des  Terres  de  Mirai  &  de  Mal- 
bofc dont  la  jouiffance  ,  en  vertu  du  teftament  d'Antoine  de  Malbofc  du  28. 
Août  1576.  où  il  inftitua  fon  héritière  univerfelle  Claude  de  Chappellu  fa 
femme  paffa  fans  doute  à  cette  Dame  que  fon  mari  laiifa  la  maîtrelfe  de  re- 
mettre fa  fuccefTion ,  quand  bon  lui  fembleroit,  à  cet  Antoine  de  Malbofc, 
fon  fils,  ou  à  fon  petit-fils  :  au  moins  ne  le  voit-on  paraître  dans  aucuns  des 
titres  qui  le  regardent  avec  la  qualité  de  Seigneur  de  ces  Terres  dans  la  pre- 
mière defquelles  il  faifoit  cependant  fa  demeure. 

Le  22.  Octobre  (b)  1 573.  il  acquit  d'Antoine  Rampon  pour  la  fomme  de 
125  *.  un  Pré  fitué  dans  le  territoire  appelle  Lou  Rouchet;  paffa  le  i5.  No- 
vembre (c)  1 582.  un  accord  avec  Claude  de  Chappellu  fa  belle-mére;  eft 
nommé  dans  trois  actes  en  datte  des  7.  Mars  (d),  -4.  (e)  &  21.  Mai  (/)  1587. 
&  ne  vivoit  plus  le  21.  Juillet  (g)  fuivant.  Il  avoit  fait  le  4.  Juin  (h)  pré- 
cédent un  teftament  où  après  avoir  marqué  qu'il  vouloit  être  enterré  dans  le 
Cimetière  de  l'Eglife  Paroifllale  des  Bondons  au  tombeau  de  fes  prédéceffeurs 
de  la  Mai/on  de  Mirai ,  &  qu'au  jour  où  l'on  célébrerait  la  quarantaine  après 
fon  décès,  treize  Pauvres  portaient  en  leurs  mains  les  armoiries  &  timbres  de  cette 
Mai/on,  il  fait  mention  des  enfans  qu'il  avoit  eus  de  Demoifelle  Louise  de 
Grégoire  (z)  fa  femme  laquelle  il  avoit  époufé  le  jour  même  du  contrat  de  fon 
mariage  accordé  le  25.  Novembre  (k)  1 57 1 .  du  contentement  de  Noble  An- 
toine Grégoire,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lambrandés,  demeurant  dans  la  Ville 
d'Ifpagnac,  au  Diocèze  de  Mende,  &  de  Demoifelle  Helis  du  Goys  péré  & 
mère  de  Louife  de  Grégoire. 

Louife  de  Grégoire  tefta  le  16.  Décembre  (/)  1610.  &  voulut  auiîi  être  inhu- 
mée dans  le  Cimetière  de  la  Paroiffe  des  Bondons,  au  tombeau  du  feu  Seigneur 

{a  )  Voyez  l'article  de  Robert  fils  d'Antoine  de  Malbofc  I.  du  Nom,  page  28. 

(  b  )  Original  en  parchemin.     (  c  )  Original  en  papier.     (  d  )  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

{e)  Minute  comprife  dans  un  protocolle.     (/:  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

{g)  L'ade  de  ce  jour  le  trouve  en  marge  du  teftament  du  4.  Juin  Ô87.  dont  on  a  produit  la  minute  com- 
prife  dans  un  protocollc. 

(h)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(1)  Cette  Louife  de  Grégoire  avoit  pour  fixiéme  ayeul  un  Raimond  de  Grégoire  qualifié  Damoifeau  dans  un 
acte  du  18  Février  [325.  Raimundo  Gregorii  Domîcello,  dont  defeendent  au  douzième  Degré  Jean-Anne  de 
Grégoire-de  Saint  Sauveur,  Ecuyer  de  M.  le  Dauphin,  &  Jean-Baptifte-Amedée  de  Grégoire  de  Saint  Sauveur, 
Grand-Vicaire  de  l'Kvéuuc  de  Mende  >\    \Nv  d   \uhepicrre  au  Diocè/e  de  Limi 

(/<■)  Minute.     (/)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 


Kegi/lre  troifiéme.  Q  M  M  'I 
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d'Ariges  fon  mari.  Elle  ne  furvécut  pas  longtemps  à  ce  dernier  acte,  étant  morte 
avant  le  26.  Février  (a)  161 1.  datte  d'un  titre  où  Ton  apprend  qu'elle  avoit 
eu  fix  enfans  de  fon  mariage  avec  Antoine  de  Malbofc. 

10.  Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom  continue  la  filiation, 

10.  Claude  de  Malbofc,  dit  de  Mirai,  Seigneur  d'Ariges,  légataire  de 
fon  père  en  1587.  pour  la  fomme  de  2000  *.  &  préfent  au  contrat  de 
mariage  de  Marguerite  de  Malbofc  fa  fœur  en  datte  du  7.  Janvier  (b) 
16 10.  fut  avantagé  au  préjudice  de  fon  frère  aîné  par  Louife  de  Gré- 
goire fà  mère,  laquelle  par  fon  teftament  du  16.  Décembre  de  la  mê- 
me année  16 10.  déclara  qu'en  vertu  d'une  claufe  inférée  dans  celui 
d'Antoine  de  Malbofc  fon  mari,  qui  en  l'inftituant  fon  héritière  uni- 
verfelle ,  lui  avoit  laiffé  la  liberté  de  remettre  fon  hérédité  à  tel  de  leurs 
enfans  que  bon  lui  fembleroit,  elle  le  nommoit  pour  recueillir  cette 
fuccefïion  »  attendu  qu'il  étoit  celui  de  tous  ces  enfans  qui  l'avoit  le 
»  plus  refpectée,  honorée  &  mieux  fervie  depuis  le  décès  de  fon  mari.  « 
Mais  il  ne  jouit  pas  longtems  des  droits  que  lui  donna  la  prédilection 
que  Louife  de  Grégoire  eut  pour  lui.  Pourfuivi  par  fon  frère  aîné  qui 
fe  pourvut  en  la  Cour  de  la  Sénéchauffée  de  Beaucaire  &  Nîmes  aux 
fins  d'être  mis  en  poïfeiîion  de  la  fuccelTion  de  fon  père,  Claude  de 
Malbofc  renonça  par  l'acte  du  26.  Février  (c)  161 1.  pour  la  fomme  de 
6000"  à  toutes  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  les  biens  paternels,  tant 
de  fon  chef  que  comme  héritier  par  bénéfice  d'inventaire  de  Louife 
de  Grégoire  fa  mère , 

10.  Claude  de  Malbofc  à  qui  fon  père  légua  la  fomme  de  2000  ".  en 
1587.  ainfi  qu'à  fes  trois  autres  fœurs,  &  fa  mère  en  1610.  celle  de 
3o.  ".  outre  la  dotte  qu'elle  lui  avoit  conffituée  ,  paroît  dans  l'acte  du 
26.  Février  161 1.  avec  Noble  Baptifte  Comitis  du  lieu  de  Sainte  Eni- 
mie  fon  mari ,  l'un  de  ceux  dont  Antoine  &  Claude  de  Malbofc  fes 
beaux-frères  prirent  l'avis  pour  paffer  entr'eux  la  tranfaction  de  ce  jour , 

10.  Anne  de  Malbofc  nommée  dans  le  teftament  de  fon  père  en  1587.  & 
dans  celui  de  fa  mère  en  16 10.  qui  la  qualifie/ew/zze  du  Seigneur  de  Bef 
fetes  du  nom  de  Gueyffier,  &  fait  un  legs  de  3oo  ".  Tournois  à  De- 
moifelle  Louife  de  Gueyffier  fa  fille,  eft  auffi  rappellée  dans  la  tranfac- 
tion de  l'an  161 1 , 

10.  Marguerite  de  Malbofc  dont  font  mention  les  teftamens  des  années 
1587.  &  1610.  ainfi  que  l'acte  de  161 1.  fut  accordée  par  contrat  du  7. 
Janvier  (d)  16 10.  à  Noble  Jean  Maurin,  Seigneur  de  Bizac  en  la  Pa- 
roilfe  d'Auroux ,  demeurant  au  lieu  de  Lherm ,  Diocèze  de  Mende , 

& 

10.  Jeanne  de  Malbofc  encore  au  berceau  &  non  baptifée  en  1587.  aux 
termes  du  teftament  d'Antoine  de  Malbofc  fon  père,  étoit  fans  doute 
morte  en  1610.  lorfque  fa  mère  fit  le  fien ,  puifqu'elle  n'y  eft  point 
rappellée.  La  tranfacfion  de  l'an  161 1.  où  l'on  apprend  que  fon  nom 
fut  Jeanne  dit  d'elle  qu'elle  étoit  décédée  ab  inteftat  &  fans  enfans. 

On  va  donner  ici  le   nom    de    quelques    perfonnes    qu'on   voit  porter   celui 
de  Malbofc  fans  qu'il  foit  précédé  de  l'article  de  &  paroître  avec  les  Seigneurs 


(a)  Original  en  papier,     (b)  Minute  comprife  dans  un  protocolle,     (c)  Original  en  papier. 
(d)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 
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de  Mirai  dans  les  mêmes  actes  fans  y  prendre  aucune  qualité.  On  foupçonne  (a) 
que  ce  font  des  bâtards,  ou  iflus  de  bâtard  de  la  Maifon  de  Malbofc.  Tels 
font  un 

Nadal  Malbofc  du  lieu  du  Crozet,  préfent  à  l'acte  d'une  vente  faite  le 
7.  Mars  (b)  i5Sj.  à  Antoine  de  Malbofc  II.  du  Nom,  &  paffé  au  Châ- 
teau de  Mirai , 

&  un 

Pierre  Malbofc  du  lieu  du  Cros  qui  fit  le  9.  Septembre  (c)  i632.  un 
échange  avec  Pierre  Malbofc  fon  neveu  fils  de  David  Malbofc  de  cer- 
tains héritages  fitués  au  Crozet,  &  étant  fous  la  directe  &  juridiction 
d'Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Mirai.  Ce  Pierre 
Malbofc  fit  un  autre  échange  avec  le  même  Pierre  Malbofc  fon  neveu 
le  29.  Novembre  (d)  i633,  vivoit  encore  le  16.  Juillet  (e)  i636.  & 
a  voit  pour  frère  un 

David  Malbofc  habitant  aufli  du  lieu  du  Crozet  en  la  Paroifle  des  Bon- 
dons  ,  dont  la  femme  Louise  Arnalde  (/)  ou  Arnaude  étoit  remariée 
à  Jean  Peletan  du  lieu  de  Fayet  en  la  Paroifle  de  Quezac  au  Diocè- 
ze  de  Mende  le  2.  Juin  (g)  i636.  jour  auquel  elle  donna  procuration 
à  un 

Pierre  Malbofc  fils  de  fon  premier  mariage  avec  David  Malbofc  pour 
exiger  des  héritiers  de  Vidal  Amblard  du  lieu  du  Crozet  fon  fécond 
mari  les  droits  qui  lui  appartenoient  fur  la  fucceflion  de  ce  Vidal  Am- 
blard tant  de  fon  chef  que  comme  ayant  hérité  de  Jean  Amblard  fon 
fils  dont  Vidal  Amblard  l'avoit  laiifée  enceinte.  C'eft  ce  Pierre  Malbofc 
avec  qui  Pierre  Malbofc  fon  oncle  avoit  fait  les  échanges  dont  on  a 
parlé  plus  haut  des  années  i632.  &  1 633.  Il  demeuroit  comme  fon 
père  au  lieu  du  Crozet,  à  ce  qu'on  voit  par  une  quittance  qu'il  reçut 
le  16.  Juillet  (1i)  i636.  d'Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom,  Seigneur 
de  Mirai  de  toute  la  cenfive  qu'il  lui  devoit  pour  raifon  d'une  pièce  de 
terre  qu'il  tenoit  au  lieu  du  Cros  fous  fa  directe  Seigneurie,  &  de  tous 
les  arrérages  qui  en  pouvoient  être  dûs  tant  par  David  Malbofc  fon 
père  que  par  Louife  Arnaude  fa  mère. 

X.  DEGRÉ. 

Noble  Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Mirai  où  il  de- 
meuroit, de  Malbofc,  des  Bondons,  de  Fayet,  de  Montvert,  de  Finiels  &c. 
à  qui  palférent  les  Terres  de  Mirai  &  de  Malbofc  fans  doute  par  la  ceflion 
que  lui  en  dut  faire  Claude  de  Chappellu  féconde  femme  d'Antoine  de  Mal- 
bofc I.  du  Nom  en  fuivant  l'intention  de  celui-ci  qui  l'avoit  ainfi  ordonné 
par  fon  teftament   du    28.    Août   1676.    &  nommé   dans    ceux   de    fon    père  en 

(a)  C'eft  auffi  le  fentiment  de  la  Famille,     (b  )  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(c)  Cet  acte  eft  rapporté  dans  un  autre  du  26.  May  i636.  dont  on  a  produit  la  minute  comprife  dans  un  pro- 
tocolle. 

(d)  Cet  aéte  cfl  rapporté  dans  un  autre  en  datte  du   16  Juillet  i636.  dont  on  a  produit  la  minute  comprife 
dans  un  protocolle. 

(e)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(/)  Elle  cfl  nommée  Arnalde  dans  un  titre  original  du  2.  Juin  i636.  &  Arnaude  dans  celui  du  [6.  Juillet 
fuivant. 

(g)  Minute  comprife  dans  un  protocolle.     (  h  )  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

Q  m  (i  m  y 
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i58y.  &  de  Noble  Triftan  de  Grégoire  Seigneur  de  Lambrandés  fon  oncle 
en  1609.  (a)  ayant  eu  un  différend  avec  Claude  de  Malbofc  lbn  frère  à  cau- 
fe  du  choix  que  Louilè    de   Grégoire   leur    mère   avoit    fait   de  ce   dernier   Tan 

1610.  lorfqu'elle  tefta  pour  recueillir  la  fuccefïlon  paternelle,  choix  que 
l'autre  ïbutenoit  être  illicite  en  vertu  d'une  claufe  du  teftament  de  leur  père 
qui  paroillbit  le  déterminer  en  fa  faveur,    tranfigea  avec  lui   le  26   Février  (b) 

161 1.  &  par  cette  tranfaclion  il  fut  décidé  de  l'avis  de  Noble  Jean  de  Calvet- 
Fontanilhes  leur  coujin,  Seigneur  de  la  Jauberne,  de  Noble  Baptifte  Comitis 
leur  beau-frére,  8c  de  Monlieur  Maître  Pierre  Rodes  auffi  leur  coufin,  Doc- 
teur es  Droits  demeurant  à  la  Canourgue,  que  Claude  de  Malbofc  fe  défifte- 
roit  de  fes  prétentions,  8c  qu'Antoine  de  Malbofc  fon  frère  aîné  feroit  8c  de- 
meureroit  héritier  univerfel  8c  général  du  feu  Seigneur  d'Ariges  leur  père , 
moyennant  la  fomrae  de  6000 H .  qu'il  donnerait  à  fon  frère  en  dédommage- 
ment. Ainfi  poffeffeur  paifible  des  héritages  de  fon  père,  Antoine  de  Malbofc 
ayant  droit  &  caufe ,  félon  les  termes  de  l'acle,  de  Guyol  de  Malbofc ,  Seigneur  de 
Mirai  &  de  Malbofc  à  qui  la  première  de  ces  Terres  étoit  échue  par  fon  ma- 
riage avec  Pellegrine  de  Cabriére  en  1 354.  fit  hommage  de  fes  Châteaux 
de  Mirai  8c  de  Malbofc  le  8  Février  (c)  1618.  à  Charles  de  Valois,  Comte 
d'Auvergne,  Baron  de  Florac  auquel  il  prêta  ferment  de  fidélité  fuivant  la 
forme  de  fa  Religion,  comme  à  fon  Seigneur  Suzerain  dont  ces  deux  Terres 
relevoient  en  Fief  franc ,  Noble  &  honoré,  ïk  en  donna  au  même  Prince  fon  aveu 
8c  dénombrement  le  7.  Avril  (d)  de  la  même  année,  conformément  à  l'homma- 
ge fait  en  1434.  (le  5.  Août)  par  Armand  de  Malbofc  à  Louis  de  Montlaur  Ba- 
ron de  Florac. 

Quelques  années  auparavant,  le  8.  Novembre  (e)  i6i5.  Anne  de  Levis, 
Duc  de  Ventadour,  Pair  de  France  8c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Gou- 
vernement de  Languedoc,  expédia  en  fa  faveur  un  ordre  qui  enjoignoit  aux 
habitans  des  lieux  dépendans  de  Mirai  8c  de  Bédouefc  »  de  faire  guet  h  garde 
»  jour  8c  nuit  dans  les  Châteaux  de  Mirail  8c  de  Bedouefcq,  chacun  à  tour  de 
»  rolle ,  avec  armes  à  feu  8c  autres  néceffaires ,  félon  le  commandement  qui 
»  leur  en  feroit  donné  par  le  Sieur  Antoine  de  Malbofc  Seigneur  de  Mirail  au- 
»  quel  ces  Châteaux  appartenoient,  d'autant  que  dans  les  occurrences  alors 
»  prefentes,  il  importoit  au  fervice  du  Roi  que  les  Villes  8c  Places  du  Gou- 
»  vernement  de  Languedoc  fiffent  garde,  fuivant  le  commandement  général 
»  qui  en  avoit  été  fait  de  fa  part.  « 

Antoine  de  Malbofc  paroît  encore  dans  plufieurs  acles  des  3o  Janvier  (/), 
26  Mai  {g),  14  Juin  (h),  16  Juillet  (/),  5  Aouft  (Je)  i636,  8c  4  Mai  (/) 
1643,  fit  un  codicile  le  20  Janvier  (m)  i636.  où  il  rappelle  un  teftament  qu'il 
avoit  fait  le  4  Oétobre  1610.  Si  tefta  de  nouveau  le  3o  Juillet  (n)  1648. 

On  a    vu  plus  haut  qu'Antoine   de    Malbofc  I.    du  Nom  avoit  ordonné    par 


{a)  Titre  du  i5  Décembre  i6oq.  produit  par  MM.  Grégoire-de  Saint  Sauveur. 

(b)  Original  en  papier,     (c)  Original  en  papier. 

(d)  Original  en  papier.     ( c)  Original  en  papier. 

(/)  Minute  comprife  dans  un  protocolle,     {g)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

h     .Minute  comprife  dans  un  protocolle,     (zj  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(  k)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(/)  Cet  acte  eft  le  contrat  de  mariage  de  Pierre  de  Malbofc  fils  aîné  d'Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom.  Il 
a  été  produit  en  original. 

m  ;  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(m)  Cet  acle  eft  énoncé  dans  un  Jugement  rendu  par  M.  de  Bezons  le  21.   Août  1669.  Ce  Jugement  dont 
il  fera  fait  mention  plus  bas  au  Degré  de  Pierre  de  Malbofc  II.  du  Nom  page  34.  a  été  produit  en  original. 


66g 


de  MALBOSC-de  MIRAL. 


33 


fon  teftament  de  Tan  1D76.  que  celui  des  enfans  mâles  de  fon  nom  qui  recueil- 
lerait fa  fuccelïion  ferait  tenu  de  fe  marier  à  Tune  des  nièces  de  Claude  de 
Chappellu  fa  féconde  femme  :  Antoine  de  Malbofc  III.  du  Nom  fon  petit- 
fils  que  regardoit  cette  condition  teftamentaire ,  comme  lui  ayant  fuccédé  dans 
fes  biens,  exécuta  en  partie  la  volonté  du  teflateur.  Ce  fut  en  prenant  pour 
femme  la  petite-niéce  de  la  même  Claude  de  Chappellu,  Demoifelle  Margue- 
rite de  GiNESTOULx-des  Plantiers  avec  laquelle  il  fut  accordé  par  contrat  du 
Dimanche  10.  Novembre  (a)  i5gi.  arrêté  conformément  aux  conditions  fti- 
pulées  précédemment  par  acre  du  8.  Octobre  089.  Elle  étoit  fille  de  Noble 
Pierre  de  Ginestoulx  (b),  Baron  d'Alleirac,  &  de  Demoifelle  Claude  de 
Mandejors  ou  Mandajors  -  des  Plantiers  ,  préfents  l'un  &  l'autre  au  con- 
trat qui  qualifie  Claude  de  Mandejors  nièce  de  Claude  de  Chappellu  féconde 
femme  d'Antoine  de  Malbofc  I.  du  Nom,  &  fortoit  de  la  Branche  aînée  de 
la  Maifon  de  Gineftoux,  connue  fous  le  nom  des  Seigneurs  de  Montdardier, 
à  ce  qu'on  voit  par  fade  du  4.  Mai  1643.  où  elle  eft  nommée  Damoifelle  Mar- 
guerite de  Gine flous  &  de  Montdardier. 

Marguerite  de  Gineftous  tefta  le  7.  Mai  (c)  i652.  8c  déclara  vouloir  être 
inhumée  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroiffîale  des  Bondons  au  tombeau  des 
prédéceffeurs  de  la  Maifon  de  Mirai  près  du  feu  Seigneur  de  Mirai  fon  mari. 

Les  enfans  qu'elle  lui  donna  furent  au  nombre  de  dix  dont  on  trouve  les 
dattes  de  la  naiffance,  à  l'exception  d'une  feule,  écrites  de  la  main  de  leur  père 
au  dos  de  fon  contrat  de  mariage. 

11.  Pierre  de  Malbofc  continua  la   defeendance. 

11.  Jean  de  Malbofc  né  le  26  Février  1596.  8c  nommé  dans  les  tefta- 
ment 8c  codicile  de  fon  père  en  1610.  &  1 636.  prend  dans  ce  der- 
nier acte  le  titre  de  Seigneur  de  Saint  Martin,  qui  lui  eft  aufïi  donné 
l'an  (d)  1643.  dans  le  contrat  de  mariage  de  Pierre  de  Malbofc  fon 
frère  où  il  eft  de  plus  qualifié  Doyen  de  Bedouefc ,  8c  où  il  affilia  comme 
témoin. 
11.  Antoine  de  Malbofc,  Sieur  de  Montvert,  né  le  20.  Janvier  1601. 
fut  légataire  de  fon  père  en  16 10.  pour  la  fomme  de  3ooo  ".  8c  mourut 
avant  le  20.   Janvier  i636.  Il  eut  une  fille    naturelle  nommée 

12.  Jeanne   de  Malbofc    à  qui   Marguerite   de    Gineftoulx    mère   d'An- 
toine donna  la   fomme  de   200  ".  par  fon  teftament   de  Tan    i652. 
1 1 .  Charles  de  Malbofc  nommé  dans    le    teftament    d'Antoine    de    Malbofc 
fon    père   en    16 10.   ne  vivoit    plus    lorfque   celui-ci  fit    fon   codicile    en 
i636. 
11.  César   de  Malbofc  naquit  le  12.  Juin    i6o5. 
11.  César   de  Malbofc   naquit  le    18.    Août   1606. 
11.  Jean-François   de     Malbofc,     Sieur     de    Fayet ,    né    le     i(5    Août    161 5. 

eut   pour  fa   légitime  la    fomme   de   4000"  en    1 6 3 6 . 
11.  Claudete    ou    Claude  de    Malbofc,    née   le   jour    de  Saint    Etienne  d'a- 
près   Noël  au  mois    de  Décembre     1599.     8c   mentionnée  dans    le    tefta- 
ment de  fon  père  en    16 10.   eut    pour    mari    Noble    Jaques    de    la    Va- 
lette-de     Boulogne,    Sieur    des    Cours,    qu'elle     époufa    par    contrat 


(a)  Original  en  papier. 

(b)  Cette  Maifon  de  Gineftoux ,  l'une  des  plus  anciennes  du  Languedoc,  cil  celle  dont  cil  M.  d'Argentiéres 
ci-devant  Ecuyer  de  feue  Ion  AltcMc  Séréniffime  Madame  la  Duchefle  première  Douairière. 

(c;  Minute.      (  d)  Original  en  papier. 
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du  3i  Août  (a)  i633.  avec  lequel  elle  eft  nommée  dans  le  codicile 
d'Antoine  de  Malbofc  fon  père  de  Tan  1 636.  &  qu'on  voit  préfent  au 
mariage   de   Pierre    de  Malbofc    lbn  beau-frére    Tan  (b)    1643.    fous    les 

qualités  de  Noble Sieur  de  las  Cours,    &  paraître  encore    avec   les 

mêmes  qualités  de  Noble ...  .  Sieur  de  las  Court\  dans  le  teftament  de 
Marguerite  de  Gineftoulx  fa  belle-mére  en  i652.  Claude  de  Malbofc 
étoit  morte  lors    de   cette  dernière  époque. 

11.  Claudette  de  Malbofc   naquit  le  28   Mars   1604. 

& 

n.  Louise  de  Malbofc  naquit  le  11.  Mars  1618.  Antoine  de  Malbofc  fon 
père  lui  légua  par  fon  codicile  de  fan  i636.  la  fomme  de  7000  *. 
payable  lorfqu'elle  fe  marierait,  &  voulut  que  jufqu'à  ce  tems  elle  fût 
entretenue  en  qualité  de  Damoifelle.  Son  mari  fut  Noble  Louis  de  Saint 
Jory,  Sieur  de  Clamoufe,  nommé  avec  elle  dans  le  teftament  de 
Marguerite  de  Gineftoulx  mère  de    Louife  en  i652. 

XI.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  de  Malbofc  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Mirai ,  de  Malbofc,  de 
la  Vernéde,  des  Bondons,  de  Fayet  &  de  Finiels,  né  le  premier  Dimanche 
du  mois  d'Août  de  fan  1594.  &  nommé  par  fes  père  &  mère  pour  recueillir 
leurs  fucceffions  en  1610.  1648.  &  1632.  donna  le  7.  Septembre  (c)  1667. 
fon  aveu  &  dénombrement  des  Châteaux  de  Mirai  &  de  Malbofc  au  Baron  de 
Florac  (Scipion  de  Grimouard-de  Beauvoir,  Comte  du  Roure  )  dont  ces 
deux  Terres  relevoient  &  lui  jura  fidélité ,  la  main  levée  à  Dieu  fuivant  la  forme 
de  fa  Religion  Prétendue  Réformée. 

Afïigné  devant  M.  de  Bezons  Intendant  en  Languedoc,  pour  foutenir  la 
qualité  de  Noble ,  il  juftifia  de  fa  filiation ,  8c  en  conféquence  cet  Intendant 
rendit  en  fa  faveur  le  21.  Août  (d)  1669.  une  Ordonnance  ou  Jugement  par 
lequel  il  déclaroit  que  »  vu  les  titres  produits  par  Pierre  de  Malbofc,  «  (  le 
plus  ancien  étoit  la  donation  faite  en  1499.  par  Odilon  de  Malbofc  à  Claude 
de  Malbofc  fon  fils  )  »  il  le  reconnoiffoit  pour  Noble  &  iffu  de  Noble  race  & 
»  lignée;  ordonnant  que  lui  &  fa  poftérité  jouiraient  des  privilèges  de  No- 
»  bleffe....  &  qu'il  ferait  mis  &  infcrit  par  Nom,  Surnom,  Armes  &  lieu  de 
»  fa  demeure  dans  le  Catalogue  des  véritables  Nobles  de  la  Province  de  Lan- 
»  guedoc.  «  Il  ne  furvécut  pas  long-tems  à  cet  acte;  car  il  étoit  mort  dès  le 
18.  Décembre  (e)  de   la  même  année  1669. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  paffé  au  Château  d'Efcures  le  4.  Mai  (/)  1643. 
Demoifelle  Balthézare  de  GiNESTOus-de  Madiéres  veuve  de  Noble  Guil- 
laume du  Pont,  Seigneur  d'Efcures  &  de  la  Baftide,  &  fille  de  Noble 
François  de  Ginestous  ,  Seigneur  de  Madiéres,  &  de  Demoifelle  Ifabeau  de 
Calluc  préfente  au  contrat  de  ce  mariage  où  alîrftérent  aufTi,  du  côté  de 
Pierre  de  Malbofc,  Aldebert  de  Seguin  Seigneur  de  Prades,  Gentilhomme 
Ordinaire    de   la   Chambre  du    Roi,    Jean    de  Galtier    Seigneur    de    la  Val   & 


(a)  Cet  aéte  eft  énoncé  dans  une  copie  non  fignée  d'une  Ordonnance  de  maintenue  de  Nobleffe  rendue 
par  M.  de  Bezons  le  26.  Août  1669.  en  faveur  de  Jean- Jaques  de  la  Valette-de  Bologne  Sieur  de  Lafcours, 
de  Saint  Martin  &  de  Gaujac  au  Diocèze  de  Nîmes. 

(b)  Original  en  papier,     (c)  Original  en  papier.     (  d)  Original  en  parchemin. 
(e)  Original  en  papier.     (/)  Original  en  papier. 
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d'Aires,  Charles  de  Brunenc  Seigneur  de  Montauran,  &  du  côté  de  Bal- 
thézare  de  Gineftous,  Monfieur  Maître  François  de  Gineftous  Seigneur  de 
Boisgros ,  Confeiller  du  Roi ,  Viguier  de  la  Ville  du  Vigan ,  Nobles  Jean 
de  Calladon  Sieur  d'Efpinafle ,  François  de  Filipi  ou  Philipi-du  Pont  Sei- 
gneur d'Efcures,  de  la  Baftide  &c.  neveu  de  Guillaume  du  Pont-d'Efcures 
premier  mari  de  Balthézare  de  Gineftous,  Jaques  de  Fouquet  Seigneur  de 
Boishéhard,  Jean  du  Claux  Sieur  du  Cailaret ,  Jean  de  la  Valette  Sieur...., 
Charles  de  Saint  Julien  Sieur  de  la  Devéze,  &  Fulcrand  de  Beaulac  Sieur  de 
ce  lieu,  tous  fes  proches  parens. 

Pierre  de  Malbofc  fit  fon  teftament  le  3i.  Décembre  (a)  i65o.  &  Balthé- 
zare de  Gineftous  fa  femme  en  fit  un  le  6.  Mai  (b)  i65i.  qu'elle  caffa  pour 
en  faire  un  autre  le  18.  Décembre  (c)  1669.  Elle  déclare  dans  ce  dernier 
qu'elle  élifoit  fa  fépulture  en  l'Eglife  des  Bondons  dans  la  Chapelle  de  Sain- 
te Marie  au  tombeau  des  prédécefleurs  du  feu  Seigneur  de  Mirai  fon  mari  & 
nomme  dans  l'ordre  fuivant  tous  les  enfans  qu'elle  avoit  eus  de  lui. 

12.  Pierre-Antoine  de  Malbofc,  Seigneur  de  la  Vernéde,  de  Mirai,  des 
Bondons,  de  Fayet  &c.  inftitué  héritier  univerfel  de  Balthézare  de  Gi- 
neftous fa  mère  en  1669.  &  maintenu  dans  fa  Noblefle  par  l'Ordon- 
nance de  M.  de  Bezons  en  datte  de  la  même  année  1669.  rendue 
commune  entre  fon  père  &  lui,  fut  Capitaine  d'une  Compagnie  dans 
le  Régiment  de  la  Fére  Infanterie  par  Commifïion  du  i5.  Juin  (d) 
1666.  Colonel  d'un  Régiment  de  Milice  Bourgeoife  au  Diocèze  de 
Mende  par  autre  Commiflion  du  18.  Janvier  (e)  1707.  Infpecteur  des 
mêmes  Troupes  en  (/)  171 1.  &  Capitaine  de  Fufeliers  commandant 
à  Florac  en  17 12  (g).  De  fon  mariage  avec  N .  .  . .  de  Seguin  -  de 
Prades  il  n'a  point  (h)  laifle  de  porter ité. 
12.  Jaques  de  Malbofc-de  Mirai,  Seigneur  de  Montvert ,  légataire  de 
fa  mère  en  1669.  pour  la  fomme  de  9000".  à  quoi  fe  montoit  fa 
légitime  paternelle  &  maternelle,  aufli  Capitaine  dans  le  même  Régi- 
ment de  la  Fére  &  créé  Chevalier  de  Juftice  de  l'Ordre  de  Notre-Da- 
me du  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem  par  Lettres  du 
3i.  Mai  (/)  i683.  expédiées  depuis  fa  réception  dans  l'Ordre  en  datte 
du  7.  Février  1682.  enfuite  de  l'enquête  faite  à  ce  fujet  &  qui  jufti- 
fioit  de  fa  Noblefle  dextracJion  des  côtés  paternel  &  maternel,  ainfi 
que  de  les  fervices,  ne  prêta  ferment  &  ne  fit  fes  vœux  que  le  8.  Fé- 
vrier 1690.  entre  les  mains  du  Grand  Vicaire  Général  de  cet  Ordre, 
François-Michel  le  Tellier  Marquis  de  Louvois,  qui  l'avoit  difpenfé 
jufqu'à  ce  jour  de  faire  fes  vœux  &  fon  ferment,  »  à  caufe  du  fervice 
»  qu'il  étoit  obligé  de  rendre  au  Roi  en  qualité  de  Capitaine  au  Ré- 
»  giment  de  la  Fére.  «  Il  eft  mort  fans  enfans,  félon  les  Mémoires  do- 
meftiques,    au    Fort   de   Médoc    dont   il  étoit    Lieutenant    de    Roi    ainfi 


(a)  Ce  teftament  eft  rapporté  dans  celui  que  tit  Balthézare  de  Gineftous  le  [8  Décembre  [669.  <Sc  quia  été 
produit  en  original. 

(b)  Voyés  la  notte  précédente,     (c)  Original  en  papier. 

(d)  Cette  Commiflion  eft  énoncée  dans  le  Jugement  de  M.  de  Bezons  rapporté  ci-deflus,   datte  du  21.  Août 
1669.  &  produit  en  original. 

(e)  Original  en  papier. 

(f)  Titre  du  12.  Oclobre  171 1.  dont  on  a  produit  la  minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(g)  Titre  du  4.  Mars  1712.  dont  on  a  aufli  produit  la  minute  comprife  dans  un  protocollc. 
(h)  Mémoire  Domeftique  drellé  en  1744.     '  i  1  Original  en  parchemin. 
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qu'on  le  voit  par  une  lettre  (a)  que  lui  écrivit  le  18.  Juin  1700. 
M.  de  Barbefieux  Secrétaire  d'Etat,  qui  lui  marque  qu'  »  il  avoit  vu  par 
»  fa  lettre  du  i3.  du  même  mois  que  Sa  Majéfté  lui  avoit  donné  la 
»  Lieutenance  de  Roi  du  Château  de  Joux,  mais  que  depuis  le  Roi 
»  ayant  fait  réflexion  que  celle  du  Fort  de  Médoc  lui  conviendoit 
»  mieux.   Sa   Majefté  la    lui  avoit  accordée.    « 

12.  Jean-Louis  de  Malbofc-de  Mirai,  nommé  dans  le  teftament  de  fa 
mère  en  1669.  8c  qualifié  Doyen  du  Chapitre  de  Quézac  en  (b)  1705. 
eft  mort  en  (c)  1719. 

12.  Charles  de   Malbofc    continué   la   poftérité. 

12.  Henry  de  Malbofc,  Sieur  de  Montai,  eft  auffi  nommé  dans  le  tefta- 
ment de  fa  mère   en    1669. 

12.  Marie  de  Malbofc-de  Mirai,  légataire  de  la  mère  pour  la  fomme  de 
14000".  en  la  même  année  1669.  fut  accordée  par  contrat  du  6.  Jan- 
vier (d)  1680.  avec  Noble  Henry  de  Ginestoux  ,  Seigneur  d'Ar- 
gentiéres,  Confeiller  du  Roi,  Viguier  en  la  Ville  du  Vigan,  depuis 
Gouverneur  de  cette  Ville ,  &  reçut  la  Bénédiction  nuptiale  le  11. 
Mars  fuivant  enfuite  de  la  difpenfe  qu'ils  avoient  obtenue  en  Cour  de 
Rome  le  9.  des  Kalendes  de  Février  1679.  du  troifiéme  Degré  de  pa- 
renté qui  étoit  entr'eux  ;  c'était  pour  la  troifiéme  fois  que  la  Maifon 
de  Malbofc  s'allioit  à  celle  de  Gineftoux. 

12.  Marguerite  de  Malbofc  elt  rappellée  dans  le  teftament  de  Margue- 
rite de  Gineftoux  fon  ayeule  en  i652.  8c  dans  celui  de  Balthézare  de 
Gineftoux  fa  mère  en  1669.  où  elle  eft  qualifiée  femme  de  Noble 
François   de   Jossaud,  Confeiller  au  Sénéchal  de   Nîmes. 

XII.  DEGRÉ. 

Noble  Charles  de  Malbofc-de  Mirai  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Fayet,  de 
Saint  Hilaire-de  Lavit  8cc.  nommé  dans  le  teftament  de  fa  mère  en  1669. 
étoit  en  1706.  (e)  Capitaine  dans  le  Régiment  Dauphin.  Il  eut  pour  femme 
Demoifelle  Marguerite  de  RiCHARD-de  Boyer,  qui  étoit  fille  de  Noble 
Claude  de  RiCHARD-de  Boyer,  qualifié  Baron  de  Bonrepos,  &  de  Dame 
Louife  de  Saint  Martin,  8c  avec  laquelle  il  fut  accordé  par  contrat  du  3i. 
Juillet  (/)  1678.  où  affilièrent  du  côté  de  Marguerite  de  Richard  Noble 
Aldébert  de  Saint  Martin  qualifié  Baron  de  Barre  fon  coufin  germain,  8c  No- 
ble Jaques  de   Guérin  Seigneur  de  Lelze. 

Charles  de  Malbofc  fit  le  27.  Février  (g)  1702.  conjointement  avec  fa 
femme  un  teftament  dont  les  difpofitions  font  entr'autres  qu'ils  vouloient  être 
inhumés  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  de  Saint  Hilaire-de  Lavit,  8c  tefta  de 
nouveau  le  29.  Octobre  (h)  171 1.  tems  auquel  Marguerite  de  Richard  ne 
vivoit  plus. 

Leurs  enfans  au  nombre  de  onze  étaient 

i3.  Pierre  de    Malbofc  vivant  en    1702.   8c  mort  avant  l'an  171 1, 

i3.  Charles 

(a)  Original  en  papier.     (è)Titredu  9.  Avril  1705.  produit  par  MM.  Grégoire  de  Saint  Sauveur, 
(c)  Mémoire  Domeftique  drell'é  en  1744.     (d)  Minute  en  papier.  Titre  de  la  Maifon  de  Gineltoux. 
(<?)  Titre  du  7  Juillet  170(1.  original  en  parchemin,     {f)  Original  en  papier. 
g)  Minute  comprife  dans  un  protocolle,     (h)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 
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i3.  Charles  de  Malbofc  qui  fuit, 

i3.  Jaques  de  Malbofc  ,      ) 
9    t  a    ait  u^  c  vivants  en  171 1. 

\5.  Louis  de  Malboïc,       )  ' 

i3.  Isabeau  de  Malbofc  mariée  dès  l'an  1711 
Seigneur  de  la  Valette,  de  Cailaret  &c. 
Fére, 

i3.  Suzanne  de  Malbofc,  \ 

i3.  Marie  de  Malbofc, 

i3.  Louise  de  Malbofc, 

i3.  Marguerite    de  Malbofc, 

i3.  Catherine  de  Malbofc, 
& 

i3.  Marie -Thérèse  de  Mal  - 
bofc, 


avec   Antoine    du    Claux, 
Major    au  régiment    de    la 


rappellées  dans   les   deux  teftamens   de 
leur  pore  en  1702.  8c  171 1. 


XIII.  DEGRE. 

Noble  Charles  de  Malbofc  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Malbofc,  de  Mirai, 
des  Bondons,  de  Finiels,  de  Prat  fous  Teyran,  de  la  plus  grande  partie  du 
Pont  -  de  Montverd ,  de  Fayet,  de  Saint  Frézal  8c  de  Saint  Hilaire  -  de  Lavit, 
demeurant  à  Quézac  près  Florac  dans  les  Sevennes,  a  été  Lieutenant  dans 
le  Régiment  de  la  Fére  Infanterie  en  171 1.  puis  Colonel  d'un  Régiment  de 
Milice  Bourgeoife  au  Diocèze  de  Mende  par  Commiffion  qui  lui  fut  donnée 
le  27.  Juin  (d)  17 1 5 .  enfuite  de  la  démifïion  de  Pierre  -  Antoine  de  Malbofc 
fon  oncle,  8c  a  époufé  par  contrat  du  25.  Janvier  (b)  1723.  Demoifelle 
Marie  -  Elizabeth  de  Pélamourgue  -  du  Pouget,  fille  de  Jean  -  Félix  de  Pé- 
lamourgue  -  du  Pouget,  Seigneur  de  Lugagnac  au  Diocèze  de  Rhodes,  de 
Peyrelade,  du  Cambon,  de  Paulhe,  de  Veirat  8cc.  8c  de  Marie  de  Brunet- 
de  Panât  -  de  Castelpers  tante  (c)  de  Jean  de  Brunet  -  de  Pujols  -  Cas- 
TELPERS-de  Panât,  Evèque  d'Evric. 

De  ce  mariage  font  iffus , 

XI V.  DEGRÉ. 


14. 


14. 


Noble   Félix  de  Malbofc-de    Mirai,    né  le    18.   Août    (d)   1726.  8i   reçu 
Page  du  Roi  dans  fa  petit  Ecurie  le   29.  Mars  1742, 

8c 
Demoifelle  Marie-Théréze  de  Malbofc  -  de  Mirai,  mariée  le  26.  Fé- 
vrier (e)  1743.  avec  Jean  -  Antoine  -  Hercules  d'AuriER  -  de  Borne, 
Ecuyer,  Seigneur  du  Champ,  fils  d'Antoine  -  Hercules  d'ALTiER  -  de 
Borne,  Ecuyer,  Seigneur  du  Champ,  8c  de  Marie  -  Catherine  de 
BARDON-dll    Chausal. 


(a)  Original  en  papier,    (&)  Original  en  papier.    ( c  )  Mémoire  domeftique  dreffé en  1744. 

(d)  Extrait  du  Regiitre  des  Baptêmes  de  la   Pareille  de  Quézac  au  Diocèze  de  Mende,  délivre  par  le  Curé 
en  1740.  &.  légalile  par  l'Evêque  de  Mende. 

(e)  Extrait  du  Regiftre  des  Mariages  de  la  même  Pareille  de  Quézac,  délivré  en  1744.  eC  légalifié  par  le 
Juge  du  lieu. 


Regiftre  troijîéme, 


n  1  1  1 


38 


674 


BRANCHE  des  SEIGNEURS  de  COLAS 

du  me  s  me  Nom  de  MALBOSC, 

8c  dont  on  ne  connoît  point  la  jonction  avec  la  Branche 
des  Seigneurs  de  Mirai. 


TABLE  GÉNÉALOGIQUE. 

Seigneurs  de  Mirai.  Seigneurs  de  Colas. 

André  de  Malbofc  I.  du  Nom, 
Damoifeau,  1275.  &  i3oy. 


t -< 

André  II.  du    Nom,  Sei-  Guillaume  de  Malbofc, 

gneur  de  Malbofc,  i3o5.  Damoifeau  ,    i3o5.  & 

&  i345.  i338. 


-A— 


r ■s         , -ï 

Guvot  ou  Guy,  Seigneur  Jaicelin    ou    Gaucei.in 

de  Malbofc  &  de   Mirai,  de   Malbofc.    Femme, 

pafTa  en    i3iSo.  un  com-  Sibile,  i3  17. 

promisavec  Ponsde  Mal- 
bofc allas  de  Colas  au  fu- 
jet  de  la  Juridiction  du 
Territoire  de  Colasfl;  par 
cet  acte  il  fut  décidé  que 
cette  Juridiction  appar- 
tiendroit  à  Guvot  de  Mal- 
bofc &  aux  liens,  fansque 

Pons  de  Malbofc  y  put  PoNsde  MaIbolc,a/îÀsdeColas,eftqualifie  \<>Nc dansun  compromi s 

rien  prétendre.  qu'il  fit  en  i3So.  avec  Guvot  de  Malbofc,  Seigneur  de  Malbofc  &  de 

Mirai,  à  l'occafion  de  la  Juridiction  du  Territoire  de  Colas,  laquelle 
lui  1  toit  difputée  par  Guyot  de  Malbofc  qui  par  cet  acte  en  fut  mis 


^\_ 


Pierre  I.  du  Nom  ,  Seigneur  de  Mirai ,  en  pollellion 

de  Malbofc  &c.  1402. 


1  -\       t \ 

Armand,  Seigneur  de  Mirai  &  de  Mal-  Ve/ian,  Seigneurde  Colas  &  de  Rieumal,  nomma  pour  exécuteur  de  Ion  teftamentde  l'an 

bofe,  1435.  tefta  le  9  Août  1440.  '479-  Odilon  de  Malbofc,  Seigneur  de  Mirai  fon  parent.  Femme,  N Chappelaiw 

, k- ■ ,      , ■ ■ *- ^ 

Odilon,  Seigneur  de  Mirai,    de  Mal-  Odilon,  Seigneur  de  Colas,  eut  pour  Parain  Odilon  de  Malbofc  Seigneurde  Mirai,  «affifta 

bofe  &c.  nommé  exécuteur  teftamen-  comme  témoin  à  plufieurs  aftes  paires  au  nom  de  Claude  de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai 

taire  en    174g.  de  Vezian  de   Malbofc  <^  ^e  Malbofc  en  datte  des  années  1499  &  1  5 1 8.  Femme,  Antoinette  du  Caylar. 

Seigneur  de   Colas  qui  l'appelle  fon  ^et  Odilon  de  Malbofc  eut  fans  doute  une  fille,  &  cette  fille  a  dû  être  mariée  à  un  Gen- 

parent.  til homme  portant  le  nom  de  Michel:  au  moins  croit-on  pouvoir  tirer  cesconféquences 

x  de  ce  qu'on  voit  en  1  ^46.  la  Terre  de  Colas  poffédée  par  un  Antoine  Michel  appelle  dans 

t                                 \  un  acte  du  5.  Jan\  ier  1 5ç>o.  Noble  Antoine  Michel-ae  Malbofc  ,  Seigneur  de  Colas,  fans 

Claude,  Seigneurde  Mirai  &  de  Mal-  doute  en  vertu  d'une  fubttitution  faite  par  Odilon  de  Malbofc,  Seigneur  de  Colas,  Terre 

bofe,   1499.  &    1557.  a   continué  la  que  pofledent  encore  aujourd'hui  les  defeendans  de  cet  Antoine  Michel. 
Branche  des  Seigneurs  de  Mirai. 


On  voit  paraître  dans  quelques  -  uns  des  acies  produits  par  les  Seigneurs 
de  Mirai  plufieurs  perfonnages  du  même  nom  de  Malbofc  qui  formè- 
rent une  autre  Branche  dont  on  va  donner  ici  le  détail  fous  le  nom  des  Sei- 
gneur, de  Colas,  de  Colatio ,  Domaine  fitué  (a)  comme  le  Château  de  Malbofc 
dans  la  Paroifle  des  Bondons,  au  Diocèze  de  Mende;  Le  peu  de  titres  où  ils 
font  rappelles  laiile  à  délirer  leur  jonction  avec  les  Seigneurs  de  Mirai  :  peut- 
être  fortoient  -ils  de  Jaucelin  ou  Gaucelin  de  Malbofc  mari  de  Sibile,  &  fils  de 
Guillaume  de  Malbofc,  Damoifeau,  du  lieu  d'EfchamoiTe,  qui  avoit  pour  père 
André  de   Malbofc    I.    du  Nom,  &   pour   frère   aîné  André   de  Malbofc   IL  du 

a    Nobilisvir  Vejianus  de  Malobofco,  Domicellus,  Dominas  Je  Colatio  &  de  Rivomalo,  Parochiae  de  Bon- 

donibus,  Mimatenfis  Diocefts  .... 

Titre  du  6.  Mars  1479.  dont  on  a  produit  la  minute  comprife  dans  un  protocolle,  &  qui  eft  employé 
plus  au  long  au  Degré  de  Vézian  de  Malbofc,  Seigneur  de  Colas,  page  41 .  notte  C. 
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Nom  dont  defcendent  les  Seigneurs  de  Mirai  :  au  moins  ne  peut-on  point 
douter  que  les  uns  &  les  autres  ne  fûllént  iffus  de  la  même  Maifon.  La  con- 
formité de  leurs  noms,  le  voifinage  de  leurs  Terres,  la  prétention  d'un  (a) 
de  ceux  de  la  Branche  de  Mirai  fur  le  territoire  de  Colas,  leur  commune  (b) 
Sépulture  en  la  Paroifle  des  Bondons,  la  liaifon  qui  étoit  entr'eux,  &  plus 
que  tout  cela,  la  qualité  de  parent  (c)  qu'un  des  Seigneurs  de  Colas  (Vézian 
de  Malbofc)  donne,  comme  on  le  verra  plus  bas,  dans  fon  teftament  de  Tan 
147g.  à  Odilon  de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai  qu'il  fait  fon  exécuteur  tefta- 
mentaire  &  qui  fut  parain  d'autre  Odilon  de  Malbofc  Seigneur  de  Colas,  fils 
de   ce  Vézian  de  Malbofc,  en  font  une  preuve  inconteftable. 

Le  Mas  de  Colas  eft  fans  doute  le  Domaine  dont  ceux  de  cette  Branche 
le  difoient  Seigneurs.  11  eft  fait  mention  de  ce  Mas  dans  un  ade  du  11.  des 
Kalendes  de  Novembre  (d)  i3o5.  où  on  lit  que  Raimond  de  Mayriéres  Da- 
moifeau  conftitueroit  entr'autres  choies  pour  la  dot  de  Saurette  de  Mayrié- 
res fa  fille  qu'il  promettoit  de  donner  en  mariage  à  l'un  des  deux  fils  d'An- 
dré de  Malbofc  I.  du  Nom,  tous  les  droits  que  MefTire  Arnaud  de  Mayriéres 
avoit  fur  le  Château  de  Malbofc  &  les  Mas  de  Chadenet  &  de  Colas.  Il  eft 
encore  parlé  du  Mas  de  Colas  dans  un  acte  en  datte  du  5.  Juillet  (e)  i338. 
André  de  Malbofc  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Malbofc,  y  déclare  donner  à  bail 
deux  pièces  de  terre  fituées  au  Mas  de  Colas. 

Avant  de  donner  ici  les  noms  de  ceux  de  cette  Branche  de  Colas,  on  fera 
mention  d'un 

Pons  de  Malbofc  cité  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couron- 
ne (/)  pour  avoir  ratifié,  fans  doute  comme  Seigneur  en  partie  de  Malbofc, 
un  ade  parlé  auprès  de  Montfort  le  9.  Août  126g.  par  Randon  de  Château- 
neuf  Cofeigneur  des  Châteaux  de  Naves  &  de  Malbofc,  qui  par  cet  acte 
accorda  des  exemptions  aux  habitans  de  ces  deux  Terres;  Rien  ne  prouve  que 
ce  Pons  de  Malbofc  appartienne  à  la  Branche  de  Colas,  &  on  ne  le  place 
ici  que  pour  l'avoir  connu  trop  tard,  &  depuis  l'impreffion  des  premières 
feuilles  de  cet  Article. 

(a)  C'eft  Guyot  de  Malbofc;  Voyez  la  page  10.  de  ce  préfent  Article. 

(i)  On  a  vu  plus  haut  page  3.  au  Degré  d'André  de  Malbofc  I.  du  Nom  de  la  Branche  de  Mirai,  que  lui 
&  fa  femme  repofoient  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroifliale  des  Bondons,  &  que  leur  tombeau  devint  celui 
de  la  Famille  en  vertu  de  Lettres  accordées  en  1 368.  à  Guyot  de  Malbofc  petit-fils  de  cet  André  de  Malbofc; 
&  l'on  verra  plus  bas  page  40.  au  Degré  de  Pons  de  Malbofc  de  cette  Branche  de  Colas  que  ce  Pons  eut  pour  fa 
fépulture  le  même  Cimetière  de  la  Paroiffe  des  Bondons,  &  que  Vézian  de  Malbofc  fon  lils  déclara  par  fon 
teftament  de  l'an  1479.  qu'au  cas  qu'il  mourût  dans  le  Gévaudan,  il  vouloit  être  inhumé  au  tombeau  de  Ion 
père. 

(c)  Nobilis  vir  Vefianus  de  Malobofco,  Domicellus,  Dominus  de  Colatio  ....  hceredemfuum  univerjalem  infli- 
tuit  Nobilem  Odilionem  de  Malobofco  ejus  filium,  filiolum  Nobilis  Odilionis  de  Malobofco,  Domini  de  Miral- 
hio  .  .  .  .  Executores  veràfecit  fupràdiâum  Nobilem  Odilionem  de  Malobofco  Dominum  de  Miralhio  ejus  paren- 
tem  ....  , 

Titre  du  G  Mars  1479.  dont  on  a  produit  la  minute  comprife  dans  un  protocolle,  &  qui  eft  employé 
plus  au  long  au  Degré  de  Vézian  de  Malbofc  Seigneur  de  Colas,  page  41 .  notte  C. 

(d)  Raimundus  de  Maireiras  &  Andréas  de  Malobofco  Domicelli  convenerunt ....  qubd  diâus  de  Maireriis 
filiis  quos  habet  Andréas  de  Malobofco  ....  umts  ex prœdiàis  filiis  ....  accipietin  legitimam  uxoremjUiamdidi 

Raymundi  vocatam  Sauretam  &  dabit  diâus  Raymundus Item  promijii  dore  omnia  jura  &  bona  quœ  habet 

Dominus  Arnaldus  de  Maireriis  in  Cajlro  de  Malobofco  &  in  Manfo  de  Chadenet  &  de  Colas  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Ce  titre  ell  rapporté  plus  au  long  au  Degré  d'André  de 
Malbofc  1.  du  Nom,  page  2.  notte  G. 
(  e  )  Ego  Nobilis  Andréas  de  Malobofco  . .  .  .  do  ad  accapitum  ....  duas  terra- peciasfitas  in  pertinentiis  Manfi 
de  Colatio  .... 

Original  en  parchemin.  Voyez  ce  titre  employé  plus  au  long  au  Degré  d'André  de  Malbolc  11.  du 
Nom,  page  7.  notte  A. 
(/)  Tome  III.  page  811. 

I\    :•   1     r   ij 


4°  de   MALBOSC-de   COLAS.  e7e 

Quant   à    ceux    de  la   Branche  de  Colas,    le  premier  dont  on  ait   connoiffan- 
ce  eft  un  autre 

PREMIER  DEGRÉ. 

Pons  de  Malbofc  qualifié  Noble  dans  le  teftament  (a)  de  Vezian  de  Mal- 
bofc  fon  fils  qui  y  déclare  qu'au  cas  qu'il  mourût  dans  le  Gévaudan  fa  patrie, 
fon  intention  étoit  qu'il  fût  inhumé  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  ParoifTiale 
des  Bondons,  au  tombeau  de  Noble  Pons  deMalbofc  fon  père.  Ce  Pons  de  Mal- 
bofc eft  fans  doute  le  même  Pons  appelle  Noble  Pons  de  Malbofc  aliàs  de  Colas  * 
dans  l'acte  d'un  compromis  qu'il  fit  le  22.  Octobre  (b)  i38o.  avec  Noble  Guyot 
de  Malbofc  Seigneur  de  Malbofc  8:  de  Mirai  pour  terminer  le  procès  pendant 
entr'eux  en  la  Cour  commune  du  Gévaudan  à  foccafion  d'une  paiffiére  ou 
éclufe  que  Bernard  Laurent  du  lieu  de  Cocurés  avoit  fait  conftruire  au  terri- 
toire de  Colas  fur  la  rivière  appellée  de  Ribaplanâ  :  Guyot  de  Malbofc  pré- 
tendoit  que  la  paiffiére  lui  appartenoit  ainfi  que  le  territoire  8c  la  Juridiction 
de  Colas;  8c  comme  Pons  de  Malbofc  foutenoit  le  contraire,  ils  réfolurent 
de  s'en  rapporter  au  jugement  d'un  Arbitre  qui  décida  que  l'éclufe  refteroit 
à  celui  qui  l'avoit  fait  faire ,  8c  que  celui-ci  payeroit  quatre  deniers  de  cens  à 
Guyot  de  Malbofc  auquel  appartiendroit  la  moitié  de  la  paiffiére,  enfemble 
toute  la  Juridiction  de  cette  moitié  8c  du  territoire  de  Colas,  fans  que  Pons 
de  Malbofc  appelle  ici  Pons  de  Colas  y  pût  rien  prétendre. 
Les  enfans  de  ce  Pons  de  Malbofc  furent  au  moins  au  nombre  de  trois  : 
2.  Vezian  de  Malbofc  continué  la  defcendance, 

2.  Marguerite  de  Malbofc  eft  appellée  fœur  de  Vezian  de  Malbofc  dans 
le  teftament  que  celui-ci  fit  l'an  1479  (c),  où  l'on  apprend  de  plus 
qu'elle  fut  femme  de  N .  . .  .  d' Anton  8c  qu'elle  en  eut  Maître  Jean 
d'ANTON  Notaire  demeurant  au  lieu  de  Champclos,  8c  André  d'ANTON 
fubftitués  l'un  8c  l'autre  par  le  même  Vezian  de  Malbofc  à  les  enfans 
au  cas  que  ceux-ci  mourûffent  tous  fans  laiffer  poftérité, 

8c 
2.  N.  .  .  .  de   Malbofc  n'eft  auiïi    connue  que  par  le    teftament  de   fon    frère 
où  l'on    voit   qu'il   avoit  plulieurs  fœurs,  y  étant  expreflement  dit  »  qu'il 

(a)  Nobilis  vir  Vefianus  de  Malobofco,  Domicellus,  Dominas  de  Colatio .  ...  eligens  fepulturam  fi  continget 
ipfum  mori  intrà  Patriam  Gaballitani  in  Cimiterio  Parochialis  Ecclejiœ  de  Bondonibus  S  in  tumulo  in  quo  fuit 
fepultum  corpus  Nobilis  Pon  de  Malobofco  ejus  Domini  genitoris  .... 

Minute  comprife  dans  un  protocolle.  Ce  titre  en  datte  du  G.  Mars  1470-  eft  employé  plus  au  long  au 
Degré  de  Vezian  de  Malbofc.  page  41.  noue  C. 

(b)  Ciim  effet  quœjlio  inter  Nobilem  Guiotum  de  Malobofco  Dominum  Cajlrorum  de  Malobofco  &  de  Miral- 
ho  . .  .  .  &  Dominum  Bernardum  Laurentii  ac  etiam  Bernardum  Laurentii  loci  de  Qttoqureffo  ex  und  parte  &  No- 
bilem Pontium  de  Malobofco  aliàs  de  Colatio,  quia  diâi  Dominus  Bernardus  Laurentii .  .  ..  &  Bernardus  Lau- 
rentii ejus  pater  conjlituerant  &  œdific avérant  in  quodam  territorio  de  Quolatio  in  Riperid  vocatd  de  Ribaplanâ 
quamdam  paxeriam  pro  adaquando  prata  diâi  Bernardi  Laurentii .  .  .  .  &  etiam  diâus  Dominus  de  Malobofco 
dicebat  qubd  dicla  paxeria&  territorium  &  juridiâio  diâi  territorii  ad  ipfum  pertinet .  .  . .  &  de  prediâis  proceffus 
pendebat  in  Curid  communi  Gaballitani,  compromiferunt  in  diferetum  virum  .  .  . ,  diâus  arbiter  dixit  &  decla- 
ravit  quùd  diâapaxeria  injîatû  quo  mine  ejf  remaneat  &  ad  diâum  Bernardum  Laurentii  &  fuos  pertineat,  quod 
medietas  ejufdem  paxeriœ  &  omnis  juridiâio  diâœmedietatis .  .  .  .  ad  diâum  Nobilem  Guiotum  de  Malobofco  £ 
fuos  pertineat,  &  etiam  diâus  Bernardus  teneatur  dare  diâo  Domino  de  Malobofco  quatuor  denarios  cenfuales, 
&  quod  diâus  Nobilis  Pontius  de  Colatio  nichil  habeat  in  diââ  paxerid.  Acta  in  Cajlro  de  Malobofco  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Voyez  ce  titre  rapporté  plus  au  long  au  Degré  de  Guyot 
de  Malbofc,  page  10.  notte  A. 

(c)  Nobilis  vir  Vejianus  de  Malobofco  .  .  .  .  fubjlituit fibi  hceredem  Magijlrum  Johannem  ^'Anton  Notarium 
filium  Margaritae  de  Malobofco  ejufdem  tefiatoris  fororis  habitantem  de  Campoclaufo  &  pofl  ipfum  Magijlrum 
Johannem,  Andream  ^'Antonno  ejusfratrem. 

Minute  comprife  dans  un  protocolle.  Ce  titre  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  luivant,  page  41. 
notte  C. 


Erratum.  Voir  aux  additions  à  la  tin  du  Re^iilre. 
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»  laiffoit    à  chacune   (a)  d'elles   la  fomme  de  5    fols  outre  les  dottes  qu'il 
»  leur  a  voit  conftituées.  « 

II.    DEGRÉ. 

Noble  Vezian  de  Malhofc,  Damoifeau,  Seigneur  de  Colas  &  de  Rieu- 
mal  dans  la  ParoifTe  des  Bondons,  préfent  à  un  a<5te  palTé  par  Armand  de 
Malbofc  Seigneur  de  Mirai  &  de  Malbofc  le  21.  Juin  (b)  1448.  fit  le  6. 
Mars  (c)  1479.  un  teftament  où  l'on  voit  qu'il  fuivoit  la  profefïion  des  Ar- 
mes &  qu'il  y  avoit  même  un  goût  déterminé  :  »  Sçachant  «  (dit-il)  »  que  le 
»  Roi  avoit  fait  publier  dans  toute  retendue  du  Diocèze  de  Mende,  le  Pays 
»  de  Languedoc  &  autre  part  que  tous  les  Nobles  du  Pays  euffent  à  fe  difpo- 
»  fer  à  prendre  les  armes  pour  le  fervir  en  l'Armée  qu'il  entendoit  faire  mar- 
»  cher  en  Bourgogne  &  en  Flandres  dans  la  vue  de  détourner  les  mauvais 
»  deffeins  de  les  Ennemis;  Etant  d'ailleurs  du  nombre  de  ces  Nobles ,  &  Je  por- 
»  tant  avec  affedion  à  l'exécution  de  cet  ordre  ;  Confidérant  auffi  que  le  terme 
»  prefcrit  par  le  Capitaine  ou  Commiffaire  Général  d'Armes  du  même  Dio- 
»  cèze  de  Mende  étoit  expiré ,  que  par  conféquent  il  étoit  indifpenfable- 
»  ment  obligé  d'abandonner  fa  maifon  &  de  fe  préparer  à  cette  Guerre  pour 
»  le  bien  &  l'utilité  de/on  Prince  &  de  la  Patrie ,  afin  qu'à  l'avenir  on  ne  pût  le  taxer 
»  de  défobéijjdnce  &  d'infidélité  ;  Mais  voulant  auparavant  pourvoir  au  falut  de 
»  fon  ame  &  difpofer  de  fes  biens,  de  crainte  qu'après  fa  mort  il  ne  furvînt 
»  quelque  conteftation  entre  fes  enfans,  fes  parens  &  fes  amis,  il  faifoit  ce 
»  prefent  teftament  «    dont  les  difpofitions  font  qu'»  au  cas  qu'il  mourût  dans  le 

(a)  Nobilis  vir  Vefianus  de  Malobofco  ....  legavit  cuilibet  ex  fororibus  fuis  ultra  dotem  per  ipfum  eifdem 
confiitutam  quinque  folidos  Turonenfes  .... 

Minute  comprife  dans  un  protocolle.  Voyés  la  notte  C.  de  cette  page. 

(  b  )  Nobilis  Armandus  de  Malobofco,  Dominas  Cafirorum  de  Miralh  &  de  Malobofco  ....  certificatus  de  qui- 
dam venditione  faââ  ....  Aâum  apud  locum  de  Coqureffio,  pra'fentibus  Nobili  Vefiano  de  Malobofco  ,  Domino 
de  ColaJJio  .... 

Minute  comprife  dans  un  protocolle.  Ce  titre  e(t  rapporté  plus  au  long  au  Degré  d'Armand  de  Mal- 
bofc, page  17.  notte  C. 

(  c)  Nobilis  vir  Vefianus  de  Malobofco ,  Domicellus,  Dominus  de  Colatio  &  de  Rivomalo,  Parochiœ  de  Bondo- 
nibus,  Mimatenfis  Diocefis,  fanus  mente  &  cor  pore,  fciens  &  attendens  in  totâ  Diocefi  Mimatenfi  &  Patriâ  Linguœ 
Occitaniœ  ac  alibi  ex  prœcepto  Domini  nojlri  Régis  fuiffe  fadas  proclamationes  quàtenus  omnes  Nobiles  didœ  Pa- 
tricefe  haberent  preparare  in  armis  diâoque  Domino  fervire  in  fuâ  armatâ  quant  in  Partibus  Burgondiœ  &  de 
Flandres  volebat  &  intendebat  definare ad  cohercendum  &  obviandum  maliciis  .  ..  .fuoritm  inimicorum.  Cùmque 
ipfe  Dominus  de  Colatio  ....  *  Nobilium  diifte  Diocefis  Mimatenfis  exiftat  &  affeclet  prœcepto  &  mandato 
dicli  Domini  Régis  pofle  .  .  .  .  *  ut  congruit  /iobedire .  fciatque  &  cogitet  terminum  prœcepti  &  mandati  Capi- 
tanei  five  Commijfarii  Generalis  Armorum  in  Diocefi prœdiââ  jàm  advenijfe  &  ex  eo  neceffarium  habere  prœmi ;'//<">- 
rum  occafone  domum  fuœ  propria?  habitationis  deferere  &  in  armis  fe  preparare  pro  bono  &  utilitate  dicti  Do- 
mini noftri  Régis  &  Reipubliae  ne  in  futurum  point  redargui  de  inhobedientià  &  infidelitate  ;  volens  pretereà  fu- 
per  Mis  fane  procedere  &  etiamfaluti  anima;  fiuv  providere,  &  de  bonis,  rébus  &  juribusfuis  ordinare  ne  pojl  mor- 
temfuam  inter  Liberos, parentes  &  amicos fuos aliqua  lis,  quœjlio  v aie atfuffi tari .  fitum  fecit  ultimum  tejlamentum, 
eligens  fepulturam  fi  continget  ipfum  mori  intrà  Patriam  Gaballitani  in  Cimiterio  Parochialis  Ecclefue  de  Bon- 
donibus  &  in  tumulo  in  quo  fuit  fepultum  corpus  Nobilis  Pon  de  Malobofco  ejus  Domini  genitoris,  &  fi  ex- 
tra diâam  Patriam  moriebatur,  voluit  qubd  ejus  corpus  fepelliatur  lue  ubi  parentes  fui  voluerint.  Legavit  pro  uno 
obitû  perpétua  in  diâ.î  Ecclefiâ  de  Bondombus  très  libras  Turonenfes  femel .  Legavit  Nobili  Ludovico  de  Malobofco 
ejusfilioviâum  êvejlitumfuoscondecenterjuxtàqualitatem&facultatenifuorumbonoruintdiitiiinquantiimindomo 
fuâ  &  cum  hœrede  fuo  permanere  fine  uxore  voluerit,  &  fi  diâus  Ludovicus  noluerit  morari  &  voluerit  uxorari  vel 
Prœfbiter  effici,  eo  cafit  eidem  legavit  decem  libras  Turonenfes  femel.  Legavit  Nobili  Johanni  de  A  Talobofa  >  <  jus  filù  i 
quemadmodumfuprà.  Legavit  Nobili  Claudio  de  Malobofco  ejus  filio  totidem.  Legavit  Nobili  Ifabelli  de  Malobofco 
ejusfiliœ  viâum  Qveflilumcondecentcrtantùmquantumejlabit  filia,  &  dîtm  marilabilur  ;  eidem  legavit  pro  dote  fini 
centumflorenos auri quolibet  florenopro  i  S.f.computatoS pro  vcjlibus  viginti  jlorenos.  Legavit  Nobili  Catherina;  de 
Malobofco  ejusfiliœ  quemadmodumfuprà.  Legavit  Nobili  Borguinœ  de  Malobofco  ejus  filia>  prout  fuprà.  Legavit 
Nobili Emphelifœ  de  Malobofcoejusfiliœproutfuprà.Legavitcuilibetexfororibusfuisultràdotemperipfumeifdem 

*Le  papier  ell  ufé  en  cet  endroit  de  l'acte  ilnns  l'efpace  d'un  mot. 
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»  Gévaudanfa  patrie,  il  vouloit  être  inhume  dans  le  Cimetière  de  l'Eglife  Paroiffiale 
»  des  Boudons  au  tombeau  de  feu  Noble  Pons  de  Malbofc fou  père,  &  que  s'il  décé- 
»  doit  hors  de  fon  pays,  il  laiffoit  à  fes  parens  le  foin  de  choilïr  le  lieu  de  fa 
»  fépulture,  qu'il  fondoit  un  Obit  perpétuel  en  l'Eglife  des  Bondons,  faifoit 
»  des  legs  à  tous  fes  enfans  auxquels  il  fubftituoit  deux  neveux  qu'il  avoit , 
»  fils  de  Marguerite  de  Malbofc  fa  fœur ,  &  qu'il  nommoit  pour  fes  exécuteurs 
»  teltamentaires  Noble  Odilon  de  Malbofc  fon  parent  Seigneur  de  Mirai,  &  Vital 
»  Chappelain  fon  beau-pére  demeurant  au  lieu  d'Ifpagnac.  « 

Il  eut  pour  femme  N....  Chappelain  fille  du  Vital  Chappelain  qu'il 
nomma  pour  exécuteur  de  fon  teftament  :  au  moins  croit-on  pouvoir  expli- 
quer ainfi  le  titre  de  beau-pére  qu'il  y  donne  à  ce  Vital  Chappelain  du  lieu 
d'Ifpagnac,  executores....  fecit....  &  Vitalem  Cappellani  de  Ifpanhaco  ejufdem 
teflatoris  focerum... ,  le  même  fans  doute  qu'un  Vital  Chappelain  auffi  habi- 
tant du  lieu  d'Ifpagnac,  &  qualifié  Noble  ou  Noble  homme  dans  plufieurs  actes 
des  3o.  Avril  (a)  1464.  &   20.  Juillet  (b)  1485. 

Les  enfans  qu'on  connoît  à  Vezian  de  Malbofc  furent 
3.  Odilon  de  Malbofc  qui  formera  le  troifiéme  Degré, 

3.  Louis  de  Malbofc,  \    tous  qualifiés    Nobles   &    rappelles    dans   le 

3.  Jean  de  Malbofc,  j  teftament  de    leur  père   en    1479.     qui    leur 

3.  Claude  de  Malbofc,  lègue  à  chacun,  lavoir  aux  garçons  la  nour- 

3.   Isabelle  de  Malbofc,  1  riture  &  l'entretien  dans  fa  maifon,    &  s'ils 

3.  Catherine  de  Malbofc ,         8  vouloient   fe    marier,   ou    fe  faire    Prêtre    la 

3.  Bourguine  de  Malbofc ,  fomme   de    io".    Tournois  une    fois   payée, 

&  *    &   aux  filles  auffi    leur    nourriture  &   entre- 

3.  Emphelize     de     Malbofc,    )  tien    dans   fa    maifon  tant    qu'elles    y    vou- 

qui    peut    être    la     même   I    droient  refter  dans    leur    état    de   fille  &  les 

qu'une      Emphelize       de   |  fommes   de    100  florins   d'or   de    i5s    Tour- 

Malbofc    à    laquelle    Odi-   1  nois   pièce  pour   leur    dote   &  de    20  florins 

Ion   de   Malbofc  Seigneur    I  pour  leurs  habillemens  au  cas  qu'elles  vou- 

de  Mirai  donna  la  fomme       luffent    s'établir.    Legavit    Nobili   Ludovico 

de  5".  Tournois  outre    fa       de  Malobosco  ejus  filio  viclum   &    veftitum 

dot  par  le  teftament  qu'il       [nos  condecenter  juxtà  qualitatem  &  faculta- 

conftitutam  quinque  Joli  dos  Turonenfes.  Hceredem  fuum  univerfalem  infiituit  Nobilem  Odilionem  de  Malobofco 
ejusfilium,  filiolum  Nobilis  Odi lionis  de  Malobofco  Domini  de  Miralhio;  fubjiituit  diâum  Nobilem  Ludovi- 
cum  .  .  .,  fubjiituit  fibi  hceredem  Magiflrum  Johannem  d'Anton  Notariumfilium  Margaritœ  de  Malobofco  ejus- 
dem  teflatoris  fororis,  habitantem  de  Campoclaufo  &  pofl  ipfum  Magiflrum  Johannem,  Andream  d'Antonno  ejus 
fratrem.  Executores  verb  fecit  fupràdiâum  Nobilem  Odilionem  de  Malobofco  Dominum  de  Miralhio  ejus  pa- 
rentem,  &  Vitalem  Cappellani  de  Ifpanhaco  ejufdem  teltatoris  focerum.  Aâum  apud  Villam  Floriaci  in- 
frà  domum  Nobilis  viri  Johannis  a" EJpinaJJ'ono  Scutiferi  Domini  d'EfpinajJbno,  prcejeniibus  Nobilibus  & probis 
viris  diâo  Johanne  d'EfpinajJbno,  Odilione  de  Malobofco  Domino  de  Miralhio ,  Jaucelino  Bedojfani  Cultore,  An- 
tonio Cev an eri i  Mercerio,  Antonio  Falteti  Clerico,  Petro  Baldeti  Hojpite  VilUv  Floriaci,  Johanne  Chaptalis  Mer- 
catore  locide  Bondonibus,  Petro  Bonicelli  Cultore  Manji  de  YJJengiâ,  Stephano  Pauleti  Cultore  de  Malobofco  & 
me  Petro  Cappellani  Clerico  &  Notario  ....  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(a)  Nobilis mulierJfabel  Chapellana  u.vor  Nobilis  viri  Johannis  Godelli ,  loci  Sanâi Saturnini de  Portû  aliàs 
Pontis  Sanâi  Spiritûs,  Uticenjis Diocefls  .  .  . ,  certificata quàd  ....  Arobilis  Vitalis  Capellanus  ejus pater  centum 
Jlorentos  ....  cejjlt  luvrcdibus  inflituendis  per  diâum  Vitalem  Capellani  ejus  pat  rem  omnia  bona,  res  &  jurafua 
paterna  &  materna  .... 

Titre  original  en  parchemin  du  3o.  Avril  1464.  produit  par  MM.  Chapelain-de  Bedos. 

Nobilis  vir  Johann  es  Godelli  habitator  Villa:  Sanâi  Spiritûs,  Uticenjis  Diocefls,  .  .  .  recognobit  recepijje  à  No- 
bili viro  Vitali  Capellani  pairs  (Nobilis)  IJabellis  [Chapellanœ)  ejus  uxoris,  videlicet Jummam  triginta  librarum 
ex  caujâ  dotis  conflitutœ  prœdiâœ  Nobilis  IJabellis  .... 

Titre  original  en  parchemin  du  même  jour  3o.  Avril  1464.  aulTi  produit  par  MM.  Chapelain-de  Bedos. 

(  b)  Cum  debatum  effet  ac  lisfive  quajlio  inter  Nobilem  virum  Vitalem  Capellani  Villa?  &  Parochiœ  Ifpanhaci  ha- 
bitatorem,  Diocefls  Mimatenfls,  ex  unâ  parte  .... 

Titre  original  en  parchemin  produit  comme  les  deux  précedens  par  MM.  Chapelain-de  Bedos. 
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fit  en  1 5 14.  (a)  où  elle  est  1  tem  fuorumbonorum  tantùm  quantum  in  domo 
qualifiée  Noble  Emphely-  I  fuâ  &  cùm  hœrede  fuo  permanere  fine  uxore 
^e  de  Malbofc  femme  de  )  voluerit  &  fi  diclus  Ludovicus  noluerit  mora- 
Maître  Antoine  de  Mala-  l  ri  &  voluerit  uxorari  vel  Prœsbiter  effici,  eo 
fosse  du  lieu  de  Florac ,      î  caffû  eidem  legavit  decem  libras  Turonenfes  fe- 

mel.  Legavit  Nobili  Johanni  de  Malobos- 
co  ejusfilio  quemadmodinn  fuprà.  Legavit  No- 
bili Gi.audio  de  Malobosco  ejus  filio  totidem.  Legavit  Nobili  Isabelli  de  Ma- 
lobosco  ejus  filiœ  viclum  &  vejlitum  condecenter  tantùm  quantum  efiabit  filia  & 
dinn  maritabitur  ;  eidem  legavit  pro  dote  fuâ  centum  florenos  auri  quolibet florenopro 
i5  /.  computato  &  pro  vejlibus  viginti  florenos.  Legavit  Nobili  Catherine  de  Ma- 
lobosco ejus  filiœ  quemadmodinn  fuprà.  Legavit  Nobili  Borguin/E  ^Malobosco 
ejus  filiœ  prout  fuprà.  Legavit  Nobili  Empheliz.e  de  Malobosco  ejus  filiœ  prout 

fuprà 

///.  DEGRÉ. 

Noble  Obilon  de  Malbofc.,  Seigneur  de  Colas,  inftitué  héritier  univerfel 
de  fon  père  par  le  teitament  de  Tan  1479.  (b)  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  été  tenu 
furies  fonds  de  Batème  par  Odilon  de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai,  prit  de 
ce  dernier  le  nom  d'Odilon  &  affilia  comme  témoin  à  plufieurs  actes  parlés 
par  les  Seigneurs  de  Mirai  :  au  contrat  de  mariage  de  Claude  de  Malbofc  Sei- 
gneur de  Mirai  accordé  le  28.  Janvier  (c)  1499  :  à  la  donation  qifOdilon 
de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai  fit  le  même  (d)  jour  à  ce  Claude  de  Malbofc 
fon  fils  :  au  teframent  du  même  Odilon  de  Malbofc  fon  parain  en  datte  du 
5.  Mai  (e)  i5 14.  où  il  eft  appelle  Odilon  de  Colas  Seigneur  de  Colas,  &  quali- 
fié Noble  ainfi  que  dans  tous  les  titres  qui  font  mention  de  lui  :  enfin  à  fin- 
veftiture  que  donna  le  12.  Avril  (f)  1 5 18.  Claude  de  Malbofc  Seigneur  de 
Mirai  à  Guillaume  de  Malbofc  Prieur  de  Fontes,  d'un  certain  pré  fitué  au 
lieu  de  Malbofc. 

Cet  Odilon  de  Malbofc  eft  fans  doute  le  même  Odilon  de  Malbofc  auquel 
les  Auteurs  de  THiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (g),  en  lappel- 
lant   à  tort  Seigneur    de  Colliar ,    donnent  pour  femme  Antoinette  du  Caylar 

(a)  Nobilis  vir  Hodilo  de  Malobofco  ....  legavit  Nobili  Empheliziae  de  Malobofco  uxori  Magîftri  Antho- 

nii  de  Malafofsà  de  Floriaco  quinque  libras  Turonenfes  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Cet  acte  eft  employé  plus  au  long  au  Degré  d'Odilon  de 
Malbofc  Seigneur  de  Mirai,  page  22.  notte  A. 

(b)  Nobilis  vir  Vefianus  de  Malobofco ....  hœredem Juum  univerfalem  infliiuit  Nobilem  Odilionem  de  Malo- 
bofco ejus filium,  filiolum  Nobilis  Odilionis  de  Malobofco  Domini  de  Miralhio  .... 

Minute  comprife  dans  un  protocolle.  Ce  titre  elï  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Vezian  de  Mal- 
bofc, page  41.  notte  C. 

(c)  Aâa  in  Villa Sanâce  Enymiœ  .  .  .,  prœfentibus  Nobilibus  ■  ■  ■  ■  Odilone  de  Malobofco,  Domino  de  Colaf- 

Titre  original  en  parchemin  rapporte  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai. 
page  24.  noue  B. 

(d)  Aâafuerunt  hœc  in  Villa  Sanâœ  Enymiœ  .  .  .,  prœfentibus  Nobilibus  ....  Odilone  de  Malobofco,  Do- 
mino de  Colajjio  .... 

Titre  original  en  parchemin  rapporté  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de  Malbofc  Seigneur  de  Mi- 
rai, page  24.  notte  A. 
(  e)  Faâum  infrà  Caftrum  de  Mirailh,  prœfentibus  Nobili  Hodilone  de  Colas  Domino  de  Colaffio  .... 

Expédition  en  parchemin,  valante  original.  Voyez  ce  titre  rapporté  plus  au  long  au  Degré  d'(  Kiilon 
de  Malbofc  Seigneur  de  Mirai ,  page  22.  notte  A. 

(f)  Aâa  in  loco  de  Coqurefjio  .  . . ,  prœfentibus  Nobili  Odilone  de  Malobofco,  Domino  de  Colaffio  .... 

Titre  original  en  parchemin  employé  plus  au  long  au  Degré  de  Claude  de   Malbofc  Seigneur  de  Mi 
rai,  page  2  5.  notte  C. 

(g)  Tome  VII.  page  488. 
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fille  de  Guillaume  du  Caylar  ,  Seigneur  de  Reftincliéres,  dont  les  defcendans 
ont  été  plus  connus  fous  le  nom  de  S.  Bonnet-Toiras  &  qui  fut  le  trifayeul  du 
Maréchal  de  France  de  cette  Maifon,  Jean  de  Saint  Bonnet  Seigneur  de  Toiras; 
La  mère  d'Antoinette  du  Caylar  étoit ,  fuivant  la  même  Hiftoire,  Marguerite 
de  Cadoine,  féconde  femme  de  Guillaume  du  Caylar  &  fille  de  Guillaume 
de  Cadoine,  Seigneur  de  Gahriac  8c  de  Barre ,  &  de  Jeanne  de  Monstue- 
jols. 

Depuis  l'époque  de  i5i8.  on  n'a  rien  trouvé  dans  les  titres  qui  concernât 
cette  Branche  des  Seigneurs  de  Colas.  On  fçait  feulement  qu'en  1546.  la 
Terre  de  Colas  étoit  dès-lors  poffédée  par  Antoine  Michel  qui  dans  un  acte 
de  cette  année  046.  eft  qualifié  Noble  &  Seigneur  de  Colas,  ainfi  que  dans 
deux  autres  des  29.  Mai  1348.  &  premier  Septembre  1 554.  &  que  cet  An- 
toine Michel  &  David  Michel  l'on  fils  font  appelles  dans  un  titre  du  5.  Jan- 
vier iSqo.  l'un,  Noble  Antoine  Michel-de  Malbofc Seigneur  de  Colas,  l'autre,  No- 
ble David  Michel-de  Malbofc  Seigneur  de  Colas  (a).  On  préfume  qu'Odilon  de 
Malbofc  Seigneur  de  Colas  n'ayant  eu  que  des  filles  de  fon  mariage  avec 
Antoinette  du  Caylar,  l'une  de  fes  filles  fera  entrée  dans  la  Famille  Noble  de 
Michel ,  qu'elle  y  aura  porté  la  Terre  de  Colas  8c  que  dans  le  contrat  de  ma- 
riage de  cette  fille,  il  aura  été  ftipulé  que  fon  mari  &  fes  defcendans  feroient 
tenus  à  l'avenir  de  joindre  à  leur  nom  celui  de  Malbofc.  Cette  Famille  de  Mi- 
chel poffede  encore  aujourd'hui  la  Terre  de  Colas. 

(flï  Ces  faits  font  tirés  d'une  copie  non  fignée  d'Ordonnance  de  maintenue  de  Nobleffe  rendue  par  M.  de 
Bezons  Intendant  de  Languedoc  le  i5.  Janvier  1 671.  en  faveur  d'Antoine  Michel  Seigneur  de  Colas,  de  la 
Ville  de  Florac,  au  Diocèze  de  Mende. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Conseiller  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Juge  d'A  rmes  de  France, 
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MARESCHAL, 

Sieurs  de  la  Bergerie, 

en  CHAMPAGNE, 

et   a    LEOGANE  dans   l1Isle  de  Saint  Domingue  EN  AMÉRIQUE. 


D'Azur,  à  cinq  Losanges  d'Argent,  bordées  de  Sable  &  posées  en  croix , 

une ,  trois,  &  une. 

François  MARESCHAL,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bergerie,  a  repréfenté  tant 
en  fon  nom  qu'en  celui  de  fes  frères  pour  la  juftification  de  leur 
Nobleffe  commune  une  Ordonnance  de  maintenue  rendue  le  16.  Juillet  (a) 
i5o4,  par  l'Intendant  de  Champagne  en  faveur  de  Jaques  Mareschal  leur  pè- 
re, &  a  joint  à  cette  Ordonnance  les  titres  qui  le  rejoignent  à  ce  dernier,  en- 
femhle  quelques  autres  failant  mention  de  fes  ayeul  &  bifayeul.  Ceux  qui  font 
vifés  dans  l'Ordonnance  apprennent  »  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Raimond  Mareschal,  Ecuyer,  &  Demoifelle  Jeanne  de  Montormen- 
»  tier  fa  femme  eurent  pour  fils , 

»  Jaques  Mareschal  qui  fuit;  Que  ce 

//.   DEGRÉ. 

»  Jaques  Mareschal  I.  du  Nom,  Ecuyer,  fut  marié  par  contrat  du  19.  Jan- 
»  vier  1 535 .  paffé  fous  le  fçel  du  Bailliage  de  Langres  avec  Demoifelle  Thien- 
»  nette  le  Sain,  fille  de  Jean-Baptifte  le  Sain,  Ecuyer,  Seigneur  de  Broufle- 
»  val,    &  de  Demoifelle   Agnès  de    Martigny  ;    &  que   de    ce    mariage    naquit 

3.  »  Claude  Mareschal  qui  fuit;  Que  ce 

///.  DEGRÉ. 

»  Claude  Mareschal,  Ecuyer,  époufa  par  contrat  paffé  au  même  Bailliage 
»  de  Langres  le  23.  Décembre  1 563.  Demoifelle  Marie-Anne  de  Clairet, 
»  fille  de  René  de  Clairet,  Ecuyer,  &  de  Demoifelle  Anne  Martin;  Qu'il 
»  eut  pour  fils 

4.  »  Pierre  Mareschal  qui  fuit  ;  Que  ce 

(a)  Original. 


Regiftre  troijîéme. 
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IV.  DEGRE. 

»  Pierre  Mareschal,  Ecuyer,  Avocat  au  Parlement,  &  au  Siège  Royal  de 
»  Langres,  fut  marié  par  contrat  du  24.  Février  1 5g  1.  avec  Demoifelle  Quen- 
»  tine  Roussat,  fille  de  Noble  Jean  Roussat,  &  de  Demoifelle  Antoinette 
»  Brochot;  Qu'il  eut  un   fils   nommé 

5.   »  François  Marefchal  qui  fuit;  Que  ce 

V.  DEGRÉ. 

»  François  Mareschal  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Avocat  au  Parlement,  &  au  Siège 
»  Royal  de  Langres,  époufa  par  contrat  du  27.  Août  1624.  Demoifelle  Agnès 
»  de  Joysel;  «  8c  cette  alliance  eft  confirmée  par  un  acte  du  12.  Juin  (a) 
1625.  où  elle  eft  dite  fille  d'Honoré  Seigneur  René  de  Joysel,  Ecuyer,  Sieur 
de  Betoncourt,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Château  de  Coitïy,  &  de  Demoi- 
felle Marguerite  Mareschal.  Le  même  François  par  Sentence  rendue  au  Bail- 
liage de  Langres  le  21.  Mars  (b)  1659.  obtint  la  Garde-Noble  des  enfans  mi- 
neurs   de  fon   fils  nommé 


6.  Simon  Mareschal  qui  fuit. 


VI.  DEGRE. 


Simon  Mareschal,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hortes  en  partie,  fut  accordé  par 
contrat  du  4.  Février  (c)  1657.  avec  Demoifelle  Marguerite  Arminot,  fille 
de  Noble  Charles  Arminot,  Bailli  du  Comté  de  Chatelvilain,  &  de  Demoi- 
felle Anne  Martin,  &  mourut  au  mois  de  Mars  (d)  1659.  Sa  veuve  époufa 
en  fécondes  noces  Antoine  de  Valette  ,  Ecuyer,  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  Brinon,  aux  termes  d'un  teftament  qu'elle  fit  le  5.  Février  (e)  i665. 
&  mourut  peu  de  jours  (/)  après  ce  teftament  ;  Du  premier  lit  elle  avoit 
eu  au    moins  un  fils  nommé 

7.  Jaques  Mareschal    qui   fuit. 

VIL  DEGRÉ. 

Jaques  (g)  Mareschal  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  Vernoi,  baptifé  le 
23.  Février  (h)  1639,  exerça  l'Office  de  Confeiller  du  Roi  Elu  &  Lieutenant 
Criminel  en  l'Eleciion  de  Langres.  Ayant  été  aftigné  devant  M.  Larcher 
Intendant  en  Champagne  pour  juftifier  fa  Nobleffe,  le  Traitant  oppofa  des 
moyens  contradictoires  fur  lefquels  ce  Commiffaire  prononça  un  Jugement 
défavorable   le    10.    Mai  1698.  Mais   il  forma  fon  oppolition  à    ce  Jugement  en 

(a)  Original,     (b)  Original. 

(c)  Expédition  délivrée  le  i3.  Janvier  1668.  par  Mongin  Notaire  Royal  à  Langres,  en  conféquence  d'une 
Ordonnance  rendue  le  même  jour  par  le  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Langres. 

(d)  Prouvé  par  un  acte  du  21.  du  même  mois  produit  en  original,  où  il  eit  dit  qu'au  tems  de  cet  acte,  »  il 
»  étoit  décédé  depuis  peu.  « 

(e)  Original. 

(/)  Prouvé  par  l'ouverture  de  fon  teftament  faite  le  G.  Mars  de  la  même  année  1 665.  Cet  acte  d'ouver- 
ture ou  publication  produit  en  original. 

(g)  Ce  Jaques  a  été  baptifé  fous  le  nom  de  Jaques-Pierre  ;  Cependant  dans  tous  les  titres  qu'on  a  fur  lui,  il 
n'a  jamais  pris  que  le  nom  de  Jaques. 

(h)  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en  1687.  &  légalité. 
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confignant,  luivant  l'ufage,  l'amende  de  1160".  à  laquelle  il  avoit  été  con- 
damné; 8c  fur  la  vérification  des  titres  qu'il  produifit  depuis  Tan  i535.  il 
obtint  le  16.  Juillet  (a)  1704.  une  Ordonnance  de  M.  d1Harouys  pour  lors 
Intendant  de  la  même  Généralité ,  qui  le  maintint  ainfi  que  fa  poftérité  née  & 
à  naître  dans  la  poffefllon  de  fa  Nobleffe  8:  dans  celle  de  prendre  la  qualité 
d'Ecuyer,  ordonnant  de  plus  qu'il  feroit  infcrit  dans  le  Catalogue  des  Nobles 
&  Gentilshommes  de  la  Province  dont  il  étoit  ;  &  le  6.  Juillet  (b)  1706.  le 
Roi  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil  ordonna  que  par  le  Garde  de  fon  Tréfor 
Royal  en  exercice,  il  feroit  rembourfé  de  la  même  fomme  de  1160*.  qu'il 
avoit  payée  pour  être  reçu  appellant  du  Jugement  de  M.  Larcher.  De  fon  maria- 
ge accordé  à  Paris  par  contrat  du  10.  Septembre  (c)  1690.  avec  Demoilélle 
Madeléne  PERiER-du  Treuil,  fille  de  Louis-François  Perier  ,  Ecuyer,  Sieur 
du  Treuil,  &   de   Dame  Jeanne  Arminot,  il  a  eu  les  enfans  qui  fuivent  : 

8.  Louis -Charles  Mareschal  ,  Ecuyer,  naquit  le  24.  Juillet  (d)  1696.  On 
lit  dans  un  Mémoire  domeftique  »  qu'il  entra  au  Service  à  l'âge  de 
»  treize  ans;  qu'il  fut  d'abord  Lieutenant  de  Grenadiers  dans  le  Régi- 
»  ment  Royal  des  Vaiifeaux,  qu'il  paffa  depuis  en  Bavière  en  1724.  où 
»  il  fut  fait  Lieutenant  des  Gardes  de  l'Electeur  ;  que  la  guerre  étant 
»  furvenue  entre  l'Empire  &  la  Porte  Ottomane,  il  quitta  ce  corps 
»  pour  entrer  dans  ceux  qui  compofoient  le  contingent  de  l'Electeur.  « 
Ce  Mémoire  ajoute  »  qu'il  a  fait  toutes  les  Campagnes  de  Hongrie ,  8: 
»  qu'il  a  époufé  au  mois  de  Juin  1741.  MariÈ-Elizabeth-Ernestine  , 
»  née  Comteffe  d'AuFFZEs,  Dame  de  l'Ordre  de  l'Impératrice,  8c  veuve 
»  du  Comte  de  Metchs,  Vicechancelier  du  Saint  Empire,  « 
8.  Jean -Didier  Mareschal,  baptifé  le  7.  Octobre  (e)  1697.  8c  luivant  un 
Mémoire  domeftique  ,  Lieutenant  de  la  Colonelle  du  Régiment  de 
Tavannes , 
8.  François  Mareschal,    continue  la  defcendance, 

8.  Thomas   Mareschal,    né  le  6.    Janvier    (/)    1702.   a    été    Moine    8c  Maî- 
tre des    Novices  à   Clairvaux,  puis   Prieur-Curé   de   Maranville, 
8.  Charles-Gabriel  Mareschal  fut  baptifé  le  29.  Mars  (g)   1704. 
8.  Richart  Mareschal,  eft  entré  dans   la    Congrégation  de   l'Oratoire, 

8c 
8.  Rose  Mareschal,   retirée  dans  une   Maifon   Religieufe. 

VIII.  DEGRÉ. 

François  Mareschal  IL  du  Nom,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Bergerie,  né  à  Lan- 
gresle  2.  Février  (h)  1700.  s'cft  établi  dans  rifle  de  Saint  Domingue  ,  où 
il  a  poffedé  les  Charges  de  Confeiller  du  Roi  Lieutenant  Civil  8c  Criminel 
au   Siège  Royal  de   Léogane    8c  de  Procureur   du    Roi  au    Siège   de  l'Amirauté 


(a)  Original,     (b)  Copie  collationnée  fur  l'original  par  un  Secrétaire  du  Roi. 

(c)  Expédition  délivrée  en  1742.  par  deux  Notaires  de  Paris  fur  la  minute  étant  en  la  poffeffion  de  l'un  d'eux 
comme  fubrogé  aux  office  &  pratique  de  Doyen  Notaire  qui  eloit  à  l'Etude  de  Barbai'  lequel  avoit  reçu  l'adc. 

(d)  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en  1742. 

(e)  Prouvé  par  fon  extrait  Baptiftére  énoncé  dans  l'Ordonnance  de  M.  d'Harouys  Intendant  en  Champagne, 
dattee  du   iô.  Juillet  1704.  &  produite  en  original. 

(/)  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en   1704.  &  légalifé. 

(g)  Voyés  la  note  e  de  cette  page, 

(h)  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en  1742.  &  légalifé. 


S  s  s  s  ij 
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de  la  même  Ville;  Il  y  époufa  le  21.  Août  (a)  1729.  Marie-Elizabeth 
Bigot,  veuve  de  Jean-Baptifte  Glaise,  &  fille  de  Pierre  Bigot,  &  de  Ma- 
rie Fauveau.  De  cette  alliance  eft  ibrti 

IX.  DEGRÉ. 

Jaques -François  Mareschal  -  de  la  Bergerie,  Ecuyer,  né  le  28.  Octo- 
bre (b)  1730.  ondoyé  le  8.  Novembre  (c)  fuivant  &  nommé  fur  les  Fonts 
de  Baptême  de   TEglife   de  Sainte  Rofe  à  Léogane  le  3o  Mars  (d)    1738. 

(a)  Extrait  de  mariage,  délivré  en  forme  en  1741.  &.  légalifé.  Prouvé  aufli  par  fon  contrat  de  mariage  ac- 
cordé la  veille  20.  Aoult  1729.  &  produit  par  copie  collationnée  fur  une  Greffe  en  la  même  année  1 741 .  par 
un  Notaire  au  Siège  Royal  de  Léogane;  cette  copie  légalifée. 

(b)  (c)     (d)  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en  174 1.  &  légalifé. 

Vii  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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de   MARLIAVE, 

en    LANGUEDOC,  Diocèse  n'ALB  Y. 


De  Gueules  à  deux  Bars,  adojfés  d'Argent. 

Jean -Pierre  de  MARLIAVE ,  Ecuyer,  Sieur  de  Pontel,  Chevalier  de  l'Or- 
dre Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis ,  &  Capitaine  au  Régiment  de  la  Reine 
Infanterie,  obtint  le  premier  Avril  (a)  1746  en  la  Cour  des  Comptes,  Aides  & 
Finances  à  Montpellier,  un  Arrêt  par  lequel  il  fut  déclaré  Noble  &  ijfu  de  Noble 
race  &  lignée,  en  conféquence  des  Titres  qu'il  avoit  repréfentés  depuis  Tan 
1542;  &  il  s'enfuit  de  ces  Titres,  tels  qu'ils  font  énoncés  dans  le  Vu  de  l'Arrêt, 
»  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Gui   de  Marliave    époufa   Catherine  de  la  GASCAVIE  par  contrat  du 
3     Février  1542,  dans  lequel  il  eft  qualifié  Noble;  qu'il  eut  un  fils  nommé 

//.  DEGRÉ. 

»  Philippe  de  Marliave  qualifié  pareillement  Noble  &  fils  de  Noble  Gui  de 
»  Marliave,  dans  fon  contrat  de  mariage  accordé  le  10  Juillet  i5jd  avec 
»  Jeanne  de  BONNEL;  que  ce   même  Philippe   de  Marliave  fut  père  de 

III.  DEGRÉ. 

»  Jean  de  Marliave,  I.  du  Nom,  marié  avec  Cécile  de  SERVIES ,  par 
»  contrat  du  8.  Février  i6o3,  dans  lequel  il  eft  qualifié  Noble  &  fils  de  Noble 
»  Philippe  de  Marliave  ;  que  ce  même  Jean  de  Marliave  eut  plufieurs  enfans , 
»  &  que  par  fon  teftament  daté  du  10  Juillet  16 18  il  inftitua  fon  héritier  fon 
»  fils  aîné  nommé 

IV.  DEGRÉ. 

»  Olivier  de  Marliave  marié  avec  Germaine  de  BRUN  par  contrat  du 
»  4  Octobre  1641  dans  lequel  il  eft  qualifié  Noble  &  fils  de  Noble  Jean  de  Mar- 
»  liave  ;   que  ce   même  Olivier  de  Marliave  fut  père  de 

V.   DEGRÉ. 

»  Jean  de  Marliave,  IL  du  Nom,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Notre-Dame  de 
»  Montcarmel  8c  de  Saint  Lazare  de  Jérufalem  ,  qualifié  Sieur  de  la  Pauffe  «  (  ou 
de  la  Paufe  )  »  &  fils  d'Olivier  de  Marliave  dans  fon  contrat  de  mariage  accordé 
»  le  18  Septembre  1687  avec  Marguerite  «  (de  BERMOND-mj  CAYLAR-)  « 
de  SABAZAN.  « 

(a)  Original. 
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Suivant  les  autres  Titres  de  la  Famille  produits  devant  le  Juge  d'Armes,  le 
même  Jean  de  Marliave  fut  (a)  Maire  d'Alby  avant  que  la  Mairie  fût  réunie  à 
l'Archevêché  de  cette  Ville  ;  &  il  le  qualifioit  Colonel  d'un  Régiment  de  Mi- 
lice Bourgeoile  ,  &  Seigneur  de  Saint  Lieux  &  de  la  FenalTe ,  lorfqu'il  fit  fon  tes- 
tament le  18  Mai  (b)  1702.  Il  mourut  le  9  Décembre  fuivant,  &  avoit  eu  de  fon 
mariage  fix  enfans  ,  favoir 

Jean-François  de  Marliave  ,  Ecuyer,   mort  fans  avoir   été    marié, 
Jean-Paul  de  Marliave,  qui    fuit, 

Jean-Pierre  de  Marliave,  Ecuyer,,  Sieur  de  Pontel ,  batifé  le  3i  Juil- 
let (c)  1697,  d'abord  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  la  Reine  Infan- 
terie, puis  Capitaine  dans  le  même  Régiment  par  Commifïion  du  28 
Juillet  (d)  1734,  enfuite  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis, 
&;  déclaré  Noble  &  ijju  de  Noble  race  &  lignée  par  l'Arrêt  de  la  Cour  des 
Aides  de  Montpellier  du  premier  Avril  1746,  qui  a  été  cité  à  la  tète  de 
cet  article. 
Marie-Cecile-Claire  de  Marliave, 
Marie-Germaine    de   Marliave, 

& 
Marie-Therese  de  Marliave. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean-Paul  de  Marliave,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Lieux  &  de  la  Fenaffe, 
né  le  18  Janvier  (e)  1695  époufa  par  contrat  du  16  Mai  (/)  1726  Cécile  de 
BRANDOUIN-de  BÀLAGNIÉ  -de  FREGEFON,û\\e  d'Ignace  de 
BRANDOUIN-de  BALAGNIÉ-de  FREGEFON,  Ecuyer,  &  de  Cécile  de 
DAVASSE ;  &  de   ce  mariage  font  nés  cinq  enfans,  qui  fuivent  : 

VII.    DEGRÉ. 

1.  Jean-Baptiste-Hiacinthe    de    Marliave,    Ecuyer,    né     le     16    Septembre 

(g)   l73ï- 

2.  Pierre-Ignace-Armand    de     Marliave,    Ecuyer,    né   le    28    Juin  (h)   1740. 

3.  Charles-Hyacinthe-Paul   de    Marliave,    Ecuyer,  né    le    8    Décembre  (/) 

1744. 

4.  Catherine   de  Marliave,  née   le   3  Novembre   (k)  ij3j. 

5.  Cecile-Rose  de  Marliave,  née  le   25  Juillet  (/)    1746. 

(a)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Jean-Paul  de  Marliave  fon  fils,  daté  du  16  Mai  1726.  &  produit  en 
original,     (£)  Expédition  délivrée  en  1721.     (c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1743.  &  légalifé. 

(d)  Cet  acte  eft  énoncé  dans  le  Vu  des  pièces  de  l'Arrêt  du  premier  Avril  1746  cité  à  la  tête  de  cet  article. 

(e)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1746,  &  légalifé.     if)  Original. 

(g)    W    (0    (^)    (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1747,  &  légalifé. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roy  enfcsConfeils,  Juge  d'Armes  de  France, 

/// 
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des  MICHELS-de  CHAMPORCIN, 


en  PRO  VENCE. 


D'A  \ur  à  un  Cor  de  Chajfe  d'Or,  virole  &  lié  de  même,  furmonté  à  droite  d'une  Croix  de  Lorraine 
aujji  d'Or  &  à  gauche  d'une  Epée  d'Argent ,  la  pointe  en  haut. 

Henry  des  MICHELS-de  CHAMPORCIN,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cham- 
porcin,  de  la  Javie,  de  ChaudoC  &  de  Sainte  Colombe,  demeurant  à 
Aix  en  Provence  a  produit  pour  la  preuve  de  fes  premiers  Degrés  un  Arrêt 
des  Commiffaires  de  Provence  du  5.  Mai  1667.  &  une  Ordonnance  de  M.  le 
Bret  Intendant  de  cette  Province,  en  datte  du  i3  Juin  i6g3.  où  font  énoncés 
des  Titres  qui  juftifient  de  la  poïfeflion  dans  la  Famille  des  mêmes  Terres  ou 
Fiefs  de  Champorcin  &  de  la  Javie  au  Diocèfe  de  Digne  depuis  près  de  trois 
Siècles,  &   par  lefquels  il  eft  prouvé   »    que  lbn  huitième  ayeul 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Claude  (a)  des  Michels  (  en  latin  Michaelis  )  avoit  pour  père  Guy  des 
»  Michels  &  fut  Seigneur  des  Terres  &  Seigneuries  de  Champorcin  &  de  la 
»  Javie  par  la  donation  que  lui  en  fit  en  1456.  Noble  Bertrand  de  Cornut 
»  lbn  beau-frère,  frère  de  Beatrix  (b)  de  Cornut  fa  femme  qu'il  avoit 
»  époufée  le  18.   Février  1410.   8c  dont  il   eut 

2.   »  Jaques  des  Michels  qui  fuit; 

»  Que  ce 

II.  DEGRÉ. 

»  Noble  Jaques  des  Michels,  Seigneur,  ainfi  que  lbn  père,  de  Champor- 
»  cin  &  de  la  Javie  en  conféquence  de  la  donation  citée  plus  haut  fut  an- 
»  nobli  avec  toute  fa  poftéritô  par  Lettres  Patentes  de  Jean  Duc  de  Calabre 
»  &  de  Lorraine  dattées  du  20.  Janvier  1456.  duëment  regiltrées,  &  que  de 
»  fon  alliance  contractée  le  10.  Novembre  1446.  avec  Catherine  de  Baile 
»  il  eut  pour  enfans 

(a)  Cette  Famille  a  pour  tradition  qu'elle  efl  originaire  de  la  Ville  de  Demont  en  Piedmont;  Des  Mémoi- 
res Domefliques  citent  un  titre  de  l'an  i3oq.  lequel  prouve  que  »  Jean  Michaelis  Juge-Mage  du  Comté  de 
»  Piedmont  qui  eft  qualifié  Noble  aflifla  aux  Reconnoiflances  &  Hommages  qui  furent  prêtés  a  Robert  fils  de 
»  Charles  II.  Comte  de  Provence  devant  Raimond  des  Baux  Sénéchal  de  Piedmont,  «  après  la  donation  que  fon 
père  lui  en  avoit  faite  à  Naplcs  le  20.  du  mois  d'Avril  i3oc).  Ces  Mémoires  ajoutent  que  »  ce  Jean  Michaelis 
»  Juge-Mage  étoit  l'ayeul  de  Claude  des  Michels  Auteur  du  premier  Degré,  &:  qu'il  pall'a  en  Provence  où 
»  il  avoit  acquis  plufieurs  biens  confidérables  dans  le  voifinage  de  Digne.  « 

(b)  L'Alliance  que  fit  Claude  des  Michels  avec  Beatrix  de  Cornut  héritière  de  la  Maifon  de  ce  nom  dillin- 
guée  dans  la  Provence  prouve  la  confidération  où  il  devoit  être  dans  le  Pays. 


*  Erratum.  Lifez  :  de  Chandol, 
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»  Jaques  des  Michels  leur  père 
»  leur  avoit  donnée  par  fon  Tefta- 
»  ment.   «  (  La  Branche  de  Tho- 


3.  »  Noble  François  des  Michels  qui  eut  \  »  Lefquels  partagèrent  le  pre- 
»  la  Terre  de  la  Javie  &  mourut  fans  I  »  mier  Janvier  1507.  la  Terre  & 
»  poftérité ,  |  »  Seigneurie    de   Champorcin   que 

3.   »  Noble  Pierre  des  Michels, 

3.  »  Noble  Marc   des  Michels   qui  fuit, 
»  & 

3.  »  Noble  Thomas  des  Michels,  /  mas  eft    éteinte;    Celle   de    Pierre 

fubfifte  à  Digne.) 
»  Que 

III.  DEGRÉ. 

»  Noble  Marc  des  Michels,  Seigneur  de  Chomporcin  eut  de  fon  mariage 
»  avec  Sibille  de   Blieux  en   1490, 

4.  »  Noble   Nicolas   des  Michels  qui   fuit, 

»»  & 

4.  »  Noble   Gaspard  des   Michels  qui    fit  hommage    au   Roi    le   7.    Octobre 

»    1 53 1 .  des  Terres  de   Champorcin  &   de   la   Javie.    «   (La   Branche  de 
Gafpard  n'exifte  plus,  fes  enfans  étant  morts  fans  poftérité.) 
»  Que 

IV.  DEGRÉ. 

»  Noble  Nicolas  des  Michels,  Seigneur  de  Champorcin  &  de  la  Javie, 
»  Capitaine  d'une  Compagnie  d'Ordonnance  pour  le  fervice  du  Roi  fit  fon 
»  teftament  le  24.  Juillet   i563.  &  eut  de  fon  mariage  avec  Marthe  de   Baile, 

5.  »  Noble  Antoine  des  Michels  qui  fuit , 

»  & 

5.  »  Noble    Honoré    des    Michels.    «    (La    poftérité   de    celui-ci    eft    éteinte 

par  la   mort  fans  enfans  de  François  des   Michels   Cornette  de   Cavale- 
rie  dans  le   Régiment   de  Créqui  en    1618.) 
»  Que 

V.  DEGRÉ. 

»  Noble  Antoine  des  Michels,  Seigneur  de  Champorcin  &  de  la  Javie, 
»  époufa  le  16.  Juillet  1 5 5  1 .  Honorade  de  Borillon  dont  il  eut 

6.  »  Noble  Pierre   des  Michels  qui  fuit  ; 
»  Que  ce 

VI.  DEGRÉ. 

»  Noble  Pierre  des  Michels  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Champorcin  &  de  la  Ja- 
»  vie,  héritier  infatué  par  le  teftament  de  Noble  Nicolas  des  Michels  fon  grand- 
»  père  de  fan  1 563.  fit  le  lien  le  20.  Mai  162g.  &  laiffa  du  mariage  qu'il  avoit 
»  contracté    avec    Demoifelle    Marguerite    de    Tuffet  le    10.    Octobre    i58o , 

7.  »  Noble  Jean  des  Michels  qui  fuit, 

»  & 
7.   »  Noble  Gaspard  des  Michels  qui  eut  pour  enfans, 

8.   »  Noble   Antoine  des  \     »  Lefquels    partagèrent     les     portions     qui 

»  leur    appartenoient    dans   la   Terre  &    Sei- 

»  gneurie  de  Champorcin  le  3o.  Juin  1664.  « 

8.   »  Noble  FRANçois  des  [(Ils  n'ont  point  lailfé  de  poftérité,  &  ce  qu'ils 

»  Michels,  \  pofTédoient    dans    la  .  Terre    de    Champorcin 

de    même    que    toutes    les    autres    Branches 


»  Michels, 
»  & 


éteintes 
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éteintes  des   fucceffeurs    de  Thomas  fils  de  Jaques,   de  Gafpard  fils  de   Marc, 
d'Honoré  fils  de  Nicolas  a  été  réuni  par  fuccefïion  ou  par  acquilition  à  la  Bran- 
che fubfiftante   de  Marc  fils  de  Jaques,  &   eft  poffédé     par    Noble    Henry  des 
Michels  -  de   Champorcin  qui  en   eft  le  chef.  ) 
»  Que 

VII.  DEGRÉ. 

»  Noble  Jean  des  Michels,    Seigneur  de  Champorcin  &  de   la  Javie,  époufa 
»  en  1617.   Catherine  de  Richaud,  &   fit  fon   teftament  le  25.    Juillet  1660.    « 
Il  eut  de  ce  mariage 

8.  Noble  Honoré  des  Michels  qui   fuit. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Honoré  des  Michels,  Seigneur  de  Champorcin  &  de  la  Javie,  fut 
déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  race  par  Arrêt  des  Commiffaires  de  Proven- 
ce rendu  le  5.  Mai  1667.  fur  la  repréfentation  des  Titres  juflifians  de  fa  No- 
bleffe  &  de  fa  poffeffion  de  Fiefs  fous  les  anciens  Comtes  de  Provence.  Il 
époufa  le  premier  Août  i655.  Demoifelle  Catherine  de  Boulogne  de  la 
Maifon  de  Bollogne-Capiffuchy,  fille  de  Pierre  de  Bollogne  -  Capissuchy  , 
Ecuyer,  de  la  Ville  de  Seyne  &  d'Anne  d'HoNORAT ,  &  petite  nièce  du  Car- 
dinal Raimond  de  Capiffuchy,  de  laquelle  famille  il  y  a  eu  trois  Evèques  de 
Digne,  Antoine,  Etienne  &  Raphaël  de  Bollogne.  Il  eut  de  ce   mariage 

9.  Noble  Pierre  des  Michels  qui  fuit. 

IX.  DEGRÉ. 

Noble  Pierre  des  Michels  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Champorcin,  de  la 
Javie,  de  Sainte  Colombe  &  de  Chaudol,  fut  baptifé  le  18.  Novembre  i656. 
Sa  qualité  de  Gentilhomme  fut  auffi  reconnue  par  une  Ordonnance  de  M.  le 
Bret  Premier  Préfident,  Intendant  &  Commandant  en  Provence  du  i3  Juin 
i6g3.  où  font  énoncés  les  Titres  juflifians  de  fa  defcendance  &  extraction 
Noble.  Il  a  été  Procureur  du  Pays  de  Provence  &  Conful  d'Aix  en  1705.  De 
l'alliance  qu'il  contracta  le  10.  Février  1684.  avec  Demoifelle  Madeléne  de 
Grizoles  fille    unique  d'Henry   de  Grizoles    &   de  Diane    de  Vinsson,  il  a  eu 

10.  Noble  Henry  des  Michels  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Noble  Henry  des  Michels -de  Champorcin,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cham- 
porcin, de  la  Javie,  de  Chaudol  8c  de  Sainte  Colombe,  Gouverneur  de  la 
Ville  de  Digne  né  le  10.  Janvier  1 685 .  a  été  élu  Affeifeur  d'Aix,  &  fécond 
Procureur  des  Gens  des  trois  Etats  du  pays  de  Provence  le  3.  Décembre 
1740.  &  en  exercice  en  1741.  Le  17.  Janvier  1712.  il  époufa  Demoifelle 
Theréze  de  Brouchier  fœur  de  Jean  -  Jofcph  de  Brouchier  Tréforier  gé- 
néral de  France  en  la  Généralité  d'Aix,  &  fille  d'Alexandre  de  Brouchier 
&  de  Dame   Anne  d'ABEL. 

Leurs  enfans   font  au  nombre  de   fix  : 


Regi/lre  troijïcmc 


T  1  1   1 
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XL   DEGRE. 


n.  Noble  Pierre- Honoré -Thomas  -  Michel    des    Michels -de  Champorcin 

naquit  le   21.  Décembre  171 6. 
n.  Noble    Etienne -François- Xavier   des  Michels  -  de    Champorcin    né    le 
16.    Septembre    1721.    elt    Prieur    de    Roquefeuil  &  Docteur   en  Théo- 
logie Agrégé  en  l'Univeriïté   d'Aix. 
11.  Noble   Louis -Victor   des    Michels -de    Champorcin    né    le    4.    Octobre 
1724.    fait   Garde   de   la    Marine   au   Département    de   Toulon    dans   le 
remplacement    du  premier    Janvier    1742.    avoit  déjà   fait   une    Campa- 
gne en  qualité  de    Volontaire    avec  M.    le   Baron    de    Murât  -  de   Saurin 
Capitaine    de    VaitTeau    fon    oncle  qui    commandoit    la    Flotte;    il   s'eft 
trouvé  au   Combat  qui    fe  livra  le   6.  Août  1741 .   à    l'entrée   du  Détroit 
entre   trois  Vaiffeaux  de  l'Efcadre    commandée   par  M.  le    Chevalier  de 
Caylus    revenant  de  l'Amérique    &    quatre  VahTeaux    Anglois  comman- 
dés   par  le    Capitaine  Barklay,    où  il    fit  paroître    beaucoup   de  fermeté 
&  de  courage. 
11.  Noble  Henry -Jaques    des  Michels -de    Champorcin,    né    le    20  Décem- 
bre   1727.  eft  Cornette   de    Dragons  dans  le    Régiment   de  la  Reine   par 
Brevet   du   12.  Mai  1744.  &  en  cette  qualité  s'eft  trouvé  au  Siège  du  Fort 
de  Demont ,  à  celui  de  Coni ,  &  à  la  Bataille  de  la  Madonna  del  Ulmo  près 
Coni  donnée  le  3o  Septembre  de  la  même   année  1744. 
11.  Noble    Gaspard -Chrjsostome    des    Michels  -  de    Champorcin    naquit    le 
12.    Avril   1733. 

& 
11.  Demoilèlle    Marguerite -Anne   des    Michels -de    Champorcin    naquit    le 

29.  Mars  1736. 
Cette  famille  a  des  alliances  avec  celles  d'Agout-d'Ollieres ,  de  Glandeves- 
Niolblles,  de  Valbelle-Baumelles,  de  Barras,  de  Félix -la  Reynarde,  de  Gail- 
lard-d'Agout,  de  Puget-de  Bras,  de  Guerin- Caftelet,  de  Gafparis  &  autres 
de  la  Province  par  Diane  de  Savornin  fille  de  Noble  Bernardin  de  Savornin 
Seigneur  d'Ayglun,  laquelle  avoit  époufé  Noble  David  d'HoNORAT  père 
d'Anne  d'Honorat  qui  fut  la  mère  de  Catherine  de  Bollogne  &  l'ayeule  de 
Pierre  des  Michels- de  Champorcin  II.  du  Nom,  Anne,  Louife  &  Françoife  de 
Savornin  nièces  de  Diane  étant  entrées  par  mariage  dans  les  familles  dont  on 
vient  de  faire  mention.  L'Epée  étoit  l'Armoirie  de  la  Famille  des  Michels-de 
Champorcin;  Elle  porte  le  Cor  de  ChafTe  par  iùcceffion  de  la  Maifon  de  Cor- 
nut  &  la  Croix  de  Lorraine  par  conceffion  de  Jean  Duc  de  Calabre.  Ses  iuports 
font  deux  Génies  tenans  l'un  TEpée  haute  d'Argent  &  F  autre  le  Cor  de  Chaf- 
fe;  Cimier,  la  Croix  de  Lorraine;  Devife ,  Signo,  manu ,  voce  pinces. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  J es  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 

/// 
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le   MIÉRE 


Patrons  de  Pétiville  &  Sieurs  des  Carreaux, 
en  NORMANDIE. 


D'Argent ,  à  deux  Lions  de  Gueules  affrontés ,  &  un  Chef  d'Azur 
chargé  d'un  Croiffant  d'Or  (a). 


Il  y  a  eu  anciennement  en  Normandie,  dans  la  Généralité  de  Caën,  une 
Famille  du  même  nom  de  le  MIÉRE ,  qui  après  avoir  joui  de  la  Nobleffe 
dès  le  commencement  du  quatorzième  Siècle  la  perdit  enfuite  par  une  déro- 
geance  dont  néanmoins  elle  fut  relevée  en  1572.  en  la  perfonne  d'un  Pierre 
le  Miére,  Sieur  de  la  Ruaudiére,  père  d'un  fils  mort  fans  poftérité.  Ceux  qui 
donnent  lieu  à  cet  Article ,  portans  le  même  nom  de  le  Miére  &  établis  dans 
la  même  Province  &  la  même  Généralité,  prétendent  être  iffus  de  ce  Pierre 
le  Miére  réhabilité  ;  mais  ils  n'ont  point  jufqu'à  prefent  fourni  de  titres  qui  le 
juftifient ,  &  c'eft  ce  défaut  de  production  qui  détermina  l'ayeul  du  Produi- 
fant  à  fe  pourvoir  vers  le  feu  Roi  dont  il  obtint  en  1697.  des  Lettres  d'An- 
noblifTement  qui  ont  été  confirmées  Tan  1736.  en  faveur  de  fes  defcendans. 
Cependant  pour  ne  rien  fupprimer  de  ce  qui  peut  inftruire  fur  les  Familles  qui 
ont  porté  le  nom  de  le  Miére  en  Normandie,  on  va  donner  ici  le  détail  des 
filiations  connues  depuis 

Hugues  le  Miére,  Sieur  de  Carville  &  du  Nors,  qui  eut  pour  fils 

Jeannot  le    Miére,   lequel   de   fon    mariage   avec    Judith    de    la    Haie,    fille 
d'Antoine  de  la  Haie,  Baron  de  Coulonges,  lailTa  pour  fils 

Enguerrand  le  Miére,  Sieur  de  Carville  &  de  la  Malherbiére ,  père  de 


Guillaume  le  Miére,  Sieur  de  Soubrezan,  demeurant  dans  la  Paroiffe  du 
Tourneur,  en  la  Vicomte  de  Vire,  &  reconnu  Noble  l'an  1463.  par 
Raimond  Montfauc  CommiiTaire  du  Roi  Louis  XI.  en  Normandie.  De 
Colette  Maubert  fa  femme  il  eut  pour  fils , 

(a)  Ces  Armes  furent  ainfi  reliées  à  Regnaud  le  Miére  par  Charles  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France  le  .1. 
Juin  1697.  en  confequence  des  Lettres  d'Annobliffement  obtenues  parce  Regnaud  le  Miére  au  mois  de  Juin 
de  la  même  année  1697. 


T  t  t  1  ij 
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Michel   le  Miére,    Sieur   de  Soubrezan,  qui   de  ion  mariage  avec  Jeanne  le 
Rebourg,  eut  un  fils  nommé 


Pierre  le  Miére  I.  du  Nom,  lequel  de  Marie  Noël  eut  pour  fils 


Pierre  le  Miére  II.  du  Nom,  Sieur  de  la  Ruaudiére  &  de  Pinchonnerie,  à 
qui  le  Roi  Charles  IX.  accorda  le  21.  Avril  1572.  des  Lettres  de  Re- 
lief de  la  dérogeance  commiie  par  Pierre  le  Miére  fon  père ,  regiftrées 
à  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  le  14.  Août  1574.  Ce  Pierre  fut  Tréfo- 
rier  de  France  à  Caén.  On  ignore  le  nom  de  la  femme  qu'il  époufa  : 
mais  on  a  la  preuve  que 


Robert  le  Miére   fon  fils,   Sieur  de  la  Ruaudiére,    demeurant    dans    la   Pa- 
roiffe    de    Saint  Germain-de    Tallevende ,   fut  maintenu  dans   fa  Nobleffe 
par   M.   de   Mesmes-de    Roifïi   Tan    1599.  &  par  M.   d'Aligre   le    i3.    Mai 
i635.  tous    deux    Commiffaires  départis   dans  la    Généralité    de    Caën.    Il 
eut   pour    femme    Demoifelle   Catherine    de    Croismare    &    n'a  point   eu 
de  poftérité. 
Ceux  de    ce  nom    qui   donnent  lieu    à   la  préfente  Généalogie  prétendent   fe 
réunir  à  ce   Robert    le  Miére    Sieur    de  la    Ruaudiére    auquel  ils  donnent  pour 
frère  Jaques  le   Miére  ci-après,  Echevin  &  Maire  de  Caën.   Mais   cette  préten- 
tion n'étant  point  appuyée  fur  des  Titres,  comme  on  fa  dit  plus   haut,    on   fe 
renferme  à  rapporter  ici    les    Degrés    énoncés    dans    les    Lettres    d'Annobliffe- 
ment  de  1697. 

Le  premier  dont  il  y  eft  fait  mention  eft. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jaques   le  Miére  I.  du   Nom,    Echevin  &    Maire    de   la  Ville  de  Caën  Fan 
1 63 1 .  qui  eut  pour  enfans 
2.  Jaques  le  Miére  ci-après, 
& 

2.  Michel  le  Miére,  Premier  Préfident  en  l'Election  de  Caën. 

IL  DEGRÉ. 

Jaques  le  Miére  II.  du  Nom,    lailfa  de  fon   mariage  avec  Madeléne  Motet 

3.  Regnaud  le  Miére  qui  fuit, 

& 
3.  Jaques  le  Miére,  Premier  Préfident  en  l'Election  de  Caën. 

///.  DEGRÉ. 

Regnaud  le  Miére,  Ecuyer,  Patron  de  Pétiville  &  Sieur  du  Fief  des  Car- 
reaux fitué  en  la  Paroiffe  d'Allemagne  près  Caën,  Lieutenant  particulier  des 
Vicomtes  de  Caën  &  d'Evrecy,  fut  annobli  avec  fa  poftérité  mâle  &  femelle 
par  Lettres  du  mois  de  Juin  1697.  duement  regitrées. 
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D'Anne  de  Touchet  fa  femme  dont  les  Articles  de  mariage  furent  arrêtés 
le  i3.  Décembre  1678.  &  qui  étoit  fille  de  Pierre  de  Touchet,  Ecuyer,  Sieur 
de  la  ChaufTaye ,  &  de  Marie  Buhot,   il  eut  deux  fils, 

4.  Jaques  le  Miére  qui  fuit , 
& 

4.  Daniel  le  Miére  dont  il  fera  parlé  après  la  poftérité  de  fon  frère. 

IV.  DEGRÉ. 

Jaques  le  Miére  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Patron  de  Pétiville,  naquit  le  5. 
Ocrobre  1679.  &  après  avoir  fervi  en  qualité  de  Sous-Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Piémont ,  fut  pourvu  par  le  Roi  d'un  Office  de  Chevalier  d'hon- 
neur au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Caén  le  i5.  Janvier  1708.  &  mourut 
vers  le  mois  de  Mai  17 14.  De  fon  mariage  accordé  par  Articles  du  12.  Novem- 
bre 1700.  avec  Demoifelle  Anne  Roullant,  fille  de  Jean  Roullant,  Sieur 
de  Longpré,  Confeiller  du  Roi  en  l'Election  de  Caén,  &  de  Marguerite 
d'AuGE,  il  eut  pour  fils  unique 

5.  Jean-Jaques-Charles  le  Miére  qui  fuit. 

V.   DEGRÉ. 

Jean  -  Jaques  -Charles  le  Miére,  Ecuyer,  Patron  de  Pétiville,  baptifé 
le  quatre  Septembre  1701.  fut  pourvu  d'un  Office  de  Confeiller  du  Roi 
Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Rouen,  &  y  fut  infualé  le 
9.  Décembre  1727.  Il  obtint  un  Arrêt  du  Confeil  le  3.  Juin  1736.  &  le  même 
jour  des  Lettres  Patentes  fur  icelui  duement  regilfrées  au  Parlement  de  Rouen 
le  5.  Février  1737.  &  en  la  Chambre  des  Comptes  le  18.  du  même  mois  par 
lefquels  Arrêt  &  Lettres  Patentes  Sa  Majefté  ordonne  que  lui  &  Daniel  le 
Miére  fon  oncle  jouiroient  de  l'effet  des  Lettres  d'Annobliffement  accordées 
à  Regnaud  le  Miére  leur  ayeul  &  père  au  mois  de  Juin  1697.  enfemble  leurs 
enfans  &  poftérité  nonobftant  la  révocation  portée  par  l'Edit  du  mois  d'Août 
171 5 . 

Marie-Anne  de  Mathan  fa  femme,  dont  les  Articles  de  mariage  furent 
accordés  le  6.  Février  1728.  &  qui  étoit  fille  de  Jean-Jofeph  de  Mathan, 
Seigneur  &  Patron  de  Pierrefitte  &  de  Sainte  Marie  aux  Anglois,  &  d'Anne 
le  Lasseur,  mourut  le  8.  Février  1742.  8c  fut  enterrée  le  lendemain  dans 
l'Eglife  de  Saint  Jean  de  la  Ville  de  Caén.  Il  époufa  en  fécondes  noces  le  12. 
Janvier  1743.  Louise  -  Marie  -  Hélène  Neel  -  de  Tierceville,  fille  de  Ja- 
ques NEEL-de  Tierceville  ,  Ecuyer ,  &  de  Hélène  Gohier. 

Du  premier  mariage  il  a  eu  pour  enfans, 

VI.  DEGRÉ. 

6.  Daniel  -  Anne -Charles    le   Miére,    Ecuyer,    baptifé    le    19.    Août    1730. 

alors  âgé  de  quatre  jours, 

& 
6.  Charles  -  Jaques  -  Anne    le    Miére,    Ecuyer,    baptifé    le    25.    Novembre 
1 73 1 . 
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SECONDE  BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

Daniel  le  Miére  -  d'Allemagne,  Ecuyer,  Sieur  des  Carreaux,  né  le  6.  Sep- 
tembre 1693.  (fécond  fils  de  Regnaud  le  Miére  &  d'Anne  de  Touchet  ) 
après  avoir  lérvi  plusieurs  années  en  qualité  de  Moufquetaire  du  Roi  dans 
fa  féconde  Compagnie,  fut  pourvu  le  10.  Juin  1714.  de  TOffice  de  Cheva- 
lier d'Honneur  au  Préfidial  de  Caën  vacant  par  la  mort  de  Jaques  le  Miére  fon 
frère  aîné,  8c  par  les  mêmes  Arrêt  &  Lettres  Patentes  ci-deffus  dattées  du  3. 
Juin  1736.  fut  confirmé  dans  la  Nobleife  qui  avoit  été  accordée  à  Regnaud 
le  Miére  fon  père.  De  fon  mariage  dont  les  Articles  furent  accordés  le  24. 
Octobre  1714.  avec  Demoifelle  Marguerite  d'AuMESNiL,  fille  de  Gafpard 
d'AuMESML,  Ecuyer,  Confeiller  Secrétaire  du  Roi,  Maifon,  Couronne  de 
France,  &  deThéréze  Boudin,  il  a  pour  enfans, 

V.  DEGRÉ. 

5.  Charles  -  Claude  -  Daniel  le    Miére,    Ecuyer,   né  le    8.    Octobre    1720. 
Lieutenant  au  Régiment  de  Berry  Infanterie , 

& 
5.  Pétronille  -  Françoise  le  Miére,  née  le  16.  Février  1726. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


695 


de   MONS, 


En  LANGUEDOC,  Diocèse  de  BEZIERS. 


D'Azur  à  trois  Monts  d'Or,  pofés  deux  &  un. 

Jean -Jacques  (a)  de  MONS,  Seigneur  de  Cabrairolles  ou  Cabreirolles  en 
Languedoc,  Diocèfe  de  Beziers,  ayant  eu  le  malheur  de  voir  ion  Château 
de  Cabreirolles  pillé  &  fes  papiers  enlevés  avant  le  14  Septembre  i658, 
comme  on  le  prouve  par  un  acte  original  daté  de  ce  jour-là  même,  les  def- 
cendans  de  Baltafar  de  Mons  fon  frère  qui  font  le  fujet  de  cet  Article  ,  fe  trou- 
vent aujourd'hui  dans  l'impuifTance  de  remonter  leur  Filiation  plus  haut  que 
Tan  1620.  Ils  produifent  au-deffus  un  Inventaire  de  Titres  fait  en  1 585 ,  où 
font  énoncées  quelques  Filiations,  mais  d'une  manière  fi  confufe,  qu'on  n'ofe 
faire  un  extrait  de  l'acte.    On  en  va  donner  ici  la  copie  même. 

»  Inventaire  (b)  des  pièces  &  productions  que  mect  &  baille  pardevant 
»  vous  Honnorés  Seigneurs  Meilleurs  tenans  la  Cour  &  Chambre  de  Juftice 
»  eftablie  pour  le  reffort  du  Parlement  de  Thouloufe  Jean  de  Mons,  Seigneur 
»  de  la  Marcellerie,  prennant  la  caufe  pour  Raymond  &  Huges  Coloms  frères, 
»  appellant  du  Senefchal  de  CarcafTonne  ou  fon  Lieutenant ,  contre  Bernard 
»  Vignolles,  Praticien  de  Cadres,   appelle. 

»  Et  premièrement  employé  les  procès  «  &c.  Et  pour  juftiffication  du  troi- 
»  fiéme  article  d'iceulx,  produicl  la  donnation  faicte  en  faveur  de  mariaige 
»  par  feu  Jean  de  Mons  à  feu  autre  Jean  ayeul  de  l'appellant,  de  la  moytié 
»  de  tous  fes  biens ,  par  laquelle  appert  qu'il  eftoit  Seigneur  &  poceffeur  de  la 
»  meterie  de  la  Marcellerie  &  de  la  rente  mentionnée  au  procès  &  dont  eft 
»  queftion,  dattée  de  l'an  mil  quatre  cens  huictante-ung  &  feptiéme  Nou- 
»  vembre,  en    deulx  peaulx  parchemin  efcripte,  fignée  par    de  Paulhe. 

»  Et  pour  monftrer  que  ledict  Jehan  de  Mons,  premier  Seigneur  de  la  Mar- 
»  cellerye,  eftoit  père  dudicl  (c)  Anthoinne  de  Mons,  produicT:  le  Teftament  du- 
»  dicft  feu  Jehan  de  Mons  du  vingt-neufviéme  du  moys  de  Décembre  mil  cinq 
»  cens  ung,  figné  8c  expédié  en  parchemin  par  Boudery,  Notaire  Royal.  « 
(  Signé  )  »  de  Martres  «  (  &  à  côté  on  lit  ces  mots  )  »  Jungatur  ixc  Juillet  mil 

»    Ve    LXXXV.     « 

Jufqificy  il  n'y  a  aucune  preuve  que  Jean -Jacques  de  Mons,   nommé  en  tète 


(a)  Le  nom  de  cette  Famille  fe  trouve  écrit  indifféremment  de  Munis,  de  Montsf,  &  de  Mons  dans  les  Ti- 
tres originaux,  foit  anciens,  foit  nouveaux,     (b)  Cet  Inventaire  a  été  produit  en  original. 
(c)  Ainfi  dans  l'acte,  quoiqu'il  n'en  ait  pas  été  parlé. 
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de  cet  Article,  ait  été  de  la  même  Famille  que  ces  Seigneurs  de  la  Marcellerie, 
(  Terre  fituée  (a)  dans  les  Montagnes  du  Languedoc)  du  même  nom  de 
Mons ,  rappelles  dans  l'acte  dont  on  vient  de  donner  copie  ;  8c  c'eft  par  fon 
père,  qui  eft  connu,  que  Ton  va  commencer  la  fuite  des  Degrés  de  cette  Gé- 
néalogie. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean    de    Mons,  Seigneur   de  Cabrajrolles ,   mourut  le     n  Février  (b)  1620. 

Il  avoit  époufé  (c)  Demoifelle  Jeanne  de  MARIANNE ,  fille  (d)  de  N 

de   MARIANNE,   &    de   Demoifelle  Jacquette  (e)   de    ROUCH.    Jeanne    de 
Marianne   mourut  le  22   Mai  (/")   1622,    &  fut  enterrée  à  (g)  Authiniac ,    près 
Beziers.  De  fon  mariage  avec  Jean  de  Mons  étoient  nés  cinq  enfans  qui  fuivent. 
2.  Jean  -  Jacques  de  Mons,  qualifié  Noble,  dont  on  a   parlé  dans   le  Préli- 
minaire,   Seigneur    de     Cabrairolles ,    d' Aiguefvives ,    de    la    Borie  nou- 
velle, de  la  Litière   (A),    de  la  borie    de    Marget,   &  de  la  (i)   mafade 
de  Linterigue   ou  Linteric,  étoit   le  9  Février   (k)    i638  Capitaine  d'une 
Compagnie    dans  le  Régiment  François   commandé  par  le  Sieur  d'Allot, 
que  le  Roi   entretenoit  en  Piedmont  pour  le  fervice  du  Duc  de  Savoye, 
&    fut    fait    le  25    Décembre  (/)    1642    Commiffaire    Extraordinaire    des 
Guerres  dans  l'étendue    du  Diocèfe  de   Beziers.  Il  fit  fon  teftament  le  4 
Mars  (m)   1646;   vivoit  encore  le    16  Avril  (n)    1668;    &    avoit  époufé 
Demoifelle    (o)   Anne- Marie    de    MERCOURANT,    dont     il    eut    une 
fille   qui  fuit. 

3.  Françoise  de  Mons  époufa  par  contrat  du  22  Septembre  (p)  1649 
Noble  Alexandre  de  FLOTTES ,  Seigneur  de  la  Ribaute ,  de 
Sabafans  &c.  fils  de  Noble  Pierre  de  FLOTTES,  Seigneur  de 
la  Ribaute,  8c  de  Demoifelle  Diane  de  CABROL  fa  femme;  8c 
en  faveur  de  ce  mariage ,  Jean  -  Jacques  de  Mons  fon  père  lui 
fit  donation  de  fon  Château  &l  Seigneurie  d'Aiguefvives ,  de  la 
Borie  nouvelle,  de  la  Litière  (q) ,  de  la  borie  de  Marget,  8c  de 
la  mafade  de  Linterigue  on  Linteric. 
2.  Baltasar   de  Mons   continuera  la  defcendance. 

2.  Louis  de  Mons,  Ecuyer,  dit  d' Authiniac,  entra  dans  le  Régiment  d'Allot, 
où  il  fut  fait  Enfeigne  par  Commilîion  du  25  Février  (r)  i638.  Il  de- 
vint enfuite  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Saint  Jufl  par  Commifïion 
du  i5  Janvier  (s)  1641.  Le  Cardinal  Antoine  Barberin ,  Généraliffime 
de  l'Armée  de  l'Eglife,  lui  donna  une  autre  Commifïion  (/)  de  Capi- 
taine d'une  Compagnie  de  cent    Hommes  pour  le   fervice   du   Pape ,  8c 

il 

(a)  Suivant  un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1748.     (b)    (c)    (d)    (e)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  delà 
propre  main  de  Baltafar  de  Mons,  auteur  du  IIe  Degré  :  ce  Mémoire  produit  en  original. 

(/)    (g)  Prouvé  par  un  acle  de  l'an  i63o,  produit  en  original. 

(  h  )  Sur  ce  mot  voyez  la  note  Q  de  cette  page.     (  i  )  C'eft-à-dire  Hameau  ou  petit  Village  fans  clocher. 

(k)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1668. 

(/)  Cette  date  eft  énoncée  dans  un  acle  original  de  l'an  1643. 

(m  )  Prouvé  par  un  Mémoire  de  Baltafar  de  Mons  fon  frère,  produit  en  original.     (  »  )  Original. 

(o)  Prouvé  par  un  Mémoire  de  Baltafar  de  Mons  fon  frère,  produit  en  original;  &  aufli  par  le  contrat  de 
mariage  de  Françoife  de  Mons  fa  fille,  énoncé  dans  la  note  fuivante. 

p   Copie  collationnée  en  1726  fur  l'original  repréfenté  &  retiré  par  Louis  de  Gallon -de  Flotte,   Seigneur  de 
Lentheric,  Seigneur  direél  &  Bailly  d'Autigniac. 

(q  )  On  lit  ainfi  dans  l'acte  qui  vient  d'être  cité  fous  la  note  précédente.   Un  Mémoire  domeftique  drellc  en 
1 74S  porte  la  IJqitierc. 

(r)  Original,     {s)  Original.     (/)  On  a  eu  cette  Commiffion  en  original.  Elle  n'eft  pas  datée. 
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de   MON  S. 


il  partit  pour  Rome  le  9  Décembre  (à)  1643.  Il  y  étoit  le  3  Juillet  (b) 
1644.  De  fon  mariage  accordé  avant  le  4  Mars  (c)  1634  avec  De- 
moifelle  Anne  du  F  AU,  il  laiffa  trois  fils,  fuivant  un  Mémoire  domef- 
tique  :  mais  on  ne  les  nomme  point. 
2.  Isabeau  de  Mons,  étoit  le  16  Février  (d)  1647  Religieufe  au  Couvent 
de  Notre-Dame  de   Beziers. 

2.  Françoise  de  Mons,  époufa   le    i5  Juin   (e)  1628    Jean    BRINGUIER, 

Bourgeois  de  Thezan,  &  vivoit  encore  avec  lui  le  28  Avril  (/)    1(545. 

//.  DEGRÉ. 

Baltasar  de  Mons ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Capelliere  près  Beziers  du  chef 
de  fa  femme,  obtint  le  29  Novembre  (g)  i635  une  Commifilon  du  Duc  de 
Savoye  pour  lever  une  Compagnie  de  cent  Hommes  d'Infanterie ,  qu'il  devoit 
conduire  dans  fes  Etats  pour  le  joindre  au  Régiment  François  commandé  par  le 
Sieur  d'Allot;  en  étoit  encore  Capitaine  le  25  Février  (h)  i638;  le  qualifioit 
le  14  Juin  fi)  fuivant  Capitaine  d'une  Compagnie  de  gens  de  pied  au  Régi- 
ment de  Caftille  pour  le  fervice  du  Duc  de  Savoye;  obtint  le  19  Janvier  (k) 
1641  une  Commillion  pour  lever  une  Compagnie  de  Cent  Hommes  de  Guerre 
d'Infanterie  dans  le  Régiment  du  Marquis  de  Mirepoix  ;  &  le  26  Juin  (/) 
1643  une  autre  Commifïion  pour  lever  une  pareille  Compagnie  fous  la  charge 
du  Sieur  de  la  Tour-la  Balïie.  On  a  une  lettre  écrite  le  12  Juin  (m)  1644  »  au 
»  Sieur  de  Monts,  Capitaine  François,  Gouverneur  de  la  Fortereffe  dCAqua- 
n  pendante  ;  «  &  fuivant  une  note  ancienne ,  c'elt  Baltafar  de  Mons  que  cette 
lettre  regarde.  11  mourut  le  8  Juin  (n)  1678.  De  fon  mariage  accordé  par 
contrat  du  3i  Décembre  (d)  i 63q  avec  Demoifelle  Jeanne  de  FABRY, 
fille  de  (p)  Jean  FABRY,  de  Beziers,  &  de  (q)  Demoifelle  Catherine  de 
GOUT ,  fœur  (r)  de  Demoifelle  Marie  de  Goût,  femme  de  Noble  (s)  Ga- 
briel de  Feroul,    Sieur  de  Saint  Sernin,    il   eut  douze    enfans    qui   fuivent. 

3.  Jean   de   Mons,    né    le    17  Mai  (t)   1641,   entra    le  20    Février    (u)    1664 

dans  le  Régiment  de  Champagne ,  &  mourut  à  Oudenarde  le  7  Novem- 
bre (x)  1667,  après  avoir  fervi  (y)  en  Allemagne,  en  Alface ,  en 
Hollande  8c  en  Flandre. 

3.  Aphrodise  de  Mons,  né  le  28  Avril  (■{)  1645,  prit  la  tonfure  le  24 
Mars  (ad)  1 663  ;  mais  l'année  fuivante  (bb)  il  entra  avec  Jean  de  Mons 
fon  frère  dans  le  Régiment  de  Champagne.  Il  y  étoit  Lieutenant  en  (ce) 
1673;  paffa  en  la  même  qualité  l'an  (dd)  1674  dans  celui  de  Navarre; 
&   fut   tué  en    Italie  (ee)  i70r). 

3.  Henri  de  Mons,  né   le  8  Mai  (ff)  1647,  mourut  le  18  Mars  (g g)    i65i. 

3.  Alexandre-Joseph    de   Mons  continuera    la   defeendance. 

3.  Pierre  de  Mons,  né  le    4  Mars  (hh)    1654,    fut  tonfuré  le    10  Mars  (ii) 

(a)  Prouvé  par  un  Mémoire  de  Baltafar  de  Mons  l'on  frère,  produit  en  original.     (  b  1  Original. 

(c)  (d)  Prouvé  par  un  Mémoire  de  Baltafar  de  Mons  fon  frère,  produit  en  original,  (e)  Cette  date  eft 
mentionnée  dans  un  aéle  de  l'an  i63o,  produit  en  original.  (/)  Prouvé  par  un  Mémoire  de  Baltafar  de  Mons 
fon  frère,  produit  en  original,     i  g)  Original.     (h)  Original.     (2)  Original,     (k)  Original.       /^Original. 

(m)  Original,     (n)  Prouvé  par  un  acte  du  14  Avril  1682,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  [689. 

(0  )  Prouvé  par  un  aéte  original  du  même  jour.  La  date  de  ce  contrai  efl  aulli  énoncée  dans  un  autre  acte  du  14 
Avril  1682,  produit  par  copie  collationnée  fur  l'original  en  1689. 

(p)    (?)  Prouvé  par  un  acle  du  1  1  Oélobre  1640,  produit  par  copie  non  fignéc,  écrite  vers  l'an  1680. 

(r)  (5)  (0  (22  )  (x)  (y)  (?)  aa  bb)  (ce)  (dd)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  delà  main  de 
Baltafar  de  Mons,  auteur  du  [1°  Degré,  &  produit  en  original.     :  ce    Mémoire  domeftique. 

ff     gg     hh   (  ii)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  Baltafar  de  Mons  fon  père,  &  produit  en  original. 


Regijlre  troijîérne. 
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i665;  mais  ayant  pris  le  parti  des  armes  en  (a)  1671,  il  fervit  d'abord 
dans  le  Régiment  de  Saint  Vallier,  qu'on  a  appelle  enfuite  de  Château- 
neuf.  Il  parla  depuis  dans  le  Régiment  de  Navarre ,  &  mourut  de  mala- 
die à  T Armée  de   Flandres  en  (b)  1676. 

3.  N de  Mons,  né    le   14  Septembre    (c)   i655,  mourut  le   2  Avril  (d) 

i656. 

3.  Baltasar  de  Mons,  né  le  7  Mars  (e)  1657  en"  peut-être  celui  qui  étoit 
le  22  Avril  (/)  1674  Capitaine  au  Régiment  de  Piedmont.  Il  étoit  le 
18  Mars  (g)  1691  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Michel  Créât 
en  Irlande  pour  le  fervice  de  Jacques  II.  Roi  de  la  Grande-Bretagne; 
fut  depuis  (h)  Capitaine  du  Régiment  de  Berwick,  &  fervoit  en  (i) 
cette  qualité  le  16  Août  1703  à  la  Bataille  de  Caffano  dans  le  Mila- 
nois,  où  il  (k)  fut  tué, 

3.  Etienne  de  Mons,  naquit  le  7  Janvier  (/)  1662. 

3.  Catherine  de  Mons,  née  le  4  Janvier  (m)  1643,  mourut  le  16  Dé- 
cembre (n)  1645. 

3.  Marthe  de  Mons,  née  le  5  Septembre  (o)  1648,  étoit  le  29  Mai  (p) 
1688  Religieufe  de  l'Hôpital-Mage  de  la  Ville  de  Beziers  fous  le  nom 
de  Sœur  de  Saint  Jofeph;  &  mourut  le  14  Juin  (q)  1729,  âgée  de  quatre- 
vingt-un  ans,  ayant  lbixante-fix  ans  de  profeiïion.  Elle  avoit  été 
Prieure  (r)  de  cette  Mailbn  pendant  (  s  )  trente-cinq  ans. 

3.  Marie-Anne  de  Mons,  née  le  28  Novembre  (t)  i652,  vivoit  le  29 
Mai  (u)  1688  &  le  18  Mars  (x)  1691  avec  Barthelemi  VAISSIERE  (j), 
de  Beziers,  fon  mari,  &  mourut  au  mois  de    Novembre  ({)   1725. 

3.  Jeanne  de  Mons,  née  le  28  Août  (ad)  i658,  mourut  le  16  Octobre  (bb) 
fuivant. 

III.  DEGRÉ. 

Alexandre-Joseph  de  Mons  I.  du  Nom,  Ecuyer,  d'abord  furnommé  de  la 
Capelliere ,  naquit  le  6  Février  (ce)  i65i  ;  reçut  la  tonfure  le  24  Mars  (dd)  i663  ; 
mais  dans  la  fuite  il  embraffa  la  profeiïion  des  armes  au  plus  tard  en  (ee)  1666. 
Il  fut  fait  le  7  Novembre  (ff)  1672  Lieutenant  d'une  Compagnie  dans  le 
Régiment  de  Picardie;  &  il  partit  en  cette  qualité  au  mois  de  Décembre  (g g) 
fuivant  pour  l'Armée  de  Roullillon.  Il  fut  enfuite  Aide-Major  (hh)  dans  le  Ré- 
giment de  Vivonne;  y  fut  fait  le  23  Juillet  (il)  [679  Lieutenant  de  la  Com- 
pagnie des  Grenadiers;  y  fervoit  encore  en  cette  qualité  le  29  Mai  (kk)  1688; 
obtint  le  20  Août  (//)  fuivant  une  Commillion  de  Capitaine  d'une  Compagnie 
de  cinquante  Hommes  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Piedmont  ;  &  le  24 
Février    (mm)  i6g3  une  autre   Commillion    de  Capitaine  dans   le  Régiment  de 

(a)  (b)  (c)  (d)  (e)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  Baltafar  de  Mons  fon  père  &  produit  en 
original.  ('/)  Original,  (g)  Original,  (h)  (i)  (k)  Prouvé  par  un  certificat  du  Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Berwich,  donné  le  3i  Mai  171 7,  &.  produit  en  original. 

(/)  (m)  (n)  (o)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  Baltafar  de  Mons  fon  père,  &  produit  en 
original,     (p)  Original,     (q)  Mémoire  domeftique.     (r)    (5)  Mémoire  domeftique drelfé  en  1748. 

(0  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  Baltafar  de  Mons  fon  père,  &  produit  en  original. 

(m)  Original,  (x;  Original,  (y)  Un  Mémoire  domeftique  drelfé  en  1 748  porte  >>  qu'on  l'appelloit  »  commu- 
»  nément  dans  le  Pays  le  Noble  VaiJJiere  ;  qu'il  étoit  fameux  Avocat,  &  que  dans  fa  jeuneffe  il  avoit  été  Page  du 
»  Duc  de  Savoye.  «  ( f  )  Mémoire  domeftique.  (aa)  {bb)  (ce)  (dd)  (ee)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  de 
la  main  de  Baltazar  de  Mons  fon  père,  &  produit  en  original,     (ff)  Original. 

(gg)  Prouvé  par  un  Mémoire  de  Baltazar  de  Mons  fon  père,  produit  en  original,     (hh)  Prouve  par  un  certi- 
ficat du  i3  Septembre  1682,  produit  en  original,     (ii)  Original,     (kk)  Original.       Il    Original. 
mm)  Original. 
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Saint  Second  :  celle-ci  étoit  pour  lever  une  Compagnie  de  cinquante  Hommes 
à  pied  Piedmontois  ;  &  il  y  eft  nommé  le  Capitaine  Ma\in ,  nom  dont  on  ne 
voit  point  l'origine.  Depuis  cette  époque  jufqu'à  fa  mort,  il  eft  toujours  ap- 
pelle dans  les  titres  Ma\in-de  Mons.  Un  Mémoire  domeftique  (a)  porte  qu'il 
fut  appelle  aufïï  Ma\ini.  Il  fut  fait  le  12  juillet  (b)  1696  Sergent-Major  du 
même  Régiment  de  Saint  Second,  &  le  Roi  qui  lui  donna  le  18  Avril  (c) 
1703  le  commandement  du  fécond  Bataillon  de  ce  Régiment,  le  créa  le  2 
Janvier  (d)  1705  Chevalier  de  Saint  Louis  »  en  confidération  de  fes  longs  fer- 
»  vices  &  de  fes  bleffures.  «  Il  fut  encore  dangereufement  (e)  bleffé  à  la  tête, 
au  bras  gauche  &  au  bas-ventre,  à  la  Bataille  de  Judoigne,  ( c'eft-à-dire  de 
Ramillies)  donnée  le  23  Mai  1706;  &  étant  mort  à  Paris  le  11  Juin  (/) 
1714,  il  fut  enterré  dans  TEglife  de  Saint  Germain  l'Auxerrois.  Un  Mémoire 
domeftique  (g)  porte  qu'il  étoit  fur  l'Etat  pour  être  fait  Lieutenant  de  Roi  de 
quelque  Place.  Jeanne  de  Fabry  fa  mère  lui  avoit  fait  donation  de  tous  fes  biens 
par  acfe  du  29  Mai  (h)  1688;  &  il  avoit  époufé  à  Valenciennes  aux  termes 
du  contrat  poftnuptial  de  fon  mariage,  daté  du  26  Novembre  (/)  de  la  même 
année  »  Demoifelle  (k)  Marie  de  la  FONTAINE,  dit  WICART,  fille  de 
»  Philippes,  &  de  Jeanne  de  la  FONTAINE,  dit  WICART,  native  de  Va- 
»  lenciennes.  «  Marie  de  la  Fontaine,  née  de  parens  (/)  de  la  Religion  Préten- 
due Réformée,  mourut  dans  le  fein  de  l'Eglife  Catholique  le  26  Janvier  (  m  ) 
1745,  âgée  (n)  de  quatre-vingt-trois  ans,  trois  mois,  &  fut  enterré  dans  (o) 
l'Eglife  ParoifTiale  de  Saint  Jacques  de  Valenciennes.  Leurs  enfans  furent  au 
nombre  de  trois  qui  fuivent. 

4.  André-Louis-Joseph  de  Mons-de  Mazin,  Ecuyer,  fut  reçu  en  (p)  1700 
en  qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  de  Saint  Second  ;  y  fut  fait  En- 
feigne  au  mois  de  Janvier  (q)  1704;  Sous-Lieutenant  le  29  Juillet  (r) 
fuivant;  &  y  étoit  Lieutenant  en  (s)  1714.  Ce  Régiment  ayant  été 
réformé,  il  paffa  en  17 18  (/)  à  une  Lieutenance  dans  Royal-Rouffil- 
lon  ;  fe  qualifioit  le  21  Janvier  (u)  1735  Lieutenant  dans  la  Brigade 
des  Officiers  détachés  du  Régiment  Royal  Italien;  fut  fait  en  (x)  1740 
Capitaine  Aide-Major  de  Dunkerque;  &  a  époufé  Demoifelle  (y) 
Grâce -Angeline  d'ONGLEBERT-ve  WAURE ,  fille  de  Jacques 
Baron  (^)  de  Waure,  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Surville.  Il  n'en 
a  point  d'enfans. 
4.  Alexandre  de  Mons  continue  la  defcendance. 

4.  Marie-Anne  (aa)  de  Mons,  époufa  Sabin,  Milord  dONDAZ,  Comman- 
dant le  Régiment  de  Clare  Irlandois,  &  mourut  à  Paris  fous  la  Paroifle 
de  Saint  Roch  en  1 73 1 .  De  ce  mariage  naquit  un  feul  fils,  tué  en  Italie 
à  la  Bataille  de  Guaftalla. 

VI.    DEGRÉ. 

Alexandre   de   Mons,  Ecuyer,  connu  dans   le  monde  fous  le   nom  de  Chc- 

(a)  Drefï'é  en  1748.  (b)  Original,  (c)  Original,  (d)  Original,  fe)  Prouve  par  un  certificat  donne  le 
23  Juin  de  la  même  année  1706,  &  produit  en  original,     (f)  Mémoire  domeftique.     {g)  Dreffé  en  1748. 

(h)  Original,  (f)  Original,  (/c)  Ce  font  les  propres  termes  du  contrat.  (/)  Mémoire  domeftique  dreffé 
en  1748.  (m)  (n)  (0)  Extrait  Mortuaire  délivré  en  forme  en  1746.  (p)  (q)  Prouvé  par  un  certificat  du 
8  Septembre  1720,  produit  en  original.  (  r)  Original,  (s)  Prouvé  par  un  Placet  prélente  par  fa  mère  au  Roi 
en  1 714,  &  produit  en  original.  (/)  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1748.  («)  Expédition  délivrée  en  1  >■ 
&  légalifée.  (x)  {y)  (f)  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1748.  {aa)  Celle-ci  n'eft  connue  que  par  le  même 
Mémoire  domeftique  dreffé  en  1748. 
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valier  de  Mons,  baptifé  à  Valenciennes  le  22  Septembre  (a)  1697;  fut  fait  en 
1721  Lieutenant  de  Dragons  au  Régiment  de  Rochepierre,  appelle  depuis  la 
Suze;  en  17....  Capitaine  dans  le  même  Régiment  alors  appelle  d'Asfeld;  & 
le  10  Mai  (/>)  1740  en  considération  de  fes  fervices  Chevalier  de  l'Ordre  Royal 
8c  Militaire  de  Saint  Louis.  Il  a  fervi  avec  diftinciion  dans  les  Guerres  de  Philif- 
bourg  8c  de  Bavière  en  qualité  d'Ingénieur  Volontaire  8c  d'Aide  de  Camp  du 
Maréchal  Duc  de  Belle-Ifle.  Perdu  de  la  moitié  du  corps,  il  a  eu  fa  penfion 
de  retraite;,  8c  de  plus  une  gratification  annuelle  fur  le  quatrième  denier.  Pierre- 
François  de  Brunet-de  Pujol-Caftelpers ,  appelle  le  Marquis  de  Villeneuve, 
Baron  des  Etats  de  Languedoc,  lui  donna  procuration  le  5  Mai  (c)  1728, 
pour  en  cette  qualité  de  Baron  des  Etats  fe  trouver  en  fon  nom  dans  toutes  les 
Alfemblées  générales  8c  particulières  qui  fe  feroient  pour  les  Affaires  du  Diocèfe 
de  Beziers.  De  fon  mariage  accordé  en  (d)  1724  à  Scheleftat  en  Alface  avec 
Demoifelle  Anaftafie  de  SAINT  LO,  fœur  de  Gamaliel  de  Saint  Lo,  actuel- 
lement   Bourguemeftre    Régent    pour    le    Roi    8c    Bailli  du   Val    de   Wiler  près 

Scheleftat,    fille    de    N de   SAINT  LO ,   auffi   Bailly   du  Val   de    Wiler, 

Bourguemeftre  de  Scheleftat ,  8c  de  Marie-Anaitafe  FELS,  dont  le  père ,  Jean- 
Gamaliel  FELS ,  étoit  Confeiller  de  la  même  Ville  de  Scheleftat,  il  a  eu  quatre 
enfans  qui  fuivent. 

V.  DEGRÉ. 

5.  Alexandre-Joseph  de  Mons -de  Mazin  II.  du  Nom,  Ecuyer,  baptifé  à 
Scheleftat  le  10  Mars  (e  )  1725,  mourut  le  9  Mai  *  1733. 

5.  Jean  -  Baptiste -Jacques  de  Mons-de  Mazin,  Ecuyer,  né  à  Scheleftat 
le  18  Août  (f)  1726,  fut  fait  le  18  Mars  (g)  1735  Lieutenant  dans  un 
Régiment  de  Milice  de  la  Généralité  de  Caën;  le  19  Juillet  (h)  1741 
Cornette  de  la  première  Compagnie  ordinaire  du  Régiment  de  la  Suze 
Dragons;  le  22  Juillet  (z)  1742  Cornette  de  la  fixiéme  Compagnie;  8c 
le  10  Avril  (k)  1743  Lieutenant  dans  le  même  Régiment  de  la  Suze, 
aujourd'hui  d'Asfeld. 

5.  Pierre-Joseph-Hiacinte,  dit  le  Chevalier  de  Mons ,  Ecuyer,  né  à  Beziers 
le  i3  Août  1728,  fut  fait  le  10  Avril  (/)  1743  Cornette  de  la  fixiéme 
Compagnie  ordinaire  du  Régiment  de  la  Suze  Dragons,  aujourd'hui 
d'Asfeld,  à  la  place  de  fon  frère;  8c  y  eft  actuellement  Lieutenant. 

5.  Marie-Anastase  de  Mons,  naquit  à  Beziers  le  28  Avril*"  1732. 

(a)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1741,  &.  légalifé.     (b   Original.      c    Original,     (d)  Prouvé  par  un 
certificat  du  Curé  de  Scheleftat,  daté  du  4  Novembre  1 741 ,  produit  en  original,  &  légalifé. 

(c)    (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme,  &  légalifé.     {g)  Original.     (A)  Original.     (/)  Original. 
(k)  Original.       /Original. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


*  Erratum.  I-ifc^  :  le  S  Mai  1734.     **  Life%  :  le  26  Avril  1  y?3. 
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des  Maifons  &   de   Saint  Laurent, 
Famille  originaire  du  LIONNOIS ,  établie  dans  lORLÉANOLS. 


D'Hermines,  à  une  Bande  de  Gueules. 

Louis -Joseph -François  de  MONTDOR  -  des  MAISONS,  Ecuyer,  de- 
meurant à  Orléans,  a  produit  pour  preuve  de  fa  Nobleffe  (a)  une  Or- 
donnance de  M.  du  Gué  Intendant  dans  la  Généralité  de  Lyon  rendue  le  25. 
Janvier  (b)  1668.  en  faveur  de  Jean  de  Montdor  ion  ayeul,  en  y  joignant  les 
Titres  qui  le  rejoignent  à  ce  même  Jean  de  Montdor;  &  il  efl  juilifié  par 
tous  les  actes  compris  &  vifés  dans  cette  Ordonnance  »  que 

PREMIER   DEGRÉ. 

»  Philippe  de  Montdor,  qualifié  Damoifeau  dans  une  vente  qu'il  fit  de  cer- 
»  tains  droits  de  dixmes  la  veille  de  Saint  Jean-Baptifte  de  fan  1344.  eut  pour 
»  fils  de  Sibille  du  Vernay  fa  femme 

»  2.  Antoine  de  Montdor  qui  fuit. 

»  Que  cet 

IL    DEGRÉ. 

»  Antoine  de  Montdor  I.  du  Nom,  Damoifeau,  Seigneur  de  Chamboll, 
»  époufa  par  contrat  du  28.  Mars  1397.  Blanche  d'HoiRiEu ,  fille  de  Noble 
»  Louis  d'HoiRiEu,  Seigneur  d'Hoirieu  dans  la  Paroiffe  de  Vaugnerai,  Diocèze 
»  de  Lyon,  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Marguerite  du  Fresne. 

»  Que  du  premier  lit  il  eut 

»  3.  Guillaume  de  Montdor  qui  continue  la  defeendance, 

»  &  du  fécond  lit, 

»  3.  Claude  de    Montdor    qui    partagea    avec    Guillaume    de    Montdor    ion 


(a)  L'Hiftoire  de  l'Abbaye  Royale  de  l'Ille-Barbe  intitulée.  Les  Mafures  de  l'Ifle-Barbe,  &  publiée  par  Claude 
le  Laboureur  ancien  Prévôt  de  cette  Abbaye,  remonte  la  Généalogie  de  MM.  de  de  Montdor  jufqu'à  unOtho 
de  Montdor  qui,  félon  cet  Auteur,  devait  être  puiffant,  puifqu'il  vendit  l'an  i  [5o.  à  Girin  Sénéchal  de  l'Eglife 
de  Lyon  une  Vicairic  moyennant  la  Comme  de  deux  cens  marcs  d'argent  iSc  mille  l'ois;  &.  cet  Otho  de  Mont- 
dor y  cil  défigné  le  fixiéme  ayeul  de  Philippe  de  Montdor  vivant  en  1  J44  ;  Mais  pour  énoncer  ici  ces  Degrés 
comme  conftans,  il  eût  été  à  propos  que  la  Famille  en  eût  repréfenté  les  Titres.  Mafures  de  l'IJle-Barbe,  pre- 
mière partie,  pages  [66  êfuivantes.  Seconde  partie,  pages  \  (.8  &  fuivantes. 

(  b)  Copie  collationnée  en  i-i5.  par  deux  Notaires  Je  Lyon  fur  une  autre  copie.  &  légalifée. 
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»  frère  confanguin  la  fuccefïion   d'Antoine  de  Montdor  leur  père  le  6. 
»  Mai  1439. 
»  Que  ce 

III.  DEGRÉ. 

»  Guillaume  de  Montdor,  Damoifeau,  Seigneur  d'Hoirieu,  fut  marié  par 
»  contrat  du  Jeudi  avant  la  Fête  Saint  Hilaire  Evèque  de  l'an  1424.  avec  De- 
»  moifelle  Marie  de  Sainte  Colombe,  &  que  de  ce  mariage  naquit 

4.  »  Jean  de  Montdor  qui  fuit. 
»  Que  ce 

IV.  DEGRÉ. 

»  Jean  de  Montdor  I.  du  nom,  Seigneur  d'Hoirieu  &  de  Chavanes,  épou- 
»  fa  par  contrat  du  26.  Juin  1467.  Demoifelle  Jeanne  de  Marzé,  Dame  de 
»  Chavanes,  veuve  de  Noble  Jean  de  Tholigni,  &  eut  de  cette  alliance 

5.  »  Antoine  de  Montdor  qui  fuit. 
»  Que  cet 

V.  DEGRÉ. 

»  Antoine  de  Montdor  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hoineu,  de  Cha- 
»  vanes  &  de  Valfonne,  fut  marié  par  contrat  du  6.  Août  i5t2.  avec  Barbe  de 
»  Sarron,  fille  d'Antoine  de  Sarron,  Chevalier,  &  fut  inftitué  héritier  par  le 
»  teftament  que  fit  le  18.  Janvier  i53o.  la  même  Barbe  de  Sarron  dont  il  eut 
»  entr'autres  enfans 

6.  »  Jean  de  Montdor  qui  fuit. 
»  Que  ce 

VI.  DEGRÉ. 

»  Jean  de  Montdor  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hoirieu  &  de  Mon- 
»  tragier,  époufa  par  contrat  du  10  Juillet  1548.  Demoifelle  Bonne  des  Gout- 
»  tes,  fille  de  Noble  Jaques  des  Gouttes,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Salle-lez 
»  Iferon;  fit  fon  teftament  le  28.  Mai  1595.  &  fut  maintenu  dans  fa  NoblefTe 
»  par  Jugement  des  Commiffaires  députés  par  le  Roi  pour  le  régalement  des 
»  Tailles  en  la  Généralité  de  Lyon  en  datte  du  21.  Décembre  i5g8.  Que  de 
»  fon  mariage  avec  Bonne  des  Gouttes  il  eut  pour  fils 

7.  »  Jean  de  Montdor  qui  fuit. 
»  Que  ce 

VII.    DEGRÉ. 

»  Jean  de  Montdor  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hoirieu,  fut  main- 
»  tenu  comme  fon  père  dans  les  privilèges  des  Nobles  par  les  mêmes  Commif- 
»  faires  le  11.  Décembre  1634.  eut  pour  femme  Antoinette  Perret,  &  fit 
»  fon  teftament  le  29.  Mai  1637.  dans  lequel  il  infHtue  pour  fes  héritiers  fes 
»  enfans,  fçavoir  entr'autres 

8.  »  Jean  Montdor  qui  fuit, 

»   Se 
8.   »  Antoine  de  Montdor,  Seigneur  de  Montragier.  « 
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VIII.   DEGRE. 

Jean  de  Montdor  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  d'Hoirieu,  de  S.  Lau- 
rent-de  Vaux  &  de  Montragier,  fut  marié  par  contrat  du  22.  Février  (a) 
i65zi.  avec  Juste-Diane-Madeléne  de  Sallemard,  fille  de  Jean  de  Sal- 
lemard, Seigneur  de  Montfort;  &  fur  la  repréfentation  qu'il  fit,  comme  on 
fa  dit  ci-delfus,  des  titres  jufHficatifs  de  fa  Nobleffe  tant  pour  lui  que  pour 
Antoine  de  Montdor  fon  frère  devant  M.  du  Gué  Intendant  &  Commilfaire 
départi  dans  la  Généralité  de  Lyon,  cet  Intendant  leur  en  donna  acte  par  fon 
Jugement  du  25.  Janvier  (b)  1668.  &  déclara  que  par  ces  titres  ils  avoient 
fuffifamment  prouvé  leur  Nobleffe.  Jean  de  Mondor  tefta  le  8.  Juin  (c)  1684. 
mourut  le  23.  Août  (d)  de  la  même  année  âgé  d'environ  foixante  ans,  &  fut 
enterré  le  lendemain  dans  l'Eglife  de  Vaugnerai  au  Diocèze  de  Lyon.  Il 
avoit  eu  dix-fept  enfans  de  Jufle- Diane -Madeléne  de  Sallemard  qui  fit  aufTi 
un  teftament  le  26.  Avril  (e)  1694. 

g.  Jean  de  Montdor,  Ecuyer,  tefta  le  22.  Mai  (/)  1694, 

9.  Christophe-Louis  de  Montdor  a  continué  la  poftérité, 

9.  Barthélémy-François  de  Montdor,  Ecuyer, 

9.  Amedée  de  Montdor,  Ecuyer, 

9.  Benoist  de   Montdor,   Ecuyer,    Seigneur    d'Hoirieu ,   de    Saint    Laurent- 
de  Vaux  &  de  Chàteauvieux, 

9.  Joseph  de  Montdor,  Ecuyer,  Seigneur  de  Garon, 

9.  Marie  de  Montdor, 

9.  Jeanne  de  Montdor, 

9.  Antoinette  de  Montdor, 

9.  Marie-Anne  de  Montdor, 

9.  Jeanne  de  Montdor, 

9.  Juste  de  Montdor, 

9.  Madeléne  de  Montdor, 

9.  Françoise  de  Montdor, 

9.  Thérèse  de  Montdor, 

9.  Juste  de  Montdor, 
& 

9.  Claire  de  Montdor. 

IX.  DEGRÉ. 

CHRisTOPHE-Louis  de  Montdor ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint  Laurent,  né  le 
16.  Mars  (g)  1657.  eut  le  premier  Juillet  (h)  \6g3.  un  Brevet  de  Cornette 
dans   la   Compagnie    Meure  de   Camp    du   Régiment   de    Bellegarde   Cavalerie  ; 

(a)  Cet  a<fte  efl  énoncé  dans  un  autre  du  24.  Avril  1705.  produit  par  copie  imprimée. 

(b)  Copie  collationnée  en  171  5.  par  deux  Notaires  de  Lyon  fur  une  autre  copie,  &  légalifée. 

(c)  Expédition  délivrée  par  Colle  Notaire  Royal,  comme  acquéreur  des  Protocoles  de  Colle  aulli  Notaire 
Royal  fon  frère  lequel  avoit  acquis  ceux  de  Jaques  Marna  Notaire  à  Lyon,  par  qui  l'acle  avoit  été  paffé. 

(d)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  1717.  &  légalifé. 

(e)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1695. 

(/)  CeTeitamcnt  ell  énoncé  dans  un  acte  du  24.  Avril  1703.  produit  par  copie  imprimée. 
(g)  Extrait  Baptiftére  délivré  en  forme  en  1717.  &  légalifé. 
(h)  Original. 
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fervit  enluite  en  qualité  de  Lieutenant  à  la  fuite  des  Régimens  de  Melun  (a) 
&  de  Rennepont  (b)\  fit  fon  teftament  le  9.  Mars  (c)  1696;  mourut  à  Mi- 
lan le  25.  Avril  (d)  ijo3.  &  y  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Augufhns  Dé- 
chauffés hors  les  murs  de  la  Ville,  laiifant  pour  fils  de  Demoifelle  Antoi- 
nette Combet  qu'il  avoit  époufée  dans  l'Eglife  de  Saint  Nizier  à  Lyon  le  25. 
Mars  (e)  1688.  comme  fille  de  Jean  Combet  Bourgeois  de  Lyon,  &  de 
Claudine  Michallet, 

10.  Louis  -  Joseph  -  François  de  Montdor  qui  fuit. 

X.  DEGRÉ. 

Louis -Joseph -François  de  Montdor-des  Maifons,  Ecuyer,  né  le  12.  Sep- 
tembre (/)  1699.  a  été  Page  de  M.  de  Vendôme  Grand  Prieur  de  France, 
a  fervi  en  qualité  d'Enfeigne  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  de 
Vendôme  Infanterie  dès  le  16  Août  (g)  17 18.  datte  de  fon  Brevet,  &  s'eft 
marié  à  Orléans  par  contrat  du   19.   Décembre  {h)    1723.   avec  Jeanne  Roul- 

LEAU. 

De  ce  mariage  il  a  trois  enfans  : 

XI.   DEGRÉ. 

n.  Louis  de  Montdor,  Ecuyer,  naquit  le  25.  Septembre    (/)  1724. 

11.  Laurent    de    Montdor-de   Saint  Laurent,    né   le    25.    Avril    (k)    1727.   a 
embraffé  l'Etat  Eccléfiaftique, 

& 
11.  Toinette  -  Jeanne     de     Montdor,    née     le     18.     Novembre    (/)     1725. 
mourut  le  19.  Mars  (m)  1745. 

(a)  Prouvé  par  un  Ordre  du  Roi  du  9.  Décembre  1697.  produit  en  original. 

(b)  Prouvé  par  un  acle  du  2  5.  Avril  1703.  produit  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  la   même  année 
170J. 

(c)  Cet  afte  e(t  énoncé  dans  un  autre  du  26.  Septembre  1 710.  produit  en  original. 

(d)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  en  la  même  année  iyo3.     (e)  Original. 

(/)  Extrait  Baptiltére  délivré  en  forme  en  1  71 1 .  &.  légalité.  ■  {g)  Original.     ( h)  Original. 
(1)     (/f)    (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1  -3q.  &  légalité. 
(m)  Extrait  mortuaire  délivré  en  forme  le  28.  Mars  1745.  &  légalifé. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en/es  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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dans  le  PERCHE  &  le  PA  Y  S  -  C  H  A  RT  R  A  I N . 


D'Argent,   à   trois  Hures  de  Sanglier  de  Sable  ,  pofées  deux  &  une. 

Jean  du  MOUCHET  (a),  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  ayant  à 
juftifier  fa  NobleïTe  devant  les  Elus  du  Perche  &  d'Alençon,  leur  préfenta 
le   i3  Novembre   (b)   1340  la   déclaration   fuivante  : 

Noble  (c)  homme  Jehan  Moujchct ,  demeurant  en  la  Paroijfe  de  P reaulx  au  lieu 
de  la  Moufchetiere ,  en  obéiffant  au  Roi  &  à  l ' appointement  donné  devant  Me ffieurs 
les  Elus  d'A  lençon  &  du  Perche  en  leur  Siège  de  Belle/me ,  comme  exempt  qu'il  a  efié 
à  caufe  de  Noble ffe ,  &  qu'il  e fi  Noble  lui  &  fesprédéceffeurs,  &  de  tout  temps  immé- 
morial,  fans  avoir  en  Vétat  de  Noble  ffe  aulcune  chofe  dérogé  tant  lui  que  fes  prédé- 
ceffeurs,  &  obéi  aux  Bans  &  arriere-Bans  du  Roi  notre  Seigneur,  &  autres choj es  qu'il  a 
pieu  au  Roi  notre  Seigneur  faire  aux  Nobles.  Et  pour  déclarer  de  fa  Généalogie,  dé- 
clare  qu'il efi  fils  dîné  de  défunt  Geoffroy  Mouchet,  en  fonvivant  Ecuyer;  lequel  Geof- 
froy Mouchet  étoit  fils  de  Bertran  Mouchet,  en  J on  vivant  Ecuyer  ;  &Bertranfilsde 
Gervaise  Mouchet ,  auffi  Ecuyer;  &  ledit  Gervaife  fils  de  Pean  Mouchet  :  que  tou- 
jours chacun  en  leurs  temps  ont  vefeu  noblement ,  ainfi  qu'il  offre  vérifier.  Et  pour  ce 
faire  produit  la  coppic  deuëment  collationnée  à  l'original  de fix  Lettres  anciennes ... .  & 
employé  la  production  (à)  que  ont  faite  ou  firent  Nobles  hommes  Cleriadus  (e)  Mou- 
chet,  Seigneur  de  Tilli ,  &  François  (/)  Mouchet,  Seigneur  de  Montforel  &  la 
Bautrye ,  comme  defesaifne{  delà  Maif on  dont  ilefi  defeendu.  Et  en  cas  denecefjîté 
offre  adminifirer  te f moins  pour  vérifier  de  ce  que  dejfus,  &fait  les protefiations  à  lui 
nécejf aires ,  pré  fente  la  pré  fente  Déclaration  à  vous,  mes  dits  Seigneurs  les  Elus ,  le  1 3e 
jour  de  Novembre  mil  cinq  cent  quarante ,  fignée  defon  feing.  (Signé)  Moufchet. 

Il    ré  fuite  de  cet   acle  autentique  que 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Péan    Mouchet    eut    pour  fils 

2.  »  Gervaise  Mouchet  qui  fuit. 
»  Et  que  ce 

II.  DEGRÉ. 

»   Gervaise  Mouchet,   Ecuyer,   fut  père  de 

3.  »  Bertrand  Mouchet  qui  va  fuivre.   « 

(a)  C'cft  l'auteur  du  V.  Degré  de  celte  Généalogie.  (b)    (c)  Cel  aéle  a  été  produit  en  original. 

(d)  Cette  produclion  n'a  point  été  repréfentée  devant  le  Juge  d'Armes. 

(e)  (/)  On  n'a  d'ailleurs  aucune  connoilTance  de  ce  Cleriadus  &  de  ce  François  Mouchet. 


Regifire  troifiéme. 


X  x  x  x 
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///.  DEGRE. 

Bertrand  Mouchet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  Fief  fitué  dans 
la  Paroiffe  de  Préaux  au  Perche,  mourut  avant  le  6  Novembre  (a)  i5oo,  & 
eut  lix  enfans. 

4.  Geoffroy  Mouchet   a  continué  la   defcendance. 

4.  Macé  Mouchet,   Ecuyer,  j partagèrent    le    6  Novembre  (b)  i5oo    la    fuc- 

4.  Jean   Mouchet,  Ecuyer,    Iceffion  paternelle  avec  Geoffroy  leur  frère  aîné. 

4.  Guillaume  Mouchet  eft  connu  parle  partage  du  6  Novembre  (c)  i5oo, 
où  il  eft  dit  que  »    Macé  Mouchet  fon  frère  avoit  fes  droits.   « 

4.  Jeanne  Mouchet  étoit  mariée  le  6  Novembre  (d)   i5oo. 

4.  Catherine  Mouchet  vivoit  le  6  Novembre  (e)  i5oo. 

IV.  DEGRÉ. 

Geoffroy  Mouchet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  appelle  Geof- 
froy Mouchet,  Ecuyer,,  fils  de  Bertran  Mouchet,  Ecuyer,  dans  l'acte  (f)  rapporté 
en  tète  du  Préliminaire  de  cet  Article,  &  Noble  homme  Geffroy  MouJ'chet ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Mouchetiere ,  dans  un  hommage  qu'il  fit  le  3o  Juillet  (g)  1497  du 
Fief  de  la  Mouchetiere  à  Charles  Seigneur  de  Boullainvilliers,  Baron  de 
Préaux,  partagea  le  6  Novembre  {h)  i5oo  la  fucceffion  de  fon  père;  mourut 
avant  le  16  Juillet  (/')  i53o;  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Madelene  de 
H  UN  AL  ,  qui   ne  vivoit   plus  le  5   Juillet  (k)   1540,   il   eut  quatre  enfans. 

5.  Jean  du  Mouchet  a   continué  la  defcendance. 

5.  Françoise  du  Mouchet  étoit  veuve  de  Robert  de  FONTENAY,  Ecuyer, 

Sieur  de  la  Breniere,  le  5   Juillet  (/)  1340. 
5.  Simonne  du  Mouchet.      \  étoient    mariées    au     mois    de     Novembre    (m) 
5.  Catherine  du  Mouchet.)  1547. 

V.   DEGRÉ. 

Jean  du  Mouchet  I.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  paya 
6  livres  de  droit  de  rachat  pour  l'hébergement  de  la  Mouchetiere  à  Barbe  le 
Tourneur,  Dame  de  la  Seigneurie  de  la  haute  Juftice  de  Préaux  fous  la  garde 
d'honorable  homme  Nicolas  le  Tourneur  fon  père  ;  &  en  reçut  de  celui-ci  le 
16  Juillet  (n)  i53o  une  quittance  où  il  eft  qualifié  Noble  homme,  &  Ecuyer,  fis 
aine  &  principal  héritier  de  feu  Noble  homme  Geoffroi  Mouchet ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Mouchetiere .  Il  fit  hommage  de  ce  même  hébergement  le  3  Septembre  (o) 
i537  à  la  même  Barbe  le  Tourneur,  &  à  honorable  homme  Richard  Gravelle 
fon  mari ,  Elu  pour  le  Roi  en  l'Election  de  Longny.  La  fucceflion  de  fes  père 
&  mère  ayant  été  divifée  en  deux  parts  le  5  Juillet  (p)  1540,  il  prit  pour  fon 
droit  d'aîneffe  la  maifon  de  la  Mouchetiere  ;  &  dans  cet  acte  il  eft  appelle  Jean 
du  Mouchet,  Ecuyer,  fils  aîné  &  principal  héritier  de  feus  Geffroi  du  Mouchet , 
Ecuyer,  S"  de  la  Mouchetiere ,&  Demoifelle  Madelene  de  Hunal  fa  femme.  Le  i3 


(a)    (b)    (c)    {d)    (e)  Original. 

(/)Datédu  i3  Novembre  1540,  &  produit  en  original.  g    Original. 

i)  Original.         (k)    (/)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1  576. 
(m)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1703. 
(m)  Original,     (o)  Original.  p  ;  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1576. 


(h)  Original. 


7°7 


du  MOUCHET-de  la  MOUCHETIERE. 


Novembre  (a)  de  la  même  année  il  préfenta  aux  Elus  cTAlençon  &  du  Perche 
pour  la  juftification  de  fa  Nobleffe  la  Déclaration  que  Ton  a  rapportée  en  entier 
dans  le  Préliminaire  (b)  de  cet  Article.  Il  fit  une  vente  le  3  Juin  (c)  1 563  con- 
jointement avec  Demoifelle  Françoife  de  FONTENA  Y  fa  femme,  à  Jaques  de 
la  Touche,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Guionniere,  demeurant  au  Bourg  de  Sainte 
Gauburge  dans  le  Perche;  en  fit  une  autre  le  i5  Février  (d)  1 565  ;  &  ne 
vivoit  plus  le  ig  Novembre  (e)  i$7g.  Il  eut  de  fon  mariage  deux  enfans  qui 
fuivent. 

6.  Jean  du  Mouchet  continuera  la  defcendance. 

6.  Pierre   du  Mouchet,  Ecuyer,   vivoit   le  2  Septembre  (f)   1578. 

VI.  DEGRÉ. 

Jean  du  Mouchet  II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  Ma- 
réchal (g)  des  Logis  d'une  Compagnie  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Or- 
donnances du  Roi  fous  la  conduite  du  Seigneur  de  Sourdis ,  fit  une  acquifition 
le  21  Oclobre  (h)  1 565  de  quelques  biens  fitués  à  la  Renaudiere;  rendit  aveu 
de  Thébergement  de  la  Mouchetiere  le  19  Novembre  (/)  i5jg  à  Demoifelle 
Anne  Gravelle ,  Dame  delà  Seigneurie  de  la  haute  Juftice  de  Préaux,  &  veuve 
de  René  de  la  Bretonniere ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Lormarin  ;  vivoit  encore  le 
9  Janvier  (k)  i58g,  jour  auquel  il  prenoit  la  qualité  de  Maréchal  des  Logis  de 
cinquante  Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi ,  de  la  Compagnie  du  Seigneur 
de  Sourdis  ;  &  mourut  avant  le  premier  Octobre  (/)  de  la  même  année. 

Il  époufa  i°.  (m)  N....  20.  par  contrat  du  i3  Mars  (ri)  i55j  (c1eft-à-dire 
i558)  Demoifelle  Catherine  les  CHAMPS,  ou  LESCHAMPS ,  qui  ne 
vivoit  plus  le  19  Mars  (0)  1592,  fille  de  Noble  homme  Jean  les  Champs, 
Seigneur  de  Vaulnoift,  &  de   Demoifelle  Marie  de  Gaubert. 

Premier  Lit. 

7.  Jean  du    Mouchet,   Ecuyer,   Seigneur   de   la   Mouchetiere,   partagea    avec 

fes  cinq  frères  &  fa  fœur  le  premier  Octobre  (p)  1589  la  fuccefïion  pa- 
ternelle, qui  coniifloit  en  la  Terre  de  la  Mouchetiere;  époufa  par  contrat 
du  2  Mai  (q)  i5g6  Demoifelle  Jeanne  de  FONTENAY,  fœur  de  Jean 
de  Fontenay,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Breniere,,  fille  de  N  .  .  . .  de  Fonte- 
nay,  &  de  Demoifelle  Renée  du  Hauffard;  vivoit  encore  le  8  Juillet  (r) 
1597;  &  mourut  fans  enfans  avant  le  14  Mai  (s)  1601 ,  âgé  de  foixante- 
dix  ans  (t)  ou  environ. 

{a)  Original.  (t)Pagei. 

(c)  Prouvé  par  un  aéte  du  6  août  1 565,  produit  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1662. 

(d)  Original.  (e)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1703.  (/)  Original. 
(£-)  Prouvé  par  un  acle  original  du  9  Janvier  1  589. 

(/;)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1662.  (z)  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  170J. 

(k)  Original.  (2)  Cet  acte  elt  cité  dans  un  autre  du  3i  Décembre  1623,  produit  en  original. 

(m)  On  prouvera  ce  premier  mariage  dans  la  note  T  de  cette  page. 

(n)  Original.  (0)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1699. 

(P)    il)  Cet  acle  eft  cité  dans  un  autre  du  3i  Décembre  1623,  produit  en  original. 

(r)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iyo5. 

(s)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1662. 

(t)  Il  eft  dit  dans  l'acte  du  14  Mai  1601 ,  que  l'on  vient  de  citer,  qu'entre  l'année  1  5<)ii  <Sc  cette  même  an- 
née 1601,  Jean  du  Mouchet  étoit prefque  feptuagénaire.  11  étoit  donc  né  vers  Tan  i53o,  par  conféquent  long- 
temps avant  le  mariage  de  fon  père  avec  Catherine  les  Champs,  daté  du  i3  Mars  i55y;  d'où  il  s'enfuit  nécef- 
fairement  qu'il  étoit  né  d'un  premier  lit  .  &  que  Catherine  les  Champs  ne  fut  que  la  féconde  femme  de  Jean  du 
Mouchet  II.1'  du  nom. 


\    \    \    x    ij 
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Second  Lit. 

7.  René  du  Mouchet,  Ecuyer,  eft  connu  par  le  partage  qu'il  fit  de  la  fuc- 
celïion  paternelle  avec  les  cinq  frères  &  fa  fœur  le  premier  Octobre  (a) 
i589. 
7.  Pierre  du  Mouchet-de  la  Mouchetiere ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Chaillon- 
nay, affilia  le  9  Janvier  (b)  1389  au  contrat  de  mariage  d'André  du  Mou- 
chet  fon  frère;  &  de  fon  mariage  avec  Demoifelle  Marie  MALLET , 
veuve  de  lui  le  29  Novembre  (c)  1612,  on  lui  connoît  trois  enfans 
qui  fuivent. 

8.  Jean    du  Mouchet,   Ecuyer,  Sieur  du  Chaillonnay,    fît  un    échange 
le    2     Novembre    (d)    i5g3    avec    Antoine     de    Renés,    Ecuyer, 
Sieur    du      Grand -Fay;    &    mourut,     laiffant    veuve     Demoifelle 
Marguerite  de   RENES  qu'il    avoit    époufée    par    contrat  du    3o 
Janvier    (e)    de    la   même    année     1 5g3 ,    &   qui    fe   remaria  par 
contrat  du   17    Février  (/)    16 10  avec    René    de    Barat,    Ecuyer, 
Sieur  de  Beauvais.  Jean  du  Mouchet   en  avoit  eu  un  fils,  fçavoir 
9.  Pierre    du  Mouchet,  Ecuyer,    Sieur   du    Chaillonnay,    mort 
avant  le    17  Juin   (g)    16 14. 
8.  René  du    Mouchet ,    Ecuyer,    Sr  du  Mouchet    &  de   la    Mouchar- 
diere,    partagea    la   fuccelïîon    de    fon   père   avec    Marguerite    fa 
fœur  le    20  Novembre   (h)  1612. 
8.  Marguerite   du    Mouchet   étoit   mariée    le   29   Novembre   (/')   1612 
avec  Louis  dORVILLE,   Ecuyer,  Sieur  (k)  de  la   Buneliere. 
7.  Pierre  du    Mouchet,   Ecuyer,  Sieur    de    la  Croix,   Paroiffe    de    Gemage, 
Election     de     Mortagne,    époufa    i°.   (/)     Demoifelle    Jeanne     DOUS- 
SERON  :  2n.  (m)  Demoifelle  Marie    le  LIEVRE;  tranfigea  avec  celle- 
ci,  8c  avec  fes  enfans  du  premier  lit,  le  9  Mai  (ri)  161 1  fur  la  fuccefïion 
de  leur  mère;  fit   fon  teffament  le  4  Juillet  (o)  161 2;  &  vivoit  encore  le 
5  Août  (p)  1614. 

Premier  Lit. 

8.  Jacques  du  Mouchet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Croix  &  de  la  Mare, 
époufa  par  contrat  du  3  Janvier  (q)  1619  Demoifelle  Ga- 
brielle  de  MEAULON ,   dont  il  eut   un  fils  qui   fuit. 

9.  Pierre  du  Mouchet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Croix,  baptifé 
le  25  Juin  (r)  i63o,  fervoit  dans  l'Infanterie  le  premier 
Juin  (s)  1654  en  qualité  d'Enfeigne;  époufa  par  contrat 
du     16    Septembre  (/)      i658     Demoifelle     Françoife     de 

(a)  Cet  ade  eft  cité  dans  un  autre  du  3 1  Décembre  IÔ23,  produit  en  original. 

(b)  Original.  (c)  Cet  acle  efl  énoncé  dans  un  autre  du  3i  Décembre  ib23,  produit  en  original. 
(d)     (e)     (/)  Prouvé  par  un  acte  original  du  17  Juin  1614.  (^)  Original. 

(h)    (i)  Cet  acte  eft  énoncé  dans  un  autre  du  3 1  Décembre  162 3,  produit  en  original. 

(k)  Prouvé  par  un  acle  original  du  17  Juin  1614. 

(/)  Prouvé  par  un  acte  original  du  3i  Décembre  1 623. 

(m)  Prouvé  par  l'acte  du  9  Mai  161 1 ,  dont  on  va  parler  dans  la  note  fuivante. 

(m)  (0)  Cet  acte  eft  cité  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Marie,  Intendant  d'Alençon,  datée  du  16  Juillet 
1666,  &  produite  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1698.  (p)  Original. 

(ç)Cetacle  eft  cité  dans  un  autre  du  3i  Décembre  iC>23,  produit  en  original. 

(r)  (s)  1 1)  Cet  acle  elt  cité  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Marie,  Intendant  d'Alençon,  datée  du  16  Juillet 
1666,  &  produite  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1698. 
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HOCHE;  &    fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  le    16  Juil- 
let (a)  1666  par  Ordonnance   de  M.  de  Marie,  Intendant 
d'Alençon. 
8.  Louise  du  Mouchet  vivoit  le  26  Mai  (b)  161 1. 

8.  Ancelote    du    Mouchet    étoit    mariée   le    26    Mai    (c)    161 1    avec 
Geoffroi  de  MALAISE ,  Ecuyer. 
7.  Innocent  du  Mouchet,  Ecuyer,  vivoit  le  premier  Octobre  (d)  1589. 
7.  André  du  Mouchet  continuera    la  defcendance. 

7.  Florentine    du     Mouchet    époufa     avant   le  premier    Octobre    (e)    1589 

Jacques  de  MARCADÉ ,  Ecuyer. 

VIL  DEGRÉ. 

André  du  Mouchet,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bois  &  delà  (f)  Cibolliere  dans 
le  Grand  Perche,  étoit  Homme  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la 
charge  du  Seigneur  de  Sourdis  le  9  Janvier  (g)  1589,  date  du  contrat  de  fon 
mariage  avec  Charlotte  de  BLAVETTE ,  fille  de  Jacques  de  Blavette,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Rougenon,  de  Boterel,  de  la  Bougonniere  &  de  TEfpinay  dans  le 
Grand  Perche,  &  de  Marie  de  Courtallain.  Il  rendit  aveu  le  18  Novembre  (h) 
16 10  pour  le  Fief  de  la  Cibolliere,  fitué  dans  la  ParoiiTe  de  la  Rouge  au  Grand 
Perche  ,  &  mouvant  de  la  Seigneurie  de  la  haute  Juftice  de  Préaux ,  à  Jean 
Abot,  Ecuyer,  Seigneur  de  Préaux;  &  mourut  avant  le  10  Juin  (/)  1616. 
Sa  veuve  vivoit  encore  le   21  Octobre  (k)  1627;  &  il  en  avoit  eu  fix  enfans. 

8.  René  du  Mouchet  a  continué  la  defcendance. 
8.  Jean  du  Mouchet  fut  baptifé  le  9  Avril  (/)  1600. 

8.  Pierre  du  Mouchet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Pigalliere  &  de  la  Cibolliere, 
baptifé  le  26  Mai  (m)  1601  ,  vivoit  encore  le  21  Octobre  («)  1627. 

8.  Julien  du  Mouchet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Cibolliere,  époufa  Michelle 
PLGEART ,  laquelle  étoit  veuve  de  lui  &  encore  »  en  bas  âge  «  le  24 
Juillet  (0)  1617. 

8.  Catherine  du  Mouchet,  baptifée  le  8  Juillet  (p)  \5gj ,  époufa  Fran- 
çois dOLLON,  Ecuyer,  Sieur  d'Ollon  &  d'Efpinart,  dont  elle  étoit 
veuve  le  19  Août  (q)  i65i;  fit  fon  teftament  le  27  Mars  (r)  1667; 
&  mourut  avant  le  29  Avril  (s)  1669. 

8.  Françoise  du  Mouchet,  femme  de  Jean  de  VARADE ,  Ecuyer,  Sieur 
deMafuere,  vivoit  le  Jeudi  21  Octobre  (/)  1627. 

VIII.  DEGRÉ. 
René  du  Mouchet  I.  du    nom,   Ecuyer,   Sr  de   la  Cibolliere   8c   de  la   Mou- 

(a)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1698. 

(b)  (c)  Date  d'un  acle  cité  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Marie,  Intendant  d'Alcnçon,  datée  du  16  Juillet 
1666,  &  produite  par  Expédition  délivrée.fur  la  minute  en  1698. 

(d)    (<?)  Cet  acle  e(t  cité  dans  un  autre,  du  3i  Décembre  162J,  produit  en  original. 

(f)  Le  nom  de  cette  Terre  eft  auffi  écrit  de  la  Sibollicre  dans  les  Titres  originaux. 

{g)  Original.  (/;)  Original. 

(i)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i~o3. 

(/c)  Original. 

(I)    (m)  Extrait  Baptiftaire délivré  en  forme  en  1705.  (h)  Original. 

(0)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en   [69g. 

(p)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1705. 

(q)  Original.  ( r )  Copie  fignifiée  le  18  Février  1670. 

(5)  Date  de  l'ouverture  du  même  teftament.  (0  Original. 


du  MOUCHET-de  la  MOUCHETIERE. 


710 


chetiere,  rendit  aveu  le  Vendredi  10  Juin  (a)  1616  pour  le  Fief  de  la  Cibol- 
liere  à  Jean  Abot,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  haute  Juftice  de  Préaux;  repréfenta 
devant  les  Commiflaires  ordonnés  par  le  Roi  pour  le  régalement  des  tailles, 
»  qu'il  étoit  exempt  de  cette  contribution,  parce  qu'il  étoit  d'extraction  Noble , 
»  ifïu  d'André  du  Mouchet ,  Ecuyer ,  Sr  du  Bois  &  de  la  Siboliere ,  &  de 
»  Damoilélle  Charlotte  de  Blavette;  ledit  André,  fils  de  Jean  du  Mouchet, 
»  Ecuyer,  &  de  Damoifelle  Catherine  Lefchamps;  ledit  Jean,  fils  de  Noble 
»  homme  Jean  Mouchet,  Ecuyer,  &  de  Damoifelle  Françoife  de  Fontenay; 
»  &  celui-ci,  fils  de  Geoffroi  Mouchet,  Ecuyer,  Sr  de  la  Mouchetiere,  &  de 
»  Damoifelle  Madelene  de  Hunal  :  que  tous  fefdits  prédéceffeurs  avoient  porté 
»  le  nom  8c  qualité  de  Nobles,  8c  avoient  joui  des  privilèges  de  Nobleffe  fans  y 
»  avoir  dérogé  :  qu'enfin  leurs  Armes  étoient  celles  qu'il  portoit  encore,  fça- 
»  voir  trois  Hures  de  Sanglier  de  Sable  en  champ  d'Argent  ;  «  &  fur  cette  Requête 
les  Commiffaires  par  Jugement  rendu  à  Nogent-(  le  Rotrou  )  le  3i  Décem- 
bre {b)  1623  lui  donnèrent  acte  de  la  représentation  qu'il  avoit  faite  de  fes  titres. 
Il  époufa  i°.  par  contrat  du  Mardi  i5  Novembre  (c)  161 1  Demoifelle  Ju- 
dith de  TASCHER,  fille  de  Sebaftien  de  Tafcher,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Hal- 
liere  &.  de  Bréméan  ,  &  de  Demoifelle  Charlotte  de  Tafcher  :  20.  par  contrat 
du  Lundi  19  Février  (d)  1624  Demoifelle  Jeanne  VICTOR,  fille  de  Jean  Vic- 
tor, Ecuyer,  Sieur  de  la  Touche,  Commiffaire  ordinaire  des  Guerres,  &  de 
Demoifelle  Marie  Tardif.  Il  ne  vivoit  plus  le  21  Octobre  (e)  1627.  Jeanne 
Viètor  fut  mère  de  René  du  Mouchet.  C'eft  le  feul  des  enfans  connus  de  fon 
mari,  dont  la  merefoit  nommée.  Ces  enfans  furent  au  nombre  de  trois. 
9.  Jean  du  Mouchet  continuera  la  defcendance. 

9.  René  du  Mouchet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Mouchetiere  8:  de  Bougeaftre, 
ou  de  Boifgeaftre,  baptifé  le  Mercredi  14  Avril  (/)  1627,  époufa  par 
contrat  du  Jeudi  19  Août  (g)  1 65 1  Demoifelle  Claude  RICHE R, 
veuve  de  Jean  Marie,  Ecuyer,  Sieur  de  Neufbois  &  de  Saint  Eman ; 
&  en  eut  un  fils  qui  fuit. 

10.  Charles  du  Mouchet,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Mouchetiere  &  de 
Bougeaftre,  fut  marié  par  contrat  du  Samedi  21  Janvier  (h) 
1680  avec  Demoifelle  Catherine  CHALINNE ,  fille  de  Noble 
homme  Paul  Chalinne,  Confeiller  du  Roi  au  Bailliage  &  Siège 
Préfidial  de  Chartres,  &  de  Demoifelle  Catherine  Corbeil. 
9.  Catherine  du  Mouchet  vivoit  le  29  Novembre  (i)    1642. 

IX.   DEGRÉ. 

Jean  du  Mouchet  III.  du  nom,  Ecuyer,  Sr  de  la  Mouchetiere  &  de 
Guignonville,  époufa  1".  Demoifelle  (k)  Perronne  JANVIER,  qui  lui  fit 
don  (/)  d'une  partie  delà  Terre  de  Guignonville,  fituée  dans  la  Paroiffe  de 
Saint  Hilaire  d'Illiers;  fur  quoi  après  quelques  différends  furvenus  entre  lui  & 
Noble  homme  Me  Robert  Janvier,  Sieur  de  la  Biffais,  Bailli  du  Marquifat  d'Il- 
liers,   fun    8c    fautre    tranfigerent  le   Mardi    19  Octobre  (m)   1 655 ;  8c  par  cet 

(a)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  iyo3. 

(b)  Original.  (c)  Original.  (d)  Original.  (<?)  Original. 

(/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  le  3i  Décembre  1646.  {g)  Original. 

(h)  Original. 

(1)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1647. 

(k)    (/)  Prouvé  par  l'acle  du  16  Octobre  1 655  qu'on  va  citer,  produit  en  original.  (m)  Original. 
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ade  la  Terre  de  Guignonville  demeura  en  entier  à  Jean  du  Mouchet  qui  s'étoit 
remarié  2°.  par  contrat  du  Samedi  29  Novembre  (a)  1642  avec  Demoifelle 
Françoife  -  Marie  GOURNIL ,  fille  de  Marin  Gournil,  Ecuyer,  Sieur  d'Allon- 
ville,  &  de  Demoifelle  Antoinette  Dalégo.  Il  mourut  avant  le  7  Juin  (b) 
1669. 

Second  Lit. 

10.  René  du  Mouchet  fuit. 

X  DEGRÉ. 

René  du  Mouchet  II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  de 
Guignonville,  des  Patis  ou  du  Pafty,  de  S.  Amand  ou  S.  Eman,  baptifé  le  i3 
Février  (c)  1648,  fervoit  le  5  Décembre  (d)  1667  en  qualité  de  Volontaire 
dans  la  Compagnie  du  Marquis  de  Claire,  &  en  (e)  1674  dans  l'arriére  -  Ban. 
Il  avoit  époufé  i°.  par  contrat  du  Vendredi  7  Juin  (f)  1669  Demoifelle  Co- 
lombe de  CHAMBRÉ,  veuve  de  Pierre  de  Durcet ,  Ecuyer,  Sieur  de  Tan- 
fonville  &  de  Maifonfort  :  20.  par  contrat  du  Samedi  3o  Septembre  (g)  1673 
Demoifelle  Marie  de  la  BARRE,  fille  de  Mre  Jacques  de  la  Barre,  Chevalier 
de  TOrdre  du  Roi,  Seigneur  d'Arbouville,  de  Groflieu,  d'Aubville  ,  de  Hatton- 
ville,  de  Boifminard  &c.  &  de  Dame  Marie  des  Mazis.  Il  ne  vivoit  plus  le  17 
Février  (h)   1679. 

Second  Lit. 

1 1.  Henri-Claude  du  Mouchet  fuit. 

XL.  DEGRÉ. 

Henri-Claude  du  Mouchet,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouchetiere,  de  Saint 
Eman,  de  Guignonville,  de  Boifminard,  de  Buttôn,  de  la  Roff,  de  Peton  & 
de  Préaux  en  partie,  époufa  par  contrat  du  3i  Décembre  (i)  1699  Demoifelle 
Françoife  de  BAZLN-de  FRESNE ,  fille  de  François-Marie  de  Bazin,  Comte 
de  Frefne,  ancien  Grand-Bailli  de  Solfions,  &  de  Dame  Catherine  Bregent 
fa  veuve,  alors  femme  de  Charles  Nicole,  Confçiller  du  Roi,  Lieutenant  Géné- 
ral au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Chartres.  De  ce  mariage  il  eut  cinq  enfans. 

12  Henri-Barthelemi-Marie  du  Mouchet  fuit. 

12.  Henri  -  Claude  -  Charles    du    Mouchet  -  de    la    Mouchetiere,    Ecuyer, 

Sr  du  Vaumonteuil,  naquit  le  7  Avril  (k)  1708,  &  fut  marié  par 
contrat  du  2  Août  (/)  1729  avec  Dame  Renée-Geneviève  de  TELLE  U- 
LLN ,  veuve  de  Macé-Pierre  de  Gaftel ,  Ecuyer,  Sieur  de  Beaurouvre, 
fille  de  Jean-François  de  Thieulin,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Vincent, 
&  de  Dame  Marie-Geneviève  du  Bouchet.  Il  eut  de  ce  mariage  deux 
enfans  qui  fuivent. 

i3.  Henri-François  du  Mouchet  naquit  le  3o  Juin  (m)  1730. 

(a)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1647.  '  ^  )  Original. 

(c)  Extrait  Baptiftaire  délivre  en  forme  en  1667.  (d)  Original. 

(e)  Prouvé  par  un  acle  du  3  Avril  1680,  produit  par  l'expédition  du  tems. 

(/")  Original.  {g)  Original.  (h)  Original. 

(i)  Original. 

(/r)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1740. 

(/)  Original.  (m)  Extrait   Baptiftaire  délivré  en  forme. 
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i3.  Marie-François  du  Mouchet,  naquit  le  21  Février  1740. 

12.  Marie-Françoise  du  Mouchet  -  de  la  Mouchetiere,  époufa  par  contrat 
du  26  Septembre  (a)  1727  Mathieu  -  Simon  de  CARVOISIN ,  Sei- 
gneur de  Billancelle,  de  Durbois  &c.  fils  de  François  de  Carvoifin, 
Eciryer,  Lieutenant  Colonel  au  Régiment  de  Vivarais,  &  de  Dame 
Marie-Therelé  de  Caire. 

12.  Marie  -  Thérèse  du  Mouchet  -  de  la  Mouchetiere,  naquit  le  premier 
Septembre  (b)  171 5. 

12.  Françoise  -  Charlotte  du  Mouchet  -  de  la  Mouchetiere,  Religieufe 
ProfefTe  de  l'Abbaye  des  Clairets. 

XII.  DEGRÉ. 

Henri  -  Barthelemi  -  Marie  du  Mouchet,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Mouche- 
tiere, de  Saint  Eman,  du  Pafty ,  de  Perron,  de  Button,  de  Préaux  &c.  de- 
meurant à  Saint  Eman  près  Illiers  en  Beauce,  naquit  le  17  Juin  (c)  1704,  &  a 
époufé  par  contrat  du  10  Février  (d)  1734  Demoifelle  Anne  -  Françoife  -  Mar- 
guerite (e)  de  GIVËS  -  des  BOIS  -  BESNARDS,  fille  de  Denys  de  Givès, 
Ecuyer,  Seigneur  des  Bois  -  Befnards,  de  Creufi  &c.  &  d'Anne -Andrée  de 
Loubes. 

XIII.  DEGRÉ. 

Henri-François  du  Mouchet-de  la  Mouchetiere,  né  le  7  Février  (f)  1735. 
Henri-Charles  du  Mouchet-de  la  Mouchetiere,   né  le  i5  Avril  173g. 
Henriette  -  Anne   du   Mouchet-de   la    Mouchetiere,    née    le    25    Mars    (g) 
i736. 

(a)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1739.  (b)     (c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme. 

(d)  Original. 

(  e)  La  Généalogie  de  Givès  a  été  traitée  dans  le  Tome  premier  du  IIe  Regiftre  de  cet  Ouvrage.  Cette  alliance  y 
eft  rapportée  à  la  page  7. 

(/)    {g)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1741,  &  légalifé. 

Vû  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roy  en  [es  Confeils ,  Juge  d' Armes  de  France, 
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de  MOULINS-de  ROCHEFORT 


de  Moulins 


Ii-an  de  Moulins    Ecuver   Seigneur  de  Rochefort  en  Mirebalais,  Ju   Breuil,  Je  Suillv  ou  Je  Suillé,  Je  Maupancé,  de 
I  oumeau-Rodicr    Je  la  Neuliillc.  Ju  Temple,  Je  Chamcrolles,  &  Je  Repantin,  Secrétaire  du  Rov   les  le   12  Juin   1  16}. 
Maire  de  la  Ville  de  Poitiers,    ce  Greffier  du  Grand-Confcil  en  1471,  époula  Louifc JAMIN,   filleule   du  Roi,  Louis 
lequel  en  conlidératlon  Je  ce   mariage  qui  avmt  clé    lait  /\li"  Ion   ordonnance  &    aulfi_/o 
/,-,  ^,.iu.i:   C    iciMiiniMii.iur/cs  /ci'rî.c,  ,  lui  lit  don  d'une    maifot 
Koeneforl  avant  été  brûlé  par  les  Bourguignons,  Jean  de 
et  mourut  en  ]5oo.  Patte  6. 


Moulins  le 


l'OltK 


■  aucunement  le  rentuni 
1468  11469).    I.e   Château 
dicta  la  Terre 'de  Suillv  en    1  1 


RAiMi.NDde  Moulins  étoit  le  27  Octobre 
Roi,  Maître  des  Requêtes  extraordinaire  de  I 
&  Archidiacre  Je  Blois  enl'Eglife  deCharl 
fon  teftament  Ju  3  Novembre  1494  Prêtre 
Doven  Ju  Chapitre  Je  Saint-Sauveur  Je  Bk 
dataire  &  adminillrateur  perpétuel  du  Pri 
Solenne  en  la  même\'illedc  Blois;&  mot 
i5o3.  Page  4. 


Itfiti  Confeiller  Ju 
m  Hôtel,  Chanoine 
res;  le  qualifie  dans 
Chanoine  fi  Cous- 
is, Prieur  Commen- 
uré-Curc  Je  Saint- 
r  ut  avant  le  27  Juin 


de  Moulins 
vivolt  en 
i4<J«,*t  eut 

Jeanne  Hl  - 
R  A  11  I.  I. 

Page5. 


Jacques  de  Moulins,  Seigneur  d'Ar- 
changer  fi  de  MuiJc  ,  Confeiller  & 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  Ju 
Roi,  tciia  le  17  Octobre  1447  con- 
jointement avec  Jeanne  la  femme,  Junt 
la  famille  n  elt  pas  connue;  or  mourut 
fans  enfans  avant  le  27  Juin  i5o3. 
Page  5. 


(ii  huai  me  Je  Moulins  ,  Sei- 
gneur Ju  Quartier,  des  Court, U 
fc  des  Crois,  Elu  pour  le  Roi  a 
Orléans,  telta  le  27  Juin  i5o3en 
faveur  Je  fes  neveux,  &  mourut 
peu  de  jours  après.  Page  'i. 


MABioNde  Moulins,  fem- 
me deJean  VAILLANT, 
vivoit  le  27  Juin  t5o3  , 
datte  du  teliament  de 
Guillaume  de  Moulins 
ci-à-côié.  Page  6. 


Jean  de    Moulins,  Ecuyer,    Seigneur  Je  R, 
ou  Champaignc,  Je  lu   HauJumiére.  Je  M 
o;  Ju  petit  Villefeur,    Je  la  Salle,  du 
nay  ,    de    Lcfquillerv,  Je  Guvet     ' 


chefort,  de  Suillv,  d'Archang... 

Vaurobert,  de  Villedv,  Je  la  Jacquctié 
"     en,  J 


de  la 


,  de  Campaigne 
'  :,    du    grand 


Lie    1,11111,.    Ul     1  JUiuccr  l      ui      ,  lii,u,,     111     m    ju,^u,i',,,.     .-s      ■  -      —»..-•»-,      — -     „■ -_■ 

petit   Villejouan,  de  Villicrs-Saihl-Orvcn,  de    la  Trcmcliera,    du    Vivier,  de    Cer- 
uc  la  Roche  .  de  la  Gombaujiere,  Je   Rillv,  Je    Villemont  fi    Je  Monlieul  ,  Secrétaire 
Ju   Roi  &   Greffier  du  Grand  Confeil,  époula  avant  le  17  Octobre  1407  Jeanne    Hl  RAI  I.T,    Sœur    de  Raoul    Hurault. 
Chevalier,  Seigneur  de  Chcvcrnv.    Confeiller  du  Roi.  Général  de  fes  Finances,     ' 
o.  Je    Jean    Hurault    Conieiller' Maître  Jes  Requêtes    orjmairc     '- 
1  hevalier,    Seigneur  Je  Vibrayc,    de  Ja  Grange,    ces.  C    '" 
vivoit  plus  le  14 janvier  1539  {1S40).  Page  9. 


irneur  &  Bailly  de  BI01 


Jacques  Hurault  Evêque  d'Autun, 
,  tous  entans  ,1e  .Inclues  Hurault, 
I,    ri.  Je    Marie  Je  GaranJcau.  Il   ne 


de  -Moulins, 
Seigneur  Je 
Suillv  ci  Je 
Maupancé 

Page  8. 


Mo 


G 


nd    Au 


Fi 


l'E- 


1 5iç>,'  Abbé  de  Saint  Mémin  de  Micv.  & 
vêché  de  .Condom,  lut  d'abord  Chanoine  Je  Saint-Pierre, 
fi  de  Sainte  Radegonde  Je  Poitiers.  Précepteur  fi  Aumô- 
nier du  Duc  de  Valois,  Comte  d'Angoulèmc  ,  depuis  Roi 
fous  le  nom  de  François  I".  Page  s. 


Radegondeou  Arragonde 
de  Moulins  ,  Dame  de  la 
Neufville  en  rioi  ,  époufa 
Yves  BOILESVE,  Avocat 
du  Roi  au  Siège  de  Poitiers. 
Page  g, 


Louise  de  Moulins,  Dame  du  Temple, 
deChamerollescv.de  Repannn  en  noi, 
lut  maiiéc  avec  Jamet  GERVAIN  Sei- 
gneur de  Verneuil.  Page  9. 


Jeanne  de  Moulins,  femme  de  Jacques 
VIART  ,  Receveur  du  Domaine  de 
Blois,  mourut  le  11  Octobre  1346. 
Page  5. 


Jacques  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur  Je  Rochefort,  de  VilleloUet,  d'Ar- 
change, de  la  Jacquetiérc,  de  la  Barrerie,  de  Villeleur.  de  la  Barre.  Je  Mau- 
pance, Je  la  Pigeonnicre,  Je  Cernav.  Je  Lefquillery,  Je  la  Jallais,  &  Je  la  Cail- 
letiére.  Secrétaire  du  Rot,  époufa"  en  1  :Oo  Françoife  du  Pl'Y  Dame  de 
Villclouet,  fille  unique  de  noble  Seigneur  Albert  du  Puv,  Chevalier.  Sci- 
rneur  de  Villclouet,  Ju  Callel-vieux  lez  Albi ,  de  Malloc,  de  Puvlat  &  de 
Vïrac,  Vieil, cr  Royal  d'Alby,  C, nie, lier  et  MeJecin  ordinaire  du  Roi.  Page 


:an  de  Moulins,  Ecuyer,  Sieur  d'Archan- 
•  .  de  Campaigne  ou  Champaignc  ce  du 
reuil,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Prélidial 
;  l'oiliers.  étoil  marié  le  11  Mai  1578  avec 
anne  BROCHARI).  Page  10. 


Francis  de  Moulins,  Seigneur  de  la  Haudu- 
miere',  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  d'Autun, 
Archidiacre  d'Avalon,  Doyen  Chanoine  de  l'E- 
glifeCollégialedeSaintSauveurde  Blois,  Prieur 
. le  ViMeberfou,  &  Vicaire  Général  de  l'Abbé  de 
Pontlevoy,  mourut  au  mois  de  Juillet  i58o. 
Page  10. 


Guillaume  de  Moulins  ,  Sei- 
gneur de  Vilhers-Saiin  iinui  . 
Confeiller  du  Roi.  Général  des 
Monnoves  à  Paris  .  étiut  marié  le 
3o  Octobre  1S1Ï1  avec  Charlotte 
BARDON,  fille  de  Jean  Bardon 
Procureur  Général  au  Grand  Con- 
feil. ce  de  Catherine  Durand.  Page 


I  r 


Mis 


dont  il  elt  dit  Jans 
un  acte  Ju  20  Octo- 
bre l56l  quils 
«  étoient  Jécédés 
»  ou  entrés  en  Reli- 
■1  gion  depuis  la 
»  mort  de  leurs  père 
»  &  mère..  Page  11. 


Jeanne  de  Mou- 
lins Dame  de 
Mons,  de  Vauro- 
bert  ci  de  Villedy, 
étoit  veuve  le  20 
Octobre  t5ut  de 
Louis  de  V1LLE- 
BRESME  Cheva- 
lier, Seigneur  de 
Fougères.  Page  1 1. 


Catherine  Je  Moulins  époufa  le  28  Janvier  154-4 
(i545)  Florimond  de  DORNE ,  Ecuver.  Sei- 
gneur Je  Dorne  fi  de  Raiz,  Conieiller  Secrétaire 
du  Roy,  Controlleur  Général  de  l'Audience  de 
F'rance  ,  lils  de  Thierry  de  Dorne,  Chevalier,  Con- 
ieiller du  Roi,  Prélide'nt  Je  les  Comptes  en  Bour- 
gogne, Secrétaire  de  tes  Finances,  &  de  Françoife 
Grollier.  Page  1 1. 


Louis  Je  Moulins,  Ecuyer.  Seigneur   Je   Rochefort,    Je  Suillv,  Je  la  JacqI'e 

Barre,  Je  Maupance,  d'Archange  ,  de  Villclouet  ou  du  Plellïs-Ville- 
louet,  de  Villefeur,  de  la  Haudumiérc  fi  de  la  Hauteroche  .  Gentil- 
homme Servant  de  la  Reine,  fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire.  Gentilhom- 
me Servant  du  Duc  J'Aniou.  et  Secrétaire  Ju  Roi.  époufa  en  1 572, 
Françoife  VAILLANT  i.e  Gl'FI.IS,  mie  Je  Jean  Vaillant-Jc  Guélis, 
Ecujer.  Seigneur  Je  Challel  fur  Connie,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  &  Prélidcnt  des  Requêtes,  &  de  Françoife  Prévoit.  Page  [3. 


Moulins 
de  Te 


muant- ce  de  la  Haudu 
miere  ,  Gentilhomme 
Servant  ordinaire  de  la 
Reine.cc   Secrétaire    Ju 

Roi  en  Ô71.  mourul 
fans    enfans.  Page   Ci. 


Marie  de  Mou- 
lins. Rehgieulc 
profetTe  dans 
l'Abbaye  de  No- 
tre-Dame de  la 
Garde  dite  la  Gui- 
che. l'âge   l3. 


Françoise  de  Mou- 
lins,  époufa  en  1564 
Honorât  de  BA- 
RAUD1N.  Ecuyer. 
Seigneur  du  Verger, 
Elu  à  Loches.  Page 
13. 


Ma 


Mo 


époufa  avant  le  11  Mat  157s 
Jacques  de  V1LLEBRESME, 
Ecuyer ,  Sieur  de  Boitrav. 
Page  1.1, 


houdiere,  frér, 

lins  1,1  feeur; 
B  A  N  S  O  N  , 
Page  1  1. 


1578  Claude 
r  de  la  Ma- 
Ju  mari  Je  Marguerite  de  Mou- 
2°  en  1390  Hubert  DE  B  A  R- 
Ecuyer,    Iteur  de   Corbetande. 


en        1  5  8  ti 

P.ige     1  I. 


Charles  de  Mou- 
lins, Ecuver,  Sieur 
du  Breuil,  vivoit 
en  [633.  Page  10. 


Jacques  de  Moulins,  Confeiller  du 
Roi  au  Grand  Confeil ,  paroit  dans 
un  acte  du  28  Juin  1604  avec  Louis 
de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort. 
Page  I I . 


Florimond  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Viilelouet.  de  Suillv,  du 
Coudray,  &c.  époufa  i- en  1610  Jacqueline  de  MONTMORENCY,  tille 
d'Anne  Je  Montmorencv,  Marquis  de  ïïiurv,  Baron  de  Foffeux,  Seigneur  Châ- 
telain Je  Courtalain.  Chevalier  Je  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
homme,  d'armes  Je  les  Ordonnances,  Premier  Chambellan  Ju  Duc  d'Anjou, 
fi  de  Marie  de  Beaunc  ;  2»  en  H',22    Renée  de   I.ANGAN  ,     tille  de  René  de 


5  de  Mou- 
,  Sieur  de 


Langan,  Seigneur  de  Boisfev 
'      :dela  Vovc.  Page  i5. 


'  LU. 


et  Je  Montbouant.  Baron  Je  Lefc 


&de 


Lo 

lin 

Villefeur*;  de 
Bordes,  telle  le 
29  Aoult  1043 
&  mourut  peu 
de  jours  après. 
Page  1 


Jacques  de  Mou- 
lins, Sieur  de  Té- 
rouanne,  étoit  ;i 
l'Armée  deSuéde 
le  23  Juin  i6l5. 
Page  i|. 


de  Mou- 
,urut  Re- 
Proies  de 
de  Saint 
Page 


1 ,  t 


Coudray   e 
12.  Page  14. 


I  «.s,  ois  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villclouet.  de  la  Barre,  de 
Suilly.de  Pangny  etc.  élevé  Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  et  depuis  Gentil- 
homme ordinaire  Je  la  Chambre,  époufa  en  Miss  leanne-Marie  de  SAINT 
QFINTIN.de  BLET,  f,  Ile  de  Daniel  de  Satat  Quintin  Baror  je  Blet  &,  le 
Françoife  de  Lcllangde  Ry;  &  mourut  le  5  novembre  lus;!.  pJ2e  H,. 


Charles    de    Moulins, 

Cl.s,»r   de  Mou- 

Marie   de    Mou- 

Sieur de  la  Haudumié- 

lins ,    Sieur    de 

lins    le    ni    Reli- 

rc,  de    la  Grande-mai- 

Villclard    &    du 

gieufe     en     i386 

fon    &    de    la    Fcrte  . 

Bois-  la-Barbe  , 

dans       l'Abbave 

époufa  en    i(n8    Fran- 

époufa    en   [624 

de    Notre-  Dame 

çoile  de    N  A  M  B  T. 
Page  14. 

Claude  ne  LOR- 

de  la    Garde  dite 

\1L.  l>jRe  )5. 

U    Guiche.  Page 

Moulins  fit  profes- 


Anne  de  Moulins,  Dame  de  Villclard, 
époula  en  1M0  René  de  COf'RTERNF. 
Ecuyer,  Seigneurde  la  Barre,  du  Horp, 
ccduBois-dcMaguîllé.  Page   ifi. 


lins  fut  baptifée  le  29 

lins,  mourut  a 

Décembre     161  1.  Pa- 

21 Juillet  l63o 

ge  16. 

16. 

1  '10  (  dans  la  meme 
Abbaye  de  Noire- 
Dame  de  la  Garde 
due  la  Guiche. 
Page  15. 


Charles  de  Moulin:*  Seigneur  de  la  Haudumiérc,  de  Mon- 
levrier  &  de  la  Turpmiere,  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du 
Duc  d'Orléans,  époula  en  1655  Sihine  de  r.ARABLE.  fille  de 
Gabriel  de  Larable,  Ecuyer,  Seigneur  du  Château-Herpîn ,  & 
de  Louifc  de  Régnier.  Page  i  (..  y 


"^ 


Moulins  fut  mariée 
avant  le  12  Février 
1004  avec  René 
de  G  A  N  E  S, 
Ecuyer,  Sieur  delà 
Gan'eraye.        Page 


R 

le  23  J 
I.EUI. 
fi  du 
du  Roi 


Moulin- 
uillet  1610 

Ecuyer.  S 
Moulinerai 

Page  i5. 


époufa  avant 
Jacques  FIL- 
icurdes  Galtz 
ic ,    Secrétaire 


Louis  de  Moulins,  Sieur  de  Ville- 
feur &  du  Bois-la  Barbe,  époufa  en 
■  653   Marie    SATHENAT.    Page 


LOUIS  de  Moulins, 

naquit  le  I 

bre    1 638.  Page  17, 


Pierre  de  Moulins.  Seigneur  de  Rochefort.  de  Villclouet  ou  du  Pleffis-Villclouct.  de  la  Barre,  de  Maup 
pV»e'i-        "  nCen  l643'éP°ura  cn  ,668  M3"'  DE  PESCHERAD,  fille  de  René  de  Pcfchcrad,  E 


Iarie-Francoise    de    Moulins,  Dan 
îla  Pagotiére,  elt  morte  tille.  Page  1 


Marie-Isidore  de  Moulins-de  la  Haudumiérc  mo 
en  1710  chéries  Religieufes  Bernardines  de  Saint  Ag 
Page  |5. 


t^BS^mii^^is^B^^-^^^ 


de  Goutîé,  Scigne 


ilin-Jc  Villclouet,  Seigneur  de  la  Roc he-dc  Gcnnes. 
710,  Maric-Ale.andrc  de  GOISSE.  Itlle  de  François 
la  Loge,  fi  d'Elizabeth  Babouart.  Page  17. 


Pierre  de  Moulins,  Seigneur  des  hautes 
fi  baltes  Greslaires,  né  en  1676,  elt.  mort 
Clerc  tonfuré.  Page  17. 


Suzanne  de  Moulins.  Dame 
la  Pagotiére,  eft  morte  fille  , 
1746.  Page  17. 


AiMAR-IsmoiiE  de  Moulins-de  Rochefort,  Seigneur  de  Villeneuve 
en  Poitou,  de  Beaulieu-dc  Glande,  des  Greslercs  dans  le  Maine,  de 
hunnclte,  Je  Louvrardiére  et  de  la  Vineufe,  né  en  17m.  époufa  en 
1735  Mane-Jeanne-Françoife  CHABIEL,  lille  de  Claude  Chahict- 
dc  Moriere  Sieur  de  la  Motte-Bureau,  Capitaine  de  Grenadiers  au 
Régiment  de  Miroménil,  &  Je  Charlotte  Ragonneau.  Page  18, 


Pierre  de  Moulins  Je 
VIHelouet  ,  Capitaine 
d'Infanterie  dansle  Ré- 
giment Je  Rohan.mort 
a  la  Bataille  J'Flnng- 
hen  en  1  ;  ,  1,  page   ,y 


Louis  de 
Moulins, 
Seigneurde 
la  Roche-de 
Gennes.  Pa- 
ge i". 


Ha  r  do  ii  in- 
Louis  de  Mou- 
lins, Clerc  ton- 
furé, naquiten 
1720.  Page  17. 


de  Mou- 
lins ,  née 
en  1711. 
Page  17. 


ZA  B  ET 

1      de 

Moul 

Moulins 

née 

née 

en,  77S 

Page 

1719. 

'7- 

ge  1  7 

lins-de 
Page  I 


Rochefort, 


:  Mou- 
t;3i. 


Louis-Charles  de  Moulin 
chefort,  néen  1730.  Page 


Villclouet,    née  cn    17I 


zay,  née  en  1744. 


Paul-Charles-Elie-Isi 
néen  1739.  Page  18. 


,1e  Moulins-de  Dan 


soisTde  Moulit 
1741.  Page  18. 


i738. 


ouine  de  Moulins 


Anne-Julie  de   Moulins,  née 
cn  174:  :  :  Page  18. 


7«3 


de  MOULINS-de  ROCHEFORT, 

EN    POITOU    &    DANS     LE     BLÊSOIS. 


D'Argent ,  à  trois  (a)  Croix  nillées  de  Sable ,  pofées  deux  en  chef  &  une  en  pointe. 


i.  Jean  de  Moulins  I.  du  nom ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  du  Breuil ,  de  Suilly  &c.  Secrétaire  du  Roi 
dès  l'an  1464,  Maire  de  la  Ville  de  Poitiers,  &  Greffier  du  Grand  Confeil,  époufa  Louile  JA MIN,  filleule 
du  Roi  Louis  XI. 


2.  Jean  de  Moulins  II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Suilly  &c.  Secrétaire  François  de  Moulins  Grand  Aumô- 

du  Roi,  &   Greffier  du   Grand   Confeil,  époufa  avant  le    17  Octobre   1497  Jeanne      nier  de  France  en  i5  19,  Abbé  de  Saint 
HURAULT,   fœur  de  Jaques  Hurault  Evèque  d'Autun,  &  fille  de  Jaques  Hurault,      Mémin  deMicyen  i522,  fut  nommé  à 


tiUKAULl ,   tœur  de  Jaques  Hurault  hveque  d  Autun,  «  hlle  d 
Chevalier,  Seigneur  de  Vibraye,  Gouverneur  &  Bailly  de  Blois. 


l'Evêché  de  Condom. 


3.    Jaques  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet  &c.  Secrétaire  du  Roi,  époufa  en  i53o  Françoife  du  PUY  Dame 
de  Villelouet,  fiile  unique  d'Albert  du  Puy,  Chevalier,  Seigneur  de  Villelouet. 


4.    Louis  de  Moulins  I.  du  nom  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suilly  &c.  Gentilhomme  Servant  de  la  Reine,  fon 
Maître  d'Hôtel  ordinaire,  &  Secrétaire  du  Roi,  époufa  en  1572  Françoife  VAILLANT-ue  GUÉLIS. 


5.    Florimond  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suilly  &c.  époufa  i°  en  1610  Jaqueline  de  MONTMORENCY- 
de  FOSSEUX  :  2"  en  1622  Renée  de  LANGAN-de  BOISFEVRIER. 

Premier  Lit. 


fj.    François  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suilly  &c.  élevé  Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  &  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre,  époufa  en  1 638  Jeanne-Marie  de  SAINT  QUINTIN-de  BLET. 


7.    Pierre  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suilly  &c.  époufa  en  1668  Marie  de  PESCIIERAD-de  la  ROCHE- 
de  GENNES. 


8.    Louis  de  Moulins  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suilly  &c.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  Nétancourt , 
époufa  en  1699  Charlotte-Madelene  de  CLISSON-de  VILLENEUVE. 


t > 

9.    Louis  de  Moulins  III.  du  nom,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suillv&c.  époufa  i°  en  172N  Louile-Marie-Genevieve  de 
MARIDOR  :  2»  en  1735  Marie  Agnès  de  FOY.  /.-de  DONNER  Y. 

Second  Lit. 


10.  Louis-Chari.es  de  Moulins-de  Rochefort,  né  le  18  Juin  1739. 


Cette  Famille  (b)   illufrrée    par   un   Grand    Aumônier  de    France    fous    le 
Règne  de  François  I.  remonte  jufquïi  Jean  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Rochefort  en  Mirebalais,  qui  avoit  quatre  frères  dont  on  va  parler  avant  lui 


(a)  Les  Armes,  telles  qu'on  les  voit  gravées  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Montmorency  par  du  Chefne, 
page  307,  &  dans  l'Hidoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  2  53,  ne  font  pas  celles  que  la 
Famille  porte.  Fille  ne  les  a  jamais  portées  autrement  qu'on  les  repréfente  icy. 

(b)  La  Généalogie  de  cette  Famille  a  déjà  été  traitée  dans  l'I  lilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
tome  VIII,  pages  253,  254  &  255,  à  l'occafion  de  François  de  Moulins  Grand  Aumofnier  de  France;   mais 


Regiftre  troifiéme, 
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d'une  manière  trop  fuccincte  &  trop  décharnée.  Il  y  a  d'ailleurs  un  grand  nombre  de  fautes  confidérables ,  fans 
doute  pour  avoir  été  faite  en  partie  fur  des  Mémoires  peu  exacts.  En  voici  les  premiers  degrés  : 


»  L'on  trouve  Louis  de  Moulins,  Seigneur  de 
»  Rochefort  en  (1)  042.  Voyez  l'Hiftoire  de  la 
»  Chancellerie  par  Tefléreau,  (  2  )  fol.  44,  70,  74, 
»  i3y,  1 5 5.  &  160. 

I.  (3) 

»  Gilles  de  Moulins,  l'un  des  Clercs  Notaires 
»  du  Roi  Charles  VI  en  1418.  Ibidem,  page  44. 

11.(4) 

»  Jean  de  Moulins  rendit  aveu  de  la  Terre  de 
»  Rochefort  au  Duc  d'Anjou  Roi  de  Sicile  à  caufe 
»  de  fon  Château  de  Mirabeau  en  (  5  )  1444. 

»  L'on  trouve  Jacques  (6)  de  Moulins,  Com- 
«  mis  (7)  à  la  Chambre  aux  Deniers,  remplacé 
»  par  Raymond  Phelipeau  en  i5oi.  Jean  de  Mou- 
»  lins  (  8  )  Seigneur  de  Rochefort  fut  fon  héri- 
»  tier. 

111.(9) 

»  Jean  de  Moulins,  Secrétaire  du  Roi,  élu  Mai- 
»  re  &  Echevin  de  Poitiers  par  ordre  du  Roi  Louis  XI, 
»  (10)  du  3o  Juin  1461,  eut  en  don  de  ce  Prince 
»  la  maifon  qu'il  avoit  à  Poitiers,  le  10  Mars  1468, 
»  en  confidération  de  fon  mariage.  Il  eft  qualifié 
»  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  dans  l'aveu  qu'il 
»  rendit  au  Seigneur  de  (  1 1  )  Mirebeau  en  1477; 
»  obtint  permiffion  de  challe ,  &  fut  gratifié  d'une 
»  penfion  de  200  livres  en  (  12)  i486. 

..  Femme ,  Louife  JANVIER  (  1 3  ) ,  filleule  du 
»  Roi  Louis  XI.  Il  eft  dit  dans  le  volume  i4,/o/. 
»  179,  de  la  Généralité  de  Poitiers,  (Cabinet  de 
»  M.  Clairambault  )  que  Jean  de  Moulins  époufa 
»  (  14)  la  fille  de  Nicolas  Acton,  Maire  de  Poi- 
»  tiers. 

»  1.  François  (  i5  )  de  Moulins ,  dit  de  Roche- 
■>fort  (16),  Grand  Aumônier  de  France, 
Chanoine  en  1 5oo ,  puis  Abbé  de  Saint 
Mefmin,  Précepteur  de  François  premier, 
fut  fait  Grand  Aumônier  de  ce  Prince  à  la 
recommandation  de  Louife  de  Savoye  Du- 
chelfe  d'Angoulême ,  mère  du  Roi ,  par 
Lettres  données  à  Chambort  le  8  Octobre 

I  519,  &  en  fit  les  fonctions  jufqu'en  1  .S26. 

II  eft  employé  dans  les  états  de  la  Maifon 
de  ce  Prince  lori'qu'il  n'étoit  que  Duc  de 
Valois  &  Comte  d'Angoulême,  en  qua- 
lité d'Aumônier  &  de  fon  Maître  d'Ecole , 
depuis  i5io  jufqu'en  1  5 1 4  ,  &  enfuite  au 
nombre  de  fes  Aumôniers  jufqu'à  ce  qu'il 
fût  Grand  Aumônier.  Il  fut  nommé  à  l'E- 
vêché  de  Condom  qu'il  n'obtint  pas. 

2.  Jean  (17)  de  Moulins,  Seigneur  de  Roche- 
»  fort,  qui  fuit. 

3.  Charles  de  Moulins  eft  qualifié  (  18)  Ecuyer 
»  dans  le  partage  qu'il  fit  avec  Jean  fon  frère 
»  le  (  19)  26  Décembre  i5oo. 


(  1  )  On  a  vu  une  copie  de  cet  a£le,  collationnée  fur  l'original 
en  i65q;  &  il  y  elt  fait  mention  en  effet  de  Noble  homme  Mon- 
feigneur  Louis  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort.  Mais  cette 
copie  eftinfidele.  L'original  exifte,  &  on  l'a  actuellement  entre  les 
mains.  C'est  un  aveu  rendu  en  1  342  par  Thebaut  Grimaut  Valet, 
de  Dougé,  à  Noble  homme  Monfeignour 

Seignour  de  Rochefort.  L'acte  eft  palfé  fous  le  Sceau  delà  Cour  de 
Mirebeau.  Entre  les  mots  Monfeignour  ikSeignour,  il  y  al'efpace 
de  deux  mots  qui  ont  été  furchargés  des  mots  Louis  de  Moulins. 
La  Famille  défavoue  de  bonne  foi  cette  tricherie,  faite  il  y  a  près 
de  cent  ans,  &  s'en  tient  à  ce  qu'elle  eft  en  état  de  prouver  par  ti- 
tres inconteftables. 

(2)  Ce  renvoi  à  fix  pages  de  l'Hiftoire  de  la  Chancellerie  par 
Teffereau  (ancienne  édition)  n'a  aucun  rapport  au  Louis  de 
Moulins  dont  on  vient  de  parler. 

(  3  )  Ce  chiffre  I  annonce  à  tort  que  le  premier  Degré  de  cette 
Généalogie  commence  à  Gilles  de  Moulins,  puifqu'on  n'a  aucune 
preuve  que  ce  Gilles  de  Moulins  foit  un  des  auteurs  des  Seigneurs 
de  Rochefort  du  furnom  de  Moulins. 

(  4  )  Ce  chiffre  II  eft  encore  de  trop  ici. 

(5)  On  a  cet  acte  entre  les  mains.  Il  n'eft  pas  de  l'an  1444, 
mais  du  7  Décembre  mil  cccc  :  :  :  ante  &  trois,  produit  par  Ex- 
pédition collationnée  fur  l'original  le  22  Novembre  mil  cccc 
:  :  :  :  ante  &  quatre.  Le  commencement  de  la  dixaine  dans  ces 
deuxdatesaétéfurchargé.On  eft  d'avis  qu'il  y  avoit/o/jr^n/e  dans 
l'un  &  l'autre  endroit,  &  que  pour  rendre  cet  acte  plus  ancien, 
du  mot  foixante  on  a  fait  quarante.  Cet  acte  eft  un  aveu  de  la  Terre 
de  Rochefort  rendu  par  ::::::  :  :  :  :  Ecuyer,  Seigneur  du 
Breuil  &  de  Rochefort.  Le  vrai  nom  de  Baptême  &  le  vrai  nom 
de  famille  de  ce  Seigneur  de  Rochefort  font  tellement  grattés, 
qu'on  ne  les  peut  lire.  On  les  a  furchargés  des  mots  Jean  de 
Moulins.  Cette  tricherie  que  la  Famille  défavoue  aujourd'hui,  a 
été  faite  il  y  a  environ  cent  ans,  à  en  juger  par  une  copie  qu'on  a 
vue  de  cet  acte,  collationnée  fur  l'original  dès  le  19  Décembre 
1659.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne auront  vu  fans  doute  cette  copie  ,  &  d'après  elle  ils  au- 
ront établi  le  fait  que  l'on  critique  ici.  On  le  répète:  l'acte  paroît 
être  de  l'an  1464  ;  &  alors  la  Terre  de  Rochefort  n'étoit  pas  en- 
core dans  la  Famille  du  furnom  de  Moulins. 

(6)  Ce  Jaques  de  Moulins  étoit  frère  de  Jean  de  Moulins,  Sei- 
gneur de  Rochefort,  auteur  du  premier  degré  de  la  Généalogie. 

(7)  Il  prend  dans  fon  teftament  du  17  Octobre  1497  la  qualité 
de  Confeiller  &  Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roi. 

(8)  Ce  Jean  de  Moulins  étoit  fon  neveu.  C'eft  l'auteur  du 
11°  Degré  de  cette  Généalogie. 

(9  )  Au  lieu  de  ce  chiffre  III ,  il  falloit  mettre  le  chiffre  I,  ce 
Jean  de  Moulins  étant  jufqu'ici  le  premier  auteur  connu  de  la 
famille. 

(10)  Cet  Ordre  du  Roi  Louis  XI  eft  du  12  Juin  1464. 
Louis  XI  ne  régnoit  pas  encore  le  3o  Juin  146 1. 

(  1 1  )  Il  falloit  dire  au  Seigneur  de  Boifnouveau. 

(  12  )  On  foupçonne  qu'il  y  a  ici  inverfion  de  chiffres,  &  qu'au 
lieu  de  i486  il  faut  lire  1468.  Ce  font  les  deux  derniers  chiffres 
de  cette  date,  qu'il  faut  retourner.  On  a  en  effet  des  Lettres  du 
Roi  Louis  XI,  datées  du  10  Mars  1468,  par  lefquelles  il  donna 
200  livres  de  penfion  à  Jean  de  Moulins. 

(i3)  Ce  furnom  Janvier  elt  défiguré.  Jamin  eft  le  véritable 
nom,  très-diftinctement  écrit  dans  cinq  titres  originaux  des  années 
1468,  1469  &  i5oo. 

(  14)  Les  Titres  de  la  Famille  ne  font  pas  mention  de  cette 
alliance.  Au  relie  on  doit  avertir  qu'Aclon  n'eft  pas  un  nom  défi- 
guré. Nicolas  Acton  fe  trouve  en  effet  fous  l'année  1469  dans  la 
lifte  des  Maires  de  Poitiers.  Voyez  la  page  489  des  Antiquités  & 
Privilèges  de  la  Ville  de  Bourges  &  de  plufieurs  autres  Villes  ca- 
pitales du  Royaume,  par  Jean  Chenu. 

(  r  5  )  Il  ne  falloit  mettre  ce  François  de  Moulins  qu'après  Jean 
&  Charles  fes  frères  aînés. 

(16)  On  ne  l'a  vu  furnommé  de  Rochefort  dans  aucun  titre 
original,  paffé  de  fon  tems.  Entr'autres  on  en  a  un  du  6  Décem- 
bre i525,  où  il  a  ligné  de  Moulins.  L'acte  commence  ainfi  : 
François  de  Molins  Confeiller  &  Grand  Aumofnier  du  Roy. 

(17)  Ce  Jean  de  Moulins  &  Charles  fon  frère  étoient  frères 
aînés  de  François,  &  il  falloit  les  mettre  avant  lui. 

(18)  (19)  Il  n'eft  pas  vrai  que  ce  Charles  ait  la  qualité 
d'Ecuyer  dans  le  partage  qu'il  fit  avec  Jean  fon  frère  ;  &  il  ne  l'eft 
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IV.  (20) 

»  Jean  de  Moulins  Secrétaire  du  Roi  &  Greffier 
de  fon  Grand-Confeil,  fit  partage  avec  fes  frères 
&  fœurs  (  2 1  )  de  la  fucceffion  de  fes  père  &  mère 
le  26  Décembre  (22)  i5oo.  Il  rendit  aveu  delà 
Terre  de  Rochefort  à  Jeanne  de  France,  Comteffe 
de  Rouffillon,  Dame  de  Mirebeau,  les  dernier  Fé- 
vrier (23)  i5o5  &  7  Juillet  (24)  \boj.  C'eft 
peut-être  le  même  qui  eft  qualifié  Jean  de  Mou- 
lins le  jeune,  l'un  des  Notaires  &  Secrétaires  du 
Roi,  allèmblez  le  fix  May  1496,  lequel  avoit 
payé  un  demi  marc  d'or  pour  fon  droit  d'entrée, 
fuivant  le  compte  de  Jean  Parent  Secrétaire  du 
Roi,  du  même  jour  au  6  May  i5o3.  TeJ/ereau, 
Hijloire  de  la  Chancellerie,  fol.  70  &  74. 
»  I.  Femme  (25)  Catherine  GRIMAULT,  eft 
nommée  avec  fon  mari  dans  un  aveu  qui  lui  fut 
rendu  le  24  Septembre  1  514. 
>•  II.  Femme  (26),  Jeanne  HURAULT,  fille  de 
Jacques  Hurault  Seigneur  de  la  Grange  &c.  Géné- 
ral des  Finances,  Gouverneur  &  Bailly  de  Blois,  & 
de  Marie  (27)  Garandeau,  étoit  veuve  en  1  53o,  & 
morte  (28)  le  21  Octobre  (29)  i53i. 
»  1 .  Jacques  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort, 

»  qui  fuit. 
»   2.  François  de  Moulins ,  Doyen  d'Autun  en 

>■  i548. 
»  3.  Guillaume   de   Moulins,  licentié  es  Loix, 
»  étoit  marié  dès  l'an  (  3o  )  1 5o3  à  Perrette 
»  de  Villebrefme. 
»  4.  Jeanne  (  3i  )  de  Moulins,  femme  de  Jacques 
»  Viart  Receveur  ordinaire  du  Domaine  au 
»  Comté  de  Blois  en   1498  &  i5o3,  morte 
»  le  11  Octobre  (  32  )  1 541 ,  fut  enterrée  aux 
»  Cordeliers  de  Blois  avec  Jeanne  Hurault 
»  fa  mère. 
»  5.  Autre  Jeanne  de  Moulins  époufa  Louis  de 
»  Villebrefme,  Chevalier,  Seigneur  de  Fou- 
»  gères,  du  Piifot,  &  du  Quartier  dans  Blois, 
»  fuivant  la  Généalogie  de  Villebrefme. 

V.  (33) 

»  Jacques  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ro- 
chefort, Secrétaire  du  Roy,  fit  partage  avec  fes 
frères  &  fœurs  le  21  Octobre  (34)  1 53 1  ;  rendit 
un  hommage  à  caufe  de  fa  femme,  Dame  de  (35) 
Villouet ,  au  Roi  ;  &  donna  un  dénombrement 
le  dernier  Juillet  1  535  ;  reçut  un  aveu  le  3o  Juil- 
let 1537;  &  réfigna  fon  Office  de  Secrétaire  du 
Roi  à  Louis  fon  fils  le  1 5  (  36  )  May  1  566.  Voyej 


TeJJh 


fol. 


»  Femme,  Françoifc  du  PU  Y  Dame  de  Villouet, 

fin  mère  entr'autres  enfans  de 

»  1.  Louis  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort  , 
»  qui  fuit. 

»  2.  Jacques  de  Moulins  partagea  avec  fon  frère 
»  aîné  le  23  Mars  1 585-  Il  avoit  été  pourvu 
»  de  l'Office  de  Secrétaire  du  Roi  dès  l< 
»  23  Septembre  1  5/ 1  fur  la  réfignation  de 
»  Fouis  fon  fiere,  &  Claude  3y)  de  la 
»  Mouere  en  fut  pourvu  fur  la  (ieniie  le  i  5 
»  May  1572.  Voyej  TeJJereau,  fol.  1 55  & 
»  160. 


pas  non  plus  que  ce  partage  foitdaté  du  26  Décembre  i5oo.  Il  eft 
du  i5  Janvier  i5oo,  c'eft-à-dire  i5oi  ;  &  l'acte  du  26  Décembre 
de  la  même  année  i5oo  eft  une  procuration  inférée  à  la  fuite  de 
fade. 

(  20  )  Il  falloit  mettre  le  chiffre  II  au  lieu  de  ce  chiffre  IV. 

(21)  Ses  fœurs  étoient  Radegonde  ou  Arragonde  &  Louife  de 
Moulins,  &  il  falloit  en  faire  mention  puifqu'on  les  connoiffoit 
par  le  partage  de  l'an  i5oo. 

(  22  )  On  a  déjà  obfervé  que  la  date  du  26  Décembre  1 5oo  n'eft 
pas  la  date  du  partage,  mais  celle  d'une  procuration  inférée  à  la 
fuite  du  partage  qui  eft  du  i5  Janvier  i5oo,  c'eft-à-dire  i5oi. 

(23  )  Cet  aveu  eft  du  dernier  Avril  i5o5,  &  non  du  dernier 
Février. 

(24)  Cet  acte  n'eft  pas  un  fécond  aveu.  C'eft  l'acte  de  récep- 
tion dudit  aveu  du  dernier  Avril  i5o5. 

(25)  Il  eft  faux  que  Jean  de  Moulins  ait  eu  pour  première 
femme  Catherine  Grimault.  i°  les  Titres  de  la  Famille  ne  lui  en 
donnent  qu'une  feule,  fçavoir  Jeanne  Hurault  :  1°  il  avoit  époufé 
cette  Jeanne  Hurault  avant  le  17  Octobre  1497,  &  elle  lui  fur- 
vécut  :  3"  Pacte  du  24  Septembre  1 5 14  cité  pour  prouver  le 
prétendu  premier  mariage  de  Jean  de  Moulins  avec  Catherine 
Grimault  eft  énoncé  par  extrait  dans  un  Arrêt  de  la  Cour  des 
Aydes  de  Paris  du  4  Mai  i665  ;  &  il  n'y  eft  pas  dit  qu'elle  fût  fa 
femme.  Suivant  cet  extrait,  l'acte  du  24  Septembre  Ô14  eft  un 
aveu  rendu  par  elle  audit  Jean  de  Moulins. 

(26)  Il  falloit  dire  Femme,  &  non  II*  femme. 

(27)  Elle  eft  appellée  de  Garandeau  dans  le  partage  que  fes 
enfans  firent  de  fes  biens  le  18  Décembre  1 5  19.  Il  eft  cependant 
vrai  que  dans  un  acte  du  1  3  du  même  mois  énoncé  dans  celui  du 
18  Décembre,  elle  eft  appellée  Garandeau  fans  l'article  de  avant 
le  nom. 

(28)  Elle  vivoit  encore  le  7  Avril  1 556. 

(29)  Ce  prétendu  acte  du  21  Octobre  1 53 1  eft  encore  cité 
fous  la  même  fauffe  date  à  l'article  de  Jaques  de  Moulins,  comme 
étant  l'acte  de  partage  fait  entre  les  enfans  de  Jean  de  Moulins  & 
de  Jeanne  Hurault.  On  a  vu  ce  partage  en  original.  Il  eft  du  20 
(&  non  du  21  )  Octobre  i56i,  &  non  i53i. 

(3o)Il  eft  vrai  que  Jean  de  Moulins  &  Jeanne  Hurault  fa 
femme  eurent  un  fils  nommé  Guillaume.  Mais  ce  Guillaume 
ne  doit  pas  être  celui  qui  eft  dit  ici  marié  dès  l'an  1 5o3  à  Perrette 
de  Villebrefme.  Ce  dernier  eft  très-vraifemblablement  le  Guil- 
laume de  Moulins  fon  grand  oncle  Elu  pour  le  Roi  à  Orléans, 
lequel  tefta  le  27  Juin  i5o3.  Au  relie  on  n'a  aucune  preuvequ'il 
ait  époufé  Perrette  de  Villebrefme.  Son  teftament  qu'on  vient  île 
citer  n'en  dit  rien.  On  y  voit  feulement  qu'il  lègue  à  Guillaume 
de  Villebrefme  l'on  neveu  Grenetier  du  Grenier  à  Sel  d'Orléans 
l'a  'ferre  &  Seigneurie  du  Quartier,  &  à  Jeanne  de  Villebrefme 
femme  de  Maître  Jean  Marnac  Lieutenant  de  Chartres  la  fomme 
île  200  livres. 

(3i  )  Cette  Jeanne  de  Moulins  n'étoit  pas  fille  de  Jean  de  Mou- 
lins &  de  Jeanne  Hurault.  Elle  avoit  pour  père  &  mère  Thibaut 
de  Moulins  oncle  dudit  Jean,  &  autre  Jeanne  Hurault. 

(32)  Elle  mourut  le  1 1  Octobre  1546,  &  non  1  541 . 

(  33)  Au  lieu  de  ce  chiffre  V,  il  falloit  mettre  le  chiffre  III. 

(34)  Ce  partage  eft  du  20  (&  non  du  21  )  Octobre  i5(3i  ,  & 
non   1 5  3 1 . 

(  35)  C'eft  Villelouet  &  non  Villouet.  On  l'obferve  ici  une  fois 

pour  toutes. 

(36)  L'acte  de  rélîgnation  eft  du  10  &  non  du  id. 

(  37  )  Ce  Claude  clt  appelle  de  la  Montre  dans  l'Hilloirc  de  la 
Chancellerie,  par  Teffereau ,  Edition  de  1710,  Tome  I, 
pages  149,  1 53,  i55,  172  &  198. 
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Raimond  de  Moulins  étoit  le  27  Octobre  {a)  1466  Confeiller  du  Roi, 
Maître  des  Requêtes  extraordinaire  de  l'on  Hôtel ,  Chanoine  &  Archidiacre  de 
Rlois  en  l'Eglife  de  Chartres.  Il  fe  qualifioit  Chanoine  &  Sousdoyen  du  Chapitre 
de  Saint  Sauveur  de  Blois ,  Prieur  Commandataire ,  &  Adminiflrateur  perpé- 
tuel du  Prieuré-Cure  de  Saint  Solenne  de  la  même  Ville  de  Blois  lorfqu'il  fit  le 
3  Novembre  (b)  1494  un  teftament  dont  les  difpofitions  font  entr'autres  qu'il 
vouloit  être  enterré  auprès  de  fes  père  &  mère  dans  lbn  Prieuré  de  Saint 
Solenne  devant  l'Autel  de  Sainte  Catherine  qu'il  avoit  fait  conftruire;  qu'il  lé- 
guoit  deux  maifons  qu'il  avoit  à  Blois  pour  la  fondation  de  cinq  MefTes  par  fe- 
maine;  &  qu'il  laiflbit  la  nomination  du  Chapelain  à  fon  héritier  ou  fuccef- 
feur  qui  armaplena  portabit  domus  des  Moulins.  Il  fit  auiïl  différens  legs  :  à  la  fille 
de    Thibaud    de  Moulins,    à  la   veuve  (c)   de    Maître    Michel    Filleul,    &    à  la 


VI.  (38) 

»  Louis  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur  de  Ro- 
»  chefort,  Gentilhomme  Servant  ordinaire  du  Duc 
»  d'Anjou,  fut  reçu  Secrétaire  du  Roi  fur  la  réfigna- 
»  tion  de  fon  père  le  i5  ;  3q)  May  1 566 ;  fit  par- 
»  tage  de  la  fucceffion  de  les  père  &  mère  avec  fes 
»  (40^  frères  &  fceurs  le  23  Octobre  (41)  1  585  ; 
»  rendit  des  hommages  es  années  1  5g5,  1 599  &  (42  ) 
»  1609  ;  &  mourut  (  43  )  la  même  année. 

»  Femme,  Françoife  VAILLANT-de  GUÉLIS  , 
»  fut  mariée  par  contrat  du  8  Juin  1  572.  « 


(  38  )  Au  lieu  de  ce  chiffre  VI,  il  falloit  mettre  le  chiffre  IV. 

(3q)Ses  Provifions  font  du  10  Mai,  &  fon  acle  de  preftation 
de  ferment  eft  du  i5. 

(40)  Il  falloit  dire  avec  fon  frcrc  £■  fes  fœtus. 

(41)  Plus  haut,  article  de  Jacques  frère  de  ce  Louis,  ce  par- 
tage eft  daté  du  23  Mars  1 585.  Cette  date  eft  la  véritable. 

(42)  (43)  Louis  de  Moulins  mourut  avant  le  27  Mars  1606. 
Ainfî  cette  date  1609  n'eft  pas  éxacle  ;  &  il  l'eft  aufïi  peu  de  dire 
qu'il  mourut  la  même  année. 


Il  y  a  encore  quatre  autres  Dégrés,  qu'on  ne  copiera  pas  icy.  Les  fautes  qui  s'y  trouvent,  on  les  relèvera  dans 
le  corps  même  de  l'Article. 

(a)  Original. 

(b)  Univerfis  ....  (')Ojficialis  curie  Domini  Archidiaconi  Blejis  in  Blefenf  ....  notum  facimus  quod  per 
dilectum  & fidelem  nojlrum  Dionifium  Skier  clericum  publicum  Apojîolica  &  Imperiali  auâoritatibus  nojlreque 
curie  prediâe  Notarium  juratum  vife.  tente,  palpate  &  diligenter  ac  de  verbo  ad  verbum  leâe  fuerunt  quedem 

patentes  liâere  tejîamenti fub  hiis  verbis  :  ....  In  nomine  Domini  noftri  Jliefu  Chrijli,  amen.  Univerfis 

prefentes  liâeras  infpeâuris.  Officialis  curie  domini  Archidiaconi  Blejis  in  Blefenf,  Carnotenjis  Diocefis.  falu- 

tem Notum  facimus  quod  indileâinojlri  Qfidelis  Johannis  Cordier  Presbiteri.  Curie  nojlre  Notarii  €Au- 

dienciarii  jurati ....  prefencia perfonaliter  conjlitutus  venerabilis  &  circunfpectus  vir  magifter  Raymondus 

de  Moulins  Presbiter,  in  legibus  licenciatus,  Archidiaconus  Blefis  in  Ecclefia  Carnotenfi,  Canonicus  prebendatus  & 
Subdecanus  Ecclefie  Collegiate  Sancti  Salvatoris  Blefis  Priorque  Commendatarius  ac  perpetuus  Adminiftrator  Prio- 

ratus  Curati  Sancli  Solennis  Blefis fuumfecit  tejlamentum  in  hunemndum Voluit  inhumari  in  Prio- 

ratu  fuo  Sanâi  Solennis  ante  altare  glorioje  Virginis  Katherine  quod  fecit  conjlrui  prope  patrem  &  matrem 

fuos Item  ipfe  tejlator  voluit  quod  tradatur  nepti  fue  filie  Theobaldi  de  Moulins/omma  tricentum  librarum 

turonenfium ;  item  nepti  fue  relicle  deffuncti  magiftri  Michaelis  Filleul/bmma  centum  librarum  turonenfium ;itetn 
uxori  Johannis  Nicolle  de  Carnotofomma  duorum  centum  librarum  turonenfium  ; .  .  .  Philipe  des  Haies fomma 
centum  librarum  turonenfium Item  nepti  fue  uxori  Raymondi  Phelipeaux/ommam  centum  librarum  turonen- 
fium legavit Preterea pro  fundacione  quinque  miffarum  dicendarum  quolibet  die,  videlicet  die  Domi- 

nico,  die  lune,  die  martis,  die  mercurii,  &  die  jovis legavit duas  domos fttuatas  ante  phallas 

Blefis  ; vohutque  prefatus  tejlator  quod  fuccejjbr  feu  Itères  diâi  tejlatoris  qui  arma  plena  portabit  domus  des 

Moulins  nominabit  quolibet  anno  y doneum  Capellanum  feu  Vicarium  qui  cantabit  ijlas  miffas Ordinavit 

executoresfuos  venerabilcs  tifeien  virosmagiftros  Johannem  Lesbay  Canonicum  Sanâi  Salvatoris  Blefis,  Jaco- 
bum  de  Moulins,  Johannem  de  Moulins  ejufdem  teftatoris  fratres,  &  magiflrum  Jacobum  de  Morvilliers  Archi- 

dtaconum  de  Gaffeyo  (**  )  in  Ecclejia  Lexovienfi,  in   legibus  licenciatum Datum  Blefis  anno  Domini 

mtlkfimo  qitadringentefimo  nonageftmo  quarto,  die  tercia  men/is  Novembris.  Sicftgnatum,  Cordier;  &  figil- 

latum Quod  autem  vidit  prefatus  publicus  Notarius  juratus  nofler,  id  tejtamur  ac certifficamus  per 

prefentes  licier  as Jive  pref en  s  publicum  injîrumentum,  tranferiptum.  tranfumptum,  exemplar  feu  vidijfe 

Datum&  aâum  Blejis  prediâe  Cartonenfis  Diocefis  anno  Domini  millejimo  quingentefimodic  vicefimafexta  men- 
fts  Februarii (  Signé )  Sicler,  collatio  fit  cum  originali. 

(*)  Cet  acte  a  été  produit  par  copie  vidimée  fur  l'original  en  1  5oo. 
.  (**)  On  ht  dans  le  Tome  \  1  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  401,  que  Jaques  de  Morvillier 
lut  Archidiacre  de  Graçay  en  l'Eglife  de  Bourges;  &  il  n'y  a  aucun  titre  cité  pour  jultinér  cette  qualité.  Celui-ci  fert 
a  démontrer  l'erreur  ou  l'auteur  de  cette  Hiltoire  eit  tombé1,  caufée  par  la  reilemblance  qui  fe  trouve  entre  ces  deux 
noms,  Gaffey  &  Graçay. 

c  Elle  eft  nommée  Jeanne  dans  une  addition  faite  le  2  5  Avril  après  Pâques  1  5oo  par  autre  Jeanne  femme  de 
Jacques  de  Moulins  à  leur  teftament  mutuel  du  17  Oélobre  1497.  Voyez  la  fin  de  la  note  n  de  la  page  fuivante. 
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femme  (a)  de  Raimond  Phelipeaux  ,   toutes  trois  fes  nièces.  Il  mourut  avant  le 
27  Juin  (b)    i5o3. 

Thibaud  de  Moulins  (c)  elf  nommé  dans  le  teftament  de  Raimond  de  Mou- 
lins fon  frère,  daté  du  3  Novembre  (d)  1494;  vivoit  encore  le  10  Novem- 
bre (e)  1498;  8c  époufa  Jeanne  HURAULT  (f),  qui  fut  enterrée  dans  (g)  l'E- 
glile  des    Cordeliers  de   Blois.  De   ce   mariage  il  eut  une  fille  qui  fuit. 

Jeanne  de  Moulins,  fille  du  précédent  &  femme  de  Jaques  VI ART  Re- 
ceveur (h)   du  Domaine  de   Blois,   qu'elle  époufa    avant    le  27  Juin    (/) 
i5o3   date  du  teftament  de  Guillaume  de  Moulins  fon  oncle  qui  lui   lé- 
gua la  maifon  de  la   Chievre,  mourut  le   n  Octobre  (k)  1546,  &  fut  en- 
terrée  (l)  auprès  de  fa   mère  dans  TEglife    des  Cordeliers  de   Blois. 
Jacques    de    Moulins  ,    Seigneur    d'Archanger   &    de    Muide ,    Conseiller    & 
Maître  de  la  Chambre  aux  Deniers  du  Roi ,  futfun  des  exécuteurs  du  teftament  de 
Raimond  de  Moulins  fon  frère  du  3  Novembre  (m)  1494,  &   fit   le   lien  conjoin- 
tement avec  Jeanne  fa  femme  le  17  Octobre  (n)  1497  par  lequel  il  choillt  fa  fé- 

(a)  Ce  doit  être  Catherine  Bourdon  femme  de  Raimond  Philippeaux,  à  laquelle  Jacques  de  Moulins  fit  un 
legs  par  fon  teftament  du  17  Oétobre  1497,  rapporté  plus  bas  fous  la  note  n  de  cette  page. 

(b)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  la  même  année  i5o3. 

(c)  Il  eft  qualifié  Ecuyer,  Homme  d'Armes  de  la  Compagnie  de  M.r  le  Duc  d'Orléans  &  Gentilhomme  de  fa 
Fauconnerie  dans  une  Généalogie  de  M.™  Vian  dreffée&  certifiée  le  6  May  i()q3  par  Pierre  d'Hozier  Juge  d'Ar- 
mes de  France,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Maifon  du  Roy  &  Généalogifte  de  Sa  Majefté.  Mais  comme  on  a 
la  preuve  que  cette  Généalogie  eft  infidelle  en  plufieurs  points,  fans  doute  parce  qu'elle  n'aura  été  dreffée  que 
fur  des  Mémoires,  au  moins  pour  ce  qui  eft  des  anciens  dégrés,  on  ne  peut  rifquer  de  donner  d'après  elle  feule 
à  ce  Thibaud  de  Moulins  les  qualités  cy-deffus,  d'autant  qu'il  n'en  a  aucune  dans  les  deux  feuls  acles  où  il  pa- 
roiffe,  fçavoir  le  teftament  de  Raimond  de  Moulins  fon  frère  du  3  Novembre  1494  &  un  autre  acle  du  10 
Novembre  1498,  lefquels  on  va  citer. 

(d)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  1  5oo.  Voyez  cet  acte  fous  la  note  b  de  la  page  précédente. 

(e)  Copie  faite  fur  l'original  en  1643  :  Titre  de  M.IS  Viart. 

(f)  L'ancienne  Généalogie  dont  on  a  parlé  dans  la  note  c  de  cette  page,  &  qu'on  a  dit  être  infidelle  en  plufieurs 
points,  la  fait  fille  de  Raoul  Hurault  Seigneur  de  la  Grange  en  Sologne.  &  fœur  de  Jaques  Hurault,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Grange  &  de  Cheverny,  Gouverneur  du  Comté  de  Blois. 

(g)  Prouvé  par  un  acte  du  11  Octobre  1546  produit  par  copie  faite  fur  l'original  en  1643  :  Titre  de  M.rs 
Viart. 

(h)  Cette  qualité  qu'il  a  dans  l'acte  du  27  Juin  1  5o3  qu'on  va  citer,  ne  s'accorde  gueres  avec  celles  d'Eciiyer, 
Sieur  de  la  Courtau^ai  &  de  Candé  qu'on  luy  a  données  dans  le  premier  Regiftre  de  cet  Ouvrage,  Tome  II, 
page  G33,  fur  la  foy  d'un  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  nobleffe  d'Ifaac  Viart-de  Villette  Page  du  Roy  dans  fa 
Petite  Ecurie,  certifiées  le  6  May  1643  par  Pierre  d'Hozier  Juge  d'Armes  de  France.  Voyez  plus  haut,  note  c 
de  cette  page,  le  jugement  qu'on  a  porté  de  ce  Procès-verbal  des  Preuves  de  noblellê  d'Ifaac  Viart. 

(/)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  la  même  année  1  5o3. 

(k)  Copie  faite  fur  l'original  en  1643  :  Titre  de  M.,s  Viart. 

(/)  Prouvé  par  l'acte  du  1  1  Octobre  1  5_|.t"i  qu'on  vient  de  citer. 

(m)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  1  5oo.  Voyez  cet  acle  fous  la  note  b  de  la  page  précédente. 

(n)/«  nomine{*) Officialis  Curie  domini  Archidiaconi  Biefs  in  Blefenft,  Carnotenfts  Diocefis, falutem. 

Notumfacimus  quod  in  dileâi  & fidelis  noflri  Johannis  Sufenne  Presbiteri  curieque  nojlre  prediâe  Notarii  jurati 

ac  teflium  infraferiptorum  prefencia pcrfonaliter  conftituti  &  exijl entes  magifter  Jacobus  de  Molins  Confilia- 

rius  Magifterque  Carrière  Denariorum  domini  noftri  Régis  &  Jehanna  ejus  uxor  fecerunt fua  te/la- 
menta   Item  prediâi  tejlatores  fuorum  corporum  elegeruntfepulturasinfraEcclefiam  Sanâi  Solennis  Blejts 

juxta  parentum  diâi  tefatoris  fepulturas Item  prediâus  magifter  Jacobus  de  Molins  teftator  confirmavit, 

ratificavit  &  gratam  habuit  quamdam  certain  donationem  quondam  interfe  &  Jehannam  uxorem  fuam  faâam  & 

in  manibus  magiflri  Philippi  Pregent  pajfatam Item  prediâus  magifter  Jacobus  de  Molins  teftator  dédit  & 

concefjit  magiftro  Johanni  de  Molins  nepoti  fuo  loca  d'Archanger  &  de  Meùde  que  fituata  funt  in  Parrochiis  de 
Chyvergnyaco  &  de  Meuda  in  favorem  matrimonii  per  eundem  facti  de  dicto  nepote  fuo  eum  filia  Jacobi  Hurault 

Thefaurarii  domini  noflri  Régis Item  prediâus  magifter  Jacobus  de  Molins  teftator  dédit  atque  concefjit  (  la- 

therine  Bourdon  uxori  Raymundi  Philippeaux  totum  &  taie  jus  quod  habet  in  décima  de  Mulcens  vel  de  Villa  Sanc- 
torum  &  etiam  diéti  loci  meftaeriam.  Et  elegeruni  prediâi  tejlatores  executoresfuos,  videlicet  magiftrum  Johan- 

nemde  Molins  &  alterutrum  ipforum  teftatorum  &  Jacobum  Hurault  Thefaurarium  domini  noftri  Régis 

Aâafuerunt  anno  Domini  millefimo  quadringentefimo  nonagefimo  feptimo  die  decimafeptima  menfis  Oâobris. 

PretereaS  infuper prediâa  Jehanna  teftatrix  uxor  ejufdem  magiflri  Jacobi  de  Molins  voluit  S  ordinavit 

Item  ipfa  tef 
(*)  Cet  a£te  a  été  produit  en  original. 
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pulture  dans  l'Eglife  de  Saint  Solenne  de  Blois  auprès  de  fes  père  8c  mère  & 
donna  à  Jean  de  Moulins  fon  neveu  les  lieux  d'Archanger  &  de  Muide  fitués 
dans  les  Paroiffes  de  Chiverny  &  de  Muide.  Sa  femme  &  lui  vivoient  encore  le 
25   Avril  (a)  après  Pâques   i5oo.  Il  mourut  avant  le    27  Juin  (b)    i5o3. 

Guillaume  de  Moulins,  Seigneur  du  Quartier,  des  Courtilz  &  des  Grois  , 
Elu  pour  le  Roi  à  Orléans,  fit  fon  teftament  le  27  Juin  (c)  i5o3  par  lequel  il 
voulut  être  enterré  à  Saint  Solenne  de  Blois  devant  l'Autel  de  Sainte  Catherine 
auprès  de  fes  père  &  mère  ,  &  que  fur  chaque  Autel  de  1'Eglife  il  fût  mis  deux 
cierges  garnis  de  fes  Armes.  11  y  déclare  auffi  qu'il  était  demeuré  faîne  des  de 
Moulins;  &  entr'autres  difpofitions  il  donna  à  Jeanne  de  Moulins  fa  nièce, 
femme  de  Jaques  Viart  Receveur  du  Domaine  de  Blois,  la  maifon  de  la  Chievre; 
à  Maître  Charles  de  Moulins  fon  neveu  fon  lieu  des  Grois;  à  Guillaume  de 
Villebrefme  auffi  fon  neveu,  Grenetier  du  Grenier  à  Sel  d'Orléans,  fa  Terre  & 
Seigneurie  du  Quartier  fize  en  la  Paroiffe  de  Mons;  à  Maître  François  Vaillant 
fon  autre  neveu  fa  Terre  &  Seigneurie  des  Courtilz  fituée  dans  la  Paroiffe  de 
Launay  lez  Alnys;  &  à  Jeanne  de  Villebrefme  femme  de  Maître  Jean  Marnac 
Lieutenant  de  Chartres  la  fomme  de  200  livres.  Il  ne  vivoit  plus  le  6  Juillet  (d) 
de  la  même  année    i5o3. 

Marion  de  Moulins  ,  femme  de  Maître  Jean  VAILLANT ,  vivoit  le  27  Juin  (è) 
i5o3  date  du  teftament  de  Guillaume  de  Moulins,  lequel  légua  à  fon  neveu 
Maître  François  Vaillant  fa  Terre  8c  Seigneurie  des  Courtilz  fituée  dans  la  Pa- 
roiffe de  Launay  lez  Alnys,  8c  à  Françoife  Vaillant  fa  petite  nièce  la  fomme 
de  3oo  livres.  Il  n'elt  pas  dit  dans  le  teftament  de  ce  Guillaume  ce  que  lui  étoit 
Marion  de  Moulins. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Jean  de  Moulins  I.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort  en  Mirebalais, 
du  Breuil ,  de  Suilly  ou  de  Suillé ,  de  Maupancé ,  de  Loumeau-Rodier,  de  la 
Neufville,  du  Temple,  de  Chamerolles  &  de  Repantin,  Notaire  8c  Secrétaire 
du  Roi,  Maire  de, la  Ville  de  Poitiers,  8c  Greffier  du  Grand  Confeil,  (frère  de 
Raimond ,  de  Thibaud ,  de  Jacques  8c  de  Guillaume  de  Moulins  dont  on  vient 
de  parler  )  étoit  Notaire  8c  Secrétaire  du  Roi  8c  l'un  des  cent  Confeillers  de  la 
Ville  de  Poitiers  lorfque  fur  une  Lettre  du  Roi  du  12  Juin  (/)  1464  il  fut  élu 
le  20  Juillet  (g)  fuivant  Maire  de  cette  Ville;  8c  après  l'année  de  fa  Mairie,  il 
fut  jufqu'à  fa  mort  l'un  (h)  des  vingt-cinq  Echevins,  Confeillers  Jurés  de  la 
même  Ville.  Lorfqu'il  fut    élu    Maire    de   Poitiers,   il  étoit  (/)    marié  avec   De- 

tatri.v  tantum  dédit  Jehanne  reliéle  deffuncli  magiftri  Michaelis  Filleuil  yWam  tunicam  nigram  ....  Dédit  atqite 
erogavit  Katherine  Brachete  nepti  (aefuam  tunicam  luteam  &  defcarlatam Item  ....  dédit Kathe- 
rine uxori  Johannis  Houfeaufemimodiumfiliginis Hujusautem  tejlamenti prediâi  tejlatores 

nominaverunt  executores /nos  fuperius  declaratos  ....  Quitus  executoribus fuis .  .  ■  .prediâi  magifter  Jacobus 

de  Molins  &  Jehanna  ejus  uxor  obligavcrunt  omnia  bonajua Prefentibus  Laurentio  Guidelaye,  Johanne 

Boher  &  Jaqueta  reliâa  deffunâi  Johannis  Cheje .  ...  In  eu  jus  rei  tejîimonium  nos  ad  relationem  diâi  nojlriju- 

ratijîgillum  diâe  nojlre  Curie  prefentibus  litteris  tejlamenti duximus àpponendam  anno  Domini  millefimo 

quingentefimo  die  vero  vicefima  quinta  menfis  Aprilis pojî Pafcha.  (Signé)  J.  Susenne. 

(a)  Original.  Voyez  la  fin  de  l'acle  compris  fous  la  note  n  de  la  page  précédente. 
{b)    (c)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  la  même  année  i5o3.  (d)  Original. 

(  e)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  la  même  année  i  5o3. 

(/)    (g)    {b)    (i)  Extrait  du  Papier- Secrétariat  des  Mois  &;  Confeils  tenus  en  la  Maifon  Commune  de  la 
Ville  de  Poitiers,  délivré  en  i665  par  le  Secrétaire  des  Mois  «Se  Confeils  de  ladite  Ville. 
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moiielle  Louife  JAMIN  (a)  filleule  (b)  du  Roi  Louis  XI.  Ce  Prince  en  con- 
fidération  de  ce  mariage  qui  avoit  été  fait  par  fou  ordonnance,  &  auffî  pour  aucu- 
nement le  rémunérer  de  fes  grands  &  recommandables  fervices ,  lui  donna  le  10 
Mars  (c)  1468  c'eft-à-dire  1469  une  maifon  avec  fes  dépendances,  qu'il 
avoit  achetée  &  meublée  depuis  quelque  tems  à  Poitiers ,  dans  le  deffein  d'en 
faire  préfent  à  Louilé  Jamin  lorfqu'elle  feroit  mariée  :  en  attendant  cette  do- 
nation, il  l'avoit  gratifiée  de  200  livres  de  rente  fur  fon  Domaine  (d)  de  Poi- 
tou ;  &  par  autres  Lettres  du  même  jour  10  Mars  (e)  1468  c'eft-à-dire  1469, 
il  lui  conftitua  cette  penfion.  La  maifon  fut  conteftée  dans  la  fuite  à  Jean  de 
Moulins  par  Charles  Voufy,  Ecuyer,  fans  doute  comme  héritier  de  Maître  An- 
toine Voufy  Bourgeois  de  Poitiers,  de  qui  le  Roi  l'avoit  achetée;  mais  Charles 
Voufy  fut  condamné  par  Sentence  du  Sénéchal  de  Poitiers  :  il  en  appella  au 
Parlement  de  Paris;  &  le  Parlement  confirma  la  Sentence  par  Arrêt  du  28 
Mars  (/)  avant  Pâques  1494,  c'eft-à-dire  1495.  En  {g)  1470,  le  Roi  de  Sicile 
comme  Seigneur  de  Mirebeau  avoit  permis  à  Jean  de  Moulins  d'agrandir  fa  ga- 
renne du  Bois  des  Perrieres,  &  fait  défenfe  à  tout  autre  qu'à  lui  d'y  chaffer.  11 
fut  pourvu  de  l'Office  de  Greffier  au  Grand  Confeil  le  27  Juin  (h)  1472.  Le 
Château  de  Rochefort  ayant  été  brûlé  (?)  par  les  Bourguignons  dans  le  tems 
que  ceux-ci  étoient  maîtres  de  Partenai,  Jean  de  Moulins  le  (k)  fit  rebâtir;  & 
le  même  Roi  de  Sicile  lui  permit  encore  le  10  Mars  (/)  1474  c'eft-à-dire  1475 
d'environner  ce  Château  d'un  foffé  &  d'y  faire  un  Pont-levis.  Jean  Grimault, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Dougé ,  &  Demoifelle  Marguerite  de  Marfay  fa  femme , 
lui  vendirent  par  acte  du  25  Décembre  (m)  1477  Ie  Fief  &  Hôtel  de  Saille  ou 
Suilly;  &   il  en  fit   hommage  le   23    Janvier   (n)  de  la  même   année   1477    c'eft- 

( a)  On  lit  dans  l'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  Tome  VIII ,  page  253,  que 
cette  femme  s'appelloit  Louife  Janvier;  &  on  ajoute  :  //  ejl  dit  dans  le  volume  14,  fol.  179  de  la  Généralité  de 
Poitiers  (Cabinet  de  M.  Clair  ambault)  que  Jean  de  Moulins  époufa  la  fille  de  Nicolas  Aâon  Maire  de  Poitiers. 
Les  Titres  de  la  Famille  ne  font  point  mention  de  cette  alliance  ;  &  à  l'égard  du  nom  Janvier  donné  par  les 
Auteurs  de  cette  Hiftoire  à  Louife  femme  de  Jean  de  Moulins  Seigneur  de  Rochefort,  c'eft  un  nom  vifiblement 
altéré.  Jamin  eft  le  véritable  nom,  très  diftinéïement  écrit  dans  cinq  titres  originaux  des  années  1468,  1469  & 
i5oo. 

{b)  Prouvé  par  la  lettre  du  Roy  du  12  Juin  1464,  dont  on  vient  de  parler;  &  auffi  par  un  acle  original  du 
24  Avril  1469  après  Pâques. 

(c)  Original. 

(d)  Prouvé  par  une  Ordonnance  des  Tréforiers  de  France  du  27  Avril  1469,  produit  en  original. 

(e)  Original. 

(f)  Karolus  (*)  Dei gracia  Francorum  Rex Notumfacimus  quod  cum  in  certa  caufa  mota  S  pendente 

coram  Senefcallonoft.ro  Pidavienji feu  ejus  Locumtenente  interKarolum  Voufy Scutiferum aûorem  ex una parte 

■  &  dileclum  &.  fidelem  Secretarium  &  Notarium  noftrum  magiftrum  Johannem  de  Molendino  defenforem 

pro  parte  diâi  aâoris  plurafaâa  &  raciones  propoftte  extitiffent  adfinemfeu  fines  q'  mediis  &  caujis  lacius  in  pro- 
ceffu  déclarât is  didus  defenfor  adfe  de  poffefjione  feu  occupacione  certe  domus  cum  fuis  appartenenciis  in  Par- 
rochia  Sanâi  Savini  in  Civitate  Pidavis  fila  defijlenduni  didumque  adorent  de  diâadomo  uli  & gaudere ftnen- 
dumfructufque  &  revenutas  ejufdem  domus  fub  eftimacione  quinquaginta  librarum  turonenfium  fingulis  annis 

reddendum  ....  prefatus  Senefcallus  nofterfeu  ejus  Locumtenens eundem  defenforem  a  demandis,  requeftis 

&  conclufionibus  diâi  aâoris  eundem  adorem  in  ejusexpenfis  condamnando  abfolviffei  :  fuit  a  diâafentenciapro 

parte  didi  adoris  ad  noftram  Parlamenti  Curiam  appellatum Per  judicium  prefate  Curie  noftre  diâumfuit 

fupradidum  Senefcallum  noftrum  feu  ejus  Locumtenentem  bene  judicaffe  &  diûum  appellantem  maie  appellafjfe, 

&  emendabit  idem  appelions ;  ipfum  in  expenfts  hujufmodi  caufe  appellacionis  condamnando Datum  Pari- 

fius  in  Parlamento  noftro  viceftma  odava  die  Mardi  anno  Domini  milleftmo  quadringentefimo  nonagefimo quarto 
ante  Pafeha (Signé)  Per  judicium  Curie,  de  Cerisay. 

(*)  Cet  acle  a  clé  produit  en  original. 

(g)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1 G 5 9 .  (h)  Original. 
(  1  )     (k)  Prouvé  par  un  ac"te  du  10  Mars  1474,  qu'on  va  citer. 
(/)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1659.  m    Original. 
(m)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1  ("> 59. 
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à-dire  1478  au  Seigneur  de  Boifnouveau  près  Mirebeau.  Jean  Duc  de  Bourbon- 
nois  8c  d'Auvergne  lui  permit  par  fes  Lettres  du  23  Avril  (a)  i486  de  conti- 
nuer de  chafTer  à  lévrier  8c  oifeaux  comme  il  avoit  toujours  fait  dans  fa  garenne 
à  Rochefort.  Raimond  de  Moulins  Ion  frère  le  fit  l'un  des  exécuteurs  de  l'on 
teftament  du  3  Novembre  (b)  1494.  Il  mourut  en  (c)  i5oo;  8c  fes  cinq  enfans 
qui  fuivent  partagèrent  entr'eux  fa  fucceiïion  8c  celle  de  Louife  Jamin  leur 
mère  le    i5  Janvier  (d)  delà   même    année   i5oo,  c'eit-à-dire    i5oi. 

2.  Jean  de  Moulins  a   continué  la  defcendance. 

2.  Charles  de  Moulins  fut  Seigneur  de  Suilly  8c  de  Maupance  par  le  partage 
qu'il  fit  des  biens  de  fes  père  8c  mère  avec  fes  frères  8c  fœurs  le  1 5  Jan- 
vier {e)    i5oo,  c'eit-à-dire  i5oi. 

2.  François  de  Moulins  Grand  Aumônier  de  France,  Abbé  de  Saint  Mémin 
de  Micy,  8c  nommé  à  l'Evêché  de  Condom ,  étoit  Chanoine  des  Eglifes 
de  Saint  Pierre  8c  de  Sainte  Radegonde  de  Poitiers  le  i5  Janvier  (f) 
i5oo,  c'eft-à-dire  i5oi;  fut  Précepteur  (g)  8c  Aumônier  (h)  du  Duc 
de  Valois,  Comte  d'Angouléme,  depuis  Roi  fous  le  nom  de  François  I. 
fe  démit  en  (/)  i5i6  du  Prieuré  de  Saint  Sixte  de  Muron,  de  TOrdre  de 
Saint  Benoît,  Diocèfe  de  Saintes,  dépendant  de  Saint  Jean  d'Angely,  en 
faveur  de  Jacques  de  Moulins  fon  neveu;  fut  fait  le  8  Odobre  (k)  i5ig 
Grand  Aumônier  du  Roi  François  I.  à  la  recommandation  (7)  de  Louife 
de  Savoye  Ducheffe  d'Angoulème  mère  de  ce  Prince;  8c  étoit  en  (m) 
i522  Abbé  de  Saint  Mémin  de  Micy.  Un  ade  du  8  Juillet  (n)  1 523  le 
qualifie  très-Révérend  Père  en  Dieu  François  de  Moulins  Grant  A  ulmofnyer  de 
France  &  Abbé  de  Saint  Me/main.  Le  Roi  en  vertu  du  Concordat  le  nomma 
aufii  (0)  à  l'Evêché  de  Condom;  8c  en  coniéquence  il  eft  qualifié  Ré- 
vérend Père  en  Dieu  maijire  François  de  Moulins Fvê que  de  Condom  dans  un 
titre  du  27  Juillet  (p)  i52q;  mais  l'élection  qui  avoit  été  faite  d'Erard 
de  Groffoles  fubfilta  (q)  au  moyen  d'une  tranfaclion  paffée  entr'eux.  On 
a  un  acle  ligné  de  fa  main,  du  6  Décembre  (r)  i525,  où  il  fe  qualifie 
Confeiller  &  Grand  Aumofnier  du  Roy.  Il  eut  pour  fucceffeur  dans  cette 
dignité  Jean  le  Veneur  Cardinal,  qui  en  fut  revêtu  en  (s)  i52Ô;  h  il 
étoit  encore    Abbé  de  Saint  Mémin  de  Micy  en   (t)  1 534. 

2. 

(a)  Original. 

(  b  )  Copie  vidimée  fur  l'original  en  i  5oo.  Voyez  cet  afte  fous  la  note  b  de  la  page  4. 

(c)  Extrait  du  Papier-Secrétariat  des  Mois  &  Confeils  tenus  en  la  Maifon  Commune  de  la  Ville  de  Poitiers, 
délivré  en  166 5  par  le  Secrétaire  des  Mois  &  Confeils  de  ladite  Ville. 

(d)  (e)  Original. 
(/)  Original. 

(g)    (/z)  Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  253. 

(1)  Prouvé  par  un  acte  original  du  12  Mars  i5i6,  c'eft-à-dire  1 5 1 7. 

(/f  )    (/)  Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  delà  Couronne,  Tome  VIII,  page  253. 

(m)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VIII,  page  1 536. 

(k  )  Original. 

(o)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  968. 

(p)  Original.  La  date  de  cet  a£te  prouve  que  ce  ne  fut  pas  en  1 523  (comme  on  le  dit  dans  la  nouvelle  Gaule 
Chrétienne,  Tome  II,  page  968)  qu'il  renonça  à  l'Evêché  de  Condom  par  tranfaclion  paffée  avec  Erard  de 
Groffoles.  Au  même  endroit  on  lui  donne  à  tort  le  nom  de  du  Moulin;  &  au  Tome  VII,  page  235,  on  l'ap- 
pelle auffi  mal-à-propos  Defmoulins. 

(q)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  II,  page  968. 

(r)  Original. 

(5)  Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  delà  Couronne,  Tome  VIII,  page  256. 

(t)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VIII,  page  1  536. 
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Radegonde     ou     (a)    Arragonde    de     Moulins, 
mariée  (b)  à  Yves  BOILESVE ,  Avocat  du  Roi 


au  Siège  de  Poitiers. 


partagèrent  le  i5  Jan- 
vier (d )  i5oo,  c'eft-à- 
dire  i5oi,  la  fucceffion 
de  leurs  père  &  mère. 
Radegonde  eut  pour  l'a 


Louise  de  Moulins,  femme  (c)  de  Jamet  GER- 
VAIN,  Seigneur  de  Verneuil. 
part  l'Hôtel  de  la  Neufville;  8c    le  lot  de   Louife  confiftoit   dans  les  Hô- 
tels du  Temple,  de  Chamerolles  &  de  Repantin. 


IL    DEGRE. 

Jean  de  Moulins  II.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Suilly, 
d'Archanger,  de  Muide ,  de  la  Rouffiere ,  de  Campaigne  ou  Champaigne ,  de 
la  Haudumiere,  de  Mons,  de  Vaurobert ,  de  Villedy,  de  la  Jacquetiere,  de  la 
Barrerie ,  du  grand  &  du  petit  Villefeur,  de  la  Salle,  du  petit  Villejouan ,  de 
Villiers  Saint  Oryen ,  de  la  Tremeliere ,  du  Vivier ,  de  Çernay ,  de  Lefquil- 
lery,  de  Guyet,  de  la  Roche,  de  la  Gombaudiere ,  de  Rilly ,  de  Villemont 
8c  de  Monlteul ,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  fut  auffi  Greffier  du  Grand 
Confeil;  &  comme  les  gages  de  cet  Office  n'étoient  que  de  200  livres  par  an, 
il  les  fit  augmenter  de  pareille  fomme  pour  dix  ans  par  Lettres  du  14  Avril  (e) 
t 5 1 3  confirmées  par  autres  Lettres  du  23  Juin  (f)  i5i5.  Jacques  de  Moulins 
fon  oncle  lui  avoit  lailîé  par  teftament  le  17  Oclobre  (g)  1497  les  lieux  d'Ar- 
changer  8c  de  Muide  fitués  dans  les  ParoilTes  de  Chiverny  8c  de  Muide.  Il  par- 
tagea le  i5  Janvier  (h)  i5oo,  c'eft-à-dire  i5oi  ,  avec  les  frères  8c  fœurs  la 
fucceffion  de  leurs  père  8c  mère  ;  eut  pour  fon  droit  d'aîneife  l'Hôtel  noble  de  Ro- 
chefort ;  rendit  aveu  le  3o  Avril  (/)  i5o5  pour  les  Terres  de  Rochefort,  de  la 
Neufville  8c  de  la  Rouffiere  à  Jeanne  de  France  Comteffe  de  Rouffillon,  Ba- 
ronne de  Mirebeau  ;  fit  hommage  de  la  même  Seigneurie  de  Rochefort  le  5 
Juin  (k)  1 5 1  g  à  René  d'Arpajon,  Baron  dudit  lieu,  de  Severac ,  de  Mire- 
beau  Sic.  Si  le  19  Mars  de  la  même  (/)  année  1 5 1 9 ,  c'eft-à-dire  i520,  ren- 
dit encore  foi  8:  hommage  pour  la  même  Seigneurie  de  Rochefort  8c  pour  celle 
de  Suilly  à  la  Dame  d'Arpajon  à  caufe  de  fa  Baronnie  de  Mirebeau  8c  de  fa  Sei- 
gneurie de  Boifnouveau.  Il  ne  vivoit  plus  le  14  Janvier  (m)  1 539 ,  c'eft-à-dire 
1540. 

Demoifelle  Jeanne  HERAULT  ïà  femme  (n)  qu'il  avoit  époufée  avant  le  17 
Octobre  (o)  1497  étoit  feeur  de  (p)  Meffire  Raoul  Hurault  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Cheverny,  Confeiller  du  Roi,  Général  de  fes  Finances,  de  (q)  Ré- 
vérend Père   en  Dieu    Monfeigneur   Jacques   Evèque   d'Autun,   8c    de   (r)  Jean 


(a)  Guillaume  Je  Moulins  par  Ion  teftament 


Juin  1  *  )  [5o3  légua  la  fomme  de  200  livres  &fa  n 


Arragonde  de  Moulins  pour  luy  aider  à  nourrir  fes  enfans.  Ce  doit  être  cette  même  Radegonde  de  Moulins  fille 
de  Jean  de  Moulins  Seigneur  Je  Rochefort ,  frère  du  Guillaume  dont  on  vient  de  parler. 

(*)  Copie  vidimée  fur  l'original  en  la  même  année  [5o3. 

{b)     (c  i  Prouvé  parle  partagequ'on  va  citer,  du  i5  Janvier   t5oo,  produit  en  original. 
(d)  Original.  (e)  Original.  (/)  Original. 

{g)  Original.  Voyez  cet  acle  rapporté  fous  la  noie  il  de  la  page  ?. 
{h)  Original.     (1)  Original.       /,    Original. 

(  /)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  n",S().  m    Original. 

(;?)  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.   Tome  VIII,  page   524,  luy  donnent 
pour  première  femme  Catherine  Grimault.  Sur  cette  faute,  voyez  plus  haut  page  3,  colonne  2e,  n"  25. 
(  o)  Original.  Voyez  cet  acle  fous  la  note  n  de  la  page  5. 
(f)     (?)     (O  Prouvé  par  le  partage  qu'on  va  citer,  du  iS  Décembre  i  5 19,  produit  en  original. 


Regijlre  troifiéme 
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Hurault  Confeiller  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  l'Hôtel  du  Roi,  tous  en- 
fans  de  Meffire  Jacques  Hurault,  Chevalier,  Seigneur  de  Vibraye,  de  la 
Grange  &c.  Confeiller  du  Roi,  Gouverneur  &  Bailly  de  Blois,  &  de  Dame 
Marie  de  Garandeau,  defquels  ils  partagèrent  la  fucceffion  le  18  Décembre  (a) 
Ô19.  Elle  eut  pour  fa  part  entr'autres  chofes  les  Terres  8c  Seigneuries  fituées 
dans  la  Paroifle  de  Crevant,  acquifes  du  Comte  de  Roucy;  vivoit  encore  le  7 
Avril  (b)  1 556  après  Pâques,  &  mourut  avant  le  20  Octobre  (c)  1 56 1 .  De  leur 
mariage  étoient  nés  neuf  enfans  qui  fuivent. 

3.  Jacques  de  Moulins  a  continué  la  defcendance. 

3.  Jean  de  Moulins,  Ecuyer,  Sieur  d'Archange,  de  Campaigne  ou  Cham- 
paigne  &.  du  Breuil,  Confeiller  du  Roi  (d)  au  Siège  Préfidial  de  Poi- 
tiers, embraffa  d'abord  l'Etat  Eccléfiaftique.  Jaques  de  Moulins  fon  frère 
lui  réfigna  en  (e)  1 5 17  le  Prieuré  de  Saint  Sixte  de  Muron  au  Diocèfe 
de  Saintes;  &  il  en  étoit  encore  titulaire  le  19  Janvier  (f)  i522, 
c'efl-à-dire  1 5s3.  Il  partagea  le  20  Octobre  (g)  i56i  la  fucceffion 
de  fes  père  &  mère ,  &  eut  entr'autres  biens  pour  fa  part  le  Fief  noble 
de  Campaigne  ou  Champaigne.  Le  11  Mai  (h)  1578  il  étoit  marié  avec 
Demoifelle  Jeanne  BROCHARD  ;  &  il  mourut  avant  le  24  Février  (*') 
1590. 
3.  François  de  Moulins,  Seigneur  de  la  Haudumiere,  étoit  Doyen  de  PE- 
glife  Cathédrale  d'Autun  en  (k)  \5^3  &  (/)  i545.  11  fut  auffi  (m)  Ar- 
chidiacre d'Avalon  ;  &  le  qualifloit  Doyen  Chanoine  en  l'Eglife  Collé- 
giale de  Saint  Sauveur  de  Blois ,  Prieur  de  Villeberfou ,  le  20  Octo- 
bre (n)  i56i.  Denys  Hurault  Abbé  de  Pontlevoy  l'établit  le  4  Mars  (o) 
1574  fon  Vicaire  Général  pour  fon  adminiftration  du  fpirituel  &  du  tem- 
porel de  cette  Abbaye.  Il  mourut  au  mois  de  Juillet  (p)  i58o. 
3.  Guillaume  de  Moulins,  Seigneur  de  Villiers- Saint  Oryen ,  Confeiller 
du  Roi  &  Général  des  Monnoyes  à  Paris,  étoit  marié  le  3o  Octobre  (q) 
i56i  avec  Demoifelle  Charlotte  BARDON ,  laquelle  étoit  veuve  de 
lui  le  11  Mai  (r)  1578,  fille  (s)  de  Jean  Bardon  Procureur  Général  au 
Grand  Confeil,  &  de  Catherine  Durand.  On  lui  connoît  un  fils  qui 
fuit. 

4.  Charles  de  Moulins  obtint  le  14  Mars  (t)  1608  une  Sentence  à  l'E- 
lection de  Paris.  Peut-être  eft-ce  le  même  qu'un  Charles  de  Mou- 
lins, Ecuyer,  Sieur  du  Breuil,  demeurant  à  Paris  le  8  Janvier  (u) 

(a)  Original.  (b)  Original.  (c)  Original. 

(d)  Prouvé  par  le  partage  du  20  Octobre  1  56 1 ,  qu'on  va  citer,  produit  en  original. 

(e)  Prouvé  par  un  acte  original  du  7  Décembre  1  5 18. 
(/)  Original.  (g)  Original.  (h)  Original. 
(7)  Original. 

{k  )  (/)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  IV,  page  436.  François  de  Moulins  y  eft  appelle  mal-à-propos 
des  Malins  &  de  Molin. 

(m)  Prouvé  par  une  note  écrite  au  dos  d'un  acte  original  du  19  Janvier  i522,  &  prefque  auffi  ancienne  que 
l'acte  même  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(n)  Original.  Cet  acte  prouve  que  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne  fe  trompent  lorfqu'ils  dilent, 
Tome  VIII,  page  1349,  que  ce  fut  le  29  Novembre  1574  qu'il  fut  fait  Chanoine  de  Saint  Sauveur  de  Blois. 
On  lui  donne  auffi  à  tort  en  cet  endroit  le  nom  de  du  Moulin. 

(o)  Original.  (p)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VIII,  page  1349. 

(q)  Original.  (r)  Original. 

(s)  Voyez  les  pages  1  &  2  de  la  Généalogie  de  Bardon,  comprife  dans  ce  troifiéme  Regiftre  de  la  No- 
bleffe,  Tome  premier. 

(0  Cet  acte  eft  énoncé  dans  une  Sentence  de  l'Election  de  Blois,  du  i3  Juin  1634,  produite  en  original. 

(m)  Original. 
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1600  &  le  10  Juin  (a)  1 633  auquel  les  deux  tiers  de  la  moitié 
de  la  Métairie  du  Breuil  furent  donnés  (b)  par  Jean  de  Moulins, 
Ecuyer,  Sieur  d'Archange,  dont  on  vient  de  parler  à  la  page 
précédente. 

Jacques    de    Moulins,    Ecuyer,    préfent   le    18    Novembre  (c) 
i5go  au    fécond    contrat  de    mariage    de    Louife  de  Moulins  fa 
confine,  fille   de   Jaques  auteur  du    III.  Degré,  &  fans  doute   le 
même  qu'un  Jaques  de  Moulins  Confeiller  du  Roi  en  fon  Grand 
Confeil,  ainfi  qualifié   dans  un  acle  du  28  Juin    (d)   1604  où   il 
paroît    avec  Louis  de    Moulins  Sr  de   Rochefort,    étoit  peut-être 
aufll  fils  de  Guillaume  de  Moulins. 
3.  Trois  autres  fils,  dont  il  eft  dit  dans   le   partage  du   20  Octobre  (e)   i56i 
qu'ils  »  étoient  décédés  ou  entrés  en  Religion  depuis  la  mort  de  leurs  père 
»  &  mère.  « 
3.  Jeanne  de  Moulins  Dame  de   Mons,  de  Vaurobert  &  de  Villedy ,  par  le 
partage  qu'elle  fit  le  20    Octobre    (/)    i56i   avec    les  frères,   étoit  alors 
veuve  de  MefTire  Louis   de    VILLEBRESME ,   Chevalier,   Seigneur  de 
Fougères;  &  vivoit  encore  le  16  Septembre  (g)  1 586. 
3.  Catherine    de    Moulins  époufa   le   28  Janvier    (h)    1544  c'eft-à-dire    1 545 
Noble    homme     Florimond    (i)    de    BORNE,    Ecuyer,    Seigneur    de 
Dorne    &   de    Raiz,   Confeiller-Secretaire  du   Roi  &  Controlleur  Général 
de  l'Audience  de  France,  fils  (k)  de  Médire  Thierry  de  Dorne,  Cheva- 
lier ,  Confeiller   du    Roi ,    Préfident   de   fes  Comptes   en  Bourgogne ,  Se- 
crétaire de  fes   Finances,  &  de  Dame  Françoife   Groflier.  Elle  ne  vivoit 
plus  le    20  Octobre    (/)    i56i,   jour  auquel  Nicolas,    Florimond,  Fran- 
çois &  Françoife  de  Dorne  fes  enfans  mineurs  ayant  partagé  avec  leurs 
oncles  &  leur  tante  la  fuccefïion  de  leurs  ayeul  &   ayeule  maternels ,  eu- 
rent les  Fiefs  de  la  Salle,  du  petit   Villejouan   &   de   la  Tremeliere,  en- 
femble  les  lieux  de  la  Gombaudiere  &  de  Rilly. 

III.  DEGRÉ. 

Jacques  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  d'Ar- 
change, de  la  Jacquetiere,  de  la  Barrerie,  de  Villefeur,  de  la  Barre,  de  Mau- 
pancé,  de  la  Pigeonniere ,  de  Cernay,  de  Lefquillery,  de  la  Jallais  &  de  la 
Cailletiere,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy,  embrafTa  d'abord  l'état  Eccléfiafti- 
que  ;  fut  pourvu  du  Prieuré  de  Saint  Sixte  de  Muron ,  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, au  Diocèfe  de  Saintes,  par  Bulles  du  6  des  Kalendes  d'Octobre  (m)  1 5 1 6 ; 
étoit  dès  le  19  Janvier  (n)  022,  c'eft-à-dire  i523,  Notaire  &  Secrétaire 
du  Roi;   ajoûtoit  à  cette  qualité  au  mois  de  Mai  (o)    1529   celle  de  Prieur  de 

(a)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne. 

(b)  Prouvé  par  un  acle  original  du  8  Janvier  1G00.  (c)  Original.  (d)  Original. 
(e)  Original          (/)  Original.         (g)  Original.         (h)  Original. 

(z)  Ces  qualités  de  noble  homme ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Dorne  &  de  Riai?  (Raiz)  Confeiller-Secretaire  du  Roy, 
Controlleur  Général  de  l'Audience  de  France,  luy  font  données  dans  un  acte  original  du  20  Octobre  1  56 1 ,  dont 
on  va  parler.  Dans  fon  contrat  de  mariage  qu'on  vient  de  citer,  du  28  Janvier  1544,  il  c(l  appelle  noble  per- 
fonne  maifire  Florimond  de  Dorne  Notaire  &  Secrétaire  du  Roy.  fils  de  èkc. 

{k)  Cette  filiation  de  Florimond  de  Dorne  à  Thierry  de  Dorne  &  a  Françoife  Greffier  eft  prouvée  par  le 
contrat  de  mariage  dudit  Florimond  qu'on  vient  de  citer,  du  28  Janvier  1 544,  produit  en  original. 

(/)  Original,     (m)  Prouvé  par  un  acte  original  du  12  Mars  de  la  même  année  1  5 16,  c'eft-à-dire  1  517. 

(n)  Original. 

(o)  Prouvé  par  deux  ades  originaux  des  24  &  26  May  1  529. 


/    1    /.  ij 
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Saint  Gilles  près  Châteaudun;  rendit  aven  le  3i  Juillet  (a)  1 535  pour  la  Sei- 
gneurie de  Rochefort  à  François  de  Blanchefort ,  Baron  de  Sainte  Severe  &  de 
Mirebeau  ;  8c  le  27  Avril  (b)  i53y  il  reçut  comme  Seigneur  de  Rochefort 
celui  de  Demoifelle  Marie  de  Vinceneuil  pour  la  dixme  de  Bouflageau.  Ayant 
partagé  le  20  Octobre  (c)  1 56 1  la  lucceffion  de  les  père  &  mère,  il  eut  tant 
pour  lbn  droit  d'aîneffe  qu'autrement  les  Fiefs  &  Seigneuries  de  Rochefort, 
d'Archange,  de  la  Jacquetiere,  de  la  Barrerie  8c  de  Villefeur,  celle-ci  fituée 
dans  la  Paroiilè  de  Crevant,  au  Bailliage  d'Orléans.  Il  réfigna  le  10  Mai  (d) 
i566  lbn  Office  de  Secrétaire  du  Roi  à  Louis  de  Moulins  fon  fils;  8:  mourut 
avant  le  S  Juin  (e)  1372. 

Demoifelle  Françoife  du  PU  Y  fa  femme,  Dame  de  Villelouet ,  qu'il  avoit 
époufée  en  Carême  (f)  i52q  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i53o)  fille  unique  8c 
héritière  univerfelle  de  Noble  Seigneur  Albert  {g)  du  Puy,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Villelouet  en  la  Paroifîé  de  Chailles  près  Blois ,  du  Caftelvieux  lez 
Alby,    de  Malloc ,    de    Puylat    8c  de  Virac,  Viguier    Royal    d'Alby,   Confeiller 

(a)  Original.  (b)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  i65o. 

(c)  Original.  Cet  acte  eft  mal  daté  du  21  Octobre  1  53  1  dans  l'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  254. 

\[d)  Expédition  délivrée  en  1668  par  le  Procureur  Sindic  de  l'ancien  Collège  des  Secrétaires  du  Roy. 

(e)  Original. 

(f)  Prouvé  par  la  difpenfe  qui  fut  donnée  le  9  des  Calendes  de  Mars  i52o.  c'eft-à-dire  i53o  :  cette 
difpenfe  produite  en  original. 

(g)  Il  elt  appelle  Maître  Albert  du  Puy  Seigneur  de  Villelouet,  Confeiller  S  Médecin  ordinairedu  A'';]-,  dans 
un  acte  du  4  Juin  1  l  1  53 1  ,  où  il  eft  dit  de  plus  qu'il  mourut  à  Villelouet  un  Samedy  huit  jours  devant  Noël 
de  l'année  i52q;  noble  homme  Maître  Albert  du  Puy,  Confeiller  &  Médecin  ordinaire  du  Roy,  dans  un  autre 
acle  du  14  Juillet  (2  de  la  même  année  i53i;  &  noble  Seigneur  Albert  du  Puy.  Chevalier,  Seigneur  de  17/- 
lelouet ,  Viguier  Royal  d'Alby,  dans  un  troifiéme  acte  du  2  5  Octobre  1  536  dont  voicy  la  teneur  : 

In  noiuine  Ci  )  Domini,  amen.  Noverint  univer/i  é:  finguli  quod  anno  Incarnationis  Domini  millefimo  quingen- 

tefimo  trigefimofexto  &  die  Mercurii  intitulata  vigejima  quinta  menjis  Oâobris apud  civitatem  Albienfem  . 

Seiiefcallie  Carcajfone, coranique  venerabili  viroDomino  Alexandro  Adhemarii  Juriutn  licenciato,  Judice  ordinario 
temporalitatis  Albienjis  ac  totius  alterius  temporalitatis  Rêver  endiffimi  in  Chrifto  Patris  domini  domini  Johannis 
miferatione  Divina  litiili  Sanâi  Honofri  Diaconi  Cardinalis de  Lotoringia  nuneupati.  primi  Paris  Franeie.  Nar- 

bonenfis  Archiepifcopi ac  Albienjis  Epifcopi comparuit  nobilis  magifter  Jacobus  de  Molins  dominus  de  Ro- 

chefi  >rt ,  Secretarius  domini  noftri  Régis,  tam  nominefuoproprio  quant  ut  procurator  &  nomine procuratorio  nobilis 
Franceiie  du  Puy  ejus  uxoris  lilieque  &  heredis  univerialis  nobilis  domini  Alberti  de  Podio  militis  dum  viveret  do- 
mini de  Villaloueto  ac  Viguerii  Regii  Albie Quiquidem  de  Moulins  nominibus  quibus  fupra ,  prefente  ibi- 
dem &  comparente  nobili  Petro  Garcinons  Viguerio  Regio  Albie  pro  &  nomine  Bernardi  de  Podio  ejus  cognati  filii 
&  heredis  nobilis  Nycolay  de  Podio  &  velut  conadminijlratore  illius  rsliâoque  contutore  in  tejlamento  paterno 

diài  Bernardi,  requeflando  dixit  qualitcr  dudumfuit  in  humanis  diâus  dominus  Albertus  de  Podio  qui fuum 

ultimum  condidit  te/lamentum  feu  ultimam  voluntatem in  qua  heredem  ftam  univerfalem  fecit  S  in/lituit 

dictam  Francefiam  du  Puy  ejus  unicam  filiam cum  certis  legatis  dicto  nobili  Nicholao  du  Puy  ejus  fratri,  & 

Bernardo  ac  Johane  &  Brengarie  du  Puy  lilio  &  filiabus  dicli  Nycolay  faâis  &  reliais-.  ....  quod  quidem  tejla- 

mentum pofl  deceffum  ipjîus  domini  Alberti  de  Podiofuit  in  ejus  archafive  capfa  repertum  S  in  platea  &  do- 

minatione  Je  Villaloeto  eidem  pertinent!  Bqylive  Blejis  in  qua  deccjjit lin  jus  teuoris  :  In  nomine ego 

Albertus  de  Podio  Albienjis  oriundus meum  ultimum  te/lamentum difpono &  ordino  in  hune 

modumqui  fequitur    4   ,• petens  S  requirensdiàus  de  Moulins diâumtejlamentum publicari  & 

auclenticari Et  illico  ....  diâe  partes  ....  produxerunt  in  tejles  honorabiles  viros  dominos  Henrieum  de 

Fonte  Jurium  lieenciatum,  Locumtenentem  domiuorum  Viguerii  &  Judicis  Regiorum  Albie,  Benediâum  Alberti 
Canonicum  Ecclefte  Collégiale  Sanâi  Salvy  Albie,  Petrum  de  Manfo  |  5)  mercatorem :  magijlros  Guillelmum 

Alacris,  Johannem  de  Pinu  Notarios  &  magiftrum  Bernardum  Boerii  Albie  habitatores Ordinamus  &pro- 

nunciamus  diclam  feripturam  fore publieandam  &  quam  nos  tendre  prefentis  Sentenliefive  ordinationis  publica- 

mus mandando  notario  feu  feribe prefentium  adorum  ex  didaferiptura  fie publieata  expedire poffe  omnibus 

quorum  interejl  aul  intererit  unum  aut plura  tejlamen/a Aâa  fucrunt  liée in  prefentia domini 

Johannis  Vilaris  Jurium  lieenciati.  Pétri  Marfalenc.  Martini  Marfalencfratrum  farralherioruni,  &  Guillelmi 
Guiraudi  dide  Ch'itatis  Albie habitatorum &mei  Johannis  Guiraudi  Notarii publici  auâoritate  domiuo- 
rum de  Capitulo  Tholofe  Civitatis  A Ibie  habitatoris qui fig'10 me0  publico fignavi 

(Signé)  .1.  Guiraudi.  (  Icy  eft  le  monogramme  du  Notaire. 

(  1     Original.  (  1  ;  Cet  acte  elt  énoncé  dans  un  autre  du  25  Octobre    1  53G  produit  en  original. 

(        Cet  acle  a  clé  produit  en  original.  |      I  .e  teltament  cil  en  François. 

(  5  ;  Autrement  del  Mas  dans  ce  même  acle. 
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&  Médecin  ordinaire  du  Roi,  lui  donna  procuration  le  14  Juillet  (a)  1 53 1 
pour  prendre  poffefïion  des  Terres  &  Seigneuries  du  Caltelvieux  lez  Alby,  de 
Malloc,  de  Puylat,  de  Virac,  de  la  Métairie  des  Grailles,  enfemble  d'autres 
Terres  &  Seigneuries  fituées  tant  en  Albigeois  qu'au  Pays  de  Languedoc,  na- 
guerres  à  elle  échues  par  la  mort  dudit  Albert  du  Puy  &  de  Demoifelle  Fran- 
çoiié  de  Quarré  ou  de  Carré  fa  femme  (b).  Elle  ne  vivoit  plus  le  1 1  Fé- 
vrier (c)  1 585 .  De  leur  mariage  naquirent  deux  fils  &  cinq  filles  qui  fuivent. 
4.  Louis  de  Moulins  continuera  la   defeendance. 

4.  Jacques  de  Moulins,  Ecuyer,  Sieur  de  Terouane  &  de  la  Haudumiere, 
Gentilhomme  (d)  Servant  ordinaire  de  la  Reine,  fut  fait  Secrétaire  du 
Roi  le  23  Septembre  (e)  \5ji  fur  la  réfignation  de  Louis  de  Moulins 
fon  frère;  réfigna  à  fon  tour  cet  Office  au  mois  de  Mai  (/)  1372;  vivoit 
encore  le  16  Septembre  (g)  1 586  ;  et  mourut  fans  enfans  avant  le  24 
Février  (/z)  1590. 
4.  Marie  de  Moulins  fit  profelfion  vers  le  27  Juillet  (z)  1 5 53  dans  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame  de  la  Garde  dite  la  Guiche. 
4.  Françoise  de  Moulins  fut  mariée  par  contrat  du  9  Juillet  (k)  1 564  avec 
Honorât  de  BARAUDIN  Elu  de  Loches,  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  du 
Verger,  dans  un  aéte  du  23  Mars  (/)  i585,  tems  auquel  il  ne  vivoit 
plus  ainfi  qu'elle,  fils  (m)  de  Noble  homme  Maître  Emmanuel  de  Ba- 
raudin ,  Sieur  de  la  Cloutiere,  autTi  Elu  à  Loches,  &  de  Demoifelle 
Claude  Bizoton. 
4.  Marguerite  de  Moulins  épouia  avant  le  11  Mai  (;z)  1578  Jacques  de 
VILLEBRESME ,  Ecuyer,  Sieur  de  BouelTay  ou  Boiflay,  fils  de  Claude 
de  Villebrefme,  Ecuyer,  Sr  de  Pouelfay  ou  BoilTay,  8c  de  Noble  Demoi- 
felle Soulleine  Hurault. 
4.  Louise  de  Moulins  époufa  1  par  contrat  du  11  Mai  (0)  1578  Claude 
de  VILLEBRESME ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Mahoudiere,  frère  du  mari  de 
Marguerite  de  Moulins  fa  fœur  ;  20  par  autre  contrat  du  18  Novembre  (p) 
1590  Hubert  de  BARBANSON ,  Ecuyer,  Sieur  de  Corberande,  alors 
veuf  de  Demoifelle  Anne  d'Houart.  Elle  mourut  veuve  entre  le  16  Dé- 
cembre (q)  16 12  &  le  28  Janvier  (r)  i6i3. 
4.  Madeléne  de  Moulins,  Dame  de  Villefeur,  vivoit  le  16  Septembre  (s) 
i586,  &  mourut  avant  le  24  Février  (/)  090. 

IV.    DEGRÉ. 

Louis  de  Moulins  I.  du  nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Suilly, 
de  la  Barre,  de  Maupancé,  d'Archange,  de  Villelouet  ou  du  Plelfis-  Ville  - 
louet,    de   Villefeur,    de    la    Haudumiere   &    de    la    Hauteroche,    Gentilhomme 

(a)  Cet  acle  eft  énonce  dans  un  autre ,  en  date  du  2  ?  (  )(3:obre  1  536,  produit  en  original. 

(b)  Il  n'eft  pas  dit  dans  cet  acle  que  Françoife  de  Quarré  femme  d'Albert  du  Puy  fût  mère  de  Françoife  du 
Puy  tille  de  cet  Albert.  Un  acle  faux  &  très  groflierement  fabriqué  il  v  a  environ  80  ans,  dont  le  prétendu  origi- 
nal a  été  produit,  daté  du  17  Octobre  i3a<),  la  dit  fille  d'Albert  du  Puy,  Chevalier,  Seigneur  dudit  lieu  &  de 
Villelouet,  Maître  d'Hôtel  du  Roy,  &  de  Jeanne  de  Faudoas-Serillac.  C'eft  une  fauffeté  manifefte. 

(c)  Original.  (d)  Prouve  par  un  acle  original  du  t6  Septembre  1 586. 
(e)Teflereau,  Hiltoiredela  Chancellerie,  édition  de  1710,  Tome  premier,  page  166. 

(/)  Ibidem ,  page  172.  g    Original.  h    Original.        fi)  Original.        (k)  Original. 

(/)  Original.  (m)  Cette   filiation  d'Honorat  à  Emmanuel  de  Baraudin  &  à  Claude  Bizoton   femme 

de  celui-cy,  efl  prouvée  par  le  contrat  de  mariage  dudit  Honorât  de  Baraudin,  qu'on  vient  de  citer,  produit  en 
original.  1/         ,1     Original.  -,  p  •  Original.  q      Prouve  par  un  acle  original  du  rg   M  i\    [6l3. 

(r)  Original.  (s)   Original.  (/)  Original 
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Servant  de  la  Reine  8c  fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire,  obtint  le  10  Mai  (a) 
i566,  fur  la  réfignation  de  fon  père,  des  Provifions  de  l'Office  de  Secrétaire 
du  Roi,  qu'il  réfigna  à  fon  tour  à  Jaques  de  Moulins  fon  frère,  après  avoir  été 
fait  le  8  Oclobre  (b)  i56o.  Gentilhomme  Servant  du  Duc  d'Anjou;  partagea 
le  ti  Février  (c)  1 585  &  le  23  Mars  (d)  fuivant  avec  fon  frère  &  fes  fœurs  la 
fucceffion  de  leurs  père  &  mère  ;  &  eut  tant  pour  fon  droit  d'aîneffe  qu'autre- 
ment les  Fiefs,  Terres  &  Seigneuries  de  Rochefort,  de  la  Barre  &  de  Mau- 
pancé ,  le  tout  mouvant  de  la  Baronnie  de  Mirebeau ,  avec  la  Terre  &  Seigneu- 
rie de  Villelouet.  Il  étoit  le  24  Février  (e)  1590  Gentilhomme  Servant  de  la 
Reine  Louife,  Douairière  de  France,  &  le  23  Janvier  (/)  1 5g5  Maître  d'Hô- 
tel ordinaire  de  la  même  Princeffe  ;  rendit  hommage  au  Roi  le  9  Avril  (g)  fui- 
vant pour  fa  Terre  &  Seigneurie  de  Villelouet,  nommée  dans  ce  titre  le  Plelïis- 
Villelouet,  dont  il  eut  permiffion  de  faire  fermer  la  maifon  Seigneuriale  de 
foffés ,  Pont-levis,  tours,  tourelles,  portes,  barbacanes,  boulevarts,  &  au- 
tres fortifications,  par  Lettres  du  même  mois  d'Avril  (h)  1 5g5 .  Le  11  Sep- 
tembre (z)  1 5gg ,  il  fit  hommage  de  fa  Terre  de  Rochefort  à  Henri  de  Bour- 
bon Duc  de  Montpenfier,  Baron  de  Mirebeau;  &  le  29  Juillet  (k)  1604,  il 
préfenta  au  Gouverneur  du  Château  de  Mirebeau  un  Epervier  &  7  livres  10  fols 
qu'il  devoit  au  Seigneur  Baron  de  Mirebeau  pour  le  droit  de  Chevalerie. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8  Juin  ( 7)  i5j2  Demoifelle  Françoife  VAIL- 
LANT-de  GUÉLIS ,  fille  de  Jean  Vaillant -de  Guélis ,  Ecuyer,  Sieur  de 
Chaftel  fur  Connie,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  &  Préfident  des  Requêtes 
&  de  Demoifelle  Françoife  Prevoft;  ne  vivoit  plus  le  27  Mars  (m)  1606;  & 
fa  veuve  mourut  avant  le  21  Juillet  (n)  i63o.  De  leur  mariage  étoient  fortis 
fept  fils  &  quatre  filles  qui  fuivent. 

5.  Florimond  de  Moulins  continuera  la  defcendance. 

5.  Louis  de  Moulins,  Ecuyer,  Sieur  de  Villefeur  &  des  Bordes,   baptifé  le 
2  Mars  (o)   1577,  fit  fon  teftament  le  29   Août  (p)   1643,    par  lequel    il 
voulut  être  enterré  dans  l'Eglife  de  Chailles.   Il  mourut  avant  le  17  No- 
vembre (q)  de  la  même  année  dans  fa  maifon  des  Bordes. 
5.  Jacques  de  Moulins,   Ecuyer,  Sieur  de    Térouanne,  étoit  à   l'Armée    de 

Suéde  le  23  Juin  (r)  161 5  ;  &  ne  vivoit  plus  le  10  Juin  (s)  i633. 
5.  César  de  Moulins  mourut  Religieux  Profès  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift, 

avant  le  10  Janvier  (/)  i6i3. 
5.  François   de   Moulins,    Ecuyer,    Sieur    du   Coudray ,    étoit    mineur    le   3 

Août  (u  )  161 2. 
5.  Charles  de  Moulins,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Haudumiere  (x),  de  la  Grande- 
maifon  &  de  la  Ferté,  époufa  par  contrat  du  16  Ocfobre  (y)   1618  De- 
moifelle  Françoife    de   NAMBU;   mourut  avant  le    10  Juin   ({)    i633; 
&  de  fon  mariage  eut  entr'autres  enfans  un  fils  qui  fuit. 

6.  Charles  de  Moulins,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Haudumiere,  de  Mon- 
tra) Expédition  délivrée  en  1668  par  le  Procureur-Sindic  de  l'ancien  Collège  des  Secrétaires  du  Roi. 
(b)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  l65g.  (c)  Original.  (d)  Original.  (e)  Original. 

(/)  Original.         (g)    (h)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  i65g. 
(1)  Original.         (k)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1659.  (/)  Original, 

(m)  Original.         (n)  Original.         (o)Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1744  &  légalifé. 


D. 


(p)  Original.  (q)  Copie  collationnée  fur  une  Expédition  délivrée  en  167 

(r)  Original.  (s)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne.       (/)  Original.       (u)  Original. 

( x)  On  lit  mal  de  la  Hituduniere  dans  PI  liftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page 

{y)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  un  autre  du  1  5  Janvier  1667,  produit  en  original. 

(  ar)  Copie  non  fignée ,  mais  ancienne. 
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lévrier  &  de  la  Turpiniere ,  baptifé  le  5  Janvier  (a)  1625,  com- 
mandoit  quarante  Maîtres  au  mois  de  Juillet  (b)  i652;  fut  fait  le 
10  Février  (c)  i655  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Duc 
d'Orléans;  &  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Ordonnances  de 
Meffleurs  d'Aubray  &  de  Menars  Intendans  d'Orléans  le  i5  Jan- 
vier (d)  1667  &  le  7  Mai  (e)  1674.  Il  avoit  époufé  par  con- 
trat du  7  Juin  (f)  i655  Demoifelle  Silvine  de  LARABLE ,  fille 
de  Gabriel  de  Larable ,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Chafteau  Herpin , 
&  de  Dame  Louife  de  Régnier.  De  ce  mariage  il  eut  une  fille  qui 
fuit. 

7.  Marie -Isidore    de    Moulins  -  de    la    Haudumiere     mourut     le 

24  Juin   {g)    17 10   chez   les    Religieufes   Bernardines   de   Saint 

Agnan. 

5.  César  de  Moulins,  Ecuyer,  Sieur   de  Villelard   (h)  Si.   du  Bois-la  Barbe, 

rendit  hommage  au  Duc  de  Vendôme   le  25    Mai    (/')   1641  ,    &    mourut 

avant   le   29  Août  (k)   1643.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du   7 

Février    (/)    1624    avec    Demoifelle    Claude    de    LORME ,    il    eut    plu- 

lieurs  enfans  de  fun  &  de  fautre  fexe.  On  n'en  connoît  que  deux. 

6.  Louis   de    Moulins,  Ecuyer,  Sieur  de  (m)  Villefeur  &   du  Bois-la 
Barbe,  époufa  par   contrat  du   17   Novembre  (;z)   i653  Demoifelle 
Marie  SATHENAT ;  &  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  le  i5  Jan- 
vier (0)   1667  par  M.  d'Aubray  Intendant  d'Orléans. 
6.  René  de  Moulins,  Ecuyer,  étoit  âgé  de  dix-neuf  ans  en  (jp)  1646. 
5.  Marie  de  Moulins  fe  fit  Religieufe  en  (q)  1 586  dans  l'Abbaye  de  Notre- 
Dame  de  la  Garde  dite  la  Guiche. 
5.  Elisabeth    de    Moulins    lit  profeffion   dans    la  même   Abbaye   le    12   Fé- 
vrier (r)  1604  âgée  d'environ  dix-fept  ans. 
5.  Françoise   de    Moulins    fut    mariée   avant    le    12   Février   (s)    1604   avec 

René  de  G  ANE  S,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Ganeraie. 
5.  Renée    de    Moulins    époufa   avant   le   23   Juillet    (/)    16 10    Jaques    FIL- 
LEUL, Ecuyer,  Sieur  des   Gaftz  &  du  Moulinfranc,    Confeiller-Notaire 
&  Secrétaire  du  Roi,  Maifon  &  Couronne  de  France. 

V.   DEGRÉ. 

Florimond  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet,  de  Suilly, 
du  Coudray  &c.  baptifé  le  6  Février  (u)  1375,  prit  d'abord  la  tonfure  cléri- 
cale &  pofféda  en  titre  de  bénéfice  la  Chapelle  de  Notre-Dame  l'ancienne 
dans  TEglife  Paroiffiale  de  Saint  Germain  de  Suilly  en  Mirebalais,  qu'il  ré- 
figna   le   premier  Février  (x)  1589.    Il  époufa    i°   par   contrat   du  Mercredi  27 

(a)  Prouvé  par  un  ade  original  du  i  5  Janvier  [667.  (b)  Original.  (c)  Original. 

(d)  Original.  (e)  Original.  (/)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  un  autre  du  19  Décembre   i65g, 

produit  en  original.  (g)  Prouvé  par  un  ade  original  du  5  Septembre  17 10. 

(h)  On  le  qualifie  mal-a-propos  Seigneur  de  Villouet  ou  Ville/me  dans  l'Hiltoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne,  Tome  VIII,  page  253.  C'efl  Sieur  Je  Villelard  S  de  Villefeur  qu'il  falloit  dire,  &  non  Seigneur  de 
Villouet  ou  Ville/me.  (  i)  Cet  ade  efl  énoncé  dans  un  autre  du  1  5  Janvier  1667,  produit  en  original. 

(k)  Original.  (/)  Cet  ade  eft  énoncé  dans  un  autre  du  i5  Janvier  [667,  produit  en  original. 

(  m)  On  le  qualifie  a  tort  Seigneur  de  Villouet  ou  Ville/me  dans  l'I  [iftoire  des  (  îrands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VIII,  page  255.  Il  falloit  dire  Sieur  de  Villefeur.  (m)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1  to.j. 

(0)  Original.        (p)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  Tome  VIII,  page  255. 

(q)  Prouvé  par  un  ade  original  du  16  Septembre  1  586.  (r)  Original.  (5)  Original. 

(0  Original.  (  u  l  Extrait  Baptiftaire  délivre  en  1744  &  légalifé.  (x)  Original. 
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Janvier  (a)  1610  Demoifelle  Jacqueline  de  MONTMORENCY,  fille  d'Anne 
de  Montmorency,  Marquis  de  Thury,  Baron  de  Foffeux,  Seigneur  Châte- 
lain de  Courtalain ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  d'Armes  des  Ordonnances,  premier  Chambellan  du  Duc  d'Anjou,  & 
de  Dame  Marie  de  Beaune  la  veuve  Dame  de  Charlbn ville,  de  Villemain  &  de 
Chàteaubrun  ;  fit  hommage  le  8  Juin  (b)  161 8  des  Terres  &  Seigneuries  de 
Rochefort  &  de  Suilly  à  Jeanne  de  ColTé  Baronne  de  Mirebeau  ;  partagea  la  fuc- 
ceflion  des  père  &  mère  de  fa  femme  le  24  Mars  (c)  161 2,  &  eut  pour  fon  lot 
la  Terre  &  Seigneurie  du  grand  &  petit  Villemain  fituée  dans  la  ParoilTe  de  Char- 
fonville  au  Bailliage  d'Orléans,  fauf  aux  autres  héritiers  le  droit  de  pouvoir 
la  retirer  dans  lix  ans  moyennant  21000  livres.  Jacqueline  de  Montmorency 
mourut  avant  le  20  Août  (d)  16 14  8c  Florimond  de  Moulins  époufa  en  fécon- 
des noces  par  contrat  du  5  Février  (e)  1622  Demoifelle  Renée  de  LANGAN, 
fille  de  René  de  Langan,  Seigneur  de  Boisfevrier  8c  de  Montbouant,  Baron  de 
Pefcoux  &  de  Montgiron,  &  de  Dame  Marie  de  la  Vove.  Il  ne  vivoit  plus  le  22 
Décembre  (/)  1623,  &  n'eut  point  d'enfans  de  cette  féconde  femme,  laquelle 
le  remaria  par  contrat  du  mois  d'Août  (g)  1624  avec  Louis  de  Cherité , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Verderie. 

Premier  Lit. 

6.  François  de  Moulins  a  continué  la  defcendance. 

6.  Anne  de  Moulins,  Dame  de  Villelard,  baptifée  le  21  Octobre  (h) 
1610,  époufa  par  contrat  du  premier  Juillet  (i)  i63o  René  de  COUR- 
TERNE  ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre,  du  Horp  8;  du  Bois-de  Ma- 
quillé, fils  aîné  de  Claude  de  Courterne,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Barre 
&  de  Launay,  8c  de  Dame  Sufanne  du  Bois. 

6.  Françoise  de  Moulins  fut  baptifée  le  29  Décembre  (k)  161 1. 

6.  Charlotte  de  Moulins  mourut  le  21  Juillet  (/)  i63o. 

VI.    DEGRÉ. 

François  de  Moulins,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Villelouet ,  de  la  Barre, 
de  Suilly,  de  Parigny  8cc.  baptifé  dans  l'Eglife  de  Chailles  le  20  Août  (m) 
16 14,  8c  élevé  (n)  Page  de  la  Petite  Ecurie  du  Roi,  fut  fait  Gentilhomme  or- 
dinaire de  fa  Chambre  le  i5  Janvier  (o)  1607  ;  fut  déclaré  Noble  8c  iflu  de 
Noble  race  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aides  du  4  Mai  (p)  i665  ;  mourut  le  5 
Novembre  (q)  i683,  8c  fut  enterré  le  (r)  même  jour  dans  le  Couvent  des 
Cordeliers  de  Mirebeau,   où  le  voit  fon  Epitaphe  ,   dans  le  chœur,   du   côté  de 

l'Evangile 

(a)  Original.  Ce  contrat  de  mariage  e(t  mal  daté  du  10.  Janvier  1610  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  Tome  VII! ,  page  255.  {b)  Original. 

(c)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1 653.  On  ajoute  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Tome  VIII,  page  2  55,  qu'il  partagea  aulli  celle  de  fes  père  &  mère  le  2  Janvier  161 3.  Il  y  a  à  la  vérité 
un  partage  du  10,  non  du  2  Janvier  de  cette  année;  mais  ce  partage  dont  l'acte  a  été  produit  en  original .  n'émit 
que  provifionel  en  attendant  la  mort  de  Françoifc  Vaillant ,  qui  n'arriva  que  plufieurs  années  après. 

{d)  Expédition  délivrée  vers  l'an  [660.  (e)  Copie  non  fignée,  mais  du  tems  de  l'acte  à  en  juger  par 

l'écriture.  (/)  Original.  Cet  acte  elt  mal  daté  du  2  Décembre  1623  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers 

de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  255.  {g)  Prouvé  par  un  acte  original  du  5  Février  1 G 3 2 . 

/;    Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1744  &  légalifé.  (OCet  acte  eft  énoncé  dans  un  autre  du  i3  Juillet 

1664,  produit  par  copie  non  fignée  &  récente.  k    Extrait  Baptiftaire  délivré  en  17440c  légalifé. 

(/)  Original.  (m)  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  vers  l'an  [660. 

(n)  Prouvé  par  un  acte  du  9  Juillet  [629,  énoncé  dans  l'Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  du  4  Mai  [665,  que 
l'on  va  citer,  produit  en  original.  (0)  Original.  (p)  Original.  (q)     (r)  Prouvé  par  fon 

Epitaphe  rapportée  dans  un  certificat  du  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers  de  Mirebeau  daté  du  5   Janvier 
1 74G  &  produit  en  original. 
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l'Evangile.  Il  avoit  époufé  le  16  Février  (a)  i638  Demoifelle  Jeanne  -  Ma- 
rie (b)  de  SAINT  QUINTIN,  fille  de  Daniel  de  Saint  Quintin,  Baron  (c) 
de  Blet,  Seigneur  des  BroiTes  &  de  Brizay,  &  de  Dame  Françoife  de  Leftang- 
de   Ry.  De   ce  mariage  on  lui  connoît  trois  enfans  qui   fuivent. 

7.  Louis  de   Moulins  naquit  le   6    Décembre  (d)    i638. 

7.  Pierre   de  Moulins  a  continué    la   defcendance. 

7.  Marie-Françoise  de  Moulins,  Dame  de  la  Pagotiere,  eft  morte  (e)  fille. 

VII.   DEGRÉ. 

Pierre  de  Moulins,  Seigneur.de  Rochefort,  de  Villelouet  ou  du  Pleflis- 
Villelouet,  de  la  Barre,  de  Maupancé ,  de  Parigny,  de  Seuilly  ou  Suilly, 
de  la  Roche-de  Germes,  des  Greilaires  &c.  né  le  4  Mai  (/)  1643,  époufa  par 
contrat  du  Jeudi  5  Juillet  (g)  1668  Demoifelle  Marie  dePESCHERAD  (h), 
fille  de  René  de  Pefcherad ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Roche  -  de  Gennes ,  &  de 
Demoifelle  Marie  Nivard.  11  fut  maintenu  dans  fa  Nobleffe  par  Ordonnance 
de  M.  Chauvelin  Intendant  de  Tours,  du  9  Février  (i)  171 5.  Sa  femme  &  lui 
partagèrent  leur  fuccelïion  le  18  Juin  (k)  1718  à  leurs  quatre  enfans  qui  fuivent. 

8.  Louis  de  Moulins  a  continué  la  Branche   aînée. 

8.  Hardouin-Jean  de  Moulins  -  de  Villelouet,  Seigneur  de  la  Roche-de 
Gennes  en  Anjou,  naquit  le  6  Février  ( /)  1675;  &  de  fon  mariage  ac- 
cordé par  contrat  du  23  Février  (m)  1710  avec  Demoifelle  Marie-Ale- 
xandre de  GOUSSE ,  fille  de  François  de  GoufTé  Seigneur  de  la  Loge 
&  d'Elifabeth  Babouart ,  il  a  eu   fix  enfans  qui  fuivent. 

9.  Pierre   de    Moulins -de    Villelouet,    Capitaine    d'Infanterie    dans    le 

Régiment  de  Rouen*,  mort  à  la  Bataille   d'Ettinghen  en  1743. 
9.  Louis  de   Moulins,    Seigneur  de  la   Roche-de  Gennes,  fut  baptifé 

le    14  Décembre   (ri)     17 14. 
9.   Hardouin-Louis     de     Moulins,    né  le    12   Août    (o)   1720,     Clerc 
tonfuré  pofledant  la  Chapelle  de  Notre-Dame  l'ancienne  dans  l'E- 
glife  de   Suilly. 
9.  Susanne   de  Moulins,    née  le   26  Novembre  (p)   171 1. 
9.  Marie- Marguerite -Elisabeth     de     Moulins,     née     le     5     Jan- 
vier (  q  )    1718. 
9.  Marie-Anne  de  Moulins,    née  le  20   Janvier  (r)  1719. 
8.  Pierre  de   Moulins,  Seigneur  des  hautes   &  baffes   Greilaires,   ondoyé  le 
23   Décembre  (s)    1676,  eft  mort  Clerc  tonfuré  pofledant  la  Chapelle  de 
Notre-Dame  l'ancienne  dans  l'Eglife    de  Suilly. 
8.  Susanne    de  Moulins,  baptifée  le  7  Décembre  (t)   1682,  eut  par    le  par- 
tage du    18  Juin  (  u)   1718  la  Maifon   Noble,   Fief,    Terre  &    Seigneurie 

(a)  Prouvé  par  l'acte  de  l'an  [641  ,  que  l'on  va  citer  dans  la  note  c  de  cette  page. 

(b)  Elle  eft  mal  nommée  Marie-Jeanne  de  Saint  Quentin  fille  de  Daniel  de  Saint  Quentin  dans  l'I  liftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII ,  page  255. 

(c)  Il  a  ces  qualités  dans  le  contrat  poftnuptial  de  mariage  de  la  même  Jeanne-Marie  de  Saint  Quintin  fa 
fille,  daté  du  premier  Février  [641 ,  &  produit  en  original.  (d)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1 74  4  & 
légalifé.      (e)  Mémoire  domeflique.      (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  i65o.      (g)  Original. 

(h)  Elle  efl  mal  appellée  de  Pefcherac  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII, 
page  255.  On  lit  aufli  au  même  endroit  qu'elle/;//  mariée  par  contrat  pajfé par devant  l'Enf.  Notaire  à  Angurs. 
Il  falloit  dire  devant  V Enfant  Notaire  à  Angers.         (i)  Original.         (  k    Original. 

(/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1744  &  légalifé.  (m)  Cet  aclc  efl  énoncé  dans  l'Ordonnance  du  9  Fé- 
vrier 171 5,  que  l'on  vient  de  citer.  («)  (o)  (p)  (q)  (r)  (s)  (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré 
en  forme  &  légalifé.          («)  Original. 
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de   la  Pagotiere  fituée  dans  les  ParohTes  de   Coufiay  &  de  Ligniers.   Elle 
eft  morte  fille  en    1746. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  de  Moulins  II.  du  nom,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Suilly,  du 
petit  Parigny,  de  la  Barre,  de  Brizay,  de  Villelouet,  de  Chailles,  de  la 
Roche  -  de  Gennes  en  Anjou,  des  Grelleres  &c.  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment de  Nétancourt,  fut  maintenu  dans  fa  Nohleffe  par  Ordonnance  de  M.  de 
Bouville  Intendant  d'Orléans  du  29  Novembre  (a)  1702;  &  époufa  le  29 
Juin  (b)  1699  Demoifelle  Charlotte  -  Madelene  de  CLISSON,  fille  de  René  de 
Cliffon,  Seigneur  de  Villeneuve,  de  la  Beraudiere  &c.  &  de  Dame  Madelene 
Naudin-de  Nerleu  alors  veuve  de  Charles  de  la  Haye-Montbault,  Seigneur  de 
Damiette,  de  la  Vineufe,  de  Louvrardiere  &c.  De  ce  mariage  il  a  eu  deux  enfans. 
9.  Louis  de   Moulins -de  Rochefort  fuit. 

9.  Aimar- Isidore  de  Moulins -de  Rochefort,  Seigneur  de  Villeneuve  en 
Poitou,  de  Beaulieu-de  Glande,  des  Grefleres  dans  le  Maine,  de  Da- 
miette ,  de  Louvrardiere  &  de  la  Vineufe ,  demeurant  dans  fa  Terre  de 
Damiette  en  bas  Poitou,  né  le  29  Janvier  (c)  1710,  époufa  par  con- 
trat du  24  Novembre  (d)  ij35  Demoifelle  Marie-Jeanne-Françoife 
CHABIEL,  fille  de  Noble  homme  Claude  Chabriel-de  Moriere,  Sr  de  la 
Motte-Bureau,  Capitaine  de  Grenadiers  au  Régiment  de  Miroménil, 
&  de  Charlotte  Ragonneau.  De  ce  mariage  il  a  quatre  enfans  ,  fçavoir 
10.  Paul- Charles -Elie- Isidore  de   Moulins -de   Damiette,    né    le    8 

Mai    1739. 
10.  Benoist  de   Moulins,  né  le   21  Mars   1741 . 
10.  Anne-Hardouine  de  Moulins,    née  le   i3    Mars  1738. 
10.  Anne-Julie  de    Moulins,   née   le   10  Juin    174:::. 

IX.  DEGRÉ. 
Louis  de  Moulins  III.  du  nom,  Seigneur  de  Rochefort,  de  Suilly,  de  la  Barre,  du  petit  Parigny,  de  Brizay, 
de  Villelouet  &  de  Chailles,  demeurant  dans  fa  Terre  de  Villelouet  près  Blois,  né  le  premier  Janvier  (e)  iyo3, 
époufa  i"  par  contrat  du  22  Avril  (/)  1728  Demoifelle  Louife-Marie-Genevieve  de  MARIDOR,  fille  de  Charles- 
Louis  de  Maridor,  Baron  du  Bourg-le  Roy,  Seigneur  des  Châtellenies  del'Ifle,  de  Lucé&  de  Doucelles,  des  Paroif- 
fes  de  St  Ouen,  Villedieu,  le  Creux  &  S'  Germain,  des  Terres ,  Fiefs  &  Seigneuries  du  Plelfis,  de  la  Girardiere,  de 
Gefnes&c.  Grand  Sénéchal  du  Maine,  &  de  Dame  Elizabeth-Louife-Charlotte  de  Perrochel  :  2°par  contrat  du  12 
Août  {g)  1735  Demoifelle  Marie-Agnès  de  FOYAL-dk  DONNE  RY,  fille  de  Pierre- Alexandre  de  Foyal-de 
Donnery,  Seigneur  de  la  Sourdiere,  S'  Lubin  en  Vergonnois  &c.  Gouverneur  de  la  Ville  de  Blois,  &  de  Dame 
Agnès  Bégon. 

X.  DEGRÉ. 

Premier  Lit. 
10.  Louise-Marie-Elisabeth  de  Moulins-de  Rochefort,  née  le  29  Juillet  1 73 1 . 

Second  Lit. 
10.  Louis-Charles  de  Moulins-de  Rochefort,  né  le  18  Juin  (/i)  17.10. 
10.  Marie-Françoise  de  Moulins-de  Villelouet,  née  le  20  Juin  (z)  1737. 
10.  Agnès-Charlotte  de  Moulins-de  Brizay,  née  le  24  Septembre  (  A:)  1744. 

(a)  Original,  {b)  Suivant  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  255 ,  ce  fut  par  contrat  du  2  Juillet 
1699.  Les  articles  du  mariage  font  du  i5  Avril  1699,  le  mariage  fut  célébré  le  29  Juin,  &  les  articles  reconnus  &  ratifiés  par  les  par- 
ties le  2  Juillet  fuivant  :  tout  cela  prouvé  par  les  actes  originaux. 

(c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  174.5  &  Iégalifé.     (d)  Original,    (c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1744&  Iégalifé.     (_/)  Original. 

(g)  Original.  (h)    (i)     (A-)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1745  &  Iégalifé. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roy  en/es  C  on/cils,  Juge  d'Armes  de  France, 
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A  llflcin-,    1.111-   .L.uie   .1   ,'iuk'   J  Mi/.ihctli    l'i 

d  Orléans,  Seigneur  de  Montpipcai 


femme  Philippot 
mariée  en  lïos 
Flament      JH 

Ecuyer.  Page  10, 

; 


:    d'Orléans .     Ecuyer  , 

'.     l.uervh, 


poilêifêe 
1  iip 
Page  Si, 


■ 


- 
.k  Jeanne  Je 


d'OZANÇON    Eeuyei 


j    la  Cornilkrc    lierre  polfédée  avant 

OH.. m-  .lont   on   a    parlé    plu-    haut,    qui   étoil 

1-  )i ■•   m  m  El  1  1  cuyei  i  -     lear 


1,  Ecuyer,  Seignc  n 


er  Selgneurde  Bi  I  I  la  f.ranEe-.te-Rére 

du   Nrciiil   A  lie    la  Bnutdcllc.  cpoula   en    1  |Sj  Jeanne  ci 
du  Bicuil.etdc  JcanneAuRUllm.    Page  ;.». 


...u.-lc   Ligny,  ,k  Canlc,      J. 
.  Bile   aînée  Je   Louis  Je      de 


ftOll  Cure    Je 


Isane^ti   d'Orléans 

!■■  M',  ,1     II.  I-    . 

<,a,enne.   Page 53. 


C*rH.:«iNE   d'Orléans,  llamc  de   Ballante  A  .le  la   t.ranne  .1e   Rérc  par  la  J,,n.it,.,n    pie   Mo  en  tirent  i,    t    .  ruiNt      JO   léa  ni         .. 

m. Me  homme  l.u  r„..k   M.'U  ei  Jeanne  Je   l'.uiu,    fa   kmme  en  laveur  de    ..,,    m.ina -,    ,.c,  Je. -m  Plolipre     r.  l     h  1  \   M    I .  I   ■         . 

..AI     CKAV,     l'.,u'.     cpoula    -•     en.  r-  Ohm     m     C  I   I    11  R  F  G  OR  D  OU  dj     Pei ■  «  o,  de   la  Molle  de  P.crrehlle.  Page  S.,. 

Feuvcr.   Seigneur   k    seu. I,e      A  ■'     ' -kev  al  ,er.  V^ikur  J  u  I  ...  :;■.      ■    ■.. 


SEIGNEURS  de  CRÉCY. 

Branche  dont  la  jonâion  aux  Seigneurs  de  Rére  £■  de  Dajhirde 
neft  pas  prouvée. 


d'Orléans,    Eeuy«T,  Seiencur  de   BaflarJt,  de  Bérc,  de    lu  Grande 
i-l      Blte  de  Denis  Alfc.  beu 
c  Je  Crue, U     I 


met  1  hits  d'I  Irléans 
tligieufc  Bénédictine  il 

1er,    fit  prolcllion   en 


..    [iallar.k 

Meiiek r 

IS+3.    Paye 


GtseinDE   d'Orléans,   époufa  en    (Son 

.111  M'I   I   1   I      S,eui    .1,  k 
t,li»pcllc.   On  ignore  de  quelle  Brandie 
n.  verfo. 


Michel  ou     Ml  iiti.fi    d  Ork  tns,     Ecuyer,    Seigneur  de     la  Vaifene     en     Bcrrv,   du    Mouccrei 

du  Cauquav  \   Je   la   H. oc  ineien  de   le, 111  1  l.iui  U  ici   Je   Me  II  relie  Vi- .1.-  I  ,  \   .,1.  ,,,■  .-t  .1  u    Moue 

\   ■  ,  ,-,,     ,  ,-.,!  M  .rguer.te  m   CHAI  \l'l.)\  !,  t,  I  k- Je  (■',  ,M... ,  1   .1.  1    t.  ,.,,,, 

Je(  uiiii.  tt  Je  Jeanne  de  Bar    Paye  -1 


J  t  *  »  d'Orléani,  Seigneur  de  Baltardc,  de  Rére,  Je  Ballant,  A 
de  l'Ordre  du  R,u  lieutiMiomme  orjm.u-e  Je  fa  Chambre 
,1  Anjou,  l'rem         1  1  Je    ceJermcrpar    Lettres 

J,  Millmiçai  le  :;  Janvier  1  5 7  1 .  m  iiiii/i.(er,iIron  des  *rtn»  ù 
le   quai ifioit  Premier  L, m.,  1  lio     le    17   Mars 

Seigneur  du  Plefliv  Ecuyer  d'Ecurie  du  Dauphin,  &  de  Gabn 


Cofeigncui  J     i  .      lualilté  luui  <.  ruqU<n  Seigneur,  1  hevaliet 

f-orclls   de   cetle   \  ilk    rs    ,!..     M,, lançai,     f-c  ui  er   .1  I  .  une     de-    Du, 

c  Prince  dans  ion  dernier  >■■■.  ...,    ■  fut  fait  Capitaine  Je  1.-1  F,.reii-  ..le  l',.i,i..r,onr,  A 

iaj.nl   J,',  <.u,;  ,;■..:    k,h./j,r.v, ,/„,„■:   ,7,'1,,-fk.Ml  ,„■,.,(  ,u-  u-mpl,»;-  . 

e     Pierre   de    la     Marche,    Ecuyer, 


i 1  '  'rie  mi      seigneur    de 

Vie  en  parlie  A  de   la    Tour-du 

Hieinl.  niMiiru!  MriNL-iiNtn-  niant 
le     ■'.">    Mars     1  M,  t    1  1  Sti.,1.     Page 


Pieube  d'Orléans.  Seigneur  du  Breui 
01  du  Puymoreau.  Chevalier  de  l'Or 
Duc  d'Anjou,  qualifié  imfl,  e,  fuiff.in 
Page  Sq. 


partic.de  la  Coillaudi 
les  Ordonnance-.  A     ..._. 
1607   à  Louis  d'Orléans    Ion 


Ami.    J  Orléans    q„ 1     en      i5.jî 

!  ■■       M     \    I    I N 

:  -     .    ,  ■,-.■■ 

Roniigny,  &  de   Grantmont.  Page 


m.hii  d'Orléani 
en  I  Abbaye  du 
Dame  prés  Romoi 


Mu  ■  -    1  Orléans,  Seie 

...leu   iSJi 
femme  Laurence  de  l.« 

1 


■'■ 

fc  R,.r 

.,  ..   .uleiumi  ,k   cinquante  Homme-  .]'\t mes  Jes  Ordonnances 

du   Hi'V,   pin-    I  anil.nnc    Je   cent  1  lui. m.   I  ,-cti'..   ipulitié   li.lut   C   ruiJTunl   >•  rgit.nr.   I,    Jilluipua    aui   Sièges 

de    Romorcntin  A  de   Celli  1  fe  m  PRIE,  fille  de    René  Je   Fric,  Bai  ■,.    I      1 

Seigneur   de    Monlp.  ■m-  .n.  1   h,. .  ;,Mer  .1,.    I  OrJre  du   Ro\ .  '".enlilliomme   ordinaire  Je  la  Chambre,  ot  de  Jûffinc 


lilhomme  ordinaire  de  (a  Chambre,  Goil 
0  même  1  , 


MON  1  IOUAS,  61 

L,   Billai  Mère  «I   Je 


e   la  t. lia, ni-,..       ,.       . 

1..     ,       .1,.     I  1,    ,.,,. 
le   pie.l  A    m 


du  Roy,  Gentil 
c  Boy,  tji|iitaine 
>it  en  t5Q7  dcui 

iSBu  Edmfe    ne 


kin'eVe' 


.'.    !1;       O,   I, 

'  haieau  & 
Etaiilv  1 


1  l',,v,   t.apilain 

iomiÉ  Je  Gîcn,  , 


r:srr 


„,,,!.,   Hommes 

1  cuver  .     Sufii..  ni    .1 

S.  M.di     Ville, 

Id  M licre,  Je  1   u 

plivault&du  Llreudiav 

1. 

Page  67. 

■  .   ,-. 

v  Pavi    bu.        i 

I     mer     Se  igné  UI   .k 


j  1  .  s  .1  Orléans, 
Seigneur  de  la 
Billot. ére  .   eut 


iSli.i.    Page 


lerre   en  dpi    .,    1    aude 
,  .     PERRIERE .  ion     ma 

I  ■.'!■-- .1     -...'l'iicur   Je  (Juin 


Lucrèce  aal  '  K 
deCourtcnav,  S 

<  i. r ie  de  Vil 

quelle  Branche 


U  I  t\\\.t,ll.:.l. 

eteneur  de  Chai 

Ichlariche.    On    1; 


incoïs     Dt     SOI  RZOI  II  5- 
CAD  MON  1       1 

1     ■ 
iron     Je      B,ri  li  ■ 
■uraolles  &   d< 


R  U  N       1  ■  , ,  |  ■  I 

11  ■      ■ 

:     la  ligne    t 
lubmiyv  Page  66. 


",   "    '      ,  "  ',"  ',;"'■■  ■     "  'W"cui    .m     1   uni.-  1. -  u  u 

de   Rére     Je    la    \i...,h,.i.,  ,,..     j,    \  i.     a  ju  du    Breuil 

Brciiil    en    parue  .    de     la   (   nllainhére     A    Je  Breffe    dai 

la      I  arle ,t.      ,, .,     ,. ,  ;■      \it, ,,,,,!,,  ,  ,,,,,     r    ,., 

'■M   I    ^  I      l'Ile    J  Adam    (, allant  .     |-,,JVer  N, „,„.,,,, M 

Seipneurdc    \.illieres.    A     .lll.ihclk     lergai/.  .h.cciin 


fc  1  hevaUer  de  Hère ,  Sci 
lier  cl  de  Baltardc  ,  fervo 
du    Roy    le    29    Aoufl 


une  cil    l'un  Ai.  Ik  ■ 
M  \M    .      l-ui.i 


ar-       c\dc  la  (  IiciiILti- 
H.      ritére,  qualifia  noble 

>L'li'il<-ui  .    ,,  ...lien 

i>.srs.  Page  Ha 


H  I  s  »  .  J(lrle.in- 
Seigncur  de  V  iefi  re. 
er  .,|i.i  en  n,...,  I  ,,:,- 
sole  .,.  ' 
A    fut 

1,    \ol-lclk 

k      Reifort    de     Con- 
,r.H.„,lt.  PageSS. 


HOUSSAY  ,        de  Cré/anci/Pag, 


h  arlotti  d'Orléans,      Je«kke    d'Orléans,    époi 
aen  lîoSCuiiVAN.      iôo3    R..i,.,r.i  -  ,■    1   1 1  h   i 

I    W'vl   .  ii.nr,  SeiLoieni        Se, -Heu,   Je   \' ,  1  le  m  an  J  u ,  r ,  ,< 
■Je  l.erm.i     r 


te    de     lillav   1 


.   Semncur  de    Rére,     Je     I  racv,   Je    l  liarnav    le    la 

B     .  H   rpeau  A    ■■•-:   Il 

"  ,nne  leCHAI. 

Chat,   Ecuyer,  Seigneur  de    rracj      A  Je   Catherine 


Ixiiime  d'Orléans,   1 
d,   1641   René  ,  b   11 

I i.r  Seîgn 


d'Orléans,    fut    fait 

u.e  du  Moii.ufereJe 
.JcMencloufurChei 
n  lyialgdadedoani 


Imiahiois   J  Ork'.m-.     Seu;iiciir    Ju      Plelh--Je 

Je     l.i     \l,,ullel,ere.  Je     la     lariel.niére    et   Je    \'i 

Nation  en  partie,  Capitaine  de    Cavalerie,  épou 


gneur  Jcl-rec,  ,    e| Il 

en  iô-v  M  in.  li,  il  (■' 
1,1  IG\i>\  A  ,,,.,,0 
rut  en    i'.,;.  Pagegrj 


,  ,  , 

u   I'.  .1,1111   A  des 

.11,.       ,!,      Kl 


I  ■    1 1 

de  volontaire 

1 

k  Montefran,  ' 


■ 


,  De-     A   .k  Marie 


René-       k'ans  fiel 


d  Orléans,         1.  ,, 


.1  République  des  lettres  par 
lifférem  oui  rages  qu'il  a  mi! 
u  jour,    ni  imi    en   164a   A 


is  .     RehgLculc 
la.  Loches.  Pa- 


e    l'reL|u 


w"::;; 


'delà  Cour-      vl'A 


J  Orléans,   Seig 
"'    '  :    Boifinfi 

.  .    1  v, ...-  . 
LiGRI  '       '■■  ... 


:,:,     'fi»».' 


u..:,-(  1 

1      ■    ■  ,(  "u. ,v,  A  J  Vn- 
nelteleJcuiie   k 


M  *  «  1  E  d'Orléans  . 
Dame  de  la  Rat. .mè- 
re,  femme   Je   Jean    tu: 

B  0  N  N  ES  T  AT, 

Kmcr  .     Sci.-neur      te 


Georges 

I  ,   1  >    I       R. 

IH    I     Pa- 
ge  KS. 


.  ''R,'un\ll.a,"o 


.  1     A 


.Mri. 


de  luur.jv.Ac    l.ieutcn .1,.     \1  ,,-t,  |, .,,,.  J,   h  r  j  née:  ,1  j  n.  I 

Je  Yill.erv   J-  eu   17,7  MjJdilic    I  AMHI   R  I.   Iille   Je    ' 
Je  t  ...iiuiiJk    A  J,  Mj.ltléne  l^mbert-de  Cambray;  i 


fi  en  Hollande  .     .  - 
•  le  tjiioncl  d.n.Mi  ci  ent-n   l'année 
u  Rrciel  .le    lu  ulenai.t     . 

Mil..,,     I   .mer    '-.ceu'.ur  ,1c  Cormes, 

■■■i--       H     ■   :,.   . 

;■'  il.   1  imbert,  Ecuvc      ~ 


■     ' 


,-,- 


Anne-Flifabttl,     pR[ 

li ■'-  PrevoR-de   \t 

Préfidial  .1  Orléans,  v 


I    I  A    JANI.S 
nleiller  au    Bail 

^Annc  Pafquic 


le     it  Sep- 


K',,1.,1  m  :  JOrléan- 
en  duel  tam  alliance  c 
le     si      gc  ;5. 


Mahib. lin    d'Or-  I  n  1HÇOII    J  Orléans.    Seigncu 

léan-,  enouia  en  17:;  Loin.  ,1e  l  racv.  époufa  en  1717  Alerii 
li  A\  I  D  -1-  in  NI-  I  AN.  I  AMIRAL!.  I  -Je  huvs  ,  RM. 
Ecuyer,  Lieutenant  au  d'Anloinc  l-amiraull-dc  Ruvs  . 
Régiment  Royal  des  Ca-  Seigneur  de  Cottinville  ,  &  d< 
robiniers.  Page  7S.  Minc-MiJeiin.  Ju  Coing;  A 
:.Page  78. 


ir.(i    MiineF, ,1,    ,„      IHoiFs 

I  '     ....       I        ■■  ■     !'■■  1  .Icnl  iu  Bailli. 
d'Orléans,  et  Je  Marie  Jogues.  Page  7G 


.  née  le  11  Décci 


Je      Hrela 

■ 

1    .-■      Pagi 


_y 


meni  Dauuhin  Infan-      dans    1. 
tenc,  A    (Jievaher  de       Blois.  I 
l'Ordre     Militaire     de 
S.  Louis.   Page  78, 


'■  »i  d  nu,  .  ...    p  errcfille  tt  Bois 

r^K,"    Jc    (-beiaile.de   l.i  (.la ,  imcre.    Je    Llauere    A   du 
rernblav.    naquit  en    l'iûi:    cpoula    en      H")i      Michelle-Hu- 
;ri*  "'     l'Ai   R,    l,:le  Je   \lictiel    Ju  Fa, ir,    le, 
'::;';"t.     es   Bots    etd'H  1    1       ■      kquali r 


i.ul  p,  il   tpouia    ell    1  ;." 

.._  bXrBARIN,  *fllle  do  pferre 

atie-Michclle    Je     S      Maltui;  A  ell     I 
ui  mariages.  Page  K;. 


:   Barbarln,    Ecuyer,    Seigneur 


*''i    nêutcn,  t''",'''1"  1"|'"iic  de  Pierrcfl!te-J     Bols,    naquil  en  lt»f)3; remt  d'abord 

111        ,-      ie     ,   ,'       ",,v   ll  l'^'imenl  Je   Dr.^.ui- Je  li.  .i,ncllo.  Jit  ,lcpm-J  Armciloi.. 

''"'"V      V    '     I"!'"'"   li'...lo,i..|u,l   e, la  en   i;p     llicrek    Mane   Ici, le    J   \ssl 

llL'.    '    A   Je  I         -'nv'    '  ■'"ver,  Seigneur  Je  s.niiu  ,  Je    L.   \|..tk-JHu,.oik'.  J  On.11  ne 
c   Ac,  ^  "-Louik   \lllo,tieile  d'Ail, t'tn.   l'arv    -'■ 


Mu  „ri.    .1  ork-.il-.  Seigneur   d  1    I 

11a  (U  il  en    it.'j'.  .    lut  eleie  f'aac  Ju  (  ointe  de 
I  .,   .te  Lieutenant  Jan-   le  Ke-oiieiil 

|   AS;     -'-     'eu'     1  ■'■.•'..    ■ 

i.ik  de  François  de   Finance,    Ecuyer,  A  de 

Clurloile  louclncr    l'âge   US. 


léans   naquit  en     t6oS   A  (poul  I 

;  .,.    ,.     FOB  I 

'  urJe  S.  Victor  le/ 

Orléans,  l'âge  SS. 


73. 


d'ORLÉANS, 

Seigneurs  de  Rere ,  de  Bajîardes,  de   Villechauve ,  de  Tracy , 
du  Plejjis-de  Rere ,  de  Crécy  &c. 

Dans  l'ORLÉANNOIS,  la  BEAUCE et  le  BERRY. 


o  @  o 





D'Argent,  à  trois  Fajces  de  Sinople,  accompagnées  defept  Tourteaux  de  Gueules, pofés  trois  &trois 

entre  les  Fafces ,  &  un  en  pointe  (  a  ). 

LA  Maifon  d'ORLÉANS  -  de  RERE  eft  originaire  de  l'Orléannois ,  & 
fait  de  tems  immémorial  fou  féjour  dans  cette  Province.  A  peine  s'arrête- 
ra-t-on  ici  fur  les  diverfes  variations  aufquelles  ce  nom  a  été  fujet  dans  cette  Fa- 
mille jufqtfà  nos  jours.  Il  n'y  en  a  point  d'autres  en'effet  que  celles  qu'a  fubies 
par  fuccefilon  de  tems  celui  de  la  Ville  même.  On  fait  qu'Orléans,  qui  fut 
d'abord  appelle  en  Latin  tantôt  (  b)  Civitas  Aurelianenfis ,  tantôt  du  nom  indé- 
clinable (c)  Aurelianis  ou  Aurilianis,  prit  enfuite  le  nom  François  çYOrliens 
ou(d)  Olliens ,  que  l'on  écrit  &  que  l'on  prononce  aujourd'hui  Orléans.  Dans  la 
Maifon  d'Orléans,  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  le  même  nom  a  éprouvé  la 
même  viciffitude.  On  lit  fur  les  Titres  Latins  Aurelianenfis ,  ou  (e)  de  Aurelianis. 
Sur  les  Titres  François    jufques  vers  l'an  1400,   c'eft  toujours  ou  prefque  tou- 

(a)  Ces  Armes  n'ont  point  varié  depuis  trois  cens  ans  &  plus  dans  la  Branche  d'Orléans  de  Rere  :  Voyez 
plus  bas  au  IIe.  Degré  l'Article  de  Pierre  d'Orléans  &  au  III''.  Degré  l'Article  de  Robinet  d'Orléans.  An- 
ciennement ,  c'ell-à-dire  dès  le  commencement  du  XIII0.  fiecle,  c'étoit  fept  Annelets  au  lieu  de  fept  Tourteaux  : 
Voyez  dans  le  §.  II.  de  ce  Préliminaire  les  Sceaux  des  années  12 10.  12 12.  1220.  1 2  5  5  &  1267.  que  l'on  a  fait  gra- 
ver à  leurs  places.  On  n'infifte  point  fur  ce  que  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg,  dont  on  va  parler  au  haut  de  la  page 
3,  dit  au  commencement  de  la  Généalogie  qu'il  a  faite  de  cette  Famille,  »  que  ces  trois  Tourteaux  divifes  en  trois 
»  ordres  par  trois  fafces  de  Sinople,  marquent  les  trois  voyages  que  (les  d'Orléans)  ont  fait  outre-Mer  fous  les 
»  règnes  de  Philippe  I.  de  Louis-le  Jeune,  &  de  Saint  Louis  :  qu'ils  ont  pris  des  Tourteaux  de  gueules,  qui  eft  une 
»  couleur  parlante,  pour  fignifier  le  fang  qu'ils  ont  répandu  dans  ces  trois  Expéditions  laintes  &  militaires  :  qu'on 
»  fçait  affez  que  les  Tourteaux  ont  rapport  à  l'Empire  de  Conitantinople,  puifqu'ils  font  la  même  choie  que  les 
»  Befans,  qui  étoient  la  monnoye  de  cette  Capitale,  alors  appellée  Bizance.  «  Tout  ceci  tient  trop  du  myfti- 
que,  &  d'ailleurs  porte  à  faux,  puifqu'on  vient  d'obferver  que  les  plus  anciennes  Armes  de  la  Maifon  d'Orléans- 
de  Rere  étoient,  non  des  Tourteaux,  ni  des  Befans,  mais  des  Annelets. 

(b)  (c)  Voyez  Adrien  de  Valois  dans  fa  Notice  des  Gaules,  au  mot  Genabum,  page  225;  &  le  Blanc,  dans  Ion 
Traité  des  Monnoyes  de  France,  page  60. 

(d)  Voyez  dans  l'Hiftoirc  de  la  Maifon  de  Courtenay  par  du  Bouchet,  Preuves,  page  71.  un  aéte  de  l'an 
1290.  &  dans  l'Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chaflillon  par  du  Chefne,  Preuves,  page  72.  le  Teftament  de  Jeanne  de 
Chaftillon,  Comteffe  de  Blois,  daté  de  l'an  1291.  Le  nom  de  la  Ville  d'Orléans  eft  ortographié  Olliens  dans  ces 
deux  acles. 

(e)  On  verra  par  deux  Chartes  produites  en  original,  l'une  de  l'an  1167.  l'autre  du  même  tems,  ou  à 
peu  près,  lefquelles  feront  rapportées  au  §.  II.  de  ce  Préliminaire  dans  l'Article  d'Eudes  ou  Odon  d'Orléans, 
que  les  deux  furnoms  de  Aurelianis  &  Aurelianenfis,  font  abfolument  fynonymes.  On  verra  aufll  au  même  $. 
II.  dans  deux  Titres  fcellés,  l'un  de  l'an  1212.  représenté  en  original,  l'autre  de  l'an  1220,  qu'un  Jean  d'Orléans 
eft  appelle  dans  le  corps  de  l'acte  Johannes  de  Aurelianis;  &  quoique  les  Sceaux  foienl  rompus,  ce  qui  en  refte 
fufrit  pour  prouver  qu'on  y  lifoit  anciennement  S.  c'eft-à-dire  Sig  illitui  Johannis  Aurelianenfis. 


A    a 
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jours  cTOrliens  :  les  fuivans  portent  d'Orléans,  &  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  d'au- 
tre manière,  lbit  d'écrire,  foit  de  prononcer  ce  mot.  On  s'y  conformera  donc 
conftamment  dans  le  corps  de  cette  Généalogie ,  à  moins  qu'on  ne  croye  de- 
voir employer  quelquefois  les  propres  termes  des  aétes  anciens. 

Mais  fi  le  nom  de  cette  Maifon  ne  demande  aucune  difcuffion ,  il  n'en  eft  pas 
de  même  de  fon  origine,  qui  mérite  d'être  mile  dans  tout  fon  jour.  Elle  prouve 
une  filiation  fuivie  depuis  Tan  r  366  ;  &  quoique  les  Degrés  antérieurs  à 
cette  époque  ne  fe  lient  pas  encore  à  celui  des  deux  frères  Jean  &  Godefroi 
d'Orléans,  on  ne  peut  nier  qu'elle  ne  remonte  beaucoup  plus  haut  :  elle 
a  auifi  cet  avantage  au  -  deffus  d'un  très  -  grand  nombre  de  Familles 
diftinguées  dans  le  corps  de  la  Nobleife ,  que  dès  les  premiers  tems  où 
elle  commence  à  fe  montrer,  on  la  voit  non  -  feulement  comblée  de 
gloire  par  fes  exploits  militaires  dans  les  (a)  Croifades,  mais  encore  revê- 
tue des  charges  &  des  dignités  les  plus  honorables ,  puifqu'elle  compte  un 
Bouteiller  de  France  en  (b)  1106,  1107  &  1108,  plufieurs  Chevaliers  en  (c) 
1148,  en  (d)  n85,  &  autres  années  (<?)  poftérieures ,  parmi  lefquels  un 
Chevalier  (/)  Banneret;  un  Commandant  d'Armée  en  (g)  1204;  &  un  Gou- 
verneur de  Sicile  en  (h)  1282.  Une  Famille,  qui  dès  fon  berceau  pour  ainfi 
dire  a  jeté  tant  d'éclat,  &  qui  depuis  plufieurs  fiécles  encore  fe  foutient  toujours 
avec  honneur,  demandoit  fans  doute  un  Hiftorien  digne  d'elle.  Trois  Auteurs 
connus  lui  ont  confacré  leur  plume  :  Robert  Hubert,  Aimon  Prouft-de  Cham- 
bourg,  &  Gafpard  Thaumas-de  la  Thaumaffiere.  Il  faut  dire  ici  un  mot  de  cha- 
cun d'eux  pour  n'y  plus  revenir  :  à  peine  en  fera-t-il  fait  mention  dans  la  fuite  :  on 
ne  pourroit  les  citer  fréquemment  que  pour  les  réfuter  fans  celfe ,  &  ce  feroit 
toujours  à  recommencer. 

Robert  Hubert,  Chantre  de  l'Eglife  Royale  &  Collégiale  de  Saint  Agnan 
d'Orléans,  mort  en  (i)  1694,  a  lailfé  huit  volumes  m-40.  de  Généalogies, 
tant  des  Familles  Nobles  de  la  Généralité  d'Orléans ,  que  des  Familles  Bour- 
geoifes  les  plus  anciennes  &  les  plus  diftinguées  de  la  Ville  :  fix  volumes, 
auffi  in-40.  de  Mémoires  ou  Recueils,  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  la  même  Pro- 
vince &  de  la  Nobleffe  :  un  autre  volume  in-40.  concernant  la  fucceffion  des 
Seigneurs  des  principales  Terres  de  l'Orléannois  :  une  Hifloire  de  l'Eglife 
d'Orléans ,  enfin  les  Généalogies  de  plufieurs  grandes  Maifons  du  Royaume. 
Tout  cela  eft  demeuré  (k)  manufcrit.  Il  n'a  fait  imprimer  que  les  Antiquités 
Hiftoriques    de  l'Eglife    de    Saint  Agnan   in-4.0.  à  Paris    en    1661,    &    un    petit 


(a)  Voyez  dans  le  §.  II.  de  ce  Préliminaire  les  Articles  d'un  Eudes  ou  Odon  d'Orléans,  &  d'un  Payen 
d'Orléans,  Chevalier,  qui  fe  croiferent  pour  la  Terre  Sainte,  l'un  vers  l'an  1 167.  l'autre  en  1199.  &  celui 
d'un  Jean  d'Orléans,  Chevalier  Banneret,  qui  fe  noya  dans  un  hras  du  Nil  en  1230. 

(b)  Voyez  l'Article  d'un  Payen  d'Orléans.        j 

(c)  Voyez  l'Article  d'un  Hugues  d'Orléans.        Dans  le  §.  II.  de  ce  Préliminaire. 

(d)  Voyez  l'Article  d'un  Payen  d'Orléans.        ' 

(e)  Voyez  au  §.  II.  de  ce  Préliminaire  les  Articles  d'un  Herbert  d'Orléans  Ier.  du  nom,  vivant  en  1209; 
d'un  Payen  d'Orléans,  vivant  1267;  d'un  Jean  d'Orléans,  vivant  en  1277;  d'un  Herbert  d'Orléans  IIe.  du 
nom,  vivant  en  1283  ;  &  d'un  autre  Payen  d'Orléans,  vivant  en  1296.  tous  qualifiés  Chevaliers. 

(/)  Voyez  l'Article  d'un  Jean  d'Orléans,  celui  qui  fe  nova  dans  le  \ 

Nil  en  i2  5o.  I  ,    „  TT    ,        n  «r 

,    ,  ,,         ,,._.•  1     ,,      ,-,  vn\>  /Dans  le  §.  II.  de  ce  Préliminaire. 

(g)  Voyez  1  Article  d  un  Paven  d  Orléans.  I 

(h)  Voyez  l'Article  d'un  Herbert  d'Orléans  IIe.  du  nom.  / 

(1)  Le  Long,  Bibliothèque  Hiitorique  de  la  France,  N".  1 6 1 3  *,  &   1  592J. 

/,-  Dom  Jean  Verninac ,  Religieux  Bénédictin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  Bibliothécaire  du  Mo- 
naflere  de  N.  D.  de  Bonne-nouvelle  à  Orléans,  mort  en  1748.  homme  très-verfé  en  plus  d'un  genre  de  li- 
terature,  de  qui  l'on  tient  le  détail  qu'on  vient  de   faire  des  ouvrages  MS.  de  M.  Hubert,  &  qui  de  fon  côté 
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Traité  de  la  Nobleffe ,  avec  deux  Difcours,  l'un  de  l'origine  des  Fiefs ,  l'autre 
de  la  foi  &  hommage,  le  tout  in-S°.  à  Orléans  en  1681.  Cet  Ecrivain,  comme 
on  le  voit,  étoit  fort  laborieux  ;  mais  on  lui  reproche  d'avoir  manqué  deftyle, 
&  affez  fouvent  de  critique. 

Aimon  Prouft-de  Chambourg,  Docteur  &  ProfeiTeur  en  Droit  dans  l'Uni- 
verfité  d'Orléans ,  a  imprimé  fa  Généalogie  d'Orléans-de  René  in-folio  à  Or- 
léans même  en  1684.  11  ne  lé  peut  rien  de  plus  défectueux  :  les  dates  ,  les 
faits,  les  filiations,  les  noms  propres  des  lieux  &  des  perfonnes,  tout  ou  pref- 
que  tout  y  eft  altéré,  tronqué,  faux  ou  hazardé. 

La  Thaumaffiere,  non  plus  que  M.  Hubert,  n'a  point  pris  pour  unique  objet 
de  fon  travail  la  Généalogie  de  la  Maifon- d'Orléans- de  Rere.  Cette  Famille 
s'eft  répandue  dans  le  Berri  aufli-bien  que  dans  l'Orléannois  :  il  ne  Ta  donnée 
que  parmi  un  allez  grand  nombre  d'autres,  qui  toutes  font  partie  de  la  No- 
blefle de  cette  Province ,  dont  il  fit  imprimer  l'Hiftoire  in-folio  à  Bourges  en 
1689.  Mais  outre  que  cette  Généalogie,  feche  &  décharnée  comme  la  plupart 
de  celles  qui  font  forties  de  (a)  fa  main,  ne  peut  abfolument  paffer  que  pour 
une  fimple  Table  Généalogique,  elle  a  encore  prefque  tous  les  défauts  des 
deux  précédentes;  &  en  général  le  vice  commun  de  toutes  les  trois,  eft 
qu'elles  fuppofent  ce  qui  n'eft  point,  qu'au-deffus  des  deux  frères  Jean  &  Go- 
defroi  d'Orléans,  qui  vivoient  en  i366,  il  y  a  de  ceux-ci  à  leurs  ayeux  plu- 
fieurs  Degrés  de  filiation  prouvés. 

On  l'a  déjà  dit,  8c  il  ne  faudra  pour  s'en  convaincre  qu'une  lecture,  même 
fuperfkielle,  de  ce  Préliminaire,  fur  tout  de  la  féconde  partie  :  la  Maifon  d'Or- 
léans-Rere  remonte  beaucoup  plus  haut  que  le  milieu  du  XIVe  Siècle.  S'il  ne 
s'agiffoit  que  de  fon  nom  fimplement ,  il  paroît  fur  les  Titres  avec  (b)  diftinc- 
tion  avant  la  fin  du  Xe.  Mais  ce  même  nom  fe  préfente  conjointement  avec  fes 
Armes  (c)  dès  l'an  1210;  enforte  que  ce  qu'on  peut  dire  de  moins  flatteur 
pour  elle,  c'efr.  qu'elle  tenoit  déjà  un  rang  confidérable  parmi  la  Noblelfe  plus 
de  cent  cinquante  ans  avant  les  deux  frères  Jean  &  Godefroi.  Il  eft  vrai  que 
jufqu'à  préfent  fes  preuves  pour  la  fuite  des  Degrés  n'ont  pu  atteindre  que  juf- 
qu'à  eux  :  mais  il  ne  s'enfuit  pas  de-là  que  ceux  de  cette  Maifon  qui  vivent  (d) 
aujourd'hui  ne  connohTent  rien  au-deffus  de  leur  huitième  ou  de  leur  neuvième 
ayeul  :  on  en  doit  feulement  conclurre  que  quoiqu'au-delà  de  ce  neuvième 
ayeul  ils  en  puiffent  pas  nommer  le  dixième,  cependant  ils  n'en  connoiifent 
pas  moins  &  avec  certitude  une  affez  longue  fuite  de  fes  ancêtres,  parmi  lef- 
quels  doivent  fe  trouver  non-feulement  ce  dixième  ayeul,  mais  même  le  on- 
zième, le  douzième  8c  mieux  encore,  ou  du  moins  les  frères,  les  oncles,  les 
coulins  germains  de  ceux-ci,  fans  pouvoir  néanmoins  faire  entr'eux  une  jufte 
diftinclion ,   8c    leur    afligner  exactement   le  vrai   titre    de  confanguinité   qui  les 


a  fait  de  grandes  recherches  pour  la  perfection  de  la  préfente  Généalogie,  marque  dans  un  de  les  Mémoires, 
que  les  huit  volumes  de  celles  de  ,M.  Hubert  font  dans  le  Cabinet  de  M.  Bailly-de  Montaran  ;  &  fes  fix  volumes 
de  Recueils  entre  les  mains  de  M.  Humery-de  la  Boiffiere,  réfident  à  Beaugency. 

(a)  Quelques-uns  prétendent  que  celle  de  la  Maifon  d'Orléans-Rere  eft  de  la  façon  du  feu  Chevalier 
Gougnon.  Mais  la  Thaumaffiere  en  auroit-il  fait  un  fecret ,  lui  qui  à  la  page  2.  de  l'avertiffement  qu'il  amis 
à  la  tête  de  fon  Hiftoire  de  Berry,  avoue  fans  façon,  »  que  M.  le  Chevalier  Gougnon  lui  a  fourni  celle  de 
»  fa  Famille  qu'il  a  drefi'ée,  &  celles  de  Biet,  Bouet,  Chambellan,  Fradet  &  de  la  Loë  ?  «  Au  relie  comme  ces 
Généalogies  paroiflént  toutes  fous  le  nom  ou  avec  l'attache  de  la  Thaumaffiere,  c'eil  celui-ci  qui  en  cil  rcfp<>ii 
fable,     (b)  Voyez  en  tête  du  §.  II.  de  ce  Préliminaire  l'article  d'Alberic  d'Orléans. 

(  c)  Voyez  plus  haut  page  i .  Note  A. 

(d)   On  ne  parle  pas  ici  de  ceux  de  la    Branche  des  Seigneurs    de    Crecy,   qui    n'a    pu   jufqu'ici    fe  lier   à 
Godefroi,  <S;  dont  on  donnera  le  détail  après  celle  des  Seigneurs  du  Pleffis-de  Rere  .  qui  eft  la  quatrième. 
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lie  avec  eux.  Il  eft  hors  de  doute  qu'il  devoit  y  avoir  un  grand  nombre  de  Titres 
concernant  la  Maifon  d'Orléans-Rere  dans  la  Terre  de  Charfonville,  qui  lui 
a  appartenu  vers  Fan  i3oo*  &  depuis.  Ces  Titres  auroient  pu  diffiper  entière- 
ment robfcurité  qui  couvre  aujourd'hui  les  Degrés  antérieurs  à  celui  de  Jean  & 
Godefroi  d'Orléans,  au  moins  à  l'égard  de  ceux  qui  fe  rapprocheraient  le 
plus  de  ces  deux  frères.  Mais  Charfonville  fut  brûlée  il  y  a  environ  (a)  trois  cens 
ans;  les  Titres  ont  péri  prefque  tous  dans  cet  incendie;  &  rien  jufqu'à  préfent 
n'a  pu  réparer  cette  perte.  La  loi  inviolable  que  le  Juge  d'Armes  s'eft  impofée 
avec  raifon  de  n'affurer  rien  dont  il  n'ait  en  main  la  preuve  décifive,  ne  lui 
permet  donc  pas  de  lier  ici  ces  Degrés  fupérieurs,  encore  trop  peu  éclaircis , 
avec  les  fuivans  qui  ne  fouffrent  aucune  difficulté  ;  &  par  cette  raifon  il  fera  né- 
ceffairement  forcé  à  ne  commencer  les  Degrés  qu'à  Godefroi  d'Orléans ,  dont 
on  eft  affuré  que  partent  (b)  tous  ceux  qui  fuivront.  Cependant  d'un  autre  côté 
il  ne  feroit  pas  jufte  de  laiffer  périr  le  nom  &  la  mémoire  des  ancêtres  de  ce 
même  Godefroi,  puifqu'ils  font  tant  d'honneur  à  fes  defcendans,  On  s'eft  donc 
fait  un  devoir  de  les  ranger  tous  par  ordre  chronologique,  autant  qu'il  a  été 
poffible  dans  ce  Préliminaire;  &  comme  la  matière  eft  abondante,  voici  de 
quelle  manière  on  a  cru  devoir  la  diftribuer. 

De  tous  ceux  qui  portent  le  nom  d'ORLÉANS,  &  dont  les  monumens,  foit 
publics,  foit  domeftiques,  font  mention,  on  n'a  choifi  que  ceux  qui  ont  paru 
être  intimement  unis  au  corps  de  la  Nobleffe.  N'ont-ils  entr'eux  qu'une  même 
origine,  &  doit-on  les  regarder  comme  tenans  tous  aux  Branches  d'un  même 
tronc?  on  n'ofe  l'affurer;  car  quoique  la  chofe  foit  poffible,  peut-être  com- 
pofent  -  ils  auffi  plufieurs  Familles  véritablement  diftindes  les  unes  des  autres. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  a  paru  convenable  de  les  partager  en  deux  claffes.  Dans  l'une 
fe  préfenteront  ceux-là  feulement  qui  appartenant  les  uns  fans  contredit,  les 
autres  du  moins  très-probablement  à  la  Maifon  d'Orléans-de  Rere,  femblent 
avoir  formé  la  Branche  direde  dont  elle  eft  fortie,  jufqu'à  ce  que  de  nou- 
velles lumières  puiffent  convertir  un  jour,  comme  on  l'efpere,  cette  fimple 
apparence  en  pleine  certitude.  Dans  l'autre  claffe  feront  renfermés  fans  dif- 
tindion  tous  les  autres  du  même  nom,  foit  qu'il  y  ait  lieu  de  douter  ou  de  croire 
qu'ils  lui  appartiennent  réellement,  comme  en  effet  il  s'y  en  rencontrera  plu- 
fieurs qu'on  ne  pourroit  raifonnablement  lui  contefter;  &  c'eft  par  ceux-ci  que 
l'on  va  commencer. 


(a)  Le  Seigneur  de  Charfonville,  qui  demeure  à  Orléans,  écrivoit  il  n'y  a  pas  long-temps  au  Juge  d'Ar- 
mes en  ces  termes  :  »  La  Maifon  Seigneuriale  de  Charfonville  fat  prefque  entièrement  brûlée  il  y  a  environ 
»  trois  cens  ans,  avec  tous  les  papiers  concernans  ladite  Terre.  On  fut  obligé  d'alTembler  les  anciens  du 
»  Pays,  qui  en  connoilfoient  le  mieux  les  bornes  &  les  droits,  pour  faire  un  Terrier,  qui  fut  préfenté  au 
»  Parlement,  &  confirmé  par  le  Roy.  Il  ne  fe  fauva  de  l'incendie  que  quelques  ports  de  foi  &  de  reconnoilfances, 
»  qui  le  trouvèrent  par  hazard  dans  un  cabinet  fur  une  table.  « 

(b)  Voyez  la  Note  D.  de  la  page  précédente. 
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*  Erratum.  Vers  l'an  i3oo,  lifc\  :  vers  l'an  1280. 
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§  i. 

Divers  particuliers  du  Nom  v  ORLEANS, 

dont  plufieurs  peuvent  appartenir  à  la  Mai/on 

d'Orléans  -  de  Rere. 


Folker   (a)    ou    Foucher  d'Orléans  vir  nominatijfimus   in   terra   fua,    fur- 
nommé  auiïi  de  Chartres ,  mais  vraifemhlahlement  (b)  par  erreur,  fut  du  nombre 

(a)  Tandem  Petrus  (Pierre  l'Hermite,  Prédicateur  &  Chef  de  la  Croifade )  Reinoldus  de  Breis ,  Walterus 
filhts  Walcramni  (*)  de  Bretoil ,  Godefridus  Burel,  Folckerus  (**)  Aureliensis,  omnes  hi  cum  quingentis 
folummodo  poft  hanc  fugam  in  vertice  cujufdam  montis  cafu  convenerunt  ;  nec  enim  de  quadraginta  millibus 

plures  remanfijje  viji  funt Petrus  vero  Jlatura  pufillus,  fedfermone  &  corde  magnus,  in  prœfentiam  Im- 

peratoris  ciimfolo  Folkero  introducteur  à  Legatis  ipfius  Imper atoris Exorititr  tumultus  in  populo,  & 

unanimiter  pedites  conveniunt  Reinoldum  de  Breis ,  Walterum  Sen^avehor,  Walterum  quoque  de  Bretoil,  & 
Folkerum  Aureliensem,  quierant  Principes  exercitus  Pétri,  quatenus  ad  vindiâam  fratrum  confur  gèrent 
adverjus  Tnrcorum  audaciam Prœdiâœ actes  ....  verjus  Nicœam  iter  arripiunt Ubi  Wal- 
terus Sen^avehor trans  loricam  & prœcordia  Jeptem  fagittis  infixus  occubuit.  Reinoldus  de  Breis,  &  Folckerus 
Carnutenjis ,  viri  nominatissimi  in  terra  sua,  Jimili  martyrioab  hojlibus  confumti  ceciderunt. 

Albert  ou  Alberic  dAixdans  le  Recueil  intitulé  Gejla  Dei per  Francos,  pages  189.  190.  192.  &  193. 

Anno millejitno  nonagejimo  fexto ordinatis agminibus .  ...  ad  partes  Niceas  contendunt .... 

Ceciderunt  in  ea  congrejjione  de  viris  Nobilibus  qui  Pétri  Cajlra  fequebantur  Galterus  Senfaver,  Rainaldus de 
Breis,  Fulcherus  Aurelianensis  &  alii  innumerabiles. 

Guillaume  de  Tyr  dans  le  même  Recueil,  pages  642.  &  647. 

(  *  )  Ce  Waleramnus  de  Bretoil  eft  très  vraifemblablement  le  même  que  le  Gualerannus  Dominus  de  Bretulio 
frère  d'Ebrard  &  de  Hugues  du  Puifet ,  dont  il  eft  parlé  dans  un  Titre  de  l'an  1075.  ou  environ,  qui  fera 
rapporté  à  l'article  d'un  Robert  d'Orléans,  §.  II.  de  ce  Préliminaire.  Ce  n'eft  donc  pas  parce  que  Waleran  étoit 
du  lieu  de  Breteuil  qu'il  en  portoit  le  furnom  ;  &  il  en  peut  être  de  même  de  Foucher  d'Orléans. 

(**)  Il  paroît  hors  de  doute  que  dans  le  Manufcrit  original  on  lifoit  ici  Aurel?  ou^4i<r?  en  abrégé,  com- 
me on  lit  en  effet  le  nom  de  la  Maifon  d'Orléans-Rere  dans  les  Titres  latins  du  XIIIe  fiécle  qui  la  re- 
gardent ;  &  que  le  mot  Aurelienjis  eft  de  la  façon  de  l'Editeur  de  ce  Manufcrit,  qui  devoit  interpréter  l'ab- 
bréviation  par  le  mot  Aurelianenfis.  Guillaume  de  Tyr  parlant  du  même  Foucher,  l'appelle  Aurelianenjis, 
comme  on  peut  le  voir  dans  le  texte  qu'on  vient  de  rapporter  dans  l'alinéa  fécond  de  la  note  A  de  cette 
page. 

(b)  Foucher  étant  appelle  d'Orléans  par  Guillaume  de  Tyr;  &  Alberic  d'Aix,  qui  lui  donne  deux  fois  le 
même  furnom,  ne  l'appellant  qu'une  feule  fois  de  Chartres ,  comme  on  peut  le  voir  par  les  textes  de  l'un  &  de 
l'autre  rapportés  dans  la  note  A  de  cette  page ,  il  eft  à  croire  que  dans  celui  d'Alberic  d'Aix  le  mot  Carnutenjis 
s'eit  glilfê  pour  celui  d' Aurelienjis,  ou  plutôt  pour  Aurelianenjis,  par  l'inadvertence  foit  de  l'Auteur  même,  foit 
de  l'Editeur,  foit  enfin  de  l'Imprimeur.  On  rejette  pourtant  la  faute  plutôt  fur  l'Editeur,  qui  l'idée  pleine  de 
Foucher  de  Chartres  dont  il  eft  parlé  dans  la  fuite  de  la  même  Hiftoire  d'Alberic  d'Aix ,  ou  mieux  encore  de 
Foucher  de  Chartres,  Hiftorien  de  la  Croifade  &  contemporain  du  même  Alberic ,  aura  écrit  par  mégarde  Car- 
nutenjis au  lieu  d' Aurelianenjis. 

Voilà  donc  trois  Fouchers  de  Chartres,  un  prétendu  &  deux  véritables.  Le  dernier,  c'e(t-à-dire  l'Hiftorien, 
étoit  Chapelain  de  Baudouin  frère  de  Godefroi  de  Bouillon,  &  vivoit  encore  en  11 24,  dernière  date  de  fon 
Hiftoire  :  Ego  vero,  dit-il  lui-même  dans  le  Recueil  intitulé  Gejla  Dei  per  Francos,  page  390,  Fulcherius  Car- 
notenfts,  Capellanus  ipfius  Balduini  eram.  De  ce  titre  de  Chapelain  il  faut  conclure  qu'il  étoit  Prêtre;  &  en  effet 
Guibert  Abbé  de  Nogent,  Auteur  contemporain ,  lui  donne  expreffément  cette  qualité  dans  le  même  Recueil, 
page  552.  Fulchcrium  quendam,  dit-il,  Carnotcnjem Presbyterum  qui  Balduini apud  FdeJJam  Ducis  dudimi  Ca- 
pellanus extiterat.  Peut-être  même  l'expreffion  Cartonenfem  Presbyterum  fignifie-t-elle  ici,  qu'il  étoit  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Chartres;  car  dans  une  autre  Hiftoire  des  Guerres  de  la  Terre-Sainte,  dont  on  ne  connoit  pas  l'Au- 
teur, &  qui  a  pour  titre,  Gejla  Francorum  expugnantium  Hierufalem ,  même  Recueil  encore  page  562. 
il  eft  appellé//-t7/«-  Folcherus  Carnotenfis  :  &  cela  pofé,  peut-être  ne  faut-il  pas  le  diftinguer  de  Foucher  de  Char 
très,  fils  de  Gérard,  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Chartres,  qui  fuivant  un  titre  rapporté  dans  Orderic  Vital,  livre  V. 
page  582,  fit  une  donation  a  l'Abbaye  de  Saint  Evroul  du  confentement  de  fa  femme  Alpes,  &  de  fes  fils,  fous 
l'Epifcopat  de  Robert  (II.  du  Nom)  Evêque  Je  Chartres  intrus,  qui  fuivant  le  nouveau  Gallia  Chriftiana, 
Tome  VIII.  page  1 1 2 3 ,  ne  s'étend  que  depuis  une  partie  de  l'an  1075  jufqu'au  commencement  de  l'an  10711. 
On  peut  croire  également  qu'il  ne  portoit  le  furnom  de  Chartres  que  parce  qu'il  pouvoit  être  né  dans  cette  Ville. 
Peut-être  cependant  étoit-il  d'Orléans  :  on  voit  du  moins  qu'il  tenoit  par  quelque  endroit  à  cette  dernière  Ville; 
car  parlant  de  lui-même,  page  403 ,  à  l'occafion  d'un  prefiant  danger  où  il  fe  trouvoit  expofé,  il  dit  tout  natu- 
rellement que  dans  ce  moment-là  il  auroit  bien  mieux  aimé  être  a  Chartres  ou  à  Orléans,  Ego  quidem  vel  Car- 
noti  vel  Aurelianis  mallem  ejje  quam  Un.  Quoiqu'il  en  foit,  Moreri  qui  l'appelle  Fulcher,  foupçonne  que  c'efl 
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le  même  que  celui  qui  fut  fait  depuis  Evêque  de  Tyr ,  &  qui  mourut ,  dit-il ,  en  1 1  5g.  Le  Père  le  Quien,  Ja- 
cobin, dans  fon  Oriens  Chrijlianus,  Tome  III.  page  i23o,  prouve  que  celui-ci  après  avoir  été  Archevêque  de 
Tyr,  mourut  Patriarche  de  Jérufalem  âgé  de  près  de  cent  ans  le  20  Novembre  1 1  5j;  &  fuivant  Guillaume  de 
Tvr  qui  ne  lui  donne  nulle  part  le  furnorn  de  Chartres,  quoiqu'il  parle  de  lui  en  bien  des  endroits,  il  étoit  na- 
tif d'Angoulème  :  per  eofdem  dies .  dit  cet  Hiftorien  dans  le  Recueil  intitulé  Gejïa  Dei  per  Francos,  page  858.  mi- 
gravit  ad  Dominum  ....  Wilelmus,  primus  Latinorum  Tyrenfium  Archiepifœpus  pojï  urbis  liberationem  .... 
cuifubjlitutus  eft  Dominas  Fulcherus  ....  Aquitanicus  natione,  patria  Engolifmenfis,  vir  religiofus  ac  timens 
Deum  .  modice  iitcratus.  (ceci  ne  convient  gueres  à  l'Hiftorien  Foucher.  )fed  conjlans  &  amator  difciplinœ.  Hic 
apud  fuos  Abbas  extiterat  Canonicorum  regularium,  in  Monajlerio  citi  Celia  nomen,  &c.  (  Ceci  convient  encore 
moins  à  un  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Chartres  &  à  un  Chanoine  qui  avoit  été  marié,  &  avoit  des 
enfans.  ) 

Le  fécond  Foucher,  véritablement  furnommé  de  Chartres  aufîi  bien  que  l'Hiftorien,  n'étoit  fans  doute  appelle 
ainfi ,  que  parce  qu'il  avoit  pris  naiffance  dans  cette  Ville.  Alberic  d'Aix  parle  de  lui  avec  honneur  au  livre  V. 
chapitre  i5  &  22,  pages  264  &  2b5  du  Recueil  qui  a  pour  titre  Gejia  Dei  per  Francos  ;  mais  principalement 
au  livre  III.  chap.  25,  page  22  3,  où  il  l'appelle  Folkerum  Carnutenfem ,  virum  militarem,  & belli peritijjimum. 
Il  fe  trouva  à  la  première  Croifade,  comme  celui  qui  fait  le  fujet  de  cet  Article,  &  il  efcalada  la  Ville  d'Antioche 
de  Syrie  a  la  tête  de  foixante  jeunes  gens.  L'Abbé  Robert,  qui  au  commencement  de  fon  Hiftoire  de  Jérufalem, 
dans  le  Recueil  intitulé  Gejia  Dei  per  Francos,  page  3o,  ne  prend  que  la  qualité  de  Moine  ,  quoique  fuivant  le 
nouveau  Gallia  Chrifliana ,  Tome  IX.  actuellement  fous  preife,  pages  2  3o  &  23 1  ,  il  fût  Abbé  de  Saint  Remy  de 
Reims ,  parle  auffi  de  lui ,  pages  54  &  55  ,  en  ces  termes  qui  valent  bien  un  éloge  :  Clinique  omnesftc  hœfitarent, 
tune  unus  miles,  nomine  Fulcherius,  Carnotenjis  natione,  audacior  cœteris ,  ait  :  »  Ego  in  nomine  Jefu-Chrijli 
»  primus  afeendam  ad  quodeunque  me  Deus  vocaveritfufcipieudum.  jive  ad  martyrium.  feu  ad  obtinendum  viâoriœ 

»  bravium.  «  Q110  ajeendente  cœterifubfequuntur,  &  in  breviadipfa  murorum  fajiigia  pervenitur  &c In- 

terea  Fulcherius,  qui  cum  fexaginta  jnvenibus  armatis  afeenderat.  &c On  voit  ici  que  la  Ville  de  Char- 
tres étoit  la  patrie  de  ce  fécond  Foucher;  &  Gilon  l'allure  de  même  en  termes  formels  dans  fon  Expédition  de  Jé- 
rufalem, où  en  parlant  du  fiége  d'Antioche  &  de  Foucher,  il  s'exprime  ainfi,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Anecdotes  de  Dom  Martene,  Tome  III.  page  241. 

Sic  ait.  ...... 

Surgite,  primus  ero.  Parent;  Fulcherius ille, 
Natus  Carnoti,  proceres  prœcedere  mille 
Non  timet. 

La  prife  d'Antioche,  à  laquelle  ce  Foucher  de  Chartres  contribua  par  fa  valeur,  eft  de  l'an  1098.  Capta 
ejl  ergo  Antiochia,  dit  Guillaume  de  Tyr,  livre  V.  chp.  23,  page  712.  Anno  ab  Incarnatione  Domini  millejimo 
nonagefimo  oâavo,  menfe  Junio,  tertia  die  menjis.  Ainfi  quand  bien  même  le  Foucher  d'Orléans,  qui  fait  le  fujet 
de  cet  Article,  aurait  porté  indifféremment  les  deux  furnoms  d'Orléans  &  de  Chartres,  on. ne  pourrait  pas  con- 
fondre ces  deux  Foucher  l'un  avec  l'autre,  puifque  l'un  des  deux  vivoit  encore  en  1098,  &  que  l'autre  étoit  mort 
dès  l'an  1096. 

Pour  revenir  à  celui-ci ,  on  ne  peut  s'empêcher  d'infifter,  fur  ce  qu' Alberic  d'Aix  le  nommant  deux  fois  Fou- 
cher d'Orléans,  conformément  à  Guillaume  de  Tyr  qui  ne  l'appelle  point  autrement,  &  une  feule  fois  Foucher 
de  Chartres,  ce  qui  fait  trois  autorités  contre  une,  il  faut  abfolument  qu'il  y  ait  quelque  méprife  à  l'endroit  où 
il  porte  ce  dernier  furnom,  du  moins  dans  le  Recueil  de  Bongars  intitulé  Gejia  Dei  per  Francos;  car  quoique 
félon  le  Père  le  Long  dans  fa  Bibliothèque  hiftorique  de  la  France,  page  346,  N°.  6969,  il  y  ait  deux  autres  édi- 
tions de  l'Hiftoire  d'Alberic,  le  Juge  d'Armes  n'a  pu  voir  que  celle-ci.  Le  favant  &  laborieux  du  Cange,  qui 
ne  s'eft  pas  méfié  de  cette  méprife,  en  a  fait  au  contraire  la  bafe  &  le  fondement  d'un  fyltême  de  filiation  entre 
Foucher  d'Orléans  &  Alberic  d'Orléans,  dont  il  fera  parlé  à  la  tète  du  §.  II.  de  ce  Préliminaire;  fyltême  qui 
par  cette  raifon  n'en  déjà  nullement  recevable,  mais  qui  pèche  encore  par  d'autres  endroits  :  »  La  Famille  d'Or- 
»  léans  «,  dit-il  dans  fes  Obfervations  fur  Villehardouin,  page  2  56,  »  eft  fort  illuftre,  &  tire  fon  origine  d'Al- 
»  beric  d'Orléans ,  lequel  ayant  tenu  la  Terre  de  Champigné  en  la  Province  d'Anjou  entre  la  Sarte  &  la  Maine, 
»  la  quitta  au  Comte  Fouques  Nerres  en  échange  de  quelques  autres  Terres  fituées  en. France.  Il  y  a  lieu  de 
>.  croire,  «  continue-t-il,  »  que  les  Terres  qu' Alberic  d'Orléans  prit  en  échange  étoient  fitùées  es  environs  de 
»  Chartres;  car  je  ne  doute  nullement  que  Foucher  furnommé  de  Chartres  par  Alberic  d'Aix,  &  d'Orléans 
»  par  Guillaume  de  Tyr  «,  (il  fupprime  qu'Alberic  d'Aix  l'a  nommé  d'Orléans  auffi  bien  que  Guillaume  de  Tyr, 
&  même  deux  fois;)  »  lequel  fe  trouva  au  premier  voyage  de  la  Terre- Sainte ,  n'ait  été  fon  fils,  &  que  vrai- 
»  femblablement  il  fut  père  de  Payen  d'Orléans ,  Grand  Bouteiller  de  France  fous  le  règne  de  Philippe  I.  «  Ainfi 
du  Cange  donne  comme  une  chofe  certaine  que  la  Maifon  d'Orléans  defeende  d'Alberic  d'Orléans;  &  on  verra 
dans  l'Article  de  cet  Alberic  (  *  1,  que  ce  n'eft  qu'une  probabilité  :  il  afllire  qu'Alberic  d'Orléans  céda  la  Terre  de 
Champigné  au  Comte  Fouques  Nerra;  &  comme  ce  Comte  pouvoit  l'avoir  acquife  de  toute  autre  manière, 
on  obfervera  encore  que  ce  fait  n'eft  pas  certain  :  enfin  il  fuppofe  qu'il  y  eut  un  échange  entre  le  Comte  &  Al- 
beric d'Orléans  ;  &  il  paraît  au  contraire,  comme  on  le  dira  encore  au  même  endroit,  que  cet  échange  regarde 
un  autre  Alberic,  différent  de  celui-là.  Mais  quand  bien  même  tout  cela  ferait  vrai,  on  verra  qu'Alberic  d'Or- 
léans vivoit  vers  l'an  900.  peut-être  même  en  966.  Comment  donc  fe  perfuader  qu'il  ait  été  père  de  Foucher 
d'Orléans  ,  qui  mourut  en  1 096  ,  non  de  vieilleffe  ,  mais  les  armes  à  la  main  dans  la  chaleur  d'un  combat  ? 
(*)  Page  18  de  cette  Généalogie,  alinéa  fécond  de  la  note  B. 
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des  (a)  Chevaliers,  de  viris  Nobilibus ,  qui  commandèrent  les  premiers  Croiles 
à  la  fuite  de  Pierre  l' Hennit  e  en  1096.  Il  accompagna  feul  ce  Chef  de  la  Croi- 
iade  lorfqu'il  fut  introduit  auprès  de  l'Empereur  de  Conftantinople  ;  &  perdit 
la  vie  dans  le  combat  qui  fut  livré  cette  année-là  même  entre  les  François  &  les 
Turcs  auprès  de  Nicée. 

Etienne  d'Orléans,  Archidiacre  de  Bourges,  termina  le  jour  de  Saint  Sul- 
pice  de  Tan  (b)  1 1 28 ;  ( c'eft-à-dire  félon  notre  nouvelle  manière  de  compter, 
le  1 7  Janvier  1 129  )  un  différend  qui  étoit  furvenu  entre  lui  &  l1  Abbaye  de 
Saint  Sulpice  de  la  même  Ville  au  fujet  des  Eglifes  de  Gy  &  de  Vineuil,  qu  il 
reconnut  être  de  la  dépendance  de  F  Abbé  &  des  Religieux.  On  trouve  encore 
qu'un  Stephanus  de  Aurelianis ,  qui  pourroit  bien  être  le  même,  fut  témoin  de 
Tacenfement  (c)  d'un  moulin,  fait  par  Guillaume  Abbé  de  Tiron  au  Diocèfe 
de  Chartres  qui  gouvernoit  ce  Monaitere  (d)  en  11 19  &  t  147  ;  &  qu'il  le 
rendit  caution  (e)  d'une  vente  faite  à  la  même  Abbaye  de  Tiron  du  tems  de 
Goflen  Archidiacre  de  Chartres,  par  conféquent  avant  Tannée  1149,  qui  eft 
celle  où  celui-ci  fut  élu  {f)  Evêque  de  cette  Ville. 

Rainaud    d'Orléans    fut    préfent  (g)    lorfque   Guillaume    de    Saint  Aubin  ra- 

(a)  Albéric  d'Aix  &  Guillaume  de  Tyr  ne  donnent  pas  à  Foucher  d'Orléans  la  qualité  de  Chevalier  :  mais 
peut-on  s'empêcher  de  la  fuppofer?  Il  n'eft  pas  naturel  qu'un  des  Chefs  des  Croifez,  parmi  lefquels  il  y  avoit  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  ne  le  fût  pas  lui-même? 

(b)  Extrait  vers  l'an  174  ...  .  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Sulpice  de  Bourges, 
fol.  38  verfo,  où  cet  Etienne  eft  furnommé  de  Aurelianis. 

(c)  Noverit  univerfalis fidelium  Ecclefia  quod /rater  Guillelmus  Tyronii  Abbas  totumque  noflrum  Capitulum 
aream  molendini  de  Plancliis  quam  de  elemofina  venerabilis  viri  Comitis  Teobaudi  tenebamus,  prece&  petitione 
ejufdem  Comitis,  Radulfo  Marefcalce  Servicnti  ipfuts  cum  omnibus  confuctudinibus  fuisfub  tali  paâione  habere 
conceffimus,  quod  inde  nobis fingulis  annis  reddet  dimidium  modium  frumenti,  quod frumentum  Carnoti  reddetur 
in  domo  nojlra.  Hujus  rei  tejles  exijlunt  Goffredus  Cornerius,  Goffredus  Challo  ,  Stephanus  de  Aurelianis  ,  Se. 
Prefens  feriptum  tamfigillo  Eçclejiœ  nojirœ,  quam  figillo  Comitis  Teobaudi  munirifeeimus. 

Copie  faite  en  1 74  . .  . .  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Tyron. 

(d)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chriftiana,  Tome  VIII.  pages  1263  &  1264. 

(e)  Notum  omnibus  fit  tam  futuris  quam  prœfentibus  fidelibus  quod  ego  Stephanus  Capellanus  de  Puteaco,  S 
fratres  mei  Teobaudus  &  Anfoldus  atque  Milovendidimus  Monachis  Tyronenjibus  totam  terram  alodiorum  nof- 
trorum  quam  habebamus  apud  Argentelamprope  domiim  Monachorum  de  Ogerivilla.  Inde  funt  tejles  Gojlcnus 
Archidiaconus,  êc.  Hujus  reifidejuJforesfuntRobertusde  Tuivilla  ....  atque  Stephanus  de  (*)  Aureliani.  Apud 
Carnotum  in  aula  Epifcopi. 

Copie  faite  en  1741  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Tyron,  folio  22  verfo,  &  collation- 
née  pour  la  forme  le  1 3  Octobre  de  la  même  année  par  deux  Notaires  de  la  Chatellenie  de  Tyron. 

(*ï  Un  Bénédictin  qui  a  vu  en   174  ....  le  Cartulaire  de  Tyron  allure  que  le  mot  Aureliani  eft  ainli  écrit 
dans  cette  Charte  fans  s  finale. 

(f)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII.  page  1 141. 

(g)  Notum  fit  omnibus  Sanâœ  Dei  Ecclefnv  cultoribus  Sanàum  Sulpicium  in  paillo  Parochiam  habuiffe  ;  fed 
fcviaadominorum  in  quorum  feudo  illa  Ecelejia  crat,  fugato  Vitale  Prœsbilero  S  pêne  omnibus  cultoribus  ip/ius 
Parochnv,  totus  locus  in  defertum  converfus  eft,  &  jic  longo  tempore  foli  Heremitœ  locum  illum  frequentaveruiil  ; 
tandem  divinœ  placuit  pietati  quod  Ecelejia  illa  cumfuo  cimiterio  &  parte  Parochiœ  quœ  vocaturChiantin  in  manu 
Hugonis  de  Sanâo  Albino  venit.  Is  Hugo  cognita  re  condolens  dejlructœ  Ecclefia.'  volenfque  in  quantum  poterat 
ipft  Ecelejia'  jusjuum  rcjlituere,  dédit  eam  Sanâo  Salvatori  de  Tiron  cum  toto  cimiterio  &  cum  omnibus  reddi- 
tibus  illius  terra-  &  in  manu  Domini  Bernardi  Abbatis pofuit.  Pojiea  Hugo  volens  Jerufalem  pergere,  S  Eccle- 
fiamSanâi  Sulpicii  in  pace  relinquere,  in  prafentia  Hildeberti  Epifcopi  qui  pojiea  Turonorum  Archiepifcopus 
fadus  ejl  ibidem  venit  &  Parochianos  Sanài  Sulpicii  qui  ad  Ecclefiam  Sanâi  Pauli  inopia  Pnvsbitcrorum  &  divini 

Offiai  confit  gérant  f ua.'  Ecclefia'  jure  reftituit.  Poftmortem  Hugonis  Gaufridus  de  Sanâo  Albino  liares  ejus  hœc 
omniadona  conceffit.  Hanc  elemofinam  quamfecil  Hugo  concejferunt  domini  de  quibus  ipfe  terram  fuam  tenebat, 
Robcrtusde  Villeio&  Gaufredus  de  Avcrtono.  Hanc  elemofinam  fiait  Gaufridus  dederat  concejfit  Guillermus  Jilius 
ejus  pojl  morteni  patris  fuper  pontem  Villane.  Ibifuerunt  Rainaldus  de  Aurelianis,  &c.  Iterum  convenerunt  ad 
Sanâum  Sitpplicium  Guillelmus  Abbas  &  Robertus  de  Villeio  &  Gauterius  Jilius  ejus  &hceres;  & recordati funt 
totius  elemojimv  Jicuti  data  &  concejfa  fuerat  -,  &  Gauterius  concejfit  e.v  fini  parte  &  beneficium  Sanâi  Salvatoris 
&  totius  ConLiregotionisfibi  &  fuis  haredibus  à  prœdiâo  Abbale  accepit.  Ibi  Garinus  Gombaldus  affuit  qui Jimiliter 
beneficium Jibipopofcit  &  accepit.  Pojiea  Gauterius  aftutia  diaboli  promotus  eepit  Monachos  infeftare  quorum  do- 

num  videbatur  Çxbi  majusfua  voluntate.  Iterum 
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tifia  vers  Tan  (a)  1 145 ,  après  la  mort  de  Geoffroi  de  Saint  Aubin  fon  père,  la 
confirmation  que  celui-ci  avoit  faite  après  la  mort  de  Hugues  de  S.  Aubin,  dont 
il  étoit  héritier,  du  don  d'une  Eglife  fait  par  ce  dernier  à  l'Abbaye  de  Tiron  du 
vivant  du  B.  Bernard,  premier  Abbé  de  ce  Monaftere.  Ce  peut  être  lui  encore 
qui  fous  le  nom  de  Rainardus  de  Aurelianis  foufcrivit  à  Fade  (b)  d'une  donation 
confidérable  faite  à  l'Eglife  de  Saint  Père  de  Teillay.  La  Charte  qui  n'eft  point 
dattée  fait  mention  de  fon  fils  fans  le  nommer;  &  ils  y  paroiflent  l'un  &  l'autre, 
non  comme  fimples  témoins ,  mais  comme  des  perfonnes  de  confidération  qui 
faifoient  eux-mêmes  partie  des  donateurs,  qui  hoc  donum  concejferunt,  foit  qu'ils 
eufient  des  droits  fur  la  chofe  donnée,  ou  autrement. 

Mathieu  d'Orléans  eft  nommé  dans  une  Charte  de  Pierre  Archevêque  de 
Bourges,  de  l'an  (c)  11 52  en  faveur  du  Chapitre  de  Moyen-Moutier  du  même 
Diocèfe ,  portant  confirmation  de  la  donation  faite  par  Pierre  de  Calceata  (  de 
la  Chauffée  )  de  ce  qu'il  tenoit  de  fon  père  dans  la  Paroiffe  de  Cildriaco. 

Bugle  d'Orléans  fut  témoin  (d)  vers  l'an  1170  d'une  donation  que  Rémi 
&  Vivien  firent  à  Y  Abbaye  de  Saint  Mémin  de  Micy  lez  Orléans,  en  confidé- 
ration de  Robert  Rafita  leur  père ,  qualifié  miles  de  Firmitate  Nerberti,  qui  avoit 
embraffé  la  vie  religieufe  dans  ce  Monallere. 

Jean   d'Orléans,  Chanoine  de  Tours,  foufcrivit    la    veille    de    la  Décollation 

combujla  Urbe  Cenomannica  Monachos  adiit  &  domum  quam  apud  Sulpitium  habebant  ab  eis  dono  expetiit  ut  per 
eamfratremfuum  Willermum  Canonicum  Beati  Juliani  in  Urbepojjetreofpitari.  Exhacoccafwne  Villanamcon- 
venerunt;  &  accepta  ab  eisdomo.  totam  terrain  &  decimam  ipjius  quamcitm  terra  prius  habiterant  reconcejjit.  Hoc 
vidit  &  audivit  Matheus  de  Avertono. 

Copie  faite  en  1741  par  un  Bénédicïin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Tyron./o/.  83  verfo&.fol.  S^reâo  : 
cette  copie  collationnée  pour  la  forme  le  1 3  Octobre  de  la  même  année  par  deux  Notaires  de  la  Chatel- 
lenie  de  Tyron. 

(a)  Il  y  a  ici  trois  générations  ou  trois  degrés  de  fucceffion  :  i°.  Hugues  de  Saint  Aubin,  qui  fit  fa  dona- 
tion à  l'Abbaye  de  Tiron  fondée  en  1 109,  félon  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII.  page 
12  58  :  2".  Geoffroi  de  Saint  Aubin,  héritier  de  Hugues  donateur  :  3°.  Guillaume  de  Saint  Aubin,  fils  de  ce 
Geoffroi,  &  contemporain  de  Rainaud  d'Orléans,  ainfi  que  de  Guillaume  Abbé  de  Tiron,  qui  vivoit  encore  en 
1 147,  félon  le  même  Gallia  Chrijliana,  page  7264.  Trente  ou  trente-cinq  ans  paroiffent  fuffire  pour  les  deux 
derniers  dégrés  de  fucceffion,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Charte  qui  donne  lieu  à  cette  note;  .la  donation  peut  être 
de  l'an  1 1 10  :  donc  Rainaud  d'Orléans  vivoit  vers  l'an  1 145. 

(b )  Fiat  notum &  indubitabilc  cunâisfidelibus quod Ingelgerius de Merevilla  &  Odo  cognomine  evelletts palum 
(Arrachepel)  &  Adelais  mater  ejus  annuentibus  iitriufque  conjugibus  S  filiis  dederunt  Sanâo  Petro  in  Telliaco 
locum  antiquitm  liofpitationis  cum  quindecim  agripennis  terra?  qui  per  Jingalos  funt  dimiandi  triginta  ibidem  hof- 
pitantibus,  addita  his  terra  duorum  boum  à  Monaco  ibidem  dernoranteexcolendam  in  qua parte  ipfe  elegerit.  Do- 
71111m  quoque  fuam  quovoluerit  conjlruet.  Tejles  autem  qui  cum  Teobaldo  de  Duniello  de  cujus  fevo  terra  ifta 
movetfuerunt  hii ,  Rainardus  de  Aurelianis  &  filius  ejus,  qui  hoc  donum  concejferunt . 

Copie  faite  en  1741  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres,  cou- 
vert d'argent  &  de  pierres  précieufes,  enrichi  d'images  &  de  diverfes  infcriptions ,  2e  partie,  fol.  verfo 
32,  col.  2.  Charte  x.  Cette  copie  collationnée  pour  la  forme  le  8  Novembre  de  la  même  année  1741 
par  deux  Notaires  du  Bailliage  de  Chartres. 

(c)  Extrait  vers  l'an  174  ....  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  Moyen-Moutier,  fol.  xv  reâo.  où  Ma- 
thieu eft  furnommé  de  Aurelianis. 

(d)  Tejles fuerunt  Odo  de  Venetiaco  &  Odofilius  ejus.  Guillelmus  Boguerellus.  Joldevinus,  Radulphus  Baro, 
Vajlinus  Barbalinea.  Robertus  de  Sentilliaco,  Goffridus  Correarius,  Paganus  Bofchet.  Paganusfilius  Stephanide 

fuper  Ligerim,  Buglo  Aurel?  Sequente  deinde  temporis  intervallo  Robertus- Rafita  (frère  aîné  de  Rémi  &  de  Vi- 
vien) conccjjit  &  confirmavit  hoc  donum fiait  Robertus  avunculus  fuus  ante  donaverat  &  Agnes  uxor  ejus  a 

Robertus  filius  ejus  &  omnes  filii  & filiœ.  Dominus  etiam  Radulphus  de  Ni^  de  cujus feodo  erat  hoc  conceffit,  & 
figillofuo  confirmavit  &  Aeles  uxor  ejus  &  Radulphus  filius  ejus  &  univcrji  filii  ejus  &  filiœ. 

Copie  abrégée  de  cette  Charte,  faite  en  174  ...  .  par  un  Bénédicïin,  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de 
Saint  Mémin  de  Micy  lès  Orléans.  Cette  Charte  elt,  félon  lui,  la  109e.  du  Cartulaire.  Elle  n'elt  pas 
datée  ;  mais  le  même  Bénédicïin  la  croit  de  l'an  1 1 70  ou  environ.  Et  en  effet  Radulphus  de  A7f  qui  y  eft 
nommé  paroît  être  le  même  qu'un  Radulfus  de  Nido  ou  de  Nif,  Firmitatis  Nerberti  dominus.  vivant 
en  1 167.  Voyez  une  Charte  de  cette  année  &  une  autre  de  la  même  année  ou  environ,  rapportées  dans 
le  §.  II.  de  ce  Préliminaire,  article  d'un  Eudes  ou  Odon  d'Orléans. 
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de  Saint  Jean-Baptifte  ( c'eft-à-dire  le  28  Août  )  1180  (a)  à  un  accord  paffé  en- 
tre Raoul  Evêque  d'Angers,  les  Chanoines  de  Saint  Maurice,  &  l'Abbaye 
de  Saint  Aubin  de  la  même  Ville.  Il  fut  auffi  préfent  à  un  acte  non  daté,  mais 
de  l'an  (b)  1181  ou  environ,  avec  Pierre  de  Vendôme,  Barthelemi  de  la 
Haye ,  Geoffroy  de  Montbazon ,  &  Jean  de  Lavardin ,  auffi  Chanoines  de 
Tours.  Mais  ce  font  -  là  tous  noms  de  lieux,  il  y  a  peut-être  à  crain- 
dre que  Jean  d'Orléans  &  fes  confrères  ne  foient  ici  défignés  chacun  fous  le 
nom  du  lieu  de  fa  naiffance  plutôt  que  fous  fon  nom  de  famille. 

Geoffroy  d'Orléans  (  Galfridus  de  Aurelianis  )  vivoit  au  mois  d'Avril  (c) 
1207,  date  d'un  acte  par  lequel  Odonet  de  Croces  reconnut  en  préfence  de 
Hugues  de  Capella,  qu'il  lui  devoit  la  fomme  de  60  livres,  monnoye  de  Gien. 
Ainfi  ce  doit  être  le  même  qu'un  Gaufridus  Aurelianenfis ,  qui  fut  témoin  au 
mois  de  Décembre  (d)  la  quatorzième  année  du  règne  de  Philippe,  (  fans 
doute  Philippe  Augufte ,  par  conféquent  en  1  ig3  )  d'une  vente  qu'Etienne  (e) 
de  Graçay  (  de  Graciaco  )  du  confentement  de  fa  femme  fit  à  Girard  Chanoine 
de  Saint  Pierre  -  le  Puellier  de  Bourges.  On  voit  par  un  troifiéme  Titre ,  où  il  eft 
auffi  furnommé  Aurelianenfis ,  qu'il  avoit  été  Chanoine  de  la  même  Eglife,  & 
qu'il  ne  l'ôtoit  plus  au  mois  de  Juillet  (/)  1221,  tems  auquel  un  autre  Geoffroy 
furnommé  Pantoner  lui  devoit  29  livres,  monnoye  de  Gien,  fuivant  la  décla- 
ration qu'en  fit  alors  Archambaud  Doyen  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Bourges. 
Geoffroy  (  *  )  eft  encore  nommé  (g)  dans  un  compte  général  des  revenus  tant 
ordinaires  qu'extraordinaires  du  Roi  pendant  l'année  1202,  fous  l'article  de 
Lorris  (  en  Gâtinois ,  Intendance  d'Orléans  ). 

Robert    d  Orléans   eft  auffi  nommé    (h)    dans  le  même  compte.  Seroit-ce  le 

(a)  Bartholomceus  Dei  gratin  Turonenfis  Archiepifcopus ,  Apofiolicœ  Sedis  Legatus,   omnibus notum 

fit ....  quod  contêntio  diutius habita  fuerat  inter Radulfum  Andegavenfem  Epifcopum &Capituhtm  S.  Mau- 

ritii,  &  Guillelmum  Abbatem  S.  Albini,  &  Capitulum  ejufdem  Monajlerii Aâum  efi  hoc  anno  ab  Incarna- 

tione  Domini  m.  c.  lxxx.  menje  Augufio,  in  vigilia Decollationis  Sanâi  Johannis  Baptijîa',  in  Capitulo  B.  Albini, 
pra'fente  toto  conventu  &  concédante,  &  prœfentibus  etiam  ex  parte  Canonicorum ,-....  prœfente  etiam  Hugone 
Decano  beati  Mauritii  Turonenfis,  &  Johanne  Cara  Thefaurario   Turonenfi  &  Canonico  beati  Mauritii  An- 

degavenfis,  Reginaudo  Capellano  domini  Archiepifcopi magiftro  Petro  de  Vindocino,  magifiro  Bartholo- 

mœo  de  Haya  ,  . . ..  Johanne  de  Lavardino,  Johanne  Aurelianensi,  Canonicis  Turonensibus  &  multis  aliis. 

Martene,  Anecdotes,  Tome  I,  page  596. 

(b)  Notum  fit quod  ego  Hugo  de  Aloia  &c.  Afiantibus Hugone  Decano,  Johanne  Thefaurario, 

Rag'  Capellano,  Petro  de  Vindoc',  Bartli  de  Haia,  Gaufrido  de  Monte  Bafonis,  Johanne  de  Lavardino,  Johanne 
Aure',  Canonicis  Turonensibus 

Voyez  ce  Titre  imprimé  en  entier  fous  la  note  e  de  la  page  i  5  de  la  Généalogie  d'Aluye  comprife  dans 
le  premier  volume  de  ce  troifiéme  Regiftre. 

(c)  Extrait  du  Cartulaire  de  Saint  Pierre -le  Puellier  de  Bourges,  fol.  74  verfo,  fait  vers  l'an  1740  par  un  Bé- 
nédictin. 

(d)  Extrait  du  même  Cartulaire,  fol.  141  reâo. 

(e)  Etienne  II  du  nom,  Sire  de  Graçay,  vivoit  en  1198,  fuivant  la  Thaumafiiere  dans  fon  Hiftoire  de  Berri, 
page  644. 

(/")  Extrait  du  Cartulaire  de  Saint  Pierre-le  Puellier.  fol.  74.  verfo,  fait  vers  l'an  1740  par  un  Bénédictin. 
Cet  acte  fe  trouvant,  comme  on  voit,  au  même  folio  que  celui  du  mois  d'Avril  1207  ,  prouve  que  c'ell  le  même 
Geoffroy  d'Orléans  qui  eft  nommé  dans  l'un  &  dans  l'autre. 

(g)     (h)  Anno   Domini  m°  ce0  fecundo.  Prapofitura> Lorriacum Robertus  de  Aureliamn 

&  (*)  Gaufridus,  a  Nativitate  B.  Maria-  ufque  ad  S.  Dionyfium,  xi.  l.  un.  S.  minus. 

Ufage  des  Fiefs  par  Mr  Brulfel,  Tome  11,  pages  [3g  &   140. 

(*)  Ici  Geoffroy  n'a  point  de  furnom  ;  mais  il  ietnble  que  Robert  d'Orléans  &  lui  font  deux  frères,  ou  deux  proches 
parensdu  même  furnom. 
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même  qu'un  Robert  d'Orléans ,  Sergent  (a)  du  Roi ,  auquel  en  confidération 
de  fes  fidèles  fervices  Philippe  Augufte  donna  à  perpétuité  au  mois  d'Avril  (b) 
12 17,  tant  à  lui  qu'à  [on  fils,  une  Terre,  des  vignes,  &  d'autres  biens  fitués 
dans    la  Châtellenie   de  Tours,  échus   à  la   veuve  de  Girard  (c)  de  Athies,   de 

(a)  L'Office  des  Sergens  du  Roi,  qu'on  a  auffi  appeliez  Sergens  d'Armes,  étoit  un  Office  diftingué.  Voici 
de  quelle  manière  du  Cange  dans  fon  Gloffaire  latin,  Tome  III,  pages  822  &  827,  au  mot  Serviens,  s'exprime 
à  leur  fujet.  »  Servientes  Armorum,  qui  Servientes  de  Armis  dicuntitr  Thomce  Walfinghamo,  pag.  3 16.  nojlris 
»  Sergeans  d'Armes.  Guill.  Guiart  an.  1298.  de  quodam  Amalrico  l'Alemant 

»  Cis  eftoit  lors  à  ma  créance 

»  Serjant  d'Armes  au  Roi  de  France. 

»  De  eomm  Officio  audiendus  inprimis Butilerius  infummarurali  lib.  2.  Les  Sergens  d'Armes  font  les  Maciers 
»  que  le  Roy  a  en  fon  Office,  qui  portent  maces  devant  le  Roy.  Sont  appelles  Sergens  d'Armes  pour  ce  que  ce 

»  font  les  Sergens  pour  le  Corps  du  Roy Suppofé  que  le  Roy  fi  allaft  de  vie  à  trcfpas ,  jaffoit  ce  que  tous 

»  autres  Officiers  foient  démis  de  leur  Office  par  la  mort  du  Roy,  toutefois  ne  le  font  mie  Sergens  d'Armes  ;  mais 
»  demeurent  tousjours  tant  qu'ils  vivent,  fe  ils  ne  forfont  &c.  lis  perfœpe  Caftrorum  cuftodiœ  commendata?  :  Gejïa 
»  S.  Ludovici  Reg.  Francor.  Cajlellanum  Bellicadri  Servientem  Régis  ad  Armajlrenuum.  proh  dolor  ! occiderunt  : 
»  Statutum  datum  Pont  if  ara?  28  Julii  an.  1 3 1 9.  Et  quant  aucuns  des  Chafteaux  qui  font  en  frontière  efcherront, 
»  nous  y  mettrons  des  Sergens  d'Armes  qui  garderont  lefdits  Chafteaux  pour  leurs  gages  de  la  mace;  &  n'elt  pas 
»  noftre  entention  de  donner  plus  nulles  gardes  de  Chaiteaux ,  ainçois  les  garderont  les  Sergens  d'Armes  pour 

»  leurs  gaiges,  fi  comme  deffus  eft  dit Servientes  Régis  dicuntur  regiiapparitores.  qui  alias  Servientes  Ar- 

»  morum  vocantur.  » 

La  Faille  dans  fes  Annales  de  Touloufe ,  Tome  I ,  page  2o3 ,  ajoute  »  que  les  Sergens  d'Armes  étoient  des  per- 
»  fonnes  publiques  qui  faifoient  profeffion  des  Armes,  &  avoient  des  gages  du  Roi;  que  d'ailleurs  ils  jouiffoient 

»  de  plufieurs  privilèges,  comme de  n'avoir  pour  Juge  que  le  Roi  ou  le  Connétable,  même  en  défendant; 

»  que  nos  Rois  avoient  accoutumé  de  leur  donner  la  garde  de  leurs  Maifons  &  Chafteaux  des  Provinces;  que 
»  fous  le  Roi  Jean  le  Connétable  du  Guefclin  prétendit  qu'il  lui  appartenoit  de  pourvoir  à  ces  emplois;  mais 
»  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  il  fut  dit  que  c'étoit  au  Roi  uniquement  de  les  donner;  qu'ancienne- 
»  ment  (  1  )  ils  étoient  en  petit  nombre  dans  tout  le  Royaume;  mais  que  par  fucceffion  de  temps  on  les  multiplia 
»  prefque  à  l'infini  &c.  « 

On  lit  auffi  dans  la  Milice  Françoife  du  Père  Daniel,  Tome  2  ,  livre  ix ,  chapitre  12 ,  »  que  Philippe  Augufte 
»  inftitua  les  Sergens  d'Armes  pour  la  confervation  de  fa  perfonne.  «  Lancelot  de  Tolon  &  Augier  de  Rivière 
Damoifeaux ,  étoient  Sergens  d'Armes  du  Roi,  l'un  en  (2)  1349,  &  l'autre  en  (3)  1 3 5 5.  Jean  III  du  nom, 
Sire  d'Aumont,  qui  mourut  vers  l'an  1 3 58 ,  étoient  Sergent  d'Armes  du  Roi,  félon  l'Hiftoire  Généalogique  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV,  page  871 ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  du  marque  ont  auffi  été 
revêtus  de. cet  Office,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  même  Hiftoire,  Tome  VIII ,  pages  126,  127  &  128.  Sur  les 
Sergens  d'Armes,  voyez  auffi  la  note  ^de  la  page  1 1  verfo  de  cette  Généalogie. 

(  1  )  La  Faille  dans  l'endroit  cité  plus  haut  parle  des  Sergens  d'Armes  fous  l'année  1442  ;  ainfi  ce  qu'il  dit  ici  »  qu'an- 
»  ciennement  ils  étoient  en  petit  nombre  dans  tout  le  Royaume,  «  convient  parfaitement  au  temps  où  vivoient  Robert 
d'Orléans  qui  a  donne  lieu  à  cette  note,  &  Ythier  d'Orléans  dont  on  va  parler,  l'un  &  l'autre  Sergens  du  Roi. 

(2)  Hiitoire  de  la  Noblelïe  du  Comté-Venaifïin,  Tome  III,  page  417.  (  3  )  Ibidem,  page  65. 

(b)  Phi  lippus  Dei  gratia  Francor  uni  Rex,  notwn  Se.  quod  nos  Roberto  de  Aurélia  (4)  Servienti  noftro 
propter  ejus fidèle  fervitium  & hceredi fuo  mafculode  uxorefua  defponfata  dedimus  in  perpetuum  terras,  vineas 
&  alla  quœ  acciderunt  uxori  defunâi  Girardi  (  5  )  de  Athies  a  Gaufrido  Anguilla  avunculofuo  in  Cajlellania  Tu- 
ronis.  Hœc  antem  omnia  diâus  Robertus  &  hœres  fuus  mafeulus  de  uxorefua  defponfata  tenebunt  ad  ufus  & 
confuetudines  terra?,  reddendo  confuetudines  &  fervitia  quœ  res  prœdida?  debere  nofeuntur  dominis  quibus  de- 
bentur.  Quod  ut  perpétua-  Jlabilitatis  &C.  Aâum  Compendio  anno  Domini  millefuno  ducentefimo  feptimo decimo, 
menfe  Aprili. 

Extrait  d'un  manuferit  in-folio  écrit  récemment,  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes, 
cotté  au  dos  Communia  &  Regiftra  Philippi  Augujli  (  c'eft  ce  qu'on  appelle  le  Cartulaire  de  Philippe 
Augufte),  Tome  2  de  ce  manuferit.  En  marge  de  cet  aéte  de  l'an  12 17,  M1'  du  Fourny  Auditeur  des 
Comptes  a  écrit  folio  ci. nu. 

(4)  On  lit  de  Aurelianis  dans  une  autre  copie  (*)  qu'on  a  eu  de  cet  acte;  d'où  l'on  conclut  qu'il  cil  très-vrai  femblable 
que  l'original  porte  en  abrégé  de  AurcV,  &  que  cette  abbréviation  aura  été  mal  interprétée  par  de  Aurélia  pour  de  .A  k- 
relianis.  Sur  cette  ortographe  vicieuié  ,  voyez  les  notes  b  &  c  de  la  page  3  1  verfo  de  cette  Généalogie. 

(*  )  Cette  autre  copie  a  été  faite  en  1740  fur  les  manufcritsde.M'  Hubert  dont  on  a  parlé  plus  haut,  page  2,  lequel  affureque 
cet  aile  fe  trouve  à  la  page  1.Ï4  du  Cartulaire  de  Philippe  Augufte. 

(  5)  Sur  ce  Girard  de  Athies,  voyez  la  note  fuivante. 

(c)  Ce  Girard  de  Athies  ne  paroît  pas  différent  d'un  Girard  de  Athies  dont  la  Chronique  (6)  de  Tours  fait  une 
mention  honorable  fous  l'année  1200,  en  ces  termes  :  Anno  Domini  m.  ce.  &c.  Richardo  Rege  Anglia?  ita  de- 
funâo,  Arturus  Cornes  minoris  Britannia>  in  quantum  potuil  fai/ivit  Andegavia?  Comitatum.  Andegavenfem  & 
Cenomanenfem  urbes,  Guillelmo  de  Rupibus  ci  auxiliante,  viriliteroccupavit.  Robertus  vero  de  Torneham&Gi- 

(G)  Collection  ampliffime  de  Dom  Martene,  Tome  V,  pages  io38,  1039,  1040  &  1041. 
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la  fucceffion  de  Geoffroy  Anguille  fon  oncle.  Ce  fils  pourroit  être  un 

Ythier  d'Orléans,  auffi  Sergent  (a)  du  Roi  au  mois  de  Décembre  (b)  1222, 
date  d'une  lettre  qu'il  écrivit  à  Philippe  Augufte ,  par  laquelle  il  lui  marquoit 
que  les  péagers  d'Orléans  avoient  reçu  de  l'Evêque  d'Orléans  i5  livres  pour  la 
Sénéchauffée  &  Bouteillerie. 

Mathieu  d'Orléans,  Doyen  de  Tro,  petite  Ville  du  bas  -  Vendômois  où 
il  y  a  une  Collégiale,  publia  au  mois  de  Mai  (c)  1 219  une  donation  faite  à 
l'Abbaye  de  l'Aumône,  autrement  dite  le  Petit  Cîteaux,  fituée  dans  le  Du- 
nois,  Diocèfe  de  Chartres. 

Barthelemi  d'Orléans ,  Chanoine  d'Angouléme ,  fut  nommé  Commiffaire 
avec  Philippe  de  Montléard  Chevalier  par  Alphonfe  Comte  de  Touloufe , 
pour  aller  faire  une  enquête  fur  les  lieux  à  l'occafion  des  différends  mus  entre 
l'Eveque  de  Touloufe  &  les  Religieux  de  l'Abbaye  du  Mas-Garnier.  Ces  deux 
Commiffaires  citèrent  le  Sénéchal  de  Touloufe,  qui  n'ofa  comparaître  ;  &  ils 
le  condamnèrent  par  contumace  le  8  Mars  (d)  1264  (  I2Ô5  )  à  rendre  à  l'Ab- 
baye du  Mas  tout  ce  qu'il  en  avoit  enlevé. 

Jean  d'Orléans  eut  pour  femme  Ifabelle  TROUSSEAU ,  Ifabella  TroJJelli 
jilia  Gaufridi  TroJJelli ,  laquelle  du  confentement  de  fon  mari  vendit  au  mois  de 
Février  (e)  1271  (1272)  pour  200  livres  Tournois  plufieurs  Terres  de  fon 
propre  héritage. 

Bienvenu    d'Orléans    eft  compris  au    nombre   des    Chevaliers  ou  Ecuyers  de 

rardus  de  (  i  )  Athies  Qiiinonum  (Chinon),  Lochas  &  alias  munitiones  ex  parte  Régis  Angliœ  munierunt.  Et 
fxc  in  Pafchali  Arturus  puer  Turonis  veniens  &c. 

Anno  m.  ce.  n.  &c.  Philippus  Rex  Franciœ  colleâo  exercitu,  Turonis  properat,  urbem  obfidet  &  expugnat  &c. 
&  ibi  Gaufridum  de  Rupibus  militent  dereliquit. 

Vix  tamen  Philippus  Rex  Franciœ  redierat,  &  ecce  Johannes  Rex  Angliœ  cum  inaudito  exercitu  ....  Turonis 
furibundus  accélérât,  terrain  dejlruit,  &  prœdatur,  urbem  obfidet  &  obfeffos  diverfis  affultibus  prœmolejlat  &c.  Die 
itaque  tertio  obfidionis  urbem  expugnat,  &  obfeffos  in  carcere  mancipat,  &  Giraudum  de  Atheis  adtuendam  mu- 
nitionem prœficit  &  delegat  &c. 

Anno  Domini  m.  ce.  v.  &c.  Philippus  Rex  Franciœ  Leuchas  Cajlrum  obfidet  &  expugnat,  &  Girardum  de 
Atheis  ibi  captum  infinita  pecunia  redimit  &  libérât. 

C'eft  fans  doute  encore  le  même  Girard  dont  il  eft  queftion  dans  des  lettres  du  Roi  dAngleterre,  de  l'an  (2) 
12 12  :  Johannes  Dci gratia  Rex  Angliœ  &c.  &  Cornes  Andegaviœ,  univerjis  &c.  falutem.  Ut  univerfitati  vejlrœ 
notum  fiât  qua  de  caufa  &  pro  quo  forisfaâus  Willielmus  de  Breofa  de  terra  noftra  recejferit,fciatis  quod  idem 
Willielmus  &c.  Et  mandavimus  Baj.i  ivo  nostrode  partibus  Wali.i.«,  scilicet  Gerardo  de  Athiis,  ut  ipfum 
dijlringeret  per  Cafella  fit  a  Walliœ  &c.  Et  interea  accejfnnus  Hereford.  Et  ibi  venit  ad  nos  prœdiâus  Williel- 
mus, &  tradidit  nobis  tria  Caflrafua  Walliœ ,  feilicet  Hayam ,  Brehhenum  &  Radenour  &c.  Poft  modicum  vero 
temporis,  cum  Gerardus  de  Athiis  cui  Cajlra  illa  commiferamus  mandajfet  conjlabulariis  eorum  quod  veni- 
rent  &c.  Gerardus  vero  de  Athiis  hoc  audiens ,  adunavit  de  gente  nojlra  quot  potuit,  ut  fubveniret partibus  illis 
qttas  illi  invaferant  &c. 

(  1  )  Dom  Lobineau,  dans  fon  Hilloire  de  Bretagne,  Tome  II,  rapporte  en  deux  endroits  dirt'érens  ce  même  partage  de 
la  Chronique  de  Tours,  qu'il  dit  avoir  tirée.v  Chrott.  Turon.  MS.  &  Coll.  veterc  MS.  F.cclejkv  Nannetenfts.  Dans  l'un, 
page  326,  ce  Girard  eit  appelle  de  Achier  :  Robcrtus  vero  de  Tornehan  &  Girardus  de  Achier  Quinnonum,  Locas  & 
alias  munitiones  ex  parte  Régis  AiigHa"  munierunt;  cS;  dans  l'autre,  page  356,  l'on  nom  eft  ortographié  de  Athes  :  Ro- 
bertus  vero  de  Tornehan  &  Girardus  de  Athes  (  le  Baud'a  lu  d'Achis)  Quainonem ,  Locas  &  alias  munitiones  ex  parte 
Régis  Anglix  munierunt.  On  oblervera  par  rapport  à  cette  variation  dans  le  i'urnom  de  ce  Girard  ,  que  dans  les  Titres 
anciens  il  ell  très-aifé  de  prendre  un  c  pour  un  t  &  un  t  pour  un  c. 

*  Cette  parentheze  eft  de  Dom  Lobineau. 
(2)  Rymer,  édition  de  Londres  1727,  Tome  I,  page  162. 

(a)  On  vient  d'expliquer  dans  la  note  a  de  la  page  précédente  ce  que  c'étoit  que  l'Office  de  Sergent  du  Roi. 

(b)  Extrait  du  Cabinet  de  M1'  Clairambault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi ,  où  l'on  cite  l'Inventaire  du 
Tréfor  des  Chartes,  Volume  1, folio  463  :  cet  extrait,  produit  par  copie  non  fignée. 

(c)  Extrait  fait  vers  l'an  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de 
l'Aumône,  dite  le  petit  Citeaux.  Ce  Mathieu  y  eft  appelle  de  Aurelianis. 

(d)  Nouvelle  Hiftoire  de  Languedoc,  Tome  111 ,  page  499. 

(e)  Note  communiquée  en  1740  par  un  Bénédictin  qui  cite  le  Cartulaire  de  Montcrmoycn  de  Bourges, 
folio  verfo  171.  Jean  d'Orléans  y  ell  appelle  de  Aurelianis. 
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la  Chàtellenie  de  Lorris  (  en  Gâtinois ,  Intendance  d'Orléans ,  )  qui  furent 
convoqués  à  Tours  à  la  quinzaine  de  Pâques  en  (a)  1272. 

Guillaume  d'Orléans  étoit  en  (b)  1280  Chanoine  de  TEglife  de  Monter- 
moyen  de  Bourges. 

Pierre  d'Orléans  étoit  Archidiacre  de  l'Eglife  d'Orléans  le  12  Janvier  (c) 
1298  (  1299  ),  le  2  Décembre  (d)  i3oi,  &  un  Vendredi  Fête  de  Saint  Ni- 
colas (  c'eft-à-dire  le  6  Décembre  )  i3o3  (e). 

Simon  d'Orléans  étoit  en  (f)    1307  Chanoine  de  Montermoyen    de    Bourges. 

Ami  d'Orléans  fut   l'un  (g)  des  trois  Maîtres  Eccléfialtiques  des  Requêtes  de 

(a)  La  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arriereban,  édition  de  Paris  1676  in-dou^e,  Rolles,  page  117.  Edition  de 
Rouen  1734,  in-quarto,  Rolles,  page  88. 

(b)  Extrait  du  Cartulaire  de  Montermoyen  de  Bourges,  folio  86  verfo,  fait  vers  l'an  1740  par  un  Bénédictin. 
Ce  Guillaume  y  eft  appelle  de  Aurelianis. 

(c)  {d)    (e)  Note  communiquée  en  1740  par  un  Bénédictin. 

(/)  Extrait  du  Cartulaire  de  Montermoyen  de  Bourges ,  folio  96  verfo,  fait  en  1740  par  un  Bénédictin.  Ce 
Simon  y  eft  appelle  de  Aurelianis. 

{g)  Blanchard,  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  page  7.  Voici  le  texte  de  cet  auteur.  »  Amy  d'Orléans 
»  Doyen  de  l'Eglife  de  Noftre-Dame  de  Paris,  iffu  d'une  ancienne  Maifon  de  Beauffe  de  laquelle  eftoit  Payen  (1) 
»  d'Orléans  Chevalier,  qui  vivoit  en  m.  ce.  lxxxv,  &  dont  font  encores  à  préfent  les  Seigneurs  de  Baftardes  au 
»  même  Pais,  portoit  pour  Armes  fafcé  (2)  de  huit  pièces  d'argent  &  de  finople  à  l'orle  de  neuf  Annelets 
»  de  gueules  fur  l'argent.  Il  fut  l'un  des  trois  Maîtres  des  Requêtes  Ecclefiaftiques  nommez  par  l'Ordonnance  du 
»  Roi  Philippe  le  Bel  de  l'an  1289;  &  vivoit  encore  en  1 32 1  ,  auquel  temps  le  Roi  Louis  Hutin  le  commit  avec 
»  Fremin  Cocquerel,  qui  depuis  fut  Chancellier  de  France,  pour  affeoir  fur  certains  biens  le  douaire  de  la  Reine 
»  Jeanne  de  Navarre,  qui  eftoit  de  16000  livres  de  rente.  «  Mais  il  y  a  fur  ce  texte  plufieurs  obfervations  à  faire. 
i°.  On  trouve  que  non-feulement  au  mois  de  Février  (3)  T3o4  (i3o5),  mais  même  au  mois  de  Mars  (4) 
1 3 r  1  (  1 3 12 )  &  encore  au  mois  de  Février  (5)  1 3 1 2  (i3i3),  Ami  d'Orléans  n' étoit  encore  qualifié  que 
Clerc  du  Roi.  Mais  peut-être  l'Hiftorien  des  Maîtres  des  Requêtes  a-t-il  voulu  dire  qu'Ami  d'Orléans  poffe- 
da  une  des  trois  Charges  créées  en  1289  par  Philippe  le  Bel.  20.  A  l'égard  de  ce  qu'il  ajoute  fur  le  Roi  Louis 
Hutin,  comme  vivant  en  1 32 1 ,  il  n'a  pas  fait  attention  que  ce  Prince  était  mort  dès  l'an  1 3 1 6 ,  ou  pluftôt 
il  a  écrit  par  mégarde  (6)  Louis  Hutin  au  lieu  de  Philippe  le  Long.  3°.  En  effet  la  Reine  Jeanne  de  Navarre,  dont 
il  s'agit  ici,  fille  de  Louis  Hutin,  époufa  Philippe  Comte  d'Evreux,  à  qui  elle  porta  en  mariage  le  Royaume  de 
Navarre;  &  le  Père  Anfelme  (7)  dit  expreffément  que  le  Roi  Philippe  le  Long,  frère  de  Louis  Hutin,  lui 
affigna  i5ooo  livres  de  rente  .  La  date  de  l'an  1 32 1  s'accorde  fort  bien  avec  la  mort  de  Philippe  le  Long,  qui 
n'arriva  que  le  2  ou  3  Janvier  1 32 1  (i322).  4".  Il  s'enfuivroit  des  Armoiries  que  Blanchard  donne  à  Ami 
d'Orléans,  qu'il  étoit  en  effet ,  comme  il  le  décide  au  même  endroit ,  de  la  Maifon  d'Orléans-de  Rere  &  de  Baf- 
tardes dont  on  donne  ici  la  Généalogie.  Mais  cet  auteur,  fuivant  le  mauvais  goût  du  temps  où  il  écrivoit ,  a 
coutume  de  hazarder  une  infinité  de  faits  ;  &  affurément  celui-ci  eft  du  nombre. 

(  1  )  Voyez  plus  bas,  page  i3,  l'article  de  ce  Paven  d'Orléans. 

(  2  )  Cette  Explication  des  Armes  de  la  Maifon  d'Ôrléans-de  Baftardes  n'eft  pas  exacte.  Voyez  la  page  première  de  cette 
Généalogie. 

(  3  )  »  Philippes  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  ....  en  la  prefence  de  nostre  amé  Clerc  Messire  (  *)  Amy  d'Or- 
»  léans  ....  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  &  quatre  au  mois  de  Février.  « 

Du  Bouchet,  Hijloire  de  la  Maifon  de  Courtenqy,  Preuves,  pages  5o. 

(*)  MeJJire  elt  une  faute.  On  doit  lire  Maiflre  dans  l'original. 

(4  )  (5  )  Philippus  Dci  gratia  Francice  &  Navarrce  Rex.  Notum  facimus  ....  quod  in  prœfentia  dileâi  magistri 
Amisii  de  Aurelianis  Clerici  nostri,  ad  infraferipta  a  nobis  fpecialiter  deputati ....  Dation  ....  anno  Domini  mcccxi 
menfe  Martii. 

»  Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Navarre  favoir  faifons  ....  que  par  devant  Maiftres  Raoul  de 
»  Preaus  &  Ami  d'Orléans  (**)  nos  amez  Clercs,  efpecialement  à  ce  &  pour  ce  envoyez  &  eftablis  de  par  nous,  & 
»  aufquiex  nous  adjouftons  plaine  foy  en  ce  &  plus  grans  chofes  ....  Donné  à  Paris  l'an  de  grâce  mcccxii  ou  mois  de 
Février.  « 

Balu^e,  Hijloire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  Tome  II,  pages  ib^S-  r 55.  Voye\  aujfi  un  autre  aâe à  la  page  1 56. 

(  **  )  Il  y  a  d'Orliens  dans  le  même  acte  cité  par  Juftel,  Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  Preuves,  page  83  ;  &  cette  orto- 
graphe  eu  conforme  à  celle  du  temps  de  l'acte. 

(6)  Blanchard  n'eft  pas  le  feul  qui  fe  foit  trompé  fur  ce  fujet.  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne, 
Tome  VII,  page  209,  s'y  font  auffi  mépris  :  Delegatus  fuit,  difent-ils  en  parlant  d'Ami  d'Orléans  comme  Doyen  de 
l'Eglife  de  Paris,  anno  eodem  (  1 3a  1  )  a  Philippo  pulcro,  ut  queedam  bona  Johannce  Regince  pojl  obitum  Régis  ajfi- 
gnaret.  Il  y  a  dans  cette  feule  ligne  deux  fautes  confidérables.  1"  Ce  fut  Philippe  le  Long  qui  commit  Ami  d'Orléans 
en  1^21  pour  afïîgner  le  douaire  de  la  Reine  Jeanne,  &  non  pas  Philippe  le  Bel  qui  étoit  mort  dès  l'an  1  3 1 4.  2°  Delà 
façon  dont  s'expriment  les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  il  eft  clair  que  la  Reine  Jeanne  dont  ils  parlent  eft 
lapropre  femme  de  Philippe  le  Bel.  Et  c'eft  cequi  n'eft  pas.  La  Reine  Jeanne  que  l'acte  de  i32i  regarde,  eft  Jeanne  de 
France  Reine  de  Navarre,  tille  unique  de  Louis  Hutin,  femme  de  Philippe  Comte  d'Evreux,  Roi  de  Navarre  à  caufe 
d'elle,  &  non  pas  Jeanne  Reine  de  Navarre,  femme  de  Philippe  le  Bel,  laquelle  étoit  morte  dès  l'an  1304. 

(  7  )  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France ,  Tome  I ,  page  282. 
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l'Hôtel  du  Roi.  Il  étoit  en  (a)  i3oi  Chanoine  de  Vatan.  Les  Auteurs  de  la  nou- 
velle Gaule  Chrétienne  (b),  appuyés  fur  le  témoignage  de  Gérard  du  Bois  dans 
fon  Hiftoire  de  l'Eglife  de  Paris  (c),  donnent  à  cet  Ami  d'Orléans  le  furnom  de 
le  Ratif  (d),  &  difent  qu'il  n'eut  celui  d'Orléans,  que  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  Ville.  11  étoit  Archidiacre  d'Orléans  en  (e)  i3og  &  1 3 14  (/);  eft  qualifié 
Grant  Archediacre  d' Evreux  en  l'Eglife  Sainte  Croix  d'Or  liens,  familier  noffreSire 
le  Roi,  dans  un  acïe  du  Jeudi  après  la  Saint  Michel  (g)  i3i6;  &  fut  Doyen  de 
l'Eglife  Cathédrale  de  Paris  depuis  (h)  l'an  i32o  ou  environ  jufques  vers  Tan 
i33o.  Philippe  le  Long  le  commit  (£)  en  i32i  avec  Fremin  Cocquerel  de- 
puis Chancellier  de  France,  pour  afleoir  fur  certains  biens  le  douaire  de  la 
Reine  Jeanne  de  Navarre  qui  étoit  de  16000  livres  de  rente.  Il  eut  auffi  une 
Commiffion  en  Champagne  pour  le  Roi  en  (/c)  1329;  &  fut  encore  employé  en 
diverfes  autres  (/)  affaires,  dans  le  détail  defquelles  on  n'entre  point  ici,  de 
crainte  de  donner  trop  d'étendue  à  un  article  qui  pourroit  bien  è'tre  entièrement 
étranger  à  la  préfente    Généalogie.    Ami  d'Orléans  mourut  le   22   (  m  )  Janvier 

(a)  Eodem  anno  (  i3oi  )  die  Lunœ  pojl  fejlum  B.  Dionyjii,  Indiâione  xiv;  (Arnaldus  Sobirani,  AbbasCau- 
nenfis  in  Diocefi  Narbonenfi)  Amisium  de  Aurelianis  Vastinensem  Canonicum  delegavit  ad  dejignandum 
pro  hac  vice  Carcaffonenfi  Epifcopo  &c. 

Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VI,  page  171,  chiffre  repété. 

(b)  Amijius  le  Ratif,  Aurelianis  natus,  unde  cognominatus  de  Aurelianis,  Magijîer  Requejlarum  &c. 

Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VII,  page  208. 

(c)  Tome  II,  page  676. 

{d)  Baluze  dans  fes  vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  II,  pages  439,  441  &  454,  rapporte  une  Bulle  du 
Pape  Jean  XXII ,  de  l'an  1822,  dans  laquelle  Ami  d'Orléans  eft  appelle  Magiftrum  Amifium  diâum  le  Ratif  de 
Aurelianis,  Decanum  Parijienfis. 

(e)  Ibidem,  page  143. 

(f)  Ibidem,  page  297. 

(g)  »  Philippes  parla  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  fçavoir  faifons  à  tous  prefens  &  avenir  Nous  avoir 
»  vu  unes  Lettres  contenans  la  fourme  que  s'enfuit  :  A  tous  ceuls  qui  verront  &  orront  ces  Lettres ,  Simon  de 
»  Montigny  Baillis  d'Orliens  &  Garde  du  douaire  de  très  excellente  &  puiffante  Clémence  par  la  grâce  de  Dieu 
»  Roine  de  France  &  de  Navarre,  falut.  Comme  Guiart  Cabut  de  Baugency  nous  ait  pieça  requis  que  nous  le 
»  feiffions  entrer  en  la  foy  de  notre  Sire  parce  que  il  eftoit  Gentilhomme,  fi  comme  il  difoit,  &  nous  ne  li  voulfifmes 
»  faire  entrer  pour  ce  que  nous  difons  que  il  ne  l'eltoit  pas  :  fi  nous  requift  que  nous  en  feiffions  enquerre.  Et  fur 
»  ce  ayans  mandé  a  Guillaume  Pean  noftre  Lieutenant  que  il  enqueift  bien  &  diligemment  &  que  l'enquede 
»  nous  envoyait  enclofe  fous  fon  feel ,  laquelle  nous  avons  veue  &  diligemment  regardée.  Et  fur  ce  nous  fom- 
»  mes  confeilliez  à  Maistre  Amy  Grant  Archediacre  d'Evreux  en  l'Eglise   Sainte  Croix  d'Orliens  & 

»  à  Sire  Fremin  de  Coquerel  familliers  nostre  Sire  le  Roi Efcript  à  Orliens  le  Jeudy  après  la  fefte 

»  Saint  Michel  l'an  de  grâce  mil  ccc  &  feize.  Et  nous  adecertés  toutes  les  chofes  contenues  es  dites  Lettres  ayant 
»  fermes  &  agréables « 

La  Roque,  Traité  de  la  Noblejfc,  édition  de  Rouen  1710,  pages  288  &  289. 

{h)  Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VII ,  page  209. 

(  i)  Voyez  la  note  g  de  la  page  \overfo. 

(k)  Denarii  traditi  perfonis  mijjis  ad  certa  loca. 

Decanus  Parisiensis  dominus  Amisius  de  Aurelianis  mijfus  ad  partes  Campania?  un™  lib.  par. 
22  Febr. 

Extrait  d'un  Regiftre  cotté  Expenfa  communis  in  comp.  Thefauri  ad  S.  Johannem  1 329,  tiré  d'un  volume 
in-quarto,  écrit  de  la  main  de  M1'  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos  Extraits  des  comptes 
du  Trefor,  page  26  de  ce  volume  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(/)  Voyez  le  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VII,  page  208;  l'Hiftoirc  de  l'Eglife  de  Paris  par  du  Bois, 
Tome  II,  page  676;  Juftel,  Hiftoire  de  la  Maifon  d'Auvergne,  Preuves,  page  83;  Baluze,  Hiftoire  delà  mê- 
me Maifon,  Preuves,  pages  154,  1 55  &  1 5(3;  le  même  Auteur,  dans  fes  vies  des  Papes  d'Avignon,  Tome  II , 
pages  143,  297,  441  &  454;  &  Teffereau,  Hiftoire  de  la  Chancellerie,  Tome  I,  page  i3. 

(m)  De  eo  {Amifio)  fie  legitur  in  veteri  MS.  codice  :  xi  Cal.  Febr.  obiit  Amisius  De<  wus  Parisiensis, 
qui  dédit  nobis  decem  libras,  quœ  fuerunt  implicatee  in  5o folidos  annui  cenfusfuper  domo  Johannis  Rompais  apud 
B.  Mariant  de  Campis  per  Michaelem  de  Dorenciaco. 

Nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VII,  page  209. 
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ou    le   Ka)  premier  Mars.  On   ne  fçait  pas  en  quelle  année. 

Perrot  d'Orléans  eft  nommé  dans  une  prifée  de  la  Seigneurie  de  Baugency, 
faite  au  mois  de  Février  (b)  i328  (  i32Q,  )  par  ordre  du  Roi  Philippe  de  Valois 
au  profit  de  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fon  époufe ,  en  ces  termes  :  »  Perrot 
»  d'Orliens  tient  «  (  de  la  Seigneurie  de  Baugency  )  »  dis  livrées  de  terre,  pour 
»  l'ommage  dis  fols.    « 

Raoul  d'Orléans  étoit  en  (c)  1287  Prieur  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jé- 
rufalem  en  France  ;  titre  qui  revient  préfentement  à  celui  de  Grand  Prieur  de 
France.  Ne  feroit-ce  pas  lui  que  l'on  trouve  employé  pour  32  livres  en  ces 
termes,  de  rendis  Terrœ  Radulphi  de  Aureliis  (d),  dans  un  compte  de  régale 
rendu  par  Ad ...  de  Bucy  &  Guillaume  de  Rehrechien ,  lequel  s'étend  depuis 
le  4  Juin(e)  1299  jufqu'au  7  Mars  fuivant?  Ce  compte  de  régale  femble  prou- 
ver   que   Raoul  d'Orléans  étoit  engagé  dans  l'Etat   Eccléfiaftique. 

N....  d'Orléans  eut  pour  femme  Marie,  laquelle  vivoit  encore  le  Samedi 
lendemain  de  la  Fête  de  Sainte  Madelene  (  c'eft-à-dire  le  23  Juillet  )  1295  (f); 
&  de  ce  mariage    naquirent  Raoul  &  Jean    d'Orléans  qui  fuivent. 

Raoul  d'Orléans  (  fils  du  précédent  )  Seigneur  de  Couture ,  &  HuifTier 
d'Armes  (g)  du  Roi,  échangea  avec  les  Religieux  de  la  Cour-Dieu  une  vigne 
fife  à  Checy  pour  une  autre  vigne  fituée  à  la  Garillaude  (  terrein  enfermé  de- 
puis (h)  environ  trois  cens  ans  dans  la  Ville  d'Orléans  );  &  le  Roi  Philippe 
le  Hardi  confirma  cet  échange  par  Lettres  de  l'an  (i)  128  ::   Vers  le  même  (k) 

tems 

(a)  Die  ia  Martii  obiit  Amisius  de  Aurelianis  Decanus  Parisiensis.  6i  lib. 

Note  envoyée  en  1740  par  un  Bénédiétin,  qui  allure  quelle  eft  tirée  du  Nécrologe  de  l'Eglife  d'Orléans. 

{b)  Voyez  cet  acte  fous  la  note  h  de  la  page  14. 

(c)  Nouveau  Gallia  Chri/liana,  Tome  VII,  page  1064. 

(d)  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  l'original  du  compte  où  eft  nommé  ce  Raoul,  porte  en  abrégé  de  Aurel\ 
c'eft-à-dire  de  Aurelianis,  &  non  de  Aureliis.  Sur  ce  dernier  mot,  voyez  les  notes  b  &  c  de  la  page  3i  verfo 
de  cette  Généalogie. 

(e)  Extrait  des  manufcrits  de  Mr  de  Givès,  page  28,  communiqué  par  un  Bénédiclin.  Jacques  de  Givès, 
mort  ancien  Avocat  du  Roi  à  Orléans  le  27  Février  1694,  fuivant  une  differtation  de  Mr  Polluche,  imprimée 
dans  le  Mercure  de  France,  mois  de  Septembre  1735,  &  réimprimée  à  la  fuite  d'une  defcription  de  la  Ville  &  des 
environs  d'Orléans,  in-oâavo  à  Orléans  même  en  1736,  page  86,  étoit  un  homme  de  lettres.  Il  avoit  ramaffé  pour 
l'Hiftoire  d'Orléans  un  grand  nombre  de  pièces  que  M1'  Vyon-d'Herouval  lui  avoit  communiquées.  On  a  parlé 
de  lui  dans  le  fécond  Regiftre  de  la  Nobleffe  de  France,  Généalogie  de  Givès,  page  4.  Ses  Recueils  font 
contenez  dans  la  Bibliothèque  publique  de  Bonnenouvelle  d'Orléans. 

(/)  Voyez  cet  ade  fous  la  note/  de  la  page  12. 

(g)  Il  paraît  par  une  Ordonnance  du  Roy  Charles  VI ,  rendue  à  Vernon  au  mois  de  Février  1 388 ,  c'eft-à-dire 
138g,  &  rapportée  dans  l'abrégé  Royal  de  l'alliance  chronologique  du  Père  Labbe,  pages  649  &  fuivantes,  que 
les  Huiffiers  d'Armes  précédoient  les  Sergens  d'Armes  :  HuiJJiers  d'Armes,  y  lit-on,  que  ils  ayent  leur  harnois  & 
lances ,  &  gerront  devant  le  Roy,  &  ne  feront  que  deux  à  court  par  mois.  Sergens  d'Armes  auront  lances  &  har- 
nois, &  g err ont  devant  le  Roy ,  ferviront  par  mois  &  auront  comme  les  Huiffiers  d'Armes.  Ces  Officiers,  fuivant 
le  Père  Daniel,  Hiftoire  de  la  Milice  Francoife ,  Tome  II,  page  96,  »  étoient  au-dedans  de  l'appartement  du  Roi  ; 
»  &  leur  fonclion  étoit  d'en  ouvrir  la  porte  à  ceux  qui  dévoient  y  entrer;  car  le  nom  à'  HuiJJier  vient  d'un  ancien 
»  mot  françois  huis,  qui  lignifie  la  même  chofe  que  celui  de  porte;  &  il  eft  encore  en  ufage  dans  la  même  figni- 
»  fication  en  quelques  Provinces  parmi  le  peuple.  « 

(h)  Selon  Dom  Verninac  Bénédiclin,  Bibliothequaire  de  Bonnenouvelle  d'Orléans,  fur  lequel  voyez  la  note  k 
de  la  féconde  page  de  cette  Généalogie. 

(1)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  furie  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  la  Cour-Dieu,  Diocefe  d'Orléans. 
Raoul  d'Orléans  n'a  aucune  qualité  dans  cet  extrait;  mais  il  n'en  eft  pas  moins  furement  le  même  Raoul  d'Or- 
léans Huiffier  d'Armes  du  Roy,  dont  on  a  un  teftament  de  l'an  1294,  par  lequel  il  lègue  cent  fols  parifisà  l'Ab- 
baye de  la  Cour-Dieu. 

(  k  )  Les  deux  aétes  rapportés  dans  la  note  fuivante  n'ont  pas  de  date;  maison  ne  peut  pas  douter  que  Raoul 
d'Orléans  qui  y  eft  qualifié  Sergent  du  Roi  (titre  équivalent  "  à  celui  de  Sergent  d'Armes  du  Roi,  luivant  du 
Cange  dans  fon  Gloifaire  latin  au  mot  Serviens  )  ne  foit  le  même  que  Raoul  d'Orléans  HuiJJier  d'Armes  du  Roi 
en  1292,  puifque  »  l'écriture  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  d'Orléans  «  d'où  font  tirés  ces  deux  a&es, 
»  eft  certainement  de  la  fin  du  treizième  fiécle  &  du  commencement  du  quatorzième,  c'eft-à-dire  depuis  l'an 

**  Voyez  la  note  a  de  la  page  9  verjo. 
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tems  il  fe  trouve  compris  au  nombre  des  vafTaux  (a)  de  fEvêque  d'Orléans  dans 
un  ancien  (b)  Cartulaire  des  Fiefs  de  cet  Evèché,  &  il  y  eft  qualifié  Sergent  (c) 
du  Roi.  Il  étoit  Huiflier  (d)  d'Armes  du  Roi  Philippes  le  Bel,  lorfquil  céda 
au  mois  de  Mars  (e)  1292  (1293)  un  ufage  dans  la  Forêt  de  Gournès  à  ce 
Prince,  qui  lui  donna  en  échange  40  livres  de  rente  à  Saint  Benoît  lez  Flory 
(  Fleury)  fur  Loire  ,  Diocèfe  d'Orléans.  Il  fit  fon  teftament  le  Mardi  après  la 
Fête   de  Noél   (/)   1294  par  lequel  il  infirma  fes  héritiers  Geoffroy  Croifmorin 

»  1290  jufqu'en  1 3 12  «  ainfi  que  l'alTure  un  Bénédictin  qui  a  examiné  ce  Cartulaire  avec  attention.  Sur  ce  Cartu- 
laire, voyez  plus  bas,  page  3cj,  la  note  défignée  par  deux  étoiles. 

(a)  Radulphus  de  Aur'Serviens  domini  Régis  tenet  in  feodum  ab  heredibus  de  Acheriis  circa  quatuor 
decem  Iibras  annui  cenfus  apud  Cloric  :  :  :  ;  item  circa  fex  centum  arpenta  parvi  nemoris  ;  item  circa  quinqua- 
gintafolidos  annui  redditus  fitos  Aurelianis  verjus  ulmumS.  Viâoris  Aurelianenfis. 

Radulphus  de  Aurel'  tenet  a  domino  Epifcopo  :  :  :  (  *  )  :  :  :  : 

Copie  faite  en  1742  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  d'Orléans,  folio  reâo  xli  & 
vmxxix.  Sur  l'âge  de  ce  Cartulaire,  voyez  la  note  k  de  la  page  précédente. 

(*)  Le  refte  elt,  dit-on,  entièrement  effacé  dans  le  Cartulaire. 

(b)  Sur  ce  Cartulaire,  voyez  la  note  k  de  la  page  précédente. 

(c)  On  a  expliqué  plus  haut,  page  9  verjo,  note  a,  ce  que  c'étoit  anciennement  que  l'Office  de  Sergent  du  Roi. 
(  d)  Voyez  la  note  g  de  la  page  précédente. 

(e)  Extrait  du  Cabinet  de  Mr Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  qui  cite  l'Inventaire  du  Tréfor 
des  Chartes,  Volume  I,  folio  124  :  cet  extrait,  produit  par  copie  non  lignée. 

(f)  Ego  Radulphus  de  Aurelianis,  Armorum  Régis  Hostiarius  ,  tejlamentum  meum  ordino  in  hune  mo- 
dian.  Heredes  meos  conjlituo  Gaufridum  Croifmorin  &  Radulphum  filium  defuncti  Stephani  de  Ulmo  nepotes  meos, 
&  do  prediâo  Gaufredo  domum  meam  &  terras  de  Brandelon  cum  omnibus  pertinentiis  infeodis,  terris,  vineis  &c. 
granchiam  &  terras  de  Popri,  &  qui  c  qui  d  ibidem  emi  ab  Adam  de  Cliajlellers  (**),  &  quicquid  immobile  habeo  & 
pojjideo  in  Civitate  &  banlevis  Aurelianen  films  .  excepto  quarterio  quod  emi  ab  heredibus  Johannis  Morin  militis. 
Item  eidem  Radulpho  de  quecumque  immobilia  habeo  &  poffideo  in  Cajlellania  de  Baugenci,  exceptis  rébus  quas  ad 
tempus  teneo  obligatas  a  Symone  de  Villafrein.  Item  dominas  matri  mes  &  Johanni  fratri  meo  Canonico  Sancl i 
Quiriaci  de  Pruvino  do  &  lego  quandiu  vixerint  xlii  Iibras  annui  redditus  fit  as  in  Prœpofitura  Aurelianenfi  & 
domum  magnam  de  veteri  foro.  Item  Marotas  uxori  Guillelmi  de  Pich'nis  nepti  meae  do,  lego  Terram 
meam  de  Couftura  cum  omnibus  pertinentiis.  Item  pro  anniverfariis  pro  remedio  anima?  meœ ,  uxoris  meœ  & 
liberorum ,  annisfingulisperpetuofaciendis  in  Ecclefiis  injrajcriptis,  lego  Monafieriode  Vicinisx Iibras  turonenfes, 
Monafierio  de  Curia-Dei  cjolidos,  Capellanis  Sanâe  Crucis  cjolidos  Parifienfes  &c.  Ad  emendos  redditus  pro 

fundatione  altaris  conjlruâi  in  Ecclefia  Sanâi  Pauli,  c  Iibras  Parifienfes  &  meliorem  dextrarium  meum  cum  feuto 
&  armatura  mea  ;  &  nifi  dextrarios  haberem,  loco  dextrarii  lego  xl  Iibras  Parifienfes  ;  &pro  altari  lego  ornamenta 
omnia necejfaria  quœ habeo.  Cunàis Ecclefiis  in  Banleuca  A urelianenfi cuilibet pro  una  mijfa  celebranda  in  die  obitus 
mei  xii  denarios;  duabus  filiabus  Guillelmi  de  Submuro  cuilibet  x  Iibras  turonenfes  ;  Johannae  confanguineœ  meœ, 
uxori  Pétri  Ganteret'  x  Iibras  turonenfes  ;  yFlidi  confanguineae  mère,  reliélae  defunfli  Boefleine  x  Iibras  turonenfes; 
filiolis  meis.  videlicet  Radulpho filio  Pétri  Angelardi  xx  Iibras  Parifienfes  ;  Radulpho  filio  Guillelmi  de  Submuro  ; 
item  Radulpho  filio  Pétri  Ganteret  cuilibet  cfolidos;  Radulpho  filiolo  meo,  filio  defunâi  Boefleine ,  x  Iibras  turo- 
nenfes ;  Petro  diâo  Groffetefie  eufiodi  quondam  de  Brandelon  x  Iibras.  Item  domino  Régi  Franciœ  domino  meo  do, 
lego  domum  quam  habebam  Parifius,  cujus  platea  modo  convenit  in  reparationem  Palatii  fui  Parifius;  ita  tamen 
quod  ab  omnibus  me  abfolvat  &  fibi  placeat  pro  animea  meafemel  Dominum  exorare.  Hujus  vero  te/iamenti  mei 
executores  conjlituo  virum  nobilem  dominum  meum  Hugonem  de  Bovilla  domini  nofiri  Régis  Cambellarium,  item 
viros  rehgiofos  ConfeJJbrem  &  Elemofinarium  domini  Régis  qui  pro  tempore  erunt,  magifirum  Johannem 
Alnaudi  Canonicum  Parifienfem  ,  Stephanum  de  Lorriaco  Canonicum  Sanâi  Aniani  Aurelianenfis,  Guilleliuuin 
Garloti.  Johannem  de  Turonis,  cives  Aurelianei  fes,  &  GuillelmumdiâumChatri.  Item  Johannemfratrem  meum 
Canonicum  Sanâi  Quiriaci  de  Pruvino  executorem  meum  conjlituo  cum  aliis  fuperius  nominatis.  Datum  Aure- 
lianis anno Domini  ,\r  ce0  nonagefimo  quarto,  die  Martis  pofi  nativitatem  Domini,  prefentibus  Robino  Haberti, 
Gmllelmo  Garloti,  Egidio  CaJJine,  Yfqueto  Pauli.  Guillelmo  de  Submuro  &  Fulcone  Haberti.  in  quorum  pi\r- 
fentia  tejlamentum  meum  in  quatuor  cedulis  Jîgnavi. 

Officialis  Curiœ  Aurelianenfis  not uni  facimus quod  anno  Domini  m°c<  "  nonagefimo quinto,  die  Sabbati  incrajli- 
nofejii  Beatœ  Maria-  Magdalenee,  nos  ad  requijitiouem  Johannis  de  Aurelianis  Canoniei  de  Pruvino  fratris  de- 
funcli  Radulphide  Aurelianis  quondam  Armorum  illuftris  Régis  Francorum  lIoltiarii,/«o  &  procuratorio  nomine 
Maria-  matris  ejus,  Raolini  de  Aurelianis  nepotis  diéti  defuncli  ac  Guillelmi  de  Pich'nis  nomine  Maria-  uxoris  ejus. 
neptis  diâi  defunâi.  tejlamentum  diâi  Radulphi  claujum  Jub  figillo  nojîro  &  figillo  dicli  teftatoris  aperuimus,  pu- 
blicavimus  &  in  publicam  formam  redigifecimus  per  magifirum  Guillelmum  de  Bojcocommuni clericum  Apofio- 
lica  auâoritate  publicum  &  Aurelianenfis  Curiœ  Notarium,  &  Johannem  de  Exjoy s  clericum  Ciirnv  Aurelianenfis 
Notarium. 

Copie  faite  en  1742  par  un  Bénédiclin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  Sainte  Croix  d'Or- 
léans ,  layette  des  teftamens  :  cette  copie,  collationnée  pour  la  forme  en  la  même  année  par  deux  No- 
taires au  Chàtelet  d'Orléans. 

(**)  Autrement  dans  cette  copie  ,  de  Chajlelliers. 
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&  Raoul  fils  d'Etienne  de  Vlmo,  fes  neveux;  laiffant  au  premier  fa  maifon 
&  fes  terres  de  Brandelon  confiftant  en  Fiefs,  vignes  &c.  plus  fa  grange  &  fes 
terres  de  Popri,  avec  tous  les  immeubles  qu'il  avoit  dans  la  Ville  &  Banlieue 
d'Orléans  ;  &  au  fécond ,  tous  ceux  qu'il  poffédoit  dans  la  Chàtellenie  de  Bau- 
gency  :  d'où  l'on  conclut  que  Geoffroy  Croifmorin  doit  être  celui  que  l'on  trouve 
employé  en  ces  termes ,  »  Geufroy  neveu  de  feu  Raoul  d'Orléans  tient  d'Agnès 
»  de  Poipry,  «  dans  un  aveu  (a)  non  daté  de  Jean  de  Saint  Simon  Chevalier,  ren- 
du à  l'Evêque  d'Orléans.  Marie,  mère  de  Raoul  d'Orléans,  de  laquelle  le  furnom 
eft  inconnu  vivoit  alors,  (  c'eft-à-dire  en  1294,  lorfque  ce  Raoul  fit  fon  tella- 
ment  dont  on  vient  de  parler)  auifi-bien  que  Jean  d'Orléans  frère  du  même 
Raoul,  Chanoine  de  S.  Quiriace  de  Provins,  Raoulin  d'Orléans  fon  neveu,  & 
Marote  ou  Marie  fa  nièce,  femme  de  Guillaume  de  Piclïnis.  Raoul  légua  aux  deux 
premiers  42  livres  de  rente  à  prendre  dans  la  Prévôté  d'Orléans ,  avec  fa  maifon 
du  vieux  marché;  &  à  la  dernière,  fa  Terre  de  Couture.  Il  légua  aufli  douze 
deniers  à  chacune  des  Eglifes  de  la  Banlieue  d'Orléans,  pour  y  être  dite  une 
Meife  le  jour  de  fa  mort;  plus  10  livres  Tournois  au  Monaftere  de  Voifins  ,  cent 
fols  Parifis  à  celui  de  la  Cour-Dieu ,  &  pareille  fomme  aux  Prêtres  de  Sainte 
Croix  d'Orléans ,  à  la  charge  de  faire  tous  les  ans  un  Anniverfaire  pour  lui , 
pour  fa  femme  &  pour  fes  enfans;  plus  fon  meilleur  denxier  (  cheval  de  bataille), 
fon  écu ,  fan  armure ,  &  cent  fols  Parifis  pour  doter  un  (b)  Autel  conftruit  dans 
l'Eglife  de  Saint  Paul  d'Orléans;  10  livres  Tournois  à  Jeanne  &  à  Alix  fes  cou- 
fines,  l'une  femme  de  Pierre  Ganteret ,  &  l'autre  veuve  de  Boefleine  ;  enfin// 
donna  au  Roi  la  maifon  quil  avoit  à  Paris ,  dont  la  place  était  propre  à  la  réparation 
de  fon  Palais,  à  la  charge  que  fa  Majeflél' acquitterait  de  toutes  chofes,  &  qu'elle  vou- 
drait bien  prier  une  fais  Dieu  pour  lefalut  de  fon  ame.  Ce  teftament  qu'il  dit  avoir  fcellé 
de  fon  fceau  &  dont  il  nomma  exécuteurs  entr'autres  noble  homme  Hugues  de  Bou- 
ville  Chambellan  du  Roi,  le  ConfeiTeur  &  l'Aumônier  de  S.  M.  ne  fut  ouvert 
que  le  Samedi  (c)  lendemain  de  la  Fête  de  Sainte  Madelene  (23  Juillet  ) 
1295;  ce  qui  prouve  que  Raoul  d'Orléans  vécut  jufques-là.  Et  en  effet  on 
trouve  qu'il  fervoit  encore  en  Gafcogne  le  lendemain  de  la  Fête  de  l'Afcenfion 
(  i3  Mai)  de  la  même  année  {d)  1295  date  d'une  quittance  aufli  fcellée  de 
fon  lceau  qui  repréfente  un  sautoir  engrêlê,  donnée  par  lui  au  Siège  de  Saint 
Savoir. 

(a)  Note  tirée  du  Cabinet  de  Mr  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi,  Tome  85,  folio  33g. 
/'  Dom  Verninac  Bénédictin,  Bibliothequaire  de  Bonnenouvelle  à  Orléans,  écrivoit  ce  qui  luit  au  Juge 
d'Armes  en  i/4<i.  »  On  m'a  communiqué  un  extrait  concernant  un  règlement  au  fujet  de  la  Fabrique  de  Saint 
»  Paul  d'Orléans,  rendu  par  Gabriel  de  Laubefpine  le  10  Octobre  1611,  confervé  dans  les  Archives  de  cette 
»  Eglife,  &  dans  lequel  e(t  énoncé  un  acte  de  la  fondation  d'un  autel  &  inftitution  d'un  Vicaire  perpétuel  en 
»  l'Eglile  de  Saint  Paul  en  l'honneur  de  la  Bienheureufe  Vierge  &  de  Saint  Gilles  par  Raoul  d'Orléans  l'an  1 207  1  . 
»  Je  n'ay  point  vu  ce  règlement. 

(1  ,1  Cette  date  ne  peut  pas  être  la  date  de  la  fondation  même,  puifque  Raoul  fondateur  ne  vivoit  plus  alors.  11  eft 
vraifemblable  que  cet  acte  de  l'an  12117  ne  fait  qu'énoncer  l'acle  de  la  fondation. 

(c)  Voyez  le  fécond  alinéa  de  la  note/ de  la  page  12. 

(d)  »  Je  Raou  d'Orliens  Huiffier. d'Armes  nojlre  Seigneur  le  Roy  de  France  fas  allavoir  que  j'ay  eu  &  receu  de 
».  Monfeigneur  Monfeur  Challe  par  la  main  :  :  :  (2)  :  :  :  re  Johan  de  Conde  fon  clerc  trois  cens  livres  de  tour- 
»  nois,  lefquelles  1 1  ir  livres  m'ont  été  baillées  &  livrées  pour  prefier  au  Sodoiers  à  cheval  &  as  Sergens  de  pie  qui 
»  font  aveuque  nos  oufervife  nojlre  Seigneur  le  Roy  ans  parties  de  Gafcoignc.  Et  en  tefmoin  de  ce  ay  ectes  lettres 
»  fcellées  de  mon  feel.  Donnée  Siège  devant  Saint  Savoir  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatrevinz  &  quinze, 
»  landemain  de  la  fefte  de  l'Afcenfion. 

)>  Scellé  en  cire  brun?.  Un  fautoir  engrêlé.  « 

Copie  faite  en  1743  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  le  Cabinet  de  M1'  Clairambault  Généa- 
logifte des  Ordres  du  Roi,  volume  82  des  Sceaux,  folio  6465. 

(2  )  L'acle  eft  percé  en  cet  endroit. 
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Jean  d'Orléans ,  Chanoine  de  Saint  Quiriace  de  Provins,  étoit  frère  du  pré- 
cédent qui  le  nomma  l'un  des  exécuteurs  de  fon  teftament  du  Mardi  après  la 
Fête  de  Noël  (a)  1294;  &  il  affifta  à  l'ouverture  qui  en  fut  faite  le  Samedi  len- 
demain de  la  Fête  de   Sainte  Madelene  (b)   1295. 

Raoulin  (  ou  Raoul  )  d'Orléans  (  Seigneur  de  Couture  )  appelle  neveu  de 
Raoul  d'Orléans  Huifiler  d'Armes  du  Roi  dans  l'acte  d'ouverture  qui  fut  faite  du 
teftament  de  celui-ci  le  lendemain  de  la  Fête  de  Sainte  Madelene  (c)  1293,  eft 
fans  doute  le  Raoul  le  t  d'Orliens  dont  il  eft  dit  dans  un  acte  du  mois  de  Février  (d) 
i328  (  1329  )  qu'il  tenoit  »  en  fief  de  la  Seigneurie  de  Baugency  quatre- 
»  vingt  cinq  livrées  de  terre,  où  il  avoit  deux  arriere-fiefs.  «  C'eft  encore  lui 
très-vraifemblablement  qui  fous  le  nom  de  Raoul  d'Orliens  fe  trouve  employé 
pour  fon  hébergement  de  Coujfure,  Paroiffe  de  Villeneuve  fur  Conie,  dans  un 
aveu  rendu  en  (e)  \3^5  au  Comte  de  Blois  par  Guillaume  de  Patay  ;  &  on  en 
doute  d'autant  moins  que  Raoul  d'Orléans  Huiffier  d'Armes  du  Roi  &  oncle  de 
Raoulin  d'Orléans  étoit  auiïi  Seigneur  de  Couture  ,  Terre  qu'il  laiffa  par  tefta- 
ment (/)  à  Marote  ou  Marie  fa  nièce.  On  foupçonne  auffi  que  le  Raoul  d'Or- 
léans Seigneur  de  Couture,  nommé  dans  l'aveu  de  l'an  (g)  \3ajb  qu'on  vient  de 
citer,  eft  le  même  (h)  qu'un  Raoul  d'Orléans  Chevalier,  fils  d'un  autre  Raoul 
d'Orléans  auffi  Chevalier;  d'où  il  s'enfuivroit  que  ce  dernier  Raoul  le  père  étoit 
frère  du  Raoul  d'Orléans  Huiffier  d'Armes  du  Roi ,  toujours  en  fuppofant  que 
le  Raoul  d'Orléans  Seigneur  de  Couture  en  (/)  i3q5  eft  le  même  que  le  Raou- 
lin d'Orléans  neveu  du  Raoul  d'Orléans  Seigneur  de  Couture  8c  Huiffier  d'Ar- 
mes du  Roi.  Cependant  dans  l'incertitude  on  donnera  un  article  féparé  au 
Raoul  d'Orléans  Chevalier,  fils  d'autre  Raoul  d'Orléans  auffi  Chevalier.  Voyez 
plus    bas,  page    14  verfo. 

Payen  d'Orléans  Chevalier,  de  Aurelianis  miles ,  avoit  en  (q)  1275  un  pref- 
foir  dans  le  Faubourg  de  Saint  Vincent  d'Orléans.  C'eft  fans  doute  le  même 
Payen  d'Orléans  Chevalier,  vivant  félon  Blanchard  (/)  en  1283.  On  trouve 
auffi  un  Payen  d'Orléans  Chevalier,  qui  »  confelfa  redevance  en  [m)  1296  au 
»  Comte  de  Blois  à  caufe  de  fa  femme  pour  la  métairie  de  Pannes;  «  &  rien 
n'empêche  que  ce  ne  foit  encore  le  même.  Le  fceau  de  cet  aveu  re- 
préfente ,  fuivant  l'empreinte  que  l'on  en  donne  ici  ,  un  fafcé  de  huit 
pièces  avec  fept  annelets  &  un  lambel;  &  autour  du  Sceau  on  lit 
ces  mots  Poien  Dorliens  Chevalier.  C'eft  peut-être  encore  le  même 
Payen  d'Orliens  Chevalier,  qui  eut  pour  femme  Madame  Jeanne  du  BOIS ,  fille 
de  Hugon  du  Bois ,  Chevalier,  laquelle  étant  veuve  de  lui ,  donna  le  Dimanche 
veille  de   la  S.  Martin  d'hiver  (;?)    i3o8,  conjointement  avec   Jean  de  Vendôme 

(a)  Voyez  la  note /de  la  page  12.         (b)     (c)  Voyez  le  fécond  alinéa  de  la  note/ de  la  page  12. 

(d)  Cet  acte  eft  rapporté  fous  la  note  h  de  la  page  14. 

(<?)  »  Dans  un  aveu  rendu  en  1J45  par  Guillaume  de  Patay  au  Comte  de  Blois  eft  employé  Raoul  d'Or- 
»  liens  pour  son  hébergement  deCousture,  Parroiffe  de  Villeneuve  fur  Conie.  « 

Extrait  des  mariùfcrits  de  Mr  Hubert,  communique  par  un  Bénédiâin.  Sur  ce  MT  Hubert,  vqyeif  la  page 
2  de  cette  Généalogie. 

(/)  Cet   acte  eft  rapporté  fous  la  note  /de  la  page  12.  (g)  Voyez  la  note  c  de  cette  page. 

(h)  Voyez  quelle  raifon  il  y  a  de  le  croire,  dans  l'article  d'un  Raoul  d'<  (rléans,  page  14  verfo  &  page  i5. 

(j)  Voyez  la  note  e  de  cette  page. 

(A)  Note  communiquée  en  1740  par  un  Bénédictin,  qui  cite  le  Cartulaire  de  la  Cour-Dieu,  Abbaye  de 
l'Ordre  de  Citeaux  au  Diocefe  &  à  fix  lieues  d'Orléans. 

(/)  Généalogies  des  Maîtres  des  Requêtes,  page  7. 

(m)  Note  tirée  du  Cabinet  de  Mr  Clairambault ,  Genéalogille  des  Ordres  du  Roy,  Tome  85,/oZ/o 

(m)  Extrait  fait  en  1675  par  feu  Mr d'Hozier  oncle  du  .luge  d'Armes,  fur  l'original  qui  étoit  alors  entre  les 
mains  de  I  .ouis-Urbain  le  Fevre-de  Caumartin  Seigneur  du  freine  en  Vendômois  comme  héritier  des  Seigneurs 
de  Baillou  &  d'Auton. 
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Ecuyer  &  Jeanne  de  Baillou  la  femme  à  Nicol  (a)  de  Vaux  Abbé  de  Saint 
Sauveur  de  l'Etoile  (  alors  du  Diocèfe  de  Chartres  &  aujourd'hui  du  Diocèfe 
de  Blois)  un  demi  muid  de  méteil,  mefure  de  Montoire  (b) ,  pour  la  fondation 
d'une  Meffe  qui  feroit  célébrée  tous  les  Dimanches  dans  la  Chapelle  du  Pleffis- 
Godehouft. 

Paiennot  (c)  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pennes  (d) ,  &  de  la  Motte  (e) 
dans  l'Orléannois ,  eft  nommé  dans  un  acte  du  Mercredi  après  la  quinzaine  de 
Pâques  (  /)  i323  ;  mais  de  la  façon  dont  eft  conçue  la  note  qu'on  a  de  cet  acte, 
on  ne  fçait  pas  s'il  vivoit  alors  ou  s'il  étoit  mort.  Il  eft  certain  qu'il  ne  vivoit  plus 
le  Vendredi  avant  la  Purification  de  Notre-Dame   {g)  1 353  (  i354  ). 

Raoul  d'Orléans  (fils  du  précédent),  Ecuyer,  Sire  de  la  Motte  (h),  Sei- 
gneur de  Pennes  (/)  &  d'Avaray,  donna  fon  aveu  de  l'hébergement  de 
Pennes  fitué  en  la  Paroiffe  de  Ceiry  le  Mercredi  après  la  quinzaine  de  Pâques  (k) 
1 323  &  le  Mardi  après  la  mi-Août  ( /)    i326.  C'eft  lui   entr'autres    que   regarde 

(  a)  Cet  Abbé  a  été  omis  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijîiana,  Tome  VIII,  page  1403. 

(b)  Dom  Verninac  Bénédictin,  Bibliothequaire  de  Bonnenouvelle  à  Orléans  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en 
1740,  »  qu'il  conjecturait  que  le  Payen  d'Orléans  Chevalier,  nommé  dans  cet  acle  de  l'an  i3o8,  étoit  Seigneur 
»  de  Montoire;  &  que  feu  Mr.  de  Lorme  Intendant  du  Duc  d'Orléans  qui  a  long-tems  poffedé 
»  Montoire  avoit  allure  en  plufieurs  occafions  que  des  Gentilshommes  du  nom  d'Orléans  avoient  eu  cette  Sei- 
><  gneurie.  «  Dom  Verninac  ajoute  qu'il  a  vu  &  parcouru  tous  les  Titres  de  l'Abbaye  de  Saint  Sauveur  de  l'Etoile, 
à  qui  fut  faite  la  donation  de  l'an  i3o8  dont  on  vient  de  parler;  &  il  allure  qu'il  n'y  a  rien  dans  cette  Abbaye 
fur  la  Maifon  d'Orléans  dont  on  donne  icy  la  Généalogie. 

(c)  Paiennot  eft  un  diminutif  de  Payen. 

(d)  On  a  parlé,  dans  l'article  précédent,  d'un  Payen  d'Orléans  Chevalier,  qui  »  confeffa  redevance 
»  en  1296  au  Comte  de  Blois  à  caufe  de  fa  femme  pour  la  Métairie  de  Pannes.  «  Paiennot  d'Orléans  Seigneur 
de  Pennes  feroit-il  fils  de  ce  Payen  ? 

(  e)  Sur  cette  Terre  de  la  Motte,  voyez  la  note  h  de  cette  page. 
(/)  Voyez  la  note  k  de  cette  page. 

(g)  »  Item  ce  que  les  hoirs  Panniot  (i)  d'Orléans  tiennent  en  fié  defdis  Marie  &  Guillaume,  (  Damoifelle 
»  Marie  (2)  d'Orl's  &  Guillaume  le  Jay  Ecuyer  pour  caufe  de  Damoifelle  Jehanne  (3)  d'Orl's  fa  femme) 
»  c'eft  affavoir  le  habergement  de  la  Mote ,  fi  comme  il  fe  pourfuit ,  les  bois ,  les  vignes ,  la  garenne ,  les  faulaies , 
»  près  appartenans  audit  habergement,  &  quatre  muis  de  terre  femeure,  féans  ou  terrouer  d'environ  ledit  ha- 
»  bergement  par  devers  Saint  Lorens  des  Eaux,  &  la  jujiice  grant  &  petite  par  toutes  lefdites  chofes,  avecques 
»  les  hommes  qui  font  appartenans  audit  habergement  demourant  en  la  Ville  de  Saint  Lorens  des  Eaux  ou  lieu 
»  que  l'on  appelle  les  Ofthes  &  ailleurs  en  ladite  Ville  &  la  jultice  dudit  lieu  haulte  &  baffe  &  des  appartenances 
»  dudit  lieu.  Item  la  moitié  des  fiés  d'Avazoy  perfonniers  auxdis  Marie  &  Guillaume  &  au  dis  en/ans  feu  Pan- 
»  niot  d'Orléans.  Item  le  paage  de  terre  de  Baugenci  qui  vault  auxdis  enfans  feu  Panniot  d'Orléans  dis  livres  de 
»  rente.  Item  la  meftaerie  que  lefdis  enfans  feu  Panniot  d'Orléans  ont  affis  à  Geboft  &  les  appartenances  d'icel- 

»  les,  &  la  moitié  des  vergiés  féans  à  Baugenci (vers  le  folio  1.1111.) 

Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  le  Livre  des  Fiés  de  la  Duchie  d'Orliens  ,  confervé  dans  les  Archives  du 
Duché  d'Orléans  :  cet  extrait ,  fait  en  1 742  par  un  Bénédiâin,  qui  marque  que  ce  Cartulaire paroît  avoir 
étéécrit  vers  le  milieu  du  xve  jiecle.  Voye\  cet  aâe  employé  plus  au  long  fous  la  note  k  de  la  page  40  verfo. 

(  1  )  Panniot  eft  un  diminutif  de  Payen. 

(  2  )    (  3  )  Voyez  plus  bas,  page  40  vcrfo,  l'article  de  cette  Marie  &  de  cette  Jeanne  d'Orléans  qu'on  croit  fœurs. 

(h)  Cette  Terre  de  la  Motte  eft  fituée  dans  l'Orléannois ,  Paroiffe  de  Saint  Laurent  des  Eaux;  &  il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  une  autre  Terre  de  la  Motte  fituée  dans  le  Comté- Venaiffin,  poffédée  depuis  (*)  environ  deux 
cens  ans,  plus  ou  moins,  par  une  Famille  noble  du  Comtat  connue  fous  le  nom  d'Orléans-la  Motte,  dont  eft 
l'Evêque  d'Amiens  aujourd'hui ,  laquelle  porte  pour  Armes  de  Gueules  au  Léopard  lioné  d'Or,  &  une  Burelle 
d'Azur  brochant  fur  le  tout,  au  chef  d'Or  chargé  d'un  Aigle  de  Sable. 

(*)  Voyez  la  Généalogie  de  M'    d'Orléans-de  la  Motte  dans  l'Hiftoire  de  la  Noblelle  du   Comté- Venaiffin ,  Tome  II, 
page  3o3. 

(2  )  Sur  cette  Terre  de  Pennes,  voyez  la  note  d  de  cette  page. 

(k)  »  Le  Fié  Raoul  d'Orliens  fils  Paiennot  d'Orliens  Ecuyer,  l'hébergement  de  Pennes  affis  en  la 
..  Pareille  de  Ceiry  1 3 2 3 ,  le  Mercredy  après  la  quinzaine  de  Pâques.  •• 

Note  tirée  du  Cabinet  de  Mr  Clairambault ,  Généalogifie  des  Ordres  du  Roy,  Tome  85,  folio  79. 

(/)  »»  Le  Fié  Raoul  d'Orliens  Ecuyer,  son  hébergement  de  Pennes.  i32b,  le  Mardi  après 
»  la  mi-Aouft.  « 

Note  tirée  du  Cabinet  de  M1'  Clairambault ,  Généalogifie  des  Ordres  du  Roy,   Tome  85,  folio  79. 
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un  acte  du  Vendredi  avant  la  Purification  de  Notre-Dame  (a)  1 353  (  i354 ) 
où  il  eft  dit  que  les  hoirs  ou  en/ans  feu  Panniot  d'Orléans  (  d'Orliens  ) ,  vaffaux  de 
Marie  (b)  &  de  Jeanne  (c)  d'Orléans,  reconnurent  tenir  d'elles  »  en  fief  l'héber- 
»  gement  de  la  Motte,  Paroiffe  de  Saint  Laurent  -des  Eaux,  où  ils  avoient  Juf- 
»  tice  haute  &  baffe  ;  plus  la  moitié  des  fiefs  d'Avazoy  (  Avaray  )  perfonniers 
»  auxdites  Marie  &  Jeanne  d'Orléans  &  auxdits  enfans  feu  Panniot  d'Orléans; 
»  plus  le  paage  de  terre  de  Baugency.  «  Le  4  Avril  veille  de  Pâques  (d)  1 355 
il  rendit  aveu  au  Duc  d'Orléans  pour  des  héritages  fitués  aufïi  dans  la  Paroiffe 
de  Saint  Laurent-des  Eaux,  &  le  même  (e)  jour  pour  l'ufage  du  bois  mort  dans 
la  Foreft  de  Briou ,  avec  le  droit  de  pefche  dans  la  Rivière  d'Ifme.  Il  eit  ap- 
pelle dans  ces  deux  actes  Raoul  d'Orliens ,  Ecuyer,  Sire  de  la  Motte. 

Raoul  d'Orléans,  Chevalier,  ne  vivoit  plus  le  Mardi  avant  l'Afcenfion  (/) 
i32i  ,  date  d'un  aveu  rendu  au  Comte  de  Blois  par  Guillaume  de  Patay,  où 
il  eft  fait  mention  de  lui  en  ces  termes  :  Item  la  femme  feu  Mejfire  Raoul  d'Orliens 
jadis  Chevalier,  pour  fa  Terre  fife  proche  Guillelmin  de  Patay  Efcuyer.  Il  eft  fait 
mention  des  hoirs  feu  Mejfire  Raoul  d'Orliens  pour  Mejfire  Payen  (g)  dans  des 
lettres  de  prifée   de    la  Seigneurie    de  Baugency,    du    mois  de  Février  (h)   i328 

(a)  Voyez  cet  acle  fous  la  note  k  de  la  page  40  verfo,  &  le  même  acte  énoncé  par  extrait  dans  la  note  g  de  la 
page  précédente.  Voyez  aufli  la  note  d  de  cette  page,  acte  fécond. 

(b)  (c)  Voyez  plus  bas,  page  40  verfo,  l'article  de  cette  Marie  &  de  cette  Jeanne  d'Orléans  qu'on  croit 
fœurs. 

(d)  (e)  »  Raoul  d'Orléans  Ecuyer,  Sire  de  la  Mote,  par  lettres  fcellées  du  fcel  de  la  Prévofté 
»  de  Baugenci  données  la  vigile  de  Pafques  quatrième  jour  d'Avril  mil  ccc  cinquante  &  cinq  adveue  à  tenir  en 
»  fié  lige  à  une  foi  &  un  hommaige  de  Monf.  le  Duc  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Baugency  les  héritages  qui  enfuivent, 
»  c'eft  affavoir  deux  moées  &  demi  de  terre  ou  environ  affis  en  trois  pièces  en  la  Parroiffe  de  Saint  Lorent  des 

»  Eaux (folio  reâo  xlvi.  )  « 

Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  Livre  des  Fiés  delà  Duchie  d'Orliens,  confervé  dans  les  Archives  du 
Duché  d'Orléans  :  cet  extrait,  fait  en  1 742  par  un  Bénédiâin,  qui  marque  que  ce  Cartulaire  paroît  avoir 
été  écrit  vers  le  milieu  du  xv  fiecle. 

»  Aveu  rendu  le  4  Avril  veille  de  Pâques  1 3 55  (*)  par  Raoul  d'Orliens,  Ecuier,  Sire  de  la  Motte,  Paroiffe  de 
»  Saint  Laurent  des  Eaux,  pour  l'ufage  du  bois  mort  dans  la  Foreft  de  Briou  &  le  droit  de  pefche  dans  la  Rivière 
»  d'Ifme.  On  trouve  à  la  fin  de  cet  aveu  une  note  où  il  eft  dit  que  les  hoirs  de  feu  Panniot  (  **)  d'Orliens 
»  Ecuyer  tiennent  le  Fief  de  la  Motte  de  Guillaume  &  Marie  (  ***)  le  Jay  ;  fans  autre  explication.  « 

Extrait  d'un  manufcrit  récent,  intitulé  »  Extrait  des  aveux  rendus  par  les  vaffaux  de  la  Seigneurie  de 
»  Baugency.   « 

(*)  Le  manufcrit  porte  à  tort  1455. 

(**)  On  lit  Paumct  dans  le  manufcrit.  C'eft  une  faute  vifible. 

(***)  Autre  faute.  Il  falloit  dire  de  Guillaume  le  Jay  â  de  Marie  d'Orliens.  Voyez  un  acte  de  l'année  1 353  fous  la 
note  k  de  la  page  40  verfo,  &  le  même  ade  énoncé  par  extrait  dans  la  note  g  de  la  page  précédente. 

(/)  »  Dans  un  aveu  rendu  par  Guillaume  de  Patay  au  Comte  de  Blois  le  Mardi  avant  l'Afcenfion  1 32 1  eft 
»  employé  Raoul  d'Orliens  en  ces  termes  :  Item  la  femme  feu  Massire  Raoul  d'Orliens  jadis  Chevalier, 
»  pour  fa  Terre  filé  proche  Guillelmin  de  Patay  Efcuyer.  « 

Extrait  des  manufcrits  de  Mr  Hubert ,  communiqué  par  un  Bénédiâin.  Sur  ce  Mr  Hubert,  voyej  la 

page  2  de  cette  Généalogie. 

(g)  Seroit-cele  Payen  d'Orléans  dont  on  a  donné  l'article  plus  haut,  page  i3? 

(h)  »  Affiette  de  3ooo  livres  de  terre,  faite  par  le  Roy  a    la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fon  époufe  fur  les 
»  Seigneuries   de    Baugency,  Chafteaulandon,    Mets-le    Maréchal,    Nemours   &    Grez,   au    lieu    des    Terres 
»  de  Blacon ,  Hellebecq  &  Brevillier  dont  le  Roy  avoit  difpofé. 
»  Du  Regiftre  des  dons  des  Rois  Charles  le  Bel  &  Philippe  de  Valois,  folio  xxix. 

»  Philipes Roy  de  France  faifons  favoir que  comme  nous euflbns  pris  &  tourné  pardevers 

»  nous  heritablement  de  la  volcnté  (k  affentement  de  noftre  très  chiere  (^  amée  compaigne  i\  efpoufe  Jehanne 
»  de  Bourgongne  Royne  de  France  pour  faire  noftre  volenté,  c'eft  aflavoir  les  Chaltelleries  &  Terres  de  Blacon, 
»  de  Helebec  &  de  Breviller  aveques  toutes  les  appartenances,  toutes  ces  chofes  fus  le  pris  &  eftimation  de  trois 
»  mile  livres  de  terre  ou  rente  tournois;  ....  lefquelles  Chaltelleries  &  Terres  eftoient  du  propre  heritaige  de 
»  noftre  dite  compaigne,  &  voulions  que  recompenfation  li  en  fuit  faite;  &  pour  ce  eufliens  mandé  &  commis 
»  par  nos  autres  lettres  à  nos  amez  Raoul  de  Joy  Chevalier,  Jehan  de  Frefnoy,  adonc  Bailly  d'Orliens  (\  à 
»  Pierre  Forget  Bailly  d'Anjou  &  du  Mainne  que  euls allignallent à  noftre  dite  compaigne 
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(1329).  Ces  hoirs  font  peut-être  Laurent  &  Raoul  d'Orliens  fils  de  feu  Raoul 
d'Orliens ,  ainfi  nommés  dans  un  titre  de  la  grande  cenfive  d'Orléans,  du  jour 
de  Sainte  Croix  au  mois  de  Mai  (a)  i33o.  Au  moins  il  en"  certain  que  Raoul 
d'Orléans  Chevalier,  qui  donne  lieu  à  cet  article ,  eut  pour  fils  un  Raoul  d'Or- 
léans auffi  Chevalier,   fur  lequel  voyez  l'article  fuivant. 

Laurent  d'Orléans  jenfans  d'un  Raoul  d'Orléans,    fans  doute  le   même 

&  /que    le    précédent,    font    compris    en    ces  termes, 

Raoul  d'Orléans  (  Che-l  Laurent  &  Raoul  d'Orliens  fils  de  feu  Raoul  d'Or- 
valier,  Seigneur  de  Chaftil- \  liens,  dans  un  titre  de  la  grande  cenfive  d'Orléans, 
Ion  )  )du  jour  de  Sainte  Croix  au  mois  de  Mai  {b)    i33o, 

pour  raifon  des  vignes  8c  prés  qu'ils  poffédoient  dans  la  ParrohTe  de  Mareau  près 
Clery.  On  ne  fçait  rien  de  plus  de  Laurent  d'Orléans.  A  l'égard  de  Raoul ,  il 
elr  vraifemblable  que  c'eft  le  même  Raoul  d'Orléans  Chevalier,  Seigneur  de 
Chaftillon  en  la  ParohTe  de  Lailly,  lequel  étoit  certainement  fils  de  Raoul 
d'Orléans  Chevalier  qui  a  donné  lieu  à  l'article  précédent.  Raoul  le  fils  eft  ap- 
pelle Monfieur  Raoul  d'Orliens  Chevalier  dans  un   acte  du  premier   Février  (c) 

»  lefdites  trois  mil  livres,  c'eft  atfavoir  à  Baugency,  à  Chaftiaulandon &  avec  ce  li  baillaffent 

»  nos  Chaftiaus  &  nos  Forterefces  defdiz  lieus  fans  aucun  prix;  &  par  vertu  de  noftre  mandement  &  commifiion 
»  deffufdiz,  les  deiîufdiz  Jehan  de  Frefnoy  &  Pierre  Forget  fe  tranfporterent  ans  lieus  deffufdiz,  &  premiere- 

»  ment  à  Baugency,  & appellerent  &  firent  venir  pardevant   eus  le  Seigneur  de  Montpipeau  &    Guillau- 

»  me  Patay  Chevaliers, Raoulin  Baderen &  iceuls  firent  jurer  aus  faintes  Euvangiles  que  bien  jufte- 

»  ment ils  priferoient  &  rapporteraient  à  nos  diz  CommifTaires  toute  la  value  de  la  Terre  de  Baugen- 

»  cy  ; lefquiex  jurez rapportèrent  à  nos  diz  CommifTaires le  pris  &  la  value  des  chofes  deffuf- 

»  dites  eftans  à  Baugency Premièrement  la  Prevoflé  de  Baugency Item  trois  fols  de  cens  que  les  hoirs 

»  feu  Jehan  d'Orliens  doivent  ....  Item  les  fieues  de  Baugency  qui  tiennent  en  foy  &  en  hommage  de  cent  li- 
»  vrées  de  terre  cent  fols  valent  par  le  pris  &  les  parties  contenues  cy-après  neuf  vins  cinc  livres  ,  f\x  fols,  onze 

..  deniers Ce  font  les  parties  defdites  neuf  vins  cinc  livres,  fis  fols,  onze  deniers Meff.  Jehans  d'Orliens 

»  tient  quarante  foldéesde  terre  pour  l'ommaige  trois  fols,  quatre  deniers.  Meff.  Jehan  le  Jav,  Chevalier,   pour 

>»  feze  foldées  de  terre,  pour  l'ommaige  feze  deniers Perrot  d'Orliens  tient  dis  livrées  de  terre,  pour  l'om- 

»  mage  dis  fols Raoullet  d'Orliens  tient  en  lié  quatrevins  cinq  livrées  de  terre  &  y  a  deux  arrerefiez , 

»  pour  l'ommage  quatre  livres  &  cinc  fols  &  pour  les  arrerefiez  dis  fols Somme  de  toute  la  valeur  des  ren- 

..  tes,  revenues  &  émolumens  de  Baugency,  treze  cens  quatrevins  neuf  livres,  trois  fols,  fis  deniers,  parifis.  Et  delà 
»  valeur  defdites  rentes  &  émolumens  de  Baugency  &  des  appartenances  doit  on  rabatre  ce  qui  s'enfuit.  Premie- 

»  rement Item  aus  hoirs  feu  Meff.  Raoul  d'Orliens  pour  Meff.  Payen Item  à  Raoul  Payen  quatorze 

«'  fols Item  aus  hoirs  feu  Meff.  Raoul  d'Orliens  neuf  livres Donné  au  bois  de  Vincennes  l'an  de 

»  grâce  mil  trois  cens  vint  &  huit,  ou  mois  de  Février.  « 

Copié  fur  une  copie  faite  fous  les  yeux  de  M'  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes.  &  confervée  dans  la  Biblio- 
thèque du  Juge  d'Armes. 

(a)  (b)  »  Laurent  et  Raoul  d'Orliens  fils  de  feu  Raoul  d'Orliens  font  compris  dans  un  titre  de 
»  la  grande  cenfive  d'Orliens  du  jour  de  Sainte  Croix  en  Mai  i33o,  pour  raifon  des  vignes  &  des  près  qu'ils  pof- 
»  fédoient  dans  la  Pareille  de  Mareau  près  Cleri.  « 

Note  communiquée  en  1742  par  un  Bénédiâin  qui  ne  marque  pas  d'où  il  l'a  tirée. 

(c)  »  A  tous  ceulx  qui  verront  &  orront  ces  préfentes  lettres,  Jehan  Cordier  Garde  de  la  Prevofté  d'Or- 
»  léans  (*)  falut.  Sachent  tous  que  noble  homme  M.  Jehan  Richer  Chevalier,  Confeiller  du  Roy  nollre  Sire  & 
..  Maiftre  des  Requeftes  de  fon  Hoftel  eftabli  perfonnellement  en  droit  pardevant  nous  recognut  &  confeffa  qu'il 
»  a  baillé  &  baille,  quitte,  celle  &  délaiffe  par  nom  de  pur  acenfement  des  ores  à  tousjours  mais  fans  efpe- 
..  rance  de  jamais  rappeller  aux  frères  &  fœurs  de  la  Confrairie  N.  D.  en  l'Eglilé  de  Saint  Paul  d'Orléans  (*)  qui 
»  à  prefent  font  &  qui  pour  le  tems  advenir  feront,  une  place  fi  comme  elle  fe  comporte  «S;  pourfuit  de  long 
»  &  de  large,  que  ledit  Chevalier  avoit  fi  comme  il  difoit  affize  ou  viez  marché  d'Orléans  (*)  en  la  cenfive 
..  du  Roy  noftre  Sire,  tenant  ladite  place  à  l'héritage  Monfieur  Raoul  d'Orléans  (*)  Chevalier  d'une  part,  & 
>.  tenant  à  l'héritage  Simon  le  Buffetier  d'aultre  part,  pour  faire  &  redifier  en  icelle  place  l'Hofpital  aux  pauvres 

»  J.  C Ce  fut  fait  l'an  de  nollre  Seigneur  mil  trois  cens  quarente  &  fix  le  Lundi  (  **  )  premier  jour  du 

»  moys  de  Febvrier.  Ainfi  figné ,  le  Lorrain. 

»  Collation  a  été  faite  par  moy  Jehan  du  Mont  Notaire  Royal  au  Châtelet  d'Orléans  fur  l'original  des  prefen- 
»  tes,  &  ledit  original  rendu.  Signé,  du  Mont,  avec  paraphe.  ier  feuillet.  « 

Copie  faite  en  1 -46  par  un  Bénédiâin,  lequel  dit  l'avoir  tirée  »  d'un  Volume  relié  qui  a  pour  titre  Martho- 
»  logueou  Regiftre,  au  bas  duquel  titre  il  eft  dit  que  ce  fut  fait  le  2  Mai  1606.  « 

(  *)  On  doit  lire  d'Orliens  dans  l'original,  à  moins  que  ce  mot  n'y  foit  écrit  en  abrégé,  d'Orl's  ou  autrement. 

(**)  Il  y  a  erreur  dans  cette  date.  Le  premier  Février  1  3_).ô,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1  347  étoit  un  Jeudi  &  non  un 
Lundi.  Mais,  comme  on  voit ,  cet  acte  n'a  été  produit  que  par  copie  faite  en  1746  fur  une  autre  copie  faite  en  160Ô  fur  l'o- 
riginal. 
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1346  (  1347  )  où  il  efi  fait  mention  d'un  héritage  qui  lui  appartenoit  au  vieux 
marché  d'Orléans;  fur  quoi  il  faut  ohierver  que  Raoul  d'Orléans  Huiffier  d'Ar- 
mes du  Roi,  dont  on  a  donné  l'article  plus  haut,  page  11  verfo,  avoit  auffi  (a) 
une  maifon  dans  le  vieux  marché  d'Orléans.  Et  de  cette  circonftance  on  croit 
pouvoir  conclure  qu'un  Raoul  d'Orléans  Sgr  de  Couture  en  (b)  \3a5  qu'on 
ne  diftingue  pas  d'un  Raoulin  d'Orléans  neveu  du  Raoul  d'Orléans  Seigneur  de 
Couture  &  Huiffier  d'Armes  du  Roi ,  efl  le  même  que  le  Raoul  d'Orléans  Che- 
valier, dont  on  donne  ici  l'article,  fils  d'un  autre  Raoul  d'Orléans  auffi  Che- 
valier; d'où  il  s'enfuivroit  que  ce  dernier  Raoul  le  père  étoit  frère  du  Raoul  d'Or- 
léans Huiffier  d'Armes  du  Roi.  Cependant  dans  l'incertitude  on  a  donné  un 
article  féparé  au  Raoulin  ou  Raoul  d'Orléans  neveu  de  l'Huiffier  d'Armes. 
Voyez  plus  haut,  page  i3.  Meffire  Raoul  d'Orliens  Chevalier  efl  employé  dans 
un  compte  du  Receveur  du  Bailliage  d'Orléans ,  pour  le  terme  de  la  Touf- 
faint  (c)  i352  &  i353,  comme  ayant  une  rente  affignée  fur  la  voirie  d'Olivet; 
céda  60  fols  Parifis  de  rente  fur  la  Prévôté  de  Baugency  à  Pierre  le  Convers  qui 
en  rendit  aveu  au  Duc  d'Orléans  le  Lundi  après  la  Saint  Denis  (d)  1 3 5 3  ;  elf 
nommé  auffi  dans  cet  aveu  parmi  les  \af[aux  à  caufe  de  fon  habergement  de  Chaftil- 
lon;  paroît  encore  au  nombre  des  arriere-vaffaux  dans  un  autre  aveu  rendu  le  (e) 
lendemain  au  même  Duc  d'Orléans  par  Jean  de  Moncoy  Ecuyer;  efl  appelle 
dans  celui-ci  Monfeigneur  Raoul  d'Orl's  Chevalier,  fils  de  feu  Monfeigneur  Raoul 
d'Orl's;  &  avoit  10  fols  de  rente  fur  le  paage  d'Orouer-le  Marché,  d'Enchap, 
de  Lannoy  &  du  Soich,  aux  termes  d'un  acte  paffé  fous  le  fcel  de  la  Prévôté 
de  Baugency  le  Samedi  après  la  Saint  Denis  de  la  même  année  (/)  i353.  Jean 

(a)  Prouvé  par  le  teftament  de  ce  Raoul  d'Orléans,  rapporté  fous  la  note/ de  la  page  12. 
(  b  )  Voyez  la  note  e  de  la  page  1 3. 

(c)  »  Dans  un  compte  d'Etienne  Bretoys  Receveur  de  la  Baillie  d'Orliens  pour  le  terme  de  la  Touffaint 
»  1 35a  &  1 3 53 ,  il  eft  paffé  en  dépenfe  Meffire  Colart  de  Menou  qui  prend  53  livres,  Meffire  Simon  de 
»  Melun  80  livres,  Messire  Raoul  d'Orliens  Chevalier  fur  la  voirie  d'Olivet,  pour  tout  10  livres.  « 

Extrait  des  manufcrits  de  Mr  de  Givès ,  page  28,  communiqué  par  un  Bénédiâin.  Sur  ce  Mr  de  Givès , 
voye^  la  note  e  de  la  page  1 1  verfo. 

{d)  (e)  »  Aveu  d'une  métairie  fituée  à  Poilli,  donné  le  Lundi  après  la  Saint  Denis  de  l'an  1 3 53  à  Mon- 
feigneur le  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Baugency  par  Pierre  le  Convers  clerc,  lequel  reconnoît  te- 
nir auffi  en  nef  Go  fols  parifis  de  rente  fur  la  Prévôté  de  Baugency  qu'il  avoit  eus  par  échange  de  Monfeigneur 
Raoul  d'Orl's  Chevalier.  Les  vaaffeurs  qui  tiennent  dudit  Pierre  à  caufe  de  ladite  maifon  font  entre  autres  les 
hoirs  de  feu  Jehan  (*)  d'Orl's  qui  tiennent  dudit  Pierre  un  habergement,  Jean  Belot  qui  tient  dudit  Pierre  un 
muid  de  bled  de  rente,  Jean  le  Chat  qui  doit  tenir  dudit  Pierre  une  petite  dixme  fituée  à  Grandchamp,  & 
Monfeigneur  Raoul  d'Orl's  à  caufe  de  fon  habergement  de  Chajlillon  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Lailly.  Cet  afte, 
paffé  fous  le  fcel  delà  Prevofté  de  Baugency.  1  folio  i.wvni  &  lxxix.) 

»  Aveu  de  la  Mote  de  Moncoy,  en  laquelle  Mote  étoit  anciennement  le  Chailel  avec  toute  la  Fortcrelfe ,  &  de 
tout  l'hébergement  dudit  lieu  de  Moncoy,  donné  le  Mardy  après  la  Saint  Denis  de  l'an  1 3  53  à  Monfeigneur  le 
Duc  d'Orliens  a  caufe  de  fes  Chailel  &  Chatellenie  de  Baugency,  par  Jehan  de  Moncoy  Efcuyer.  Les  vaffaux 
compris  dans  cet  aveu  font  Raoulet  Baderan  fils  de  feu  Baderan  de  Concile  (Concire),  Phelipot  de  Ronne 
Ecuyer,  à  caufe  d'une  métairie  fituée  au  lieu  de  Montifeaux.  Et  les  arriere-vaffaux  font  Monfeigneur  Raoul  d'Orl's 
Chevalier,  /ils  de  feu  Monfeigneur  Raoul  d'Orl's,  Monfeigneur  Fouquaut  Bclon  &  Monfeigneur  Pierre  Belon 
frères,  Chevaliers,  tous  tenans  en  fief  dudit  Phelipot  de  Ronne,  &  Pierre  Fufée  tenant  en  fief  dudit  Monfei- 
gneur Raoul  d'Orl's.  Ledit  aveu  ,  paffé  fous  le  fcel  de  la  Prévôté  de  Baugency.  folio  110.  m,  112  &  1 13.  « 

Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  Livre  des  Fiés  de  la  Duchie  d'Orliens ,  confervé  dans  les  Archives  du  Du- 
ché' d'Orléans  :  cet  extrait,  fait  en  1742 par  un  Bénédiâin  qui  marque  que  ce  Cartulaire  paroît  avoir  été 
écrit  vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle. 

(*)  Voyez  à  la  page  fuivante  l'article  de  ce  Jean  d'Orléans. 

/'    »  Jehan  de  Varennes  Efcuier  par  Lettres  de  la  Prevofté  de  Baugency  données  l'an  mil  ci  c.  1  iij,  le  Samedi 
»  après  la  Saint  Denis,  adveue  à  tenir  en  lié  lige  de  Monf.  le  Duc  à  caufe  de  fon  Chailel  \  Challellerie  Je  l'-.ui- 
»  genci  les  chofes  qui  s'enfuivent,  c'efl  affavoirle  paaige  d'Orouer  le  Marche,  d'Enchap  &  de  Lannoy,  &  du 
»  Soich,  avecques  les  appartenances  d'icellui  paaige  &  toutes  les  coullumcs  généralement  les  danrées  vendu< 
»  la  Ville  d'Oroer  fauve  de  vin,  fur  lequel  paaige  Monf.  Raoul  d'Orliens .  Pierre  de  la  Ferté,  Regnaut  du  Pont 
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de  Chartres  Ecuyer  rendit  aveu  au  Duc  d'Orléans  le  Samedi  7  Juin  (a)  1404 
de  la  Motte  de  Moncay  mouvante  du  Château  de  Baugency  ;  &  il  y  eft  fait  men- 
tion d'une  métairie  file  à  Montifeaux,  que  les  fi lies  feu  Mon/.  Raoul d'Orliens  Che- 
valier tenoient  en  fief  de  Gentian  Cabu. 

Jean  d'Orléans,  Ecuyer,  ne  vivoit  plus  le  Vendredi  avant  la  Purification 
de  Nofrre-Dame  (b)  1 353  (  i354  )  date  d'un  acte  où  il  eft  dit  que  »  Mon/.  Je- 
»  doin  de  Beauviller  Chevalier,  &  les  hoirs  Jehan  cTOrl's  Efcuyer  tenoient  en  fié  de 
»  Damoifelle  Marie  (c)  d'Orléans,  &  de  Guillaume  le  Jay  Ecuver ,  faifant  pour 
»  Damoifelle  Jehanne  (d)  d'Orléans  fa  femme,  l'habergement  de  Lille  où  il  y 
»  avoit  toute  Juftice,  &  le  quart  de  tous  les  prés  qui  partent  avec  les  dis  Marie 
»  &  Guillaume,  le  dit  Monf.  Gedoin  de  Beauviller  &  les  hoirs  du  dit  Jehan  d'Orl's 
»  Efcuier.  «  Il  eftauiïi  fait  mention  des  hoirs  feu  Jehan  d'Orliens  dans  deux  aveux 
d'héritages  mouvans  du  Château  de  Baugency,  rendus  l'un  par  Demoifelle 
Ameline  de  Veres    le  Dimanche   lendemain   de   la    Saint  Laurent  (e)    1 353 ,  & 

l'autre 

»  dit  le  Goiloys  &  Ph'ot  Rouffigneau  ont  chafcun  dix  fol  tournois  de  rente  chacun  an,  lefquelles  chofes  valent 

»  audit  Efcuier  pour  fon  droit  quatre  livres  parifis  par  an;  &  a  ledit  Efcuier  les  deux  parts  des  amendes  qui  pe- 

»  vent  avenir  pour  raifon  d'icellui  paaige,  &  mondit  feigneur  le  Duc  y  a  l'autre  tierce  partie.  .  .  (folio  ver/o  vn"j.) 

Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  Livre  des  Fiés  de  la  Duchie  d'Orliens,  confervé  dans  les  Archives  du 

Duché  d'Orléans  :  cet  extrait,  fait  en  1 742  par  un  Béuédiâin  qui  marque  que  ce  Cartulaire  paroît  avoir 

été  écrit  vers  le  milieu  du  quinzième  fiecle. 

(a)  »  Jehan  de  Chartres  Efcuier  a  fait  la  foy  &  hommaige  lige  à  Monf.  le  Duc,  fi  comme  il  eft  apparu  par 
les  Lettres  patentes  de  mondit  Seigneur,  données  du  huitième  jour  d'Aouft  l'an  m.  cccc  &  trois,  defquelles 
le  vidimus  eft  en  court.  Et  depuis  a  baillé  fon  adveu  &  dénombrement  qui  eft  en  court,  fait  &  donné  foubs  le 
fcel  de  la  Prevofté  du  Roy  noftre  Sire  des  refibrs  &  exemptions  du  Duché  d'Orliens  le  Samedi  vije  jour  du 
mois  de  Juin  l'an  m.  cccc  &  quatre,  par  lequel  il  a  advoué  &  advoue  tenir  en  hé  de  mondit  Seigneur  le  Duc  à 
caufe  de  fon  Chafteau  de  Baugency  ce  qui  s'enfuit;  c'eft  affavoir  la  Mote  de  Moncay  (*)  en  laquelle  Mote  le 

>  Chaftel  foulloit  eftre  anciennement  &  toute  la  Fortereffe  avecques  tout  l'on  habergement  dudit  lieu  de  Mon- 
cay fi  comme  il  fe  comporte  o  la  clouaafon  des  fouffés  &  o  toutes  les  appartenances  dudit  lieu  quelles  quel- 
les foient  en  terres  gaegnables ,  près,  paltis,  aulnois (folio  reâo  iiij"vj°) Item  ce  font  les  vaf- 

lours  qui  tiennent  en  fié  dudit  Jehan  de  Chartres;  . .  .  c'eft  affavoir  de  Catherine  fille  de  feux  Gentien  Cabu  qui 

en  tient les  terres  qu'elle  a  féans  fi  comme  l'on  vait  de  Moncay  à  Chaftillon.  Item  ce  que  Pierre  du  Ronne 

Efcuier  tient  en  fié, ....  le  bois  que  il  a  au-deffus  du  desfons  de  Concire Item  maiftre  Gentian  Cabu 

tient  en  fié une  meftoiere  féant  au  lieu  que  l'en  appelle  Montifeau jufques  aux  terres  feu  Mons. 

Raoul  d'Orliens  .  .  .  Item  ce  que  les  filles  feu  Mons.  Raoul  d'Orliens  Chevalier  tiennent  dudit  Gen- 
tien à  deux  fois  &  à  deux  roucins  de  fervice,  .  .  .  leur  meftoierie  féant  à  Montifeaux.  (folio  verfo  iiijxxvj) .... 
Item  Monf.  Fouquaut  Belon  &  Monf.  Pierre  Belon  frères,  Chevaliers,  qui  tiennent  dudit  maiftre  Gentien 
leurs  bois  delà  BrolTe.  (folio  iiij"viij.) 

»  Meflire  Jehan  de  la  Mote  Chevalier  a  baillé  fon  adveu  &  dénombrement  qui  eft  en  court,  &  donné  foubs 
le  fcel  de  la  Chaftellenie  de  Baugency  le  Jeudi  fécond  jour  d'Avril  m.  cccc.  &  quatre,  par  lequel  il  a  advoué  & 
advoue  tenir  en  fié  de  mondit  Seigneur  (le  Duc  d'Orliens)  à  caufe  de  fon  Chafteau  de  Baugency  les  chofes  qui 

enfuivent  ;  c'eft  affavoir  une  mafure  ainfi  comme  elle  fe  comporte féant  en  la  Ville  de  Baugency,  appellée 

la  mafure  de  Larcevefque,  tenant  aux  murs  de  ladite  Ville  devers  Loire Item  trois  arpens  &  demi  de 

près appelles  les  prés  l'Arcevefque Item  le  droit  de  feftage  de  la  ville  de  Tavers Item  une 

pièce  de  bois  contenant  neuf  cens  arpens en  la  Parroille  de  Lailly  appelles  les  bois  Mons.  Raoul  d'ÛR- 

liens.  (folio  reâo  &  verfo  cviij.0 

Extrait  fait  en  1 740  par  un  Bénédidin  fur  l'original  du  fécond  Cartulaire  des  Fiefs  du  Duché  d'Orléans 
fous  le  Duc  Louis. 

(*)  Cet  aveu  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  du  iMardi  après  la  Saint  Denis  1  35  3  rapporté  dans  la  note  d  de  la  page 
précédente,  aète  fécond. 

(b)  Voyez  cet  acte  fous  la  note  k  de  la  page  40  verfo. 

(c)  (d)  Voyez  plus  bas,  page  40  verfo,  l'article  de  cette  Marie  &  de  cette  Jeanne  d'Orléans  qu'on  croit 
fœurs. 

(e)  »  Ameline  de  Vercs  Demoifelle,  famé  feu  Jehan  du  Coldroy  jadis  Efcuier,  par  lettres  faites  foubs  le  feel 
»  de  la  Prevofté  d'Orl's,  données  l'an  ecc  liij ,  le  Dimanche  lendemain  delà  fefte  Saint  Lorans,  adveue  à  te- 
»  niren  fié  lige  &  à  reddevoir  de  lige  eftaige  de  Monf.  le  Duc  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Baugency  les  heritaiges  qui 
»  enfuivent;  c'eft  aifavoir  fon  hébergement  de  Villefery  qui  fut  jadis  Monf.  Baudoin  de  Veres  Chevalier,  einfi 

»  comme  il  fe  pourfuit  &  comporte  en  toutes  chofes Item  une  minée  de  terre  en  une  pièce  afîife  ou  terrouer 

»  de  Villefery,  tenant  à  l'éritage  aux  hoirs  feu  Jehan  d'Orliens  d'une  part ....  Item  fix  minées  de  terre  affis 
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l'autre  par  Pierre  le  Convers  le  Lundi  après  la  Saint  Denis  de  la  même  an- 
née (a)  1 353. 

Guillaume  d'Orléans  ne  vivoit  plus  le  Vendredi  avant  la  Purification  de 
Notre-Dame  (b)  1 353  (  1 354  )  date  d'un  acle  où  il  eft  dit  que  »  les  hoirs  Guil- 
»  hume  d'Orl's  tenoient  fié  en  de  Damoifelle  Marie  (c)  d'Orléans  8c  de  Guil- 
»  laume  le  Jay  PZfcuyer,  faifant  pour  Damoifelle  Jehanne  (d)  d'Orléans  fa 
»  femme ,  en  la  Ville  de  Courboifon  (  près  Baugency  )  la  taille  la  grant  &  la 
»  petite  qui  monte  xij  livres  Parifis  &  la  Jufiice  &  le  rouage  &  le  mefuraige,  & 
»  en  la  Ville  Saint  Lorens-des  Eaux  du  paaige  de  terre  urize  livres  Parifis  quatre 
»  arpens  féans  à  Chemautt.  « 

Guillaume  d'Orléans,  Ecuyer ,  partit  en  (e)  i3qi  de  Châteaurenaud  avec 
un  Jean  d'Orléans  (/)  Ecuyer,  &  Meflire  Geoffroy  de  Patay  Chevalier,  Sire 
de  Beauverger,  tous  à  la  folde  du  Comte  de  Blois,  pour  aller  fervir  Charles  de 
Blois  fon  fils  en  Bretagne.  Eft-ce  le  même  qu'un  Guillaume  d'Orléans  qui  eft 
nommé  comme  vivant  dans  un  acte  du  Vendredi  avant  la  Purification  de  Notre- 
Dame  (g)  i353  (  1 354 )  où  il  paroît  en  qualité  d'arriere-vaffal  de  Marie  (h) 
&  de  Jeanne  (i)  d'Orléans  pour  des  biens  fitués  du  côté  de  Baugency.  On 
trouve  aufll  un  Guillaume  d'Orléans  Ecuyer,  lequel  étant  détenu  dans  les  pri- 
ions du  Duc  d'Orléans  appella  au  Parlement  &  fut  élargi  le  4  Mars  (k)  1 37 1 
(  1372  ).  On  trouve  encore  qu'un  Guillaume  d'Orliens,  Ecuyer ,  étoit  en  (/) 
1379  Seigneur  d'une  cenfive  en  la  Paroiffe  de  Saint  Poair,  joignant  l'Aumône, 
(  Abbaye  appellée  plus  communément  le  Petit-Citeaux,  &.  fituée  à  quelques 
lieues  de  Blois  ). 

Heliot  d'Orléans,  Ecuyer,  fervoit  en  (m)  1 368  dans  la  Compagnie  de 
Meffire  Louis  deSancerre,  avec  Jean  d'Orléans  autïl  Ecuyer;  8c  s'il  eft  vrai  que 
ce  Jean  d'Orléans  foit  le  Jean  frère  de  Godefroy  d'Orléans  Sire  de  Rere ,  auteur 
du  premier  Degré,  il  y  a  apparence  qu'Héliot  d'Orléans  fervant  avec  lui  dans 
la  même  Compagnie  ctoit  fon  proche  parent,  ou  du  moins  de  fa  famille. 

N.  .  .  .     d'Orléans     &     Demoifelle     Philipotte     fa      femme,     remariée      en 

»  ou  dit  terrouer  en  une  pièce  tenant  à  l'éritage  feu  Baderan  de  Concife  d'une  part  ,  (<c  à    l'éritage  feu  Jehan 

»  d'Ori.iens  d'autre  part (folio  vij™iiij.)  « 

Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  Livre  des  Fiés  de  la  Duchie  d'Orliens,  confervé  dans  les  Archives  du 
Duché  d'Orléans  :  cet  extrait ,  fait  en  1 742  par  un  Bénédiâin  qui  marque  que  ce  Cartulaire  paroît  avoir 
été  écrit  vers  le  milieu  du  quinzième Jiecle. 

(a)  Voyez  un  extrait  de  cet  acle  fous  la  note  d  de  la  page  1 5. 

(  b  )  Voyez  cet  a&e  fous  la  note  k  de  la  page  40  verfo. 

(c)     (d)  Voyez  plus  bas,  page  40  verfo,  l'article  de  cette  Marie  &  de  cette  Jeanne  d'Orléans  qu'on  croit  fœurs. 

(e)  Extrait  du  Cabinet  de  Mr  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Tome  i3o,  folio  5i  :  cet  ex- 
trait, non  figné. 

(/)  Il  y  a  toute  apparence  que  ce  Jean  d'Orléans  eft  le  même  dont  on  a  parlé  plus  bas  page  40,  lequel  étoit 
incontestablement  de  la  Maifon  d'Orléans  dont  on  donne  icy  la  Généalogie,  puifqu'il  en  avoit  les  Armes  en 
i339.  Et  fi  c'eft  en  effet  le  même,  il  tant  en  conclure  que  Guillaume  d'Orléans  paroiffant  avec  lui  dans  le  même 
Rolle,  devoit  être  fon  proche  parent  ou  de  la  famille. 

(g)  Voyez  cet  afte  fous  la  note  k  de  la  page  40  verfo. 

(h)  (i)  Voyez  plus  bas,  page  40  verfo,  l'article  de  cette  Marie  &  de  cette  Jeanne  d'Orléans  qu'on  croit 
fœurs. 

(  k)  Guillelmus  de  AuuELiANis  armiger,  in  carceribus  Ducis  Aurelianenfxs  pro  certis  cajibus  civilibus  aut 
criminalibus  detentus,  ad  Curiam  Parlamenti  appcllans.  intra  baftidas  villœ  Parijienfts.  Curia  elargavit.  4  Martis 
1 3  7 1 . 

Extrait  d'un  Volume  in-quarto,  écrit  de  la  main  de  Mr  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes,  intitulé 
Extraits  d'Arrêts  du  Parlement  criminel.  Tome  premier,  page  8g  :  ce  manuferit ,  confervé  dans  la  Bi- 
bliothèque du  Juge  d'Armes. 

(/)  Note  tirée  d'un  manuferit  écrit  il  v  a  cent  ans  *  plus,  confervc  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(»i)  Extrait  des  manuferits  de  M'  Hubert,  fait  en  17.40  par  un  Bénédictin.  Sur  ce  Mr  Hubert,  voyez  la  page 
2  de  cette  Généalogie. 


Rcgijlre  troijicme.  I>  <'  «I  «'  «' 


d'ORLÉANS. 


754 


1 392(0)  avec  Flament  d'Effures  Ecuyer,  eurent  un  fils  qui  fuit. 

Engueran  d'Orléans  étoit  fils  du  précédent.  Blanche  de  France,  veuve  de 
Philippe  Duc  d'Orléans,  lui  légua  par  tefiament  daté  du  29  Mai  (b)  1392 
tout  ce  que  la  même  Philipotte  &  Flament  d'Effures  alors  fon  mari  pouvoient 
devoir  à  cette  Princeffe,  8c  certaine  :  :  :  (c)  :  :  :  faite  fur  Jean  Ajeir  de  Caën  mon- 
tant à  20  "  de  rente,  qu'elle  lui  a\o\ijà  pieçà  donnée. 

Pierre  d'Orléans,  Chevalier,  Seigneur  de  la  Broffe,  efi  connu  par  un  acle 
dont  on  n'a  qu'une  note  (d)  ainfi  conçue  :  »  MeJJire  Pierre  d'Orléans  Chevalier  : 
»  fon  hébergement  de  la  Broffe  falerne  8c  huit  vafiaux  relevant  de  l'hébergement 
»  de  l'Eftiou  qui  appartient  à  Robert  de  Chartres  Sire  d'Autry,  Efcuyer;  Mer- 
»  credi  i5  (e)  :  :  :  1407,  relevant  de  Blois.  « 

Pierre  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Broffe,  fit  hommage  de  fon  Fief 
de  la  Broife  mouvant  de  la  Terre  de  la  Ferté-Imbaut  le  Vendredi  8  Juillet  (/) 
1446  à  Jean  de  Roye  Seigneur  de  Beaufault  &  de  Muret,  qui  le  reçut  au  nom 
de  Catherine  de  Montmorency  fa  mère,  Dame  de  Roye,  de  Beaufault  &  de  la 
Ferté-Imbaut. 

Guillaume  d'Orléans,  Ecuyer,  demeurant  dans  la  Paroiffe  de  Garchi  (  Guer- 
chi  )  au  Diocèfe  d'Auxerre,  vivoit  le  26  Mai  (g-)  1426;  &  eut  trois  enfans  qui 
fuivent. 

Guillaume    d'Orléans,    j    enfans  du  précédent,   vivoient  l'un    &   l'autre  le  26 

Philippe  d'Orléans,         )    Mai  (h)  1426. 

Marguerite  d'Orléans  leur  fœur,  fut  mariée  avec  Michel  de  la  BARRE 
Ecuyer  par  contrat  du  26  Mai  (Y)  1426  paffé  fous  le  fcel  de  la  Prévôté  de  San- 
coins  en  Berry. 

Gasparde  d'Orléans  époufa  le  i5  Nohlc  (  k)  1509  Antoine  de  la  CHAPELLE , 
S'  de  la  Chapelle. 

Louis  d'Orléans,  Sieur  de  Foizeau  où  il  demeuroit,  Bailliage  d'Auxerre , 
efi  compris  au  nombre  des  Archers  dans  une  Montre  de  la  Compagnie  du  Mar- 
quis de  Néelle,  faite  à  la  Neuville  près  Sorci  le  9  Décembre  (/)  1567.  On 
trouve  encore  qu'un  Louis  d'Orléans  Seigneur  de  FoifTeau  (  fans  doute  le 
même  )  époufa  le  4  Juillet  (m)  1574  Lucrèce  de  COURTENAY ,  fille  de 
Jacques  de  Courtenay  Seigneur  de  Changy ,  &  de  Chriiiine  de  Villeblanche. 

(a)    (b)  Extrait  fait  en  1742  par  un  Bénédictin,  &  collationné  pour  la  forme  en  la  même  année  par  deux  Notaire?  fur  l'original  con- 
fervé  dans  les  Archives  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  layette  des  teltamens.     (c)  Il  y  a  ici  un  1 


tefiament. 


mot  omis  dans  l'Extrait  qu'on  a  eu  de  ce 


(J)    (e)  Note  tiréedu  Cabinet  de  Mr  Clairambault  Généalogifte  desOrdresdu  Foi,  Tome 85,  folio  169.  Lenom  du  moisy  aétéomis. 

(f)  Ce  Titre  elt  confervé  en  original  dans  les  Archives  de  Mrsd'Orléans-de  Rere  ;  &  on  en  conclut  que  le  Pierre  d'Orléans  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Brolfe,  nommé  dans  cetacte,  &  le  Pierre  d'Orléans  Chevalier,  auffi  Seigneur  de  la  Brolfe,  dont  on  a  fait  mention  avant 
l'autre  Pierre,  étoient  fûrernent  l'un  &  l'autre  de  la  Maifun  d'Orléans  dont  on  donne  ici  la  Généalogie.  (£■)  {h)  (1)  Original. 
Titre  de  Mis  de  ]a  Barre. 

(/■•)  La  Thaumafliere,  Hiftoirede  Berry,  page  io|8.     (/)  Original.  Titre  de  Mr*  de  Blanchefort. 

(m)  Du  Bouchet,  H iltoire  Généalogique  de  la  Mailon  de  Courtenay,  page  2'i-i. 
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§  11. 

Autres  particuliers  du  Nom  n1 ORLÉANS ,  qui  paroiffent 

avoir  formé  la  ligne  directe  de  la  Mai/on 

d'Orléans-de  Rere. 

ALBÉRIC  d'Orléans  eft  de  tous  ceux  dont  on  ait  connoifTance  le  plus  an- 
cien (a)  qui  ait   porté    ce  furnom.  Il  poiTéda  pendant  plufieurs  années  la  Court 

(a)  Long-tems  avant  Albéric  d'Orléans,  vivoit  un  Madalherius,  ou  Madalerius,  qui  vendit  à  un  nommé 
Walman ,  &  à  f a  femme  Adelade ,  un  alleu  qu'il  avoit  dans  l'Orléannois ,  en  un  lieu  appelle  Luentii  ou  Litbencii 
Villa,  &  qui  peu  de  jours  après  en  fit  le  retrait.  Mr.  Paris,  Prêtre,  Chanoine  de  l'Eglife  d'Orléans,  Archidiacre 
de  Baugency,  habile  dans  l'intelligence  des  anciennes  Chartes,  croit  que  »  Luentii  ou  Lubencii  Villa  eft  ou 
»  Luï ,  Paroiflè  de  Coulmiers  en  Beauffe ,  ou  plutôt  Lujfay ,  hameau  avec  une  Chapelle,  Paroilfe  de  Seris, 
»  Archidiaconé  de  Baugency,  Diocéfe  d'Orléans.  >•  Le  Juge  d'Armes  fe  fent  plus  porté  pour  Lullay  que  pour 
Luz,  parce  que  i°.  Lullay  a  plus  de  rapport  à  Luentii  ou  Lubencii  Villa,  dont  il  n'a  fallu  retrancher  que  la 
fillabe  du  milieu,  en  ou  ben,  pour  faire  Lucii  Villa,  &  enluite  Luciacum,  Lulfay.  On  croit  devoir  rapporter  ici 
les  deux  aèles  tant  du  retrait  que  de  la  vente ,  qui  ne  paroiffent  pas  avoir  jamais  été  imprimés  :  ils  font  écrits  de 
deux  mains  différentes,  mais  dans  le  même  tems,  fur  une  feule  &  même  feuille  de  parchemin;  &  le  Juge 
d'Armes  en  a  tiré  copie  fur  l'original  même ,  ou  fur  le  double  original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier-lez  Tours. 

Domino  fratri  Uualmanni  &  uxori  ejus  Adeladis  emptores.  Ego  enim  Madalherius  venditor  confiât  me  vobis  ven- 
dere  &  tradere  res propriaetatis  meae,  curtifentm  &  manjîoncm  citm  ortilefive  pratum,  que  funt  in  pago  Aurelia- 
nenii,  in  vicaria  Nucdunenji,  in  loco  qui  dicitur  Luentii  Ville,  habentem  plus  minus  in  lotum  arpennos  ij .  &  ter- 
ciarium.j.  Terminât ur  de  duobuslateribu s  &  unafronteterraeSandaeCrucisdeilloComitatudebeneficioErmfredi, 
quartafronte  viapublica.  Infra  liane  terminationemprefatamrem  vobis publicevendo  veltrado.  Undeaccepia  vobis 
pretium  juxtaquod  nobis  bene conplacuit  vel  abtificum fuit  hoc  ejl  valente  in  argentofolidos.  C.  tantum;  quam  ipfam 
remfuperius  nominatam  a  die  prefente  habeatis,  teneatis,  adque  pojjideatis,  vel  quicquid  ex  indefacere  volueritis  li- 
bérant Hjirmijjimam  in  omnibus  habeatis  potefiatem  faciendi .  Si  qui  s  vero,  quod  futur uni  effe  minime  credimus ,  fi 
ego  ipfe  aud  ullus  ex  heredibus  vel  pro  heredibus  meis  alicam  calumniam  conatusfuerit  fifeo  dominico  di/lringinte 
auri  libras.  ij.  argent i pondéra,  vj.  coaâus  exfolvat  & fua  repetitio  nullis  modis  nullifque  ingeniis obtineat  effeâum, 
fed  hec  venditio  omni  tempore  firma  permancat  cum  fiipulatione  fubnixa.  Afium  Macduno  Monafierio  publiée. 
Signf  Madalrii  qui  liane  venditionemfieri  vel  adfirmare  rogavit.  Signf  Gundoeni  vafiji  dominici,  Signf  Fredrici. 
Signf  Beringarii.  Signf  Ingelrici,  Signf  Arici,  Signf  Erminberti ,  Signf  Ratbodi ,  Signf  Ratgaudi,  Signf 
Ildefredi,  Signf  Frodoni,  Signf  Amulfus. 
Theodulfus  (  *  ) 
Datum  in  menfe  magio  in  anno.  XVI.  Régnante  Karalo  gloriofifimo  Rege. 

Au  dos  de  cette  Charte  on  lit  ces  mots  qu'il  faut  bien  remarquer  ici,  Carta  Madalerii  de  Aurelianis, 
écrits  vers  la  fin  du  XIe  Siècle,  en  1090  ou  environ,  comparaifon  faite  de  l'écriture  de  ces  quatre  mots 
avec  l'écriture  des  Chartes  originales  de  ce  temps-là. 

(*)  Après  ce  mot  Theodulfus ,  il  y  a  dans  la  Charte  une  abbréviation  que  l'Imprimeur  n'a  pu  imiter.  C'elt 
abfolumcnt  la  même  que  celles  qui  fe  trouvent  à  la  fin  des  différentes  (ignatures  qu'on  voit  dans  la  Charte  que 
Dom  Mabillon  a  fait  graver  dans  fa  Diplomatique,  page  453;  &  il  n'y  a  aucun  doute  que  cette  abbréviation 
ne  fignifie  fubfcripfit . 

Lex  docet,  or  do  pofiulat  unaqueque  (**  )  perfonea  rébus  fuis  propriis  in  aliénant  volens  trasferre  perfonam  fola 
tradiâiofufificit.  Veniat  homo  quidam  nomine  Madalarious  die  lunis  in  Villa  Lubencii  ad  illas  res  quem  ante  os 
dies  Uualmanni  habuerat  venundatas,  accepitquc  enim  Madalarius  terra  &  erba  &  carta  venditionale,  ad  jamdiài 
Uualmanni  tradidit  adque  confignavit&  de  quantumeumque  in  eadem  venditionem  loquitur.  Per  fuum  feflucum 
in  omnibus  foras  fe  dixit  exitus  hisprefentibus.  Qui  fubterfirmaverunt  aàumfunt.  Signf  Gundoeni,  Signf  Fre- 
derieo,  Signf  Berengario.  Signf  Ingelrici.  Signf  Ayrici.  Signf  l 'lermeuberti .  Signf  Ratbodo,  Signf  Rat- 
gaudi, Signf  Ildefredi.  Signf  Frodoni,  Signf  Amulfus,  ijli  funt  qui  fubter  firmaverunt  aclum  ipfis  rebits. 
Datum  in  menfe  magio  in  anno  XVI,  régnante  Karalo  Rege. 

Au  dos  de  cet  acle  on  lit  les  mots  fuivans,  Cart  Uualmanni  de  Villa  luBencii  de  illo  alodo  ubi  ma- 
nent ;  ik  ces  mots  font  écrits  du  même  caractère  précifément  que  les  deux  dernières  lignes  d'une 
Charte  du  Roi  Eudes,  qu'on  trouve  figurée  à  la  page  41 3  de  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon. 
C'eft  la  féconde  de  cette  page  |.i3. 

(**)  Il  ne  faut  point  fe  mettre  en  peine  des  fautes  grollieres  dont  ce  fécond  aile  fourmille.  Il  y  auroit  prefque 
de  quoi  s'inferire  en  faux  contre  un  acte  que  l'on  prétendroit  être  de  la  première  ou  de  la  féconde  Race  de  nos 
Rois,  &  où  il  ne  s'en  trouverait  pas  de  pareilles,  foit  pour  L'ortographe ,  foit  pour  la  diclion,  l'oit  enfin  pour 
la  fyntaxe. 

La  première  quellion  qui  fe  prefente  fur  ces  deux  aclcs,  c'elt  de  l'avoir  quel  ell  le  Roi  Charles  fous  lequel  ils 
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ou  la  Terre  de   Champigny    ou  Champigné,  (  Curtem   Campiniaci)  fituée  dans 

ont  été  paflès;  &  c'eft  ce  que  ni  leur  forme,  ni  le  caractère  de  l'écriture  ne  peuvent  décider.  Du  côté  de  la 
forme,  on  voit  que  les  donations  faites  fous  le  règne  de  Charles-le  Chauve,  &.  fous  celui  de  Charles-le  Simple, 
font  conçues  dans  le  même  ftyle  que  celles  du  tems  de  Charlemagne.  Les  unes  &  les  autres  commençoient  ordi- 
nairement, comme  ici,  par  le  datif;  &  la  formule  qui  terminoit  l'acT:e,^  quis  vero,  quod  futur um  &c  :  . .  .  firma 
permaneat  cum  flipulationefubnixa,  fe  trouve  également  dans  les  unes  &  dans  les  autres.  C'elt  ce  qu'on  peut  voir 
dans  le  Recueil  de  Chartes  que  Perard  a  raffemblées  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de  Bourgogne,  depuis  l'an  761 
(  page  10)  jufqu'en  942  (page  46).  Du  côté  de  l'écriture,  il  n'y  a  non  plus  rien  d'aflez  fixe  pour  aider  à  la  dé- 
cifion.  Il  s'eft  écoulé  plus  d'un  fîécle  &  demi  depuis  le  commencement  du  règne  de  Charlemagne  jufqu'à  la  fin  de 
celui  de  Charles-le  Simple;  &  pendant  ce  long  efpace  de  tems  à  peine  trouve-t-on  quelque  différence  bien  mar- 
quée entre  l'écriture  d'un  règne  &  celle  d'un  autre  règne,  comme  on  peut  s'en  alTurer  en  jetant  les  yeux  fur  la 
Diplomatique  de  Dom  Mabillon.  Celle  de  la  Charte  de  Madalerius ,  qui  ne  diffère  en  rien  d'efléntiel  de  toutes 
les  autres,  peut  donc  être  rapportée  également  ou  à  la  feiziéme  année  de  Charlemagne,  c'eft-à-dire  à  l'an  784, 
ou  à  la  feiziéme  année  de  Charles-le  Chauve,  c'eft-à-dire  à  l'an  85G,  ou  enfin  à  la  feiziéme  année  de  Charles-le 
Simple,  c'eft-à-dire  à  l'an  908. 

En  parcourant  diverfes  Chartes  de  ces  trois  règnes  pour  les  comparer  avec  celle  de  Madalerius ,  on  a  été  fur- 
pris  d'en  trouver  une  fauffe  de  Charlemagne  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana.  Tome  VIII.  Preuves,  pa^e  480. 
C'eft  une  prétendue  donation  de  ce  Prince,  faite  en  783  aux  Chanoines  de  faint  Euverte  d'Orléans  du  tems  de 
l'Evêque  Agius,  qui  fuivant  le  Gallia  Chrijliana  même,  page  1424,  ne  monta  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville 
qu'en  843.  Ainfi  la  faufTeté  de  la  pièce  faute  aux  yeux.  Les  Editeurs  qui  n'en  ont  point  averti  à  l'endroit  où  ils 
dévoient  le  faire  naturellement,  c'elt-à-dire  à  la  tête  du  Titre  même,  ou  du  moins  en  note  au  bas  de  la  page,  ne 
fe  font-ils  donc  appercûs  de  la  fuppofition,  que  lorfqu'il  n'étoit  plus  tems  de  le  lupprimer?  Mais  après  tout, 
comment  s'excufent-ils  de  l'avoir  inféré  parmi  leurs  pièces  juftificatives?  C'eft  un  diplôme,  difent-ils,  dans  l'Arti- 
cle de  l'Abbaye  de  faint  Euverte,  pages  1  5j3  &  1574,  quod  licet  adultération ,  1  expreffion  adoucie  pour  fa  If  uni 
ou  fuppojititiurri)  in  appendice  tamen  referre  vifuni  ejl,  tuni  quod  nihil  in  eo  niji  certuni  recitetur.  tum  quod  in  mul- 
tis  aliis  Chartis  revocetur.  Or  cette  dernière  raifon  ne  prouve  alfurement  autre  chofe,  que  ce  dont  il  n'eft  feule- 
ment pas  là  queftion ,  fçavoir  que  dans  des  Chartes  exemptes  de  tout  foupçon  on  a  quelquefois  relaté  des  Titres 
faux;  &  pour  ce  qui  eft  de  la  première,  on  n'y  comprend  rien.  Si  la  Charte  de  Charlemagne  ne  renferme  rien 
que  de  certain,  nihil  nift  certuni,  il  eft  certain  qu  Agius  étoit  Evêque  d'Orléans  en  783  :  &  c'eft  pourtant  un 
fait  manifeftement  faux.  Si  d'un  autre  côté  il  eft  faux  qu  Agius  fût  Evêque  d'Orléans  en  783;  comment  fe  peut- 
il  faire  que  la  Charte  prétendue  de  Charlemagne,  qui  l'alfure  néanmoins,  comme  une  chofe  vraie,  ne  renferme 
rien  que  de  certain?  Mais  revenons  à  celle  de  Madalerius.  Auquel  des  trois  règnes,  de  Charlemagne,  de  Char- 
les le  Chauve,  ou  de  Charles  le  Simple,  faut-il  donc  la  rapporter? 

A  dire  le  vrai ,  comme  il  y  a  peut-être  quelque  raifon  de  rapprocher  le  plus  qu'il  eft  pofiible  Madalerius  de 
Hugues  d'Orléans  qui  aura  fon  Article  plus  bas ,  on  eft  aufii  plus  porté  à  croire  que  c'eft  fous  Charles-le  Simple 
qu'il  vivoit  plutôt  que  fous  l'un  des  deux  autres;  &  l'étiquette  ajoutée  au  dos  de  la  Charte  de  Walman  ,  entière- 
ment conforme  pour  le  caractère  de  l'écriture  à  celui  d'une  Charte  du  Roy  Eudes,  comme  on  l'a  dit  plus  haut, 
donne  ce  femble  du  poids  à  cette  préfomption.  De  ces  mots  de  l'étiquette,  de  illo  alodo  ubi  manent ,  ne  peut- 
on  pas  inférer  avec  quelque  vraifemblance  que  Walman  &  fa  femme  vivoient  dans  le  tems  qu'elle  fut  écrite  ? 
Mais  quel  eft  ce  Madalerius .  &  que  peut-il  y  avoir  de  commun  entre  lui  &  Hugues  d'Orléans  que  l'on  vient  de 
nommer  ?  C'eft  la  féconde  queftion  que  fa  Charte  &  celle  de  Walman  font  naître.  Il  faut  voir  ce  qu'on  peut 
y  répondre. 

D'abord  il  eft  bon  d'obferver  que  ces  deux  Chartes,  qui  à  proprement  parler  n'en  font  qu'une,  font  confer- 
vées  depuis  plufieurs  fiécles  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  où  tout  porte  à  croire  qu'elles  fu- 
rent tranfportées  en  1 149  de  celle  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans,  lorfque  celle-ci  fut  réduite  en  Prieuré  fous  la 
dépendance  de  l'autre.  Par  quel  hazard  ce  Titre  fe  trouvoit-il  à  Bonne-Nouvelle?  C'eft  fans  doute  par  l'une 
ou  l'autre  de  ces  deux  raifons  :  ou  parce  que  les  Religieux  ont  poirédé  autrefois  l'alleu  qui  en  fait  le  fujet  ;  au- 
quel cas  il  eft  bien  à  croire  qu'ils  l'auront  tenu  de  la  libéralité  de  Madalerius  ou  de  quelques-uns  de  fes  defcen- 
dans  •  ou  parce  que  l'un  de  ceux-ci,  héritier  de  l'alleu,  fera  devenu  abbé  laique  de  ce  Monaftere  ;  auquel  cas  le 
Titre  qui  conftatoit  fon  droit  s'étant  trouvé  parmi  fes  papiers  après  fa  mort,  aura  été  porté  dans  le  Chartrier  de  la 
Maifon.  Or  dans  l'une  ou  l'autre  hypothéfe  on  entrevoit  ce  que  pouvoit  être  Madalerius ,  &  quelle  relation  il 
pouvoit  y  avoir  entre  lui  &  Hugues  d'Orléans.  Il  n'a  point  de  furnom  dans  le  Titre  non  plus  que  Walman  :  l'u- 
fage  des  furnoms  n'étoit  pas  encore  établi  fous  la  féconde  race  de  nos  Rois.  Mais  vers  la  fin  du  XI.  fiécle,  en  1090 
ou  environ,  tems  où  devoit  vivre  le  père  de  Hugues  d'Orléans,  ou  au  plus  tard  du  tems  de  Hugues  d'Orléans, 
on  lui  en  a  donné  un,  celui  d'Orléans  même,  de  Aurelianis.  S'imaginera-t-on  que  ce  furnom  de  Aurelianis  pour- 
rait bien  ne  fignifier  ici  autre  chofe,  finon  que  Madalerius  étoit  natif  d'Orléans?  Quel  eût  été  le  but  ou  le  motif 
d'un  pareil  furnom,  qui  ne  tend  à  rien?  En  a-t-on  jamais  donné  de  pareils  à  un  homme  deux  cens  ans  après  fa 
mort?  Et  quand  on  l'auroit  voulu,  l'auroit-on  pu  facilement?  Quel  eft  le  particulier  qui  fçait  le  nom  de  la  Ville 
où  eft  né  fon  ayeul  feulement,  ou  fon  bifayeul?  Peut-être,  dira-t-'on,  le  mot  de  Aurelianis  n'a-t-il  d'autre  ufage  ici 
que  pour  faire  entendre  que  la  Charte  de  Madalerius  concerne  les  biens  que  le  pollèlleur  du  Titre  avoit  dans 
l'Orléannois?  Mais  non.  Dans  cette  fuppofition,  outre  que  de  Aurelianis  fignirte  Orléans  même,  &  non  l'Or- 
léannois,  on  aurait  exprimé  le  nom  du  lieu  en  particulier  où  étoit  fitué  le  bien  dont  il  s'agilToit,  plutôt  que  le 
Pays  en  général  :  ainfi  on  aurait  écrit,  comme  fur  l'étiquette  de  la  Charte  de  Walman,  qui  concerne  le  même 
bien,  Char  ta  Madalerii  de  Villa  Lubencii.  Le  nom  de  Aurelianis  paraît  donc  être  ici  un  véritable  furnom  de  Fa- 
mille qu'on  a  voulu  donner  à  Madalerius  ;  &  comme  ce  fut  du  tems  de  Hugues  d'Orléans ,  Abbé  laïque  du  Mo- 
naftere de  Bonne-Nouvelle,  ou  fi  l'on  veut  du  tems  de  fon  père,  qu'on  lui  impofa  ce  furnom  après  coup,  il  eft 
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l'Anjou  entre  la  Sarte  &  la  Maine  ou  la  Mayenne,  &  que  Foulques  Nerra , 
Comte  d'Anjou  ,  donna  enfuite  à  un  autre  Albéric  fon  parent ,  en  échange  de 
quelqu'autre  Terre  en  France  (  in  Francia  )  c'eft-à-dire  fans  doute  dans  le  Pays 
que  nous  appelions  aujourd'hui  rifle  de  France  ;  car  ce  fut  des  environs  de 
Paris,  (  de  Pago  Parifiaccnfi  )  que  ce  (dernier  Albéric  fut  attiré  en  Anjou  par 
Geoffroi  Grifegonnelle,  père  de  Foulques  Nerra;  &  c'eff-là  aufïi  précisé- 
ment qu'il  devoit  avoir  du  bien  ,  s'il  efl  vrai ,  comme  Ta  écrit  le  favant  Hifto- 
rien  (a)  de  la  Maifon  de  Montmorency,  qu'il  fût  fils  de  Bouchard  I,  du  Nom, 
Seigneur  de  Montmorency,  d'Efcouën  8c  de  Marly,  toutes  Terres  fituées  dans 
rifle  de  France.  La  Charte  (b)  dont  tout  ceci  efl  tiré  n'efl  point  datée.  On  y 
voit  feulement  que  l'échange  dont  on  vient  de  parler  dut  le  faire  nécefïaire- 
ment  dans  le  tems  qui  s'efl  écoulé  entre  la  mort  du  Comte  Geoffroi  Grife- 
gonnelle ,  arrivée  le  2 1  Juillet  (c)  987 ,  &  la  Bataille  de  Pontlevoi  donnée 
le  6  Juillet  (d)  1016;  enforte  qu'on  peut  le  fixer  à  l'an  990,  ou  environ.  Mais 
on  y  voit  aufïi  qu'Albéric  d'Orléans  vivoit  plufieurs  années  auparavant,  puif- 
qu'avant  ce  tems-là  il  avoit  poffédé  pendant  plufieurs  années  la  Terre  de 
Champigné ,  quant  antea  annis plurimis  Albericus  Aurelianenfis  obtimterat.  Pa- 
raît encore  un  Albéric ,  Vicomte  d'Orléans ,  qui  vivoit  aufïi  plufieurs 
années  avant  cet  échange ,  &  qui  par  conféquent  pourrait  bien  être  le 
même     qu'Albéric     d'Orléans,     ancien     poffeffeur     de     Champigné.     Geoffroi 

vraifemblable  qu'on  a  voulu  faire  en  cela  honneur  au  père  ou  au  fils.  L'auteur  de  l'étiquette  a  donc  cru,  ou  a 
voulu  faire  croire,  que  Madalerius  étoit  un  des  véritables  Ancêtres  de  Hugues  d'Orléans  :  il  n'y  a  point  de  preu- 
ves qu'il  l'ait  voulu  faire  croire  fans  l'avoir  cru  lui-même;  ainfi  on  doit  écarter  de  lui  ce  foupçon  injurieux,  &  fe 
perfuader  qu'il  l'a  cru  le  premier.  Plus  on  rapprochera  Madalerius  du  tems  où  vivoit  Hugues  d'Orléans,  plus  il 
fera  vrai  de  dire  qu'il  aura  été  à  portée  de  fçavoir  ce  qui  en  étoit,  ou  de  s'en  inftruire;  &  c'eft  une  des  raifons 
pourquoi  on  penchoit  plus  haut  à  rapporter  la  Charte  de  Madalerius  au  règne  de  Charles-le  Simple  plutôt  qu'à 
celui  de  Charlemagne ,  ou  même  de  Charles-le  Chauve.  Mais  depuis  le  commencement  du  règne  de  Charles-le 
Simple,  ou  ce  qui  revient  au  même  depuis  la  mort  du  Roy  Eudes  en  898,  jufques  vers  la  fin  du  XI.  fiécle ,  c'elt- 
a-dire  en  ioqo  ou  environ,  il  y  a  encore  près  de  deux  cens  ans  d'intervalle,  pendant  lefquels  il  faut  compter 
au  moins  fix  générations.  L'auteur  de  l'étiquette  a  pu  les  connoître  parfaitement;  mais  il  peut  aufii  n'en  avoir 
eu  qu'une  conrioiifance  très  fuperficielle  :  il  a  pu  ne  rien  fçavoir  fur  cette  matière  que  par  tradition ,  &  la  tra- 
dition qui  pouvoit  être  fure,  étoit  peut-être  auffi  fort  incertaine.  Au  milieu  de  tous  ces  doutes  le  Juge  d'Armes  s'efl 
déterminé  à  ne  parler  de  Madalerius  que  dans  une  note  ■  il  aime  mieux  faire  regretter  à  une  partie  de  fes  Lecteurs, 
qu'il  ne  lui  ait  pas  aiïigné  une  place  dans  le  texte,  que  de  lui  enlever  celle  qu'il  lui  auroit  donnée.  Turpius 
ejicitur,  qitam  non  admittitur  hofpes. 

(a)  Du  Chefne,  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Montmorency, page  62. 

(b)  Notumjit  omnibus  quod  Gaufridus  Cornes. filius  Fulconis  Comitis,  cognomento  Rufi adducensfecum 

de  Pago  Parijiacenji  quendam  Albericum  confanguineumfuum,  dédit  illi  omnem  terram  de  Vieriis  ....  Pojl  ali- 
quantum  vero  temporis  defunâo  Gaufrido  Comité,  filius  ejus  Fulco  Cornes  dédit fupradiâo  Alberico  Curtem  Cam- 
piniaci  inter  Sartam  &  Meduanam.  quam  antea  annis  plurimis  Albericus  Aurelianenfis  obtimterat,  accipiens pro 

illa  fcambium  in  Francia Pojl  mortem  vero  Alberici  de  Vieriis,  &c.  .  .  .  ufque  ad  pnvlium  Pontilevenfe 

&c 

Extrait  d'une  notice  fans  date,  imprimée  en  entier  dans  l'Hiftoire  de  Montmorency  par  du  Chefne, 
Preuves,   page  12.  Ménage  dans  fon  Hiftoire  de  Sablé,  page  5.  l'a  aufïi  rapportée,  &  y  a  joint  un 
favant  commentaire  fur  le  mot  Campiniacum ,  page  6.  L'un  &  l'autre  all'urent  qu'elle  efl  tirée  du  Car- 
tulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Aubin  d'Angers. 
Du  Cange  dans  fes  obfervations  fur  Villehardouin,  page  2  5f>,   comme  on  a   été  obligé  de    le  remarquer 
plus  haut  page  6  au  bas  delà  page,  &  après  lui  les  Auteurs  de   l'Hiftoire   Généalogique  des  Grands  Offi- 
ciers de  la    Couronne,    Tome  VI.  page  12,  donnent  a  ce  Titre  une  interprétation  bien  différente  de  celle 
qu'on  lui  donne  ici.   Ce   fut   félon   eux    Albéric  d'Orléans  qui  céda  au  Comte  Foulques  Nerra  la    Terre  de 
Champigné  en  échange  de  quelques  autres  Terres  fituées  en  France  (c'eft-à-dire  dans  rifle  de  France  .    Le 
Juge  d'Armes  croit  expliquer  le  Titre  d'une  manière  beaucoup  plus  naturelle.  Il  n'y  cil  dit  en  aucune  façon  qu'Al- 
béric d'Orléans  ait  cédé  a  Foulques  Nerra  la  Terre  de  Champigné;  &  à  l'égard  des  Terres  de  France,  elles  ap- 
partenoient  fans  doute  bien  moins  à  ce  Prince  ,  qu'à  l'autre  Albéric  fon  parent,  qui  s'étoit  tranfplanté  du  Parifis 
en  Anjou. 

(c)  Dans   l'Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VI.   page  2,  on  cite  pour 
prouver  cette  date  la  Chronique  de  Saint  Aubin  d'Angers  <\  de  la  Trinité  de  Vendôme. 

(d)  Anno  MXVI.  pridie  Nonas  Julii prœlium  Pontelevcnfe  faâum  ejl  inter  Fulconem  &  Odonem  Comités. 

Ménage,  Hiftoire  de  Sablé,  page  4.  Cet  Auteur  cite  la  Chronique  de  Saint  Maixant .  dite  de  Maille- 
zais,  &  la  Chronique  d'Anjou  ,  dont  l'original  elt,  dit-il ,  dans  l'Abbaye  de  Vendôme. 
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Grifegonnelle  rétablit  en  {a)  966  l'Ordre  Monaftique  dans  F  Abbaye  de 
Saint  Aubin  d'Angers;  &  fi  les  Copiftes  n'ont  point  dérangé  Tordre  des 
fignatures  dans  la  Charte  de  ce  rétabliffement,  Albéric  quoique  Vicomte  fim- 
plementy  ibufcrivit  avant  le  Comte  de  Soiffons  en  ces  termes  (b)  S.  Albcrigi 
Aurel.  Vicecomitis.  Enfin  on  trouve  qu1  Albéric  Vicomte  d'Orléans,  qui  fans 
doute  ne  doit  point  être  diftingué  de  celui  dont  on  vient  de  parler,  exempta 
l'Abbaye  de  Saint  Mémin  de  Micy-lez  Orléans  du  droit  de  pànage  pour  deux 
cens  porcs  dans  le  Bois  de  Fontenelle;  &  que  cette  exemption  fut  confirmée 
par  le  Roi  Robert  en  (c)  1022.  Fontenelle  eft  lituée  près  de  Cléry,  qui  comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  de  ce  Préliminaire  étoit  poffédé  par  la  Maifon  d'Or- 
léans-de  Rere  au  commencement  du  XIIIe'  Siècle ,  &  qu'elle  poffédoit  peut- 
être  long-tems  auparavant.  Mais  il  n'eft  guéres  poffible  d'ailleurs  qu'un  Vicomte 
d'Orléans  n'ait  eu  du  bien  dans  la  Ville  même  ou  aux  environs  ;  &  il  eft  tout 
naturel  de  penfer  que  dans  un  tems  où  les  furnoms  commençoient  à  devenir 
héréditaires  dans  les  Familles,  ce  même  bien,  de  quelque  nature  qu'il  fut, 
joint  à  la  qualité  de  Vicomte  dont  Albéric  étoit  revêtu,  aura  pu  donner  lieu 
au  furnom  d'Orléans  que  les  Titres  lui  donnent ,  &  que  fes  defeendans ,  héri- 
tiers du  moins  de  fes  biens,  doivent  par  cette  raifon  avoir  retenu.  On  préfume 
que  Berenger  qui  va  fuivre  pourroit  bien  avoir  été  de  ce  nombre  (d). 

1.  BERENGER  d'Orléans  eut  pour  fils 

2.  ROBERT    qui  affilia  en  qualité   de    témoin    Hugues   Seigneur  du  Puifet, 


(a)  La  Charte  que  l'on  va  citer  ne  porte  point  de  date;  mais  on  croit  pouvoir  s'en  rapporter  à  la  Chronologie 
de  Dom  Luc  d'Achéry,  éditeur  de  la  Charte,  &  de  Dom  Manillon  dans  fes  Annales  Bénédictines,  Tome  III, 
page  58o.  Les  frères  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Gallia  Chrijliana,  Tome  IV.  page  23,  fixoient  cet  événement 
à  l'an  960  ou  environ  :  circa  anmim  960,  difent-ils. 

(h)  Signum  Hugonis  Francorum  Ducis.  Signum  Gaufridi  Comilis.  qui  hanc privilégiant  fierijujjit  &  affirmare 
rogavit.  S.  Widonis  Abb.  S.  Nefingi  Andecavorum  Epifcop.  S.  Widdonis  SueJJionens.  Epifcop.  S.  Arduini  Tu- 
ronorum  Archiepifcop.  S .  Roberti  Comitis  Trecaffino.  S.  Alberigi  Aurel.  Vicecomitis.  S.  Waldrici  (' ')  SueJJionis 
Comitis.  S.  Hugonis  &c. 

Spicilége  de  Dom  Luc  d'Achéry,  édition  («-4°.  Tome  VI.  page  423,  ou  édition  in-folio,  Tome  III. 
page  378. 

;  Il  n'eft  pas  fait  mention  de  ce  Comte  dans  l'Hiftoire  de  la  Ville  de  Soiffons  par  Dormay. 

(c)  In  nomine  Sanàa.' &  individuœ  Trinitatis,  Rotbertus Deigratia  Francorum  Rex Noverint ....  univerji 

quod  ....  venerabilis  Odolricus  Epifcopus,  &  Albertus  Abbas  Sanâi  Maximini  M iciacenfis  loci ....  humiliter 
petieruntferenitatem  nojlram  innovari Jibi  privilégia  quaedam  a  prœdecefforibus  noftris  regibus  ....  Monajlerio 
Miciacenji  indulta,  quorum  videlieetprivilegiorumfigillapra'  nimia  vetujlate  nobis  videntibusfraàa  penitus /ité- 
rant &  confumpta  .  .  .  .  Pra/diàorum  igitur  privilegiorum  tenore  conjiderato,  ad  notitiam  futurorum  plaçait  no- 
bis ....  confirmari  &  annotari  pofjeffiones  ....  quas  prafentialiter  eju/dem  coenobii  fratres  .  .  .  .fecure  &  quiète 
pojjident.  Prior  ejl  fundus  Miciacenjis  cum  appendiciis/uis,  êjluvius  Ligerisë  Ligeriti:  &  in  civitate  Aurelia- 

nenfi  pojfident  in  alodo  clau/lrum  Sanâi  Maximini  &c Hanc  etiam  communitatem  habent  ex  dono  Alberici 

Vicecomitis  Aurelianenfis,  ut  per  totamjilvam  quœ  adjacet  Fontanelles.  .  .  .  omni  tempore  glandis porcos  ducentos 
abfque  ullo  pafnatico  vel  aliquo  fervitio  habere  fibi  liceat  &c.  .  .  .  Aâum  Aurelianis  publiée  anno  Incarnationis 
Domini  millejimo  vigefimo  fecundo,  regni  Rotbcrti  Régis  XXVII.  &  Indiâione  V.  &c.  . . . 

Extrait  d'une  Charte  de  l'Abbaye  de  Saint  Memin  de  Micy-lez  Orléans ,  rapportée  en  entier  dans  les 
Annales  Bénédictines  de  Dom  Mabillon,  Tome  IV.  pages  706  &  fuivantes. 

(d)  Pour  ce  qui  cil  du  titre  de  Vicomte  d'Orléans,  il  fubfiftoit  encore  non-feulement  le  24  Octobre  147", 
comme  le  dit  le  Maire  (**)  dans  fes  Antiquités  de  cette  Ville,  mais  même  le  9  Juin  i5o3,  comme  Guyon  (***) 
l'a  obfervé  dans  fon  Hiftoire  de  la  même  Ville  :  &  on  marque  que  depuis  ce  tems-là  les  Duc  d'Orléans  ayant 
fait  acquifition  de  la  Vicomte ,  l'ont  réunie  à  leur  Domaine. 

Voyez  le  Maire,  Hiftoire  &  Antiquités  d'Orléans,  édition  de  1645  m-40.  page  424. 

(  "*  )  Voyez  la  note  A  de  la  page  1 9  ver/o  de  cette  Généalogie. 
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Vicomte  de  Chartres,  lorfque  celui-ci  confirma  vers  Tan  (a)  iojd  une  do- 
nation (b)  qu'Ebrard  fon  frère  avoit  faite  en  1073  à  l'Abbaye  de  Marmoutier 
du  vivant  de  l'Abbé  Barthelemi.  Ainfi,  Robert  d'Orléans  paroît  avoir  été 
VafTal  de  Hugues  du  Puifet.  N'auroit-il  pas  été  petit-fils,  ou  du  moins  très- 
proche  parent  d'Albéric  Vicomte  d'Orléans,  &  Vicomte  d'Orléans  lui- 
même?  Ce  qui  donne  lieu  à  ce  foupçon,  c'eff  qu'en  reconnoiffance  de  la  do- 
nation qui  fut  faite  dans  la  fuite  de  l'Eglife  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans  à 
l'Abbaye  de  Marmoutier  par  Simon  de  Baugency,  lequel  avoit  retiré  cette 
Eglife  des  mains  d'un  Hugues  d'Orléans  dont  on  donnera  l'article  dans  la  fuite 
du  §  II.  de  ce  Préliminaire,  les  Religieux  de  ce  Monaftere  s'engagèrent  en 
1 149 ,  comme  on  le  verra  plus  bas  (c),  à  faire  dorénavant  les  anniverfaires 
d'un  Robert  Vicomte ,  &  du  même  Hugues  d'Orléans ,  auffi-bien  que  ceux  du 
donateur,  de  fa  femme,  de  fon  père,  de  fa  mère  &  de  lés  frères,  qui  font 
tous  nommés  par  leurs  propres  noms.  Le  Vicomte  Robert  n'eft  pas  du  nombre 
de  ceux-là.  Que  fait-il  ici,  placé  immédiatement  avant  Hugues  d'Orléans, 
s'il  n'eft  pas  proche  parent  de  ce  Hugues  ?  Il  l'étoit  fans  doute ,  &  peut-être 
même  fon  père.  Mais  quel  étoit  le  lieu  de  fa  Vicomte,  qui  n'eft  pas  déligné 
dans   l'acte  ?  On  avoue    qu'en  général   ce    pouvoit  être   (d)   Chartres  ou    quel- 

(a)  La  donation  d'Ebrard  eft  de  l'an  royS  ,  comme  on  va  le  voir  dans  l'acle  rapporté  fous  la  note  fuivante; 
&  Barthelemi  qui  y  paroît  au  nombre  des  témoins,  ne  fut  Abbé  de  Marmoutier  que  jufqu'en  1084,  félon  les 
frères  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Gallia  Chrijliana,  Tome  IV.  pages  5go  &  5qi.  Ce  fut  donc  entre  les  années 
1073  &  1084  que  Hugues  du  Puifet  confirma  la  donation  d'Ebrard  :  mais  ce  fut  aufli  fans  doute  beaucoup  plus 
près  du  premier  terme  que  du  dernier.  L'auteur  de  l'ancienne  Notice  que  l'on  va  citer  dans  la  note  fuivante, 
s'exprime  ainfi  en  parlant  des  libéralités  des  deux  frères  -.fciendum  quod  non  faâa  finit  omnia  uno  die,  nec  in  uno 
loco,  necfitb  eifdem  tcjiibus.  Il  ne  dit  pas  nec  in  uno  anno  ;  d'où  l'on  pourrait  conclure  que  tout  fe  paffa  peut-être 
la  même  année;  en  forte  que  ce  ferait  en  1078  même  que  Hugues  du  Puifet  auroit  confirmé  la  donation  d'Ebrard 
fon  frère. 

(  b  )  Illujiris  quidam  Carnotenfium  Vicecomes,  Ebr ardus  nomine dédit  nobis  Monachis  videlicet  Majoris 

Monajîerii  Beati  Martini,  fub  regimine  nunc  agentibus  Donini  Abbatis  nojïri  Bartholomœi,  anno  ab  Incarnatione 
Domini  MLXXIII,  quidquid  in  dominio  liabere  videbatur  in  Villa  illa,  quœ  Villa  Nantidfi  nuncupatiir,  quœ  in 
Dunenfi  territorio conjijlit,  id  ejï  medietatem  ip/ius  Villœ..  .  .  Reliqua  vero prœdiâœ  Villœ  medietas  in  manufra- 
trisfui,  Huponis  fcilicet  domini  de  Puteolo  Cajlro,  ad  tempus  remanfit .  .  .  .  Sedut  ad  propofitum  redeamus, 
domnus  Ebrardus  mtdus  & pauper  effeâus  .  .  .  .  ad  Majus-Monafierium,  habituai  inibi  Monachinumfufcepturus, 

dercnit  :  ubi venit ad eum  Hugo  frater  ipf  us,  qui  ei  in  honorent  Vicecomitis  fuccefferat.  Qui deditnobis 

medietatem  illius  Villa',  eu  jus  altérant  medietatem  jamfuprà  diximus  domnimt  Ebrardum  nobis  donaffe  :  S  infu- 

per  doniim  ipfius  domni  Ebrardi confirmavit ....  Eodem  quoque  modo  gratantijjime  auâori^avit  utriufquc 

donationem  Gualerannus  dominus  de  Bretulio,  frater  ipforum.  Sed  quamvis  fie  fe  habcant  Iiorum  trium  fratrum 
dona  &  auâoramenta,  fciendum  tamen  quod  non  faâa  finit  omnia  uno  die,  nec  in  uno  loco,  nec  fub  eifdem  tcjiibus  : 
fed  defingulis  qitibufque  &  loca,  &  te/les  dijlinàe  inferius fubfcribuntur . 

Primum  domni  Ebrardi  donum  fadum  ejl  apud  Biefs  Caftrum  in  ipfius  domo  &  afj'uerunt  tcjlhies  :  Gualeranus 
frater  ejus,  ■  ■  ■  Domnus  Abbas  Bartholomams 

Donum  &  auâoramentum  donini  Hugonis  Vicecomitis,  fratris  domni  Ebrardi,  faâum  ejl  apud  Majus-Monaf- 
terium  in  Capitulo,  ubi  &  affuerunt  lui  audientes  &  videntes,  domnus  Ebrardus  frater  ejus,  Adam  filius  Bernelmi, 
Anfelmus  filins  Arcmberti,  Rotbertus  filius  Berengerii  de  (*)  Aureliano,  Ingrannus filius  Guarncrii.  Hainricus 
de  Pitveris.  Et  quando  mi  fit  hujufmodi  donum  fuper  allare  Beati  Martini,  affuerunt  Guicheriits  de  Cajlro  Rai- 
naldi.  &  Sulpicius  de  Calvomonte,  &  multide  hominibus  connu. 

Auâoramentum  Gualeranni  faâum  e/t  apud  Puteolum  Cafiellum  domni  Hugonis  fratris  ipfius,  quando  Dom- 
nus Abbas  Bartholomœus quœrebat folutionem  inter  domnum  Ebrardum  <!-'  uxoremejus;  &  affuerunt ....  te/les. 

Odo  Borellus  ....  De  Monachis,  Donnais  Abbas  Bartholomœus 

Extrait  d'une  ancienne  Notice  du  Prieuré  de  Châteaudun,  que  Dom  Mabillon  a  imprimée  en  entier  dans 
la  première  partie  du  IVe  Siècle  des  Acles  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift,  pages  762  <\  763. 

(*)  On  foupçonne  qu'au  lieu  de  ce  mot  Aureliano,  il  pourrait  y  avoir  Aurelianis  dans  l'original,  ou  du 
moins  Aurel'  en  abrégé;  car  dans  tous  les  Titres  qui  fe  font  préfentés,  on  n'a  jamais  lu  qu' Aurelianis  ou  Au- 
relianenjis.  <^  par  abbréviation  Aurel'  ou  Aur'. 

(c)  Voyez  ci-deffous  l'article  de  Hugues  d'Orléans. 

(d)  Une  ancienne  Notice  du  Prieuré  de  Châteaudun,  rapportée   par  Dom    Mabillon  dans  la  première  partie 
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qu'autre  Ville  auiTi-bien  qu'Orléans;  mais  c'eft  précifément  parce  que  l'acte 
qui  fut  parle  à  Orléans  (  adum  Aureliani),  ne  défigne  pas  cette  Vicomte, 
qu'on  en  doit  conclure  que  Robert  étoit  Vicomte  d'Orléans  même  :  s'il  l'eût 
été  d'ailleurs,  l'acte  n'auroit  pas  manqué  de  le  marquer  expreffèment.  Dira-t-on 
que  ce  Robert  Vicomte  doit  être  bien  différent  de  Robert ,  fils  de  Bérenger 
d'Orléans,  pu  if  que  celui-ci  vivoit  en  1073,  &  qu'il  n'elt  fait  mention  du  Vi- 
comte que  dans  un  acle  de  l'an  1149?  Il  eft  vrai  que  celui-ci  pouyoit  bien  être 
vivant  dans  le  tems  delà  paffation  de  ce  dernier  acte;  on  fonde  des  anniver- 
faires  pour  des  perfonnes  encore  vivantes,  comme  pour  des  défunts  :  mais  il 
eft  vrai  auffi  qu'en  11 49  il  pouvoit  y  avoir  déjà  long-tems  qu'il  fût  mort;  l'acre 
fe  tait  là-delTus,  8:  il  n'y  a  pas  plus  de  raifon  pour  l'un  que  pour  l'autre.  Aulli 
lorlqu'on  a  avancé  plus  haut ,  que  Robert  fils  de  Bérenger  avoit  peut-être  été 
Vicomte  d'Orléans,  aulïi-bien  qu'Albéric ,  on  a  eu  en  même  tems  la  précaution 
d'avertir  que  ce  n1  étoit  qu'un  foupçon  ou  une  préfomption.  Et  cependant  de 
tout  ce  qu'on  vient  de  dire  il  ne  s'enfuit  pas  moins  que  fi  Robert,  fils  de  Bérenger 
n'a  pas  été  Vicomte  d'Orléans,  il  faut  qu'il  y  ait  eu  vers  l'an  1149  un  autre  Vi- 
comte, très  probablement  d'Orléans ,  nommé  aufli  Robert,  &  fort  proche  pa- 
rent de  Hugues  d'Orléans  ancien  poffeffèur  de  l'Eglife  de  Bonne-Nouvelle, 
dont  on  parlera  plus  bas  en  fon  rang.  Mais  de  ce  qu'on  a  dit  que  Robert  fils  de 
Bérenger  paroît  avoir  été  ValTal  de  Hugues  du  Puifet,  s'il  eft  vrai  en  même 
tems  qu'il  ait  été  Vicomte  d'Orléans,  il  ne  s'enfuit  pas  pour  cela  que  ce  fût  à 
caufe  {a)  de  cette  Vicomte  qu'il  relevoit  du  Seigneur  du  Puifet,  puifqu'il 
pouvoit  y  avoir  bien  d'autres  caufes  de  ce  Vaffelage. 

1 .  JEAN  d'Orléans  fut  père  de 

2.  BADARAND  qui  affifta  fous  le  nom  deBadarandus Jilius  Joannis  de  Aurelia- 
nis,  à  un  acte  du  jour  de  la  Sainte  Trinité  14e  des  Calendes  de  Juin,  (  c'eit-à- 
dire  du   19  Mai)  1079  (£),  par  lequel  Lancelin  de  Baugency,  Chevalier,  donna  à 

l'Abbaye 

du  quatrième  fiécle  des  Acles  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  pages  764  &  /65 ,  prouve  qu'un  Robert 
Vicomte  de  Blois,  mari  de  Milefinde,  et  Père  d'un  autre  Robert,  vivoit  du  tems  d'Eudes  Comte  de  Blois,  fils  de 
Berte,  qui  félon  l'Hiltoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II.  page  837,  fut  tué  en 
1037.  Cette  date  ne  s'écarte  pas  beaucoup  de  celle  de  l'an  1073. 

a  On  fait  cette  obfervation  pour  prévenir  le  Lefleur  fur  les  conléquences  qu'il  pourrait  tirer  d'un  aveu  rap- 
porté par  Symphorien  Guyon  dans  fon  Hiftoire  d'Orléans,  Tome  II.  page  32b,  en  ces  termes  :  »  Le  neufiefme 
«  jour  de  Juin  l'an  i5o3,  Robert  de  Fonteny,  Efcuyer,  Vicomte  d'Orléans ,  Seigneur  de  Courbanton,  par  let- 
»  très  paffées  pardevant  Jean  le  Moigne,  Clerc  Notaire  à  Toury  en  Solongne,  reconnut  tenir  en  foy  &  hom- 
»  mage  de  noble  Seigneur  Meffire  Nicolas  de  Gaillon,  Chevalier,  Seigneur  du  Puifet,  à  caufe  de  fon  Chafteau 
»  du  Puifet,  la  Vicomte  d'Orléans,  avec  les  appartenances  &  dépendances  d'icelle,  &  tous  les  endroits  qui  y 
»  eltoient  annexez.  «  On  voit  ici  qu'en  1  5o3  la  Vicomte  d'Orléans  relevoit  du  Château  du  Puifet.  Mais  il  ne 
faut  pas  conclure  du  XVIe  fiecle  au  XIe.  Les  chofes  changent  bien  avec  le  tems.  Peut-être  pourroit-on  remar- 
quer encore  que  fuivant  le  même  Guyon,  Tome  II.  page  J27,  le  Château  du  Puifet  ne  fut  bai  qu'au  commen- 
cement du  XIe  fiécle  par  la  Reine  Conltance,  femme  du  Roy  Robert  :  que  cette  Princeffe,  fuivant  l'Hiltoire 
Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  I.  page  72,  mourut  en  io32  ,  &  que  cependant 
long-temps  avant  cette  année  il  y  avoit  des  Vicomtes  d'Orléans,  puifqu'Alberic  l'étoit  en  966,  comme  on  l'a  vu 
plus  haut,  page  1 8  verfo. 

(b  Ego  Lancelinus,  miles,  qui  dicor  deBaîgentiaco  &c.  Domino  Deo  bonorum  omnium  largitoride  bonis  tcmpo- 
ralibus  quœ  mihi  licet  non  merenti gratuita  ut/emper  bonitate afffluentcr  in  hoc  mundo  conccjfit.  quantulumcunque 
non  tam  dono  quam  reddo  pro redemptione pcccatorum  meorum  Sfilii  mei  Radulfi,  Ecclejiamvidclicet  quamdam 
prope  murum  Cajlri  mei  Jitam  &  in  nominc  atque  honore  Sancli  Sepulchri  DominiNoJlriJefu-ChrijH&  Sanâcv 
Mariœ  genitricis  ejufdem  DeiS  Domini  nojiri  Salvatoris  mundi  omniumque  Sanàorum  confecratam,  Monajlcrio 
/ci licet  Trinitatis  de  Vindacino  tribuens  ut  habeat  cam  &  pojjideat  jure  perpetuo.  Hcvc  quidem  Ecclejiaprimitus 
a  quibufdem  Chrijlianisfidelibus  fuit  incœpta,  fed  dereliàa  prorfus  ab  eis,  imperfeâa  remanferat.  Quam  ego 
fumptibus  propriis  edificare  arripiens,  ad  perfeàum  ficut  prefens  cernitur  domino  mco  juvantc perduxi.  Perfeâa 
vero placuit  mihi  &  tradidi  eam  Monachis  Sanâœ  Trinitatis  Monajlerii  Vindocinenfis,  quatenus  religiofo  evrum 
ftudio  divinum  inibi  fervitium  die  noâuquc  ad honorem  &  laudem  Dei  perpetualiter  celebretur.  Concedo  eis  Mo- 
nachis ut quidquid  illis  ubique  locorum  dation  fuerit  infra  honorem  meutn  ut  ipfi  emereaut  qualicumque  modo  jujle 
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l'Abbaye  de  Vendôme  l'Eglife  du  Saint  Sépulcre,  fituée  près  de  Ton  Château  de 
Baugency. 

PAYEN  d'Orléans  ne  fera  point  qualifié  ici  Chambellan  de  France,  quoique 
fon  nom  fe  trouve  avec  cette  qualité  parmi  les  foufcriptions  d'une  Charte  de 
Philippe  I,  parce  que  cette  CHarte  prétendue  ,  qu'on  appelle  communément 
la  Charte  de  Challo-Saint  Mard,  &  dont  on  n'a  qu'une  copie  vidimée,  ou 
pluftôt  une  efpece  de  fommaire  certifié  véritable  fous  le  règne  de  Saint 
Louis  par  trois  Abbés  de  la  Ville  ou  des  Fauxbourgs  de  Paris,  ne  peut 
être    regardée    que    comme    une    pièce     faulfe    (a)    ou    fuppofée;    &     que    le 

S  liberaliter  ex  autoritate  mea  &  filii  mei  Radulfi  fuccejforumque  noftrorum  habeant  &  poffideant ,  fient  ego  &  films 
meus  Radulfiis  quod  nofiri  juris  ejï  liberaliter  tenere  &  qitictum pqffidere  videmùr.  Conjlituoetiam  ut  de  hominibus 
eorum  ubicumque  illos  habeant  in  potejlate  mea  nullus  dijlririgatur  pro  quocumqite  forfaâo  ab  aliquo  procuratore 
meo.fuccefforumve  meorum  ;  fed  agnito  hominis  eorum  eu jufeumque  forfaâo,  fiât  clamor prius  ad  Monachos  qui 
in  prœfata  Ecclefxa  Sanâi  Sepulchri  morabuntur.  qui  fi  jujlitiamfacere  detreâaverint,  tune  clamor  referatur  ad 
me  vel  fuccejforem  meum  dominum  hujus  Ca/lri  Balgentiaci. 

Hœc  donatio fada  ejl  apud  Cajirum  Balgenciacum  anno  1079.  40.  Non.  Febr?  Dominica  die,  videntibus  his  & 
concedentibus Radulfo filio  ipjius  Lancelini  & Jorore  ejus,  Herveofratre ipjius  Lancelini  de  Lavar^ino,  Antelmo 
de  Bellomonte,  .... 

Item  tejles  de  fecunda  concejjione  ipjius  Balgenciacenfis  Ecclefiœ  quœfaâa  eft  Vindocino  in  Capitulo  fratrum 
1071;.  14.  Kal.  Junii,  die  Fefto  Sanâœ  Trinitatis  :  Lancelinus  qui  eamfundavit,  Radulfiis  filins  ejus  qui  autori- 
Javit  &  cumeo  donum  ligneumfuper  altare  pofuit,  Peints  Chot ardus  filins  Jofcelini  Bodelli,  Albericus  Multonus, 
Jofcelinus  Bodellus pater  Pétri  Chotardi,  Robertus  Burgundio,  Antelmus  de  Bellomonte  ....  Badarandus  Hlius 
Joannisde  Aurelianis, Bertrannus Cocherellus  qui  omniafua  illi  Ecclefiœ dederat pojl  obitumfuiim,  ....  omneCa- 
pitulum  Sanâw  Trinitatis  quod  Dnus  Oderieus  Abbas  tenebat. 

Copie  faite  en  1741  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  la  Sainte  Trinité  de  Ven- 
dôme, folio  95.  col.  1.  Cette  copie  collationnée  pour  la  forme  le  7  Janvier  de  la  même  année  1741 
par  le  Notaire  de  cette  Abbaye.  Ladite  Charte  eit,  dit-on ,  la  228e  du  Cartulaire. 

(a)  Il  n'eft  pas  difficile  de  prouver  que  la  Charte  de  Challo-Saint  Mard  ne  peut  fe  foutenir  dans  l'état  où  nous 
l'avons  :  mais  avant  que  d'entrer  dans  cette  difeuffion,  il  faut  s'arrêter  un  peu  fur  l'Hiftoire  prétendue  qui  y  a 
donné  lieu,  fi  ce  n'eft  pas  la  Charte  elle-même  qui  a  donné  lieu  à  l'Hiltoire;  &  on  va  le  faire  dans  les  propres 
termes  d'un  des  Ecrivains  de  qui  nous  la  tenons. 

»  Nos  Hiftoriens,  <■  dit  le  Père  Fleureau  dans  fes  Antiquités  de  la  Ville  &  Duché  d'Eftampes,  page  77, 
»  n'ont  pas  remarqué  par  quel  motif  le  Roi  Philippe  I.  fit  vœu  d'aller  armé  de  toutes  pièces,  l'armet  en  tête,  la 
»  vifiere  baillée,  l'épée  ceinte  à  fon  côté,  fa  cotte  d'armes  fur  le  dos,  &  habillé  de  la  même  façon  qu'il  fe  trouvoit 
»  dans  les  Batailles  vifiter  le  Saint  Sépulcre  de  Notre-Seigneur  à  Jérufalem,  y  rendre  fes  vœux,  laiifer  fes  armes 
»  dans  ce  Temple  &  l'enrichir  de  fes  dons  ....  Quoiqu'il  en  foit ,  c'eft  la  commune  opinion ,  que  le  Roi 
»  n'ayant  pas  été  confeillé  par  les  Prélats  &  Seigneurs  de  fon  Royaume  d'accomplir  fon  vœu  en  propre  perfonne, 
>»  à  caufe  que  l'abfence  de  fa  Majefté  aurait  pu  caufer  plufieurs  défordres  dans  le  Royaume,  ....  il  voulut  au 
»  moins  le  faire  accomplir  par  un  autre;  &  que  de  tous  fes  ferviteurs  il  n'y  eut  qu'Eude ,  le  Maire  du  Village  de 
»  Challo-Saint  Mard  ou  Médard  fon  ferviteur  domeftique,  (quelques-uns  ajoutent  qu'il  étoit  de  fa  Chambre) 
»  qui  s'offrit  de"  faire  ce  voyage  pour  fa  Majefté  en  l'équipage  qu'elle  avoit  promis.  Il  employa  deux  années  à  faire 
»  ce  pèlerinage,  tant  à  caufe  de  la  longueur  &  de  la  difficulté  du  chemin,  que  pour  le  poids  des  armes  dont  il 
»  étoit  chargé  &  vêtu ,  &  qu'il  laiffa  dans  le  Temple  du  Saint  Sépulcre  de  Jérufalem ,  où  elles  ont  demeuré 
»  plufieurs  années  après,  avec  un  tableau  d'airain  où  le  difeours  de  ce  vœu  &  du  voyage  étoit  gravé.  Avant  le 
»  départ  d'Eude,  le  Roi  le  rendit  Bailliftre  &  Gardenoble  de  fes  fix  enfans  ,  un  fils  nommé  Anfelot,  &  cinq  filles; 
»  &  après  fon  retour,  en  reconnoitfance  du  fignalé  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu,  il  lui  accorda  pour  toute  fa  fa- 
»  mille  &  pour  tous  ceux  qui  en  dépendraient ,  tant  des  mâles  que  des  femelles,  de  très  beaux  privilèges. 
»  Le  plus  grand,  le  plus  remarquable  &  le  premier  étoit  que  tous  les  Alcalins  ou  ferfs  de  fa  Majefté  époufant 
»  les  filles  dudit  le  Maire  ou  celles  qui  dépendraient  de  fa  famille,  feraient  nobles  &  affranchis  de  toute  fer- 
»  vitude;  ce  qui  elt  proprement  dire  que  les  femmes  de  la  famille  d'Eude  affranchillbient  &  annoblillbient  leurs 
»  maris  «  &c. 

Le  Père  Fleureau  s'eft  donné  la  liberté  d'amplifier  étrangement  dans  prefque  tout  le  contenu  de  ce  narré  ce 
qu'avoient  dit  avant  lui  fur  le  môme  fujet  René  Choppin  dans  fon  Livre  intitulé  de  Sacra  Politiaforenfi,  imprimé 
en  1589,  page  428,  ou  édition  de  162 1  ,  page  324,  André  Favyn  dans  fon  Hiftoire  de  Navarre  imprimée  en 
1G12,  page  1140,  Mefiieurs  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Hiltoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  PVance,  impri- 
mée en  1628  in-folio.  Tome  I.  page  3 1 5,  &  Gilles-André  de  la  Roque  dans  fon  Traite  de  la  Nobleffe  impri- 
mé en  1678,  page  202.  Encore,  malgré  l'étendue  qu'il  donne  a  fon  récit,  a-t-il  oublié  de  faire  mention  d'un 
cierge  qu'Eudes  le  Maire,  fuivant  la  Roque,  devoit  porter  allumé  de  temps  en  temps  pendant  le  cours  de  fon 
voyage.  Laiffons-là  les  circonftances  (k  les  enjolivemens  de  l'Hiftoire.  Dom  Bernard  de  Montfaucon  dans  fes  Mo- 
numens  de  la  Monarchie  Françoife ,  imprimés  en  i7'3o,  Tome  II,  page  216,  en  parle  auffi;  &  ce  qu'il  en  dit 
fe  réduit  pour  le  fonds  &  leifenticl  à  ce  que  Mefiieurs  de  Sainte  Marthe  (*)  en  ont  dit  en  ces  termes  :  »  l'hi- 

(*)  Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France,  imprimée  en  [628,  in-folio,  Tome  I.  page  3 1 5. 
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»  lippe  I.  eftant  au  vingt-cinquiefme  an  de  fon  règne,  avoit  fait  vœu  d'aller  vifiter  le  Saint  Sépulchre  de  Noftre- 
»  Seigneur.  Mais  ne  pouvant  exécuter  ce  vœu  en  perfonne,  il  eut  à  gré  qu'Eudes  le  Maire,  Chaftelain  d'Eftampes, 
»  l'un  defes  domeftiques,  entreprift  &  exécutait  pour  luy  ce  long  voyage,  comme  il  fit  à  pied  &  armé  de  toutes 
»  pièces.  « 

Maisquels  font  donc  les  garans  de  ce  trait  d' Hiftoire?  car  enfin  la  Charte  de  Challo-Saint  Mard  n'en  dit 
rien  ,  &  on  ne  l'a  lu  dans  aucun  Hiftorien  digne  de  foi.  Ea  Chronique  de  l'Abbaye  de  Morigny  près  d'Eftampes, 
dont  l'Auteur  Moine  de  cette  Abbaye  feroit  bien  croyable ,  puifqu'il  demeuroit  fur  le  lieu  même  où  l'on  fuppofe 
que  le  fait  s'eft  palTé,  où  par  conféquent  on  devoit  en  être  bien  inftruit ,  &  que  fuivant  le  Père  le  Long  dans 
fa  Bibliothèque  des  Hiftoriens  de  France,  page  347  N".  6996  il  écrivoit  vers  l'an  ii5o,  le  taît  là-deflùs  , 
ou  pour  mieux  dire  on  ne  fait  fi  elle  en  a  parlé  ou  non  ;  car  du  Chefne  qui  l'a  imprimée  dans  le  IVe  Tome 
de  fa  Collection  des  Hiftoriens  de  France,  pages  35g  &  fuivantes,  remarque  que  le  premier  Livre  prefque 
entier  de  cette  Chronique  manque  aujourd'hui  :  &  c'eft-là  précifément ,  fi  le  fait  eft  vrai ,  qu'on  auroit  pu  le 
trouver.  L'Auteur  auroit-il  oublié  ou  dédaigné  de  faire  mention  d'un  événement  qui  faifoit  tant  d'honneur  à  fon 
Pays?  Mais  ne  feroit-ce  pas  auffi  précifément  parce  qu'il  n'en  a  rien  dit  en  effet,  que  les  premières  pages  de  fon 
Livre  ont  malheureufement  difparu?  Ce  filence  ou  cette  omifiion  devoit  jetter  un  violent  loupçon  de  faux  fur  la 
Charte  de  Challo-Saint  Mard  :  pour  prévenir  ce  foupçon  &  le  détruire  d'avance,  il  n'y  avoit  qu'à  fupprimer  ces 
premières  pages;  &  très  vraifemblablement  on  l'a  fait.  Tant  de  perfonnes  étoient  intéreffées  à  le  faire!  On  n'en 
comptoit  en  France  en  1  5<j8  que  deux  cens  cinquante-trois,  reconnues,  dit  le  Père  Fleureau  page  87,  pour 
être  de  la  famille  d'Eudes  le  Maire;  mais  il  y  en  avoit  plus  de  trois  mille  du  temps  de  Saint  Louis  au  rapport 
du  même  Auteur,  page  82  ,  s'il  elt  vrai ,  ce  qu'on  ne  croit  nullement ,  que  le  Titre  fur  lequel  il  s'appuye  ,  dont 
il  femble  même  qu'il  veuille  citer  là  les  propres  termes,  &  qu'on  ne  trouve  pourtant  nulle  part,  ait  jamais 
exifté. 

Dom  Bernard  de  Montfaucon  (  +  )  en  rapportant  l'Hiftoire  prétendue  d'Eudes  le  Maire,  y  a  joint  une  Planche 
gravée,  qui  en  repréfente  le  principal  fujet.  Il  l'a  fait  tirer,  dit-il  (**),  d'après  un  tableau  peint  fur  bois,  qui  lui 
a  paru  du  tems  de  François  I.  ou  environ.  Favyn  affure  (***)  que  de  fon  tems  le  même  fujet  fe  voyoit  »  dépeint 
»  au  Cabinet  du  Roy  &  en  plufieurs  autres  lieux  :  «  mais  Dom  Montfaucon  ne  dit  pas  d'où  il  a  tiré  le  fien. 
De  quelque  part  que  cette  peinture  lui  foit  venue,  il  en  a  pris  occafion  de  donner  un  précis  de  l'Hiftoire,  comme 
s'il  y  ajoutoit  foi,  puifqu'il  ne  la  réfute  pas;  mais  il  l'a  fait  de  manière  à  y  jetter  beaucoup  plus  de  confufion  qu'il 
n'y  en  avoit  auparavant.  D'abord  il  dit  que  fuivant  l'opinion  la  plus  commune  elle  doit  être  rapportée  au  règne  de 
Philippe  I.  Mais  il  s'objecte  enfuite  que  fuivant  l'Auteur  du  grand  Convoi  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne  les  defeen- 
dans  d'Eudes  le  Maire  »  racont  oient  la  chofe  comme  s'étant  palfée  du  tems  de  Philippe -le  Bel.  «  Grande  difficulté 
fans  doute  pour  arrêter  un  homme  tel  que  Dom  Montfaucon!  Il  déclare  donc  en  conlequence  qu'il  ne  prend 
parti  »  ni  pour  l'un  ni  pour  l'autre  fentiment  ;  »  &  c'eft  vraifemblablement  par  cette  raifon  qu'il  a  partagé  le 
différend  en  deux,  en  racontant  l'Hiltoire  comme  li  elle  étoit  arrivée  fous  le  premier  de  ces  deux  Rois,  &  en  ren- 
voyant au  règne  du  fécond  le  tableau  qui  la  repréfente.  Ce  lavant  Antiquaire  n'a  pas  tort  pour  le  premier  point  ; 
&  en  effet  fi  l'Hiltoire  eft  vraie,  il  elt  impoffible  qu'elle  foit  du  tems  de  Philippe- le  Bel.  Il  cite  pour  fes  garans 
Choppin,  Pafquier,  Loifel  &  la  Roque,  parmi  lefquels  à  la  vérité  il  y  en  a  deux  de  trop;  car  i°.  Loifel  dans  fes 
Opufcules  imprimés  en  1 656 ,  page  56,  ne  parle  que  d'après  Pafquier;  &  20.  celui-ci  dans  fes  Recherches  de  la 
France  imprimées  en  1621,  page  466.  (ou  édition  d'Amlterdam  en  1723,  Tome  I.  page  543  )  laiffe  là  l'Hiftoire 
de  côté  :  il  ne  dit  qu'un  mot  de  la  Charte  de  Challo-S.  Mard  ,  fans  citer  ni  aucune  date,  ni  même  aucun  règne 
en  général.  A  l'égard  de  Choppin  &  de  la  Roque,  la  citation  pour  le  règne  de  Philippe  I.  eft  jufte.  Mais  in- 
dépendamment de  l'autorité  de  ces  deux  Ecrivains,  l'Hiftoire  eft  abfolument  inféparable  de  la  Charte;  &  foit 
qu'on  date  celle-ci  de  l'an  108  5  avec  Choppin,  le  Père  Labbe,  la  Roque  &  Fleureau,  foit  qu'on  la  date  de  l'an 
1095  avec  Favyn,  foit  enfin  qu'il  faille  plutôt  la  dater  de  l'an  1 106  ou  environ,  fi  on  veut  lui  prêter  quelque 
air  de  vérité,  comme  on  le  prouvera  plus  bas,  ce  feroit  toujours  au  règne  de  Philippe  I.  qu'elle  appartiendrait  ;  & 
par  une  fuite  néceffaire  ce  feroit  auffi  au  même  règne  qu'il  faudrait  rapporter  l'Hiftoire  d'Eudes  le  Maire. 

En  voilà  affez  fur  cette  Hiftoire  prétendue  :  il  eft  tems  de  paffer  à  l'examen  de  la  Charte  même.  On  voit  déjà, 
ce  qui  ne  forme  pas  un  préjugé  avantageux  pour  elle,  que  les  Auteurs  de  qui  on  la  tient  la  datent  de  deux  ma- 
nières différentes  :  mais  il  y  a  encore  bien  d'autres  différences  effentielles  dans  les  copies  qu'ils  en  ont  données  ;  & 
pour  mettre  le  Lecteur  en  état  d'en  juger  par  lui-même,  on  va  l'expofer  à  fes  yeux  telle  que  chacun  d'eux  l'a 
publiée.  On  l'imprimera  fur  deux  colonnes  feulement,  parce  que  c'eft  à  deux  clalfes  principales  que  peuvent  fe 
rapporter  les  contrariétés  que  l'on  y  trouve.  Dans  l'une  fera  la  copie  de  Favyn,  &  dans  l'autre  celle  de  Fleureau, 
avec  les  variantes  de  Choppin,  du  Père  Labbe  &  de  la  Roque.  On  auroit  pu  prendre  pour  le  fonds  de  celle-ci  le 
texte  de  Choppin,  comme  par  droit  d'antiquité;  mais  l'antiquité  ne  fait  rien  ici  :  la  copie  de  Fleureau  eft  plus 
étendue  que  celle  de  Choppin  ;  elle  paraît  auffi  moins  défeclueufe  que  celle  du  Père  Labbe  ;  &  par  ces  deux  rai- 
fons  on  a  cru  devoir  lui  donner  la  préférence.  Dans  chacune  des  deux  colonnes  les  différences  qui  fe  trouveront 
entre  l'une  &  l'autre  feront  marquées  d'un  caractère  différent  de  celui  du  refte  de  la  pièce,  pour  pouvoir  les  ap- 
percevoir  du  premier  coup  d'œil. 


(*)  Monumens  delà  Monarchie  Françoife,  Tome  II.  page  216. 

(**)  Ibidem,  page  218. 

(***)  Hiftoire  de  Navarre,  imprimée  en  16 12,  page  1  iq3. 
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CHARTE     DE     CHALLO  -  S.     MARD , 

imprimée  en  1612  par  André  Favyn  dans 
[on  Hijïoire  de  Navarre,  Livre  XVIII, 
pages  1  143  c?  1 T44. 


CHARTE  DE   CHALLO  -  S.  MARD, 

imprimée  en  1 683 ,  par  Bafile  Fleureau 
dans  fes  Antiquités  de  la  Ville  &  du  Duché 
d'Eftampes  ,  pages  78  &  79.  On  y  a  joint 
les  différences  qui  fe  trouvent  entre  cette 
édition,  &  celles  tant  de  René  Choppin  dans  fon  Livre  intitulé  de  Sacra  Politia  forenfi , 
Lib.  III.  Tit.  2.  Num.  21,  édition  de  i58o,  pages  428  &  429,  ou  édition  de  1621, 
pages  324  &  325,  que  du  Père  Labbe  dans  le  Ier  Tome  de  fa  Bibliothèque,  imprimée 
en  1657,  page  655;  &  de  Gilles-André  de  la  Roque,  dans  fon  Traité  de  la  Noblene, 
Chap.  XLIV ,  édition  de  1678,  page...,   ou  édition  de  1734,  page  1  5 8 . 


Notum  fieri  volumus  tam  prœfentibus  quam  futuris , 
quod  Odo  Major  de  Challo,  nutu  divino,  conceflu 
IlluftriJJimi Régis noftri  Philippi,  ad  Sepulchrum  Domi- 
ni  perrexit,  qui  Ancelidùm  filium  fuum,  &  quinque 
filias  iuas,  in  manu  &  cuflodia  Régis  nojlri  dimiiit; 
&  ipfe  Rex  pueros  illos  in  manu  fua  &  euftodia  recepit 
&  retinuit  :  conceffit  qitoque  Ancelido,  &  quinque  prœ- 
fatis  fororibus  fuis,  Odonis  filiabus,  pro  Dei  amore, 
fola  charitatis  gratia,  &  Sandi  Sepulchri  reverentia, 
quod  fi  haeredes  mafeuli,  ex  ipfis  exeuntes,  fœminas 
jugo  fervitutis  Régis  detentas  matrimonio  duxerint, 
liberabat,  &avinculo  fervitutis  abfolvebat.  Si  vero  fer- 
vi  Régis  faeminas  de  génère  haeredum  Odonis  mantali 
lege  ducerent,  ipfœ  cum  hœredibus  fuis  nonjint  amodo 
de  fervitute  Régis.  Prœterea  hœredibus  Odonis ,  & 
eorum  hœredibus,  Marchiam  fuam  de  Challo,  &  ho- 
mmes fuos  cufîodiendos  in  feu  do  conceffit.  Itaque  pro 
nullo  famulorum  Régis,  nifi  pro  folo  rege  juftitiam 
facerent.  Et  quod  in  tota  terra  Régis  nullam  confue- 
tudinem  darent.  Rex  antem  prœcepit  famulis  fuis  de 
Stampis  ut  euftodirent  Cameram  fuam  de  Challo,  quia 
Challo  débet  cuïtodire  Stampas ,  &  earum  fervanda- 
rum  curam  diligenter  habere.  Et  ut  hœc  libertas,  & 
omuia  iirma  &  inconvulfa  permaneant,  memoriale 
iltud  fieri ,  nominis  fui  caraclere  &  figillo  fignari,  tk 
praefente  propria  manu  fua  Cruce  Sancla  corroborari 
prœcepit  Adftantibus  de  Palatio  ejus  quorum  nomi- 
ne  &  fignafuntfubtitulata.  Signum  Hugonis,  Dapiferi. 


Notum  fieri  volumus  (  1  )  quod  Odo  Major  de  (  2  ) 
Challo,  nutu  divino,  conceffu  Philippi  Francise  Régis, 
cujus  famuluserat,  ad  Sepulchrum  Domini perrexit,  qui 
(3)  Anfolidum  filium  fuum,  &  quinque  filias  fias,  in 
manu  &  cuflodia  (4)  ipfius  Régis  dimifit  ;  &  ipfe  Rex 
pueros  illos  in  manu  &  cuflodia  recepit  &  retinuit  :  con- 
ccfjit-  (  5  )  que  Anfolido,  &  quinque  prœfatis  fororibus 
fuis,  Odonis  filiabus,  pro  Dei  amore,  &  fola  charitatis 
gratia  &  Sanâi  Sepulchri  reverentia,  quod  fi  hœredes 
mafeuli,  ex  ipjis{6)  exeuntes,  faeminas jugo fervitutis  (7) 
Régi  detentas  matrimonio  (8)  ducerent,  liberabat,  & 
a  vinculo  fervitutis  abfolvebat.  Si  vero  fervi  Régis  fae- 
minas dégénère  hceredum  Odonis  maritali  lege  duxifient, 
(9)  ipfœcum  hœredibus  fuis  de  fervitute  Régis  eifent.  Rex 
autem  hœredibus  Odonis  S  eorum  hœredibus,  (10)  Mar- 
chiam fuam  de  [ii)  Challo  &  homines  fuos  eufiodiendos 
in  feodo  conceffit;  ita  quod  (12)  nullo  famulorum  Ré- 
gis, nifi  pro  folo  Rege  jufiitiam  facerent  :  &quod  in  tota 
terra  Régis  nullam confuetudinem  (i3)  darent.  Rex\ero 
tune  temporis  prœcepit  famulis  fuis  de  Stampis  ut  eufto- 
dirent (  14 J  Challo  Cameram  fuam,  quia  (  1  5  )  Challo 
débet  eufiodire  Stampas ,  &  earum  curam  fervandarum 
(16)  diligenter  habere.  Et  ut  hœc  libertas  &  (  17)  hœc 
paéla_/zrm<7  &  inconvulfa  permaneant ,  memoriale  ijlud 
inde fieri,  &  nominis fui caraâere  (18)  kufigillofignari, 
&  prœfente  propria  manu  fua  Cruce  (19)  Sanâacorrobo- 
rari  prœcepit  :  aftantibus  (20)  in  Palatio  quorum  nomi- 
na  (21  )  funt  fubtitulata  &  figna  :  (22)  Hugonis,  tune 


(  1  )  Il  y  a  dans  Choppin  volumus  univerfis  quod  ;  dans  le  Père  Labbe,  volumus  univerjis  tam  prœfentibus  quam  fu- 
turis quod  ;  &  dans  la  Roque,  volumus  tam  pr ce fentibus  quam  futuris  quod,  comme  dans  Favyn. 
(  2  )  Le  Père  Labbe  &  la  Roque  écrivent  Chalo  au  lieu  de  Challo. 

(3)  Le  Père  Labbe  &  la  Roque  écrivent  A nfolditm  au  lieu  A' Anfolidum. 

(4)  On  lit  ici  dans  la  Roque  &  cuflodia  recepit  &  retinuit.  Mais  ce  doit  être  une  faute  de  l'Imprimeur,  à  laquelle  fans 
doute  le  mot  cuflodia  répété  deux  fois  a  donné  lieu.  On  a  omis  par  inadvertence  les  onze  ou  douze  mots  qui  fe  trouvent 
dans  les  autres  copies, entre  le  premier  cuflodia  &  le  fécond. 

(5)  Il  y  a  dans  le  Père  Labbe  &  dans  la  Roque  concejfit  quoque  Anfoldo. 

(6)  Le  Père  Labbe  &  la  Roque  écrivent  exiftentes  au  lieu  d'exeuntes. 

(7)  Il  y  a  dans  le  Père  Labbe  régis  comme  dans  Favyn.   La  Roque  ne  met  ni  i-cgis  ni  régi  ■'  il  omet  ce  mot. 
(8  )  Le  Père  Labbe  &  la  Roque  écrivent  duxerint  comme  dans  Favyn,  au  lieu  Avancèrent. 

(9)  On  lit  dans  Choppin  ipfe  au  lieu  A'ipjlv  ;  <\;  ce  doit  être  une  faute  d'impreffion  :  car  dans  la  fuite  du  Titre,  fans 
s'aflujettir  à  l'ortographe  du  XIII''  Siècle,  il  fe  fert  de  ['ce  comme  nous  nous  en  fervons  aujourd'hui. 
(  10  )  Le  Père  Labbe  &  la  Roque  mettent  Majoriam  au  lieu  de  Marchiam. 

(11)  Ils  écrivent   ici  comme  ils  ont  fait  plus  haut  ,  ('.halo  au  lieu  de  Challo. 

(12)  Il  y  a  dans  Choppin  ,  dans  le  Père  Labbe  «^  dans  la  Roque  ,  ita  quod  pro  nullo. 

(  l3)  Il  y  a  dans  la  Roque  pra'flenl  &c.  au  lieu  île  darent  ;  i\  c'eft-là  qu'il  termine  fon  extrait  de  la  Charte  :  il  omet 
tout  le  relie.  Mais  il  avertit  qu'elle  cil  datée  de  l'an  io85. 

(14)     (  i5)Le  Père  Labbe  continue  d'écrire  ici  Chalo  au  lieu  de  Challo. 
(  16)  Choppin  &  le  l'ère  Labbe  mettent  vigilanterau  lieu  de  diligenter. 
(  1  7  )  11  y  a  dans  le  Père  Labbe  &  ut  hoc  paclum  firma. 
(  18  )  On  lit  dans  le  Père  Labbe  &  comme  dans  Favyn,  au  lieu  An  feu. 

(19)  Choppin  mcl faâa  au  lieu  de  Sam/a. 

(20)  Choppin  iV  le  l'ère  Labbe  écrivent  de  palatio  comme  Favyn, au  lieu  à*  in  palatio. 
(  21  )  Choppin  omet  le  mot  funt.  Le  l'ère  Labbe  le  tranfpofe  après  le  mot  fubtitulata. 

(22)  Avant  le  mot  Hugonis  il  y  a  dans  Choppin  ,\-  dans  le  Père  Labbe  la  Litre  .S'.  c'elUà-dire  fignum. 


E  c 
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5.  Gaftonis  de  Peftiacn,  Cubicularii.  S.  Pagani  de  Au- 
reliis,  Buticularii.  S.  Guidonis ,  fratris  Galeranni.  Ac- 
tum  Stampis  in  Palatin,  men/e  Martin,  anno  ab  In- 
carnatione  millejîmo  quater-vigefimo  decimo  quinto,  re- 
gni  ejus  trigefimo  feptimo.  Interfuerunt  praefatae  liber- 
tati  in  tejlimonio  veritatis  Anfelmus  filius  Aremberty, 
Albertus  Bruniconiatus,  Gefnerus  Sacerdos  de  Challo  , 
Gerardus  Decanus,  &c.  Ego  frater  Andréas,  Beati  Ma- 
glorii  Parifius  humilis  Abba,  teftificor  me  vidiiïe  pri- 
vilegium  llluftriffimi  Régis  Philippi,  &  verbo  ad  ver- 
bum  legiffe  prout  continetur  in  praefenti  fcripto.  Ego 
frater  Anfelmus,  Sandi  Vicforis  Parifius  humilis  Abba , 
fie  teftificor.  Ego  frater  Theobaldus  Sanctœ  Genovefœ 
Parifius  humilis  Abba,  idem  teftificor,  &c. 


temporis  Dapiferi  :  23)  Guaitonis  de  Pifciaco,  Con- 
ftabularii  :  (24)  Pagani  (25)  Aurelianenfis,  (26)  Cubi- 
cularii :  (27)  Guidonis ,  fratris  Galeranni,  Camerarii. 
Aâum  Stampis,  menfe  (28)  Martio,  in  Palatio,  anno 
ab  Incarnalione  (29)  io85;  anno  vero  regni  ejus  (3o) 
2  5.  Interfuerunt  (3 1)  prafatœ  libertati  in  teftimonium 
veritatis  (32)  Anfelinus  _/z/n<s  Aremberti.  (33)  Alber- 
tus Bruniconiatus.  (34)  Guefnerus Sacerdos  de  Challo, 

(35)  Gerardus  Decanus,  Petrus  filius  Erardi , 

(36)  &  Haymo  filius  ejus.  Ego  frater  Andréas,  B. 
Maglorii  Parifius  humilis Abbas,  teftificor  mevidiffepri- 
vilegium  IllufiriJJimi  Régis  Philippi.  &  verbo  adverbum 
legiffe  prou  t  continetur  inprœfenti fcripto.  Egof rater  ij 
Anfelmus. Sanâi  Viânris Parifius  humilis  Abbas,  teftifi- 
cor me  vidiffe  privilegium  Illultriflimi   Régis  Philippi, 

&  verbo  ad  verbum  legilfe  prout  continetur  in  praefenti  fcripto.  Ego  frater  Theobaldus .  Sanâœ  Genovefv 
Parifius  humilis  Abbas,  teftificor  me  vidiffe  privilegium  Illuftriffimi  Régis  Philippi,  &  verbo  ad  verbum  legilfe 
prout  continetur  in  praefenti  fcripto. 

(  2?  )   Il  y  a  dans  Choppin  &  dans  le  Père  Labbe  S.  Guajlionis  ;  mais  Choppin  écrit  de  Pijliaco. 
(  24  )  Choppin  &  le  Père  Labbe  mettent  la  lettre  S.  avant  le  mot  Pagani. 

[20)   Choppin  met  Aurel.  en  abrégé  au  lieu  à' Aurelianenfis.  On  verra  bien-tôt  (*  )  quecette  obfervation  n'eft  pas  une 
minutie; &  qu'ainfi  il  n'y  a  rien  a  négliger  dans  l'examen  d'un  Titre. 

(26)  Le  Père  Labbe  écrit  Buticularii  comme  Favyn,  au  lieu  de  Cubicularii. 

(27)  Il  y  a  dans  Choppin  &  dans  le  Père  Labbe  la  lettre  S.  avant  le  mot  Guidonis. 

(28)  Choppin  &  le  Père  Labbe  mettent  Martii  au  lieu  de  Martio. 

(29)  (3o)  Le  Père  Labbe  écrit  tout  du  long  fans  chiffres  millcfimo  quater-vigefimo  quinto,  &  vigefimo  quinto. 
(  3  1  )  Ce  mot  Interfuerunt ,  (V  tous  les  fuivans,  jufqu'à  filius  ejus  incluuvement,  manquent  dans  Choppin. 

(32)  Le  Père  Labbe  écrit  Anfelmus  au  lieu  d'Anfelinus. 

(33  )  Le   Père  Labbe  écrit  Arnulfus  Bonumlatus,  au  lieu  à' Albertus  Bruniconiatus. 
(3a)  Le  Père  Labbe  écrit  Gefmerus  au  lieu  de  Guefnerus. 
(  3?  )  Il  y  a  dans  le  Père  Labbe  Geraldus  au  lieu  de  Gerardus. 

(  36  )  Le  Père  Labbe  met  tout  de  fuite  Erardi  &  Haymo ,  fans  laiffer  aucun  vuide  entre  ces  mots. 
(37]   Le  Père  Labbe  lit  Afcclinus  au  lieu  d'Anfelinus;  &  les  auteurs  du  nouveau  Gallia  Chriftiana  ,  Tome  VII, 
page  677,  prétendent  aulfi  que  cet  Abbé  s'appelloit  Afcelin. 

(*)  Voyez  le  dernier  alinéa  de  la  page  22  verfo. 

A  la  feule  infpeclion  de  cette  Charte  tranferite  fi  différemment  par  quatre  ou  cinq  Copiftes  différens,  peut-on 
fe  perfuader  qu'ils  ayent  eu  tous  les  cinq  le  vidimus  original  fous  les  yeux?  Quel  eft  celui  d'entre  eux  qui  a  copié 
le  plus  fidèlement,  A  auquel  par  conféquent  il  faille  s'en  rapporter  ?  Le  Juge  d'Armes  pour  s'en  alîurer,  &  pour 
pouvoir  en  même  tems  repréfenter  cet  original  par  une  autre  copie  fur  laquelle  il  n'y  aurait  plus  le  moindre  doute 
à  former,  ayant  lu  dans  le  Père  Fleureau ,  page  78,  qu'il  étoit  confervé  de  fon  tems  dans  les  Archives  de  l'Hôtel 
de  Ville  d'Eltampes,  a  écrit  deux  fois  à  Eftampes  même  pour  en  avoir  communication  :  d'abord  au  Maire  de  la 
Ville,  qui  n'a  pas  jugé  à  propos  de  répondre;  enfuite  à  un  Chanoine  du  lieu,  qui  à  l'exemple  du  Maire  a  gardé 
un  très-profond  filence.  Que  craignent  donc  ces  Meilleurs?  Que  des  yeux  plus  clair-voyans  que  ceux  du  tems 
paffé  ne  s'apperçoivent  que  leur  privilège  n'étoit  appuyé  que  fur  un  fondement  ruineux?  Eh!  qui  en  doute  au* 
jourd'hui  ?  Il  n'eft  pas  befoin  de  confulter  le  vidimus  original  pour  ne  s'y  pas  méprendre  :  le  Juge  d'Armes  le  prou- 
vera fuffifamment  fans  cela.  11  étoit  déjà  bien  convaincu  que  les  trois  Abbés,  dont  on  rapporte  le  certificat,  ont 
manqué  de  difeernement ,  &  qu'ils  ont  pris  un  faux  Diplôme  ou  une  Charte  falfifiée  de  Philippe  I.  pour  un  Titre 
hors  de  toute  atteinte.  Mais  le  refus  que  l'on  fait  aujourd'hui  de  produire  l'original  de  ce  certificat ,  quoiqu'il  n'y 
ait  plus  rien  à  craindre  pour  le  privilège,  puifque  ce  privilège  ne  fubfifte  plus,  ne  donne-t-il  pas  lieu  aux  moins 
foupçonneux  de  craindre  que  le  certificat  même  ne  foit  une  pièce  fuppofée?  Entrons  maintenant  dans  l'examen  de 
cette  pièce  fur  les  copies  que  nous  en  avons,  puifqu'il  faut  en  attendant  mieux  s'en  tenir  à  celle-là.  Il  luffira  de 
s'arrêter  fur  la  date  &  fur  les  fouferiptions  :  le  relie  mènerait  trop  loin. 

Les  Auteurs  de  l'IIiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  citent  en  trois  endroits  la  Charte 
de  Challo-S.  Mard.  Ils  fuppofent  Tome  I.  page  532,  qu'elle  eft  datée  de  l'an  io83  ou  ioq5.  Dans  le  Tome  VI. 
page  29,  ils  fuppriment  l'alternative,  &  confervent  uniquement  la  date  de  l'an  io83.  Enfin  dans  le  Tome  VIII. 
page  460,  ils  citent  Pierre  Bardin,  qui  dans  fon  Traité  du  grand  Chambellan,  imprimé  en  1623,  l'a  datée  en 
effet  de  l'an  109.5.  Cependant  on  vient  de  voir  que  les  divers  Editeurs  de  cette  Charte  la  donnent  tous  comme 
étant  de  l'année  io85,  à  l'exception  de  Favvn  feul ,  qui  la  marque  de  l'année  1095.  Il  faut  donc  laiffer  là  la  date 
de  l'année  io83,  qui  n'eft  appuyée  fur  aucune  copie  ou  édition  connue,  &  s'en  tenir  à  celles  des  années  io85  ou 
1095.  Mais  de  ces  deux  dernières,  quelle  elt  la  véritable?  Ni  l'une  ni  l'autre,  comme  on  va  le  prouver  par  l'exa- 
men des  fouferiptions. 

La  première  eft  de  Hugues  Sénéchal.  Meffieurs  de  Sainte  Marthe  dans  leur  Hiftoire  Généalogique  de  la  Mai- 
fon  de  France,  édition  de  1628,  Tome  I,  page  317,  dreffant  la  lifte  des  Sénéchaux  fous  le  règne  de  Philippe  I. 
n'en  marquent  qu'un  du  nom  de  Hugues,  qu'ils  appellent  Hugues  de  Crécy;  &  ils  ont  raifon.  C'eft  celui  que 
l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VI.  page  3o  nomme  Hugues  de  Montlhery  ou  de  Ro- 
chefort,  Seigneur  de  Crécy,  &c.   K  qui  fuivant  la  même  Hiftoire  figna  en  1107  en  cette  qualité  de  Sénéchal 
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une  Charte  de  Philippe  I.  en  faveur  du  Prieuré  de  Saint  Eloy  à  Paris.  Cette  Charte  efl  rapportée  dans  le  Mé- 
lange curieux  du  Père  Labbe,  imprimé  en  iG5 1  ,  pages  586  &  58y.  Il  y  a  dans  le  même  Mélange,  pages  585 
&  586  une  autre  Charte  de  Philippe  I.  donnée  en  1106  en  faveur  de  la  Trinité  d'Eftampes;  &  dans  la  Diplo- 
matique de  Dom  Mabillon,  page  5g3,  auffi  bien  que  dans  le  Père  Fleureau,  page  477,  une  troifiéme  Charte  c!u 
même  Prince,  &  de  la  même  année  1106,  que  le  même  Hugues  de  Crecy  a  encore  lignées  comme  Sénéchal. 
Voilà  donc  deux  dates  certaines,  celles  des  années  1106  &  1107,  qui  fixent  le  tems  où  Hugues  étoit  Sénéchal. 
Immédiatement  avant  lui,  fuivant  l'Hiftoire  même  des  Grands  Officiers  delà  Couronne,  Guy  de  Montlhery  ion 
père  obtint  la  Charge  de  Sénéchal  vers  l'an  1093;  &  immédiatement  avant  Guy  de  Montlhery,  c'étoit  Gervais 
qui  en  étoit  revêtu  en  io85  &  1086.  Il  n'y  a  donc  point  eu  de  Hugues  Sénéchal  en  1  o< ) 5  ;  ce  qui  détruit  déjà 
une  des  deux  dates  prétendues  de  la  Charte  de  Challo-S.  Mard.  A  l'égard  de  l'autre  date  de  l'an  io85,  rien  n'em- 
pêche abfolument,  au  moins  jufqu'à  prêtent,  qu'un  Hugues,  différent  de  Hugues  de  Crécy,  n'ait  pu  être  Sé- 
néchal au  mois  de  Mars  de  cette  année.  Mais  cela  même  fuppofé,  la  Charte  de  Challo-S.  Mard  n'y  gagnerait 
rien,  puifqu'on  va  voir  qu'elle  ne  peut  être  que  très-fauifement  datée  de  l'an  io85.  Et  comme  ce  Hugues,  pré- 
tendu Sénéchal  avant  Gervais,  ne  doit  fon  exiftence  qu'à  la  Charte  de  Challo-S.  Mard,  il  eft  certainement  de 
trop  dans  le  Catalogue  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  foit  qu'on  le  mette  en  io83,  ce  qui  ne  feroit  fon- 
dé fur  rien,  foit  qu'on  le  mette  en  io85.  On  ne  comprend  pas  comment  la  Roque,  édition  de  1734,  chap.  44, 
page  1  58,  a  pu  croire  que  les  fceaux  de  Jean,  Maître  d'Hôtel  de  France,  &  des  trois  autres  principaux  Officiers 
de  la  Couronne  fulfent  attachés  à  cette  Charte.  Elle  eft  ici  fous  les  yeux  du  Lecleur  :  il  y  trouvera  non  le  nom 
de  Jean ,  Maître  d'Hôtel ,  mais  à  fa  place  celui  de  Hugues  Sénéchal.  D'ailleurs ,  s'il  étoit  vrai  qu'elle  fût  accom- 
pagnée des  fceaux  de  ces  quatre  Officiers,  il  n'en  faudrait  pas  dwantage  pour  en  prouver  la  faulïeté,  puifqu'il 
n'étoit  pas  d'ufage  au  XIe.  fiécle  que  les  particuliers  euffent  des  fceaux.  La  Roque  devoit  donc  dire  non  les  fceaux, 
mais  les  feings  ou  les  fouferiptions. 

La  féconde  de  ces  fouferiptions  eft  celle  de  Gajlon  de  PoiJJy  Connétable.  Il  a  ligné  en  cette  qualité  auffi  bien 
que  Hugues  Sénéchal  les  trois  Chartes  des  années  1106  &  1107,  que  l'on  vient  de  citer;  &  il  n'a  pu  fouferire 
en  la  même  qualité  en  io85  celle  de  Challo-S.  Mard,  puifqu'il  elt  prouvé  dans  l'Hiftoire  même  des  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VI.  page  41,  que  Thibault  de  Montmorency  étoit  Connétable  en  io83,  io85, 
&  1086.  Hugues  Sénéchal  ne  l'a  point  pu  en  rag5,  Gafton  Connétable  ne  l'a  point  pu  en  io85  :  donc  la  Charte 
n'eft  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  année  :  donc  les  fouferiptions  de  ces  deux  Officiers  font  fuppofées  :  donc  la  Charte 
elle-même  eft  faulïe  ou  falfifiée.  Suivant  la  copie  de  Favyn ,  qui  a  été  fuivie  ou  adoptée  par  Pierre  Bardin,  Gafton 
de  Poiffy  aurait  été  Chambellan,  (Cubicularius .  )  &  non  Connétable;  mais  il  eft  vifible  que  Favyn  &  Bardin 
fe  font  trompés  grofiierement.  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  qui  ne  s'y  font  pas 
laiffé  furprendre ,  puifqu'ils  ont  mis  Gafton  de  Poilly  non  dans  la  lifte  des  Chambellans,  mais  dans  celle  des 
Connétables,  comme  ils  le  dévoient,  auraient  dû  auffi,  Tome  VIII.  pages  437  &  460,  au  lieu  de  renvoyer  leurs 
Lecteurs  pour  l'Hiftoire  des  Chambellans  au  Traité  de  Bardin ,  en  leur  donnant  ainfi  lieu  de  fuppofer  que  c'eft  un 
très-bon  livre,  les  prévenir  au  contraire  fur  le  peu  d'exaclitude  de  cet  Auteur,  &  les  avertir  de  ne  s'y  pas  fier?  Fa- 
vyn ,  qui  après  avoir  été  trompé  par  une  mauvaife  copie  avoit  donné  lieu  à  l'erreur  de  Bardin ,  a  été  plus  heureux 
en  récompenfe  dans  la  foufeription  fuivante. 

Cette  troifiéme  foufeription  eft  celle  de  Payen  d'Orléans  Bouteiller,  fuivant  la  leçon  de  Favyn  &  du  Père  Labbe, 
qui  eft  la  bonne,  &  non  Chambellan  fuivant  celle  de  Choppin  &  de  Fleureau,  qui  ne  vaut  rien.  En  effet  le  Bou- 
teiller avoit  coutume  de  fignerles  Chartes  Royales  fous  Philippe  I;  enforte  que  fi  celle-ci  eft  véritable,  fon  nom 
&  fa  qualité  doivent  s'y  trouver.  Au  contraire  non-feulement  fous  Philippe  I ,  mais  long-tems  même  après  ce 
Prince,  les  Chambellans  ne  les  fouferivoient  point.  Il  y  a  dans  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Saint  Denys  par  Dom 
Félibien,  Preuves,  page  cxxiv.  une  Charte  du  Roy  Saint  Louis  de  l'an  1258,  où  le  Chambellan,  quoique  ce 
fût  dès-lors  une  Charge  de  conféquence ,  ne  paraît  pas  :  elle  eft  feulement  lignée  par  le  Bouteiller ,  le  Chambrier 
&  le  Connétable,  Dapifero  nullo.  Peu  de  tems  après,  dans  un  Titre  de  l'an  1272,  il  eft  fait  mention  du  Cham- 
bellan ;  c'étoit  alors  Mathieu  de  Marly  :  mais  ce  n'eft  point  ici  une  Charte  du  Roy;  ce  n'eft  point  non  plus  une  fou- 
feription; &  Mathieu  de  Marly  n'y  eft  nommé  qu'après  le  Chambrier,  auquel  il  étoit  fubordonné  en  effet  en  qua- 
lité de  Chambellan.  Ce  Titre  eft  imprimé  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII. 
page  439.  M.  de  Lauriere  l'a  donné  plus  correctement  dans  fon  Recueil  des  Ordonnances,  Tome  I.  pages  296  <\ 
297,  &  il  obferve  auffi  en  même  tems,  que  le  Chambellan  de  France  étoit  fous  le  Chambrier.  Ainfi  quand  il  fe- 
roit vrai,  ce  qui  ne  peut  pas  être,  que  la  Charte  prétendue  de  Challo-S.  Mard  portât  cette  foufeription  ,  5.  Payant 
Aurelianenfis,  Cubicidarii,  cet  Officier  au  moins  ne  devrait  pas  y  précéder  le  Chambrier;  &  cependant  celui-ci 
n'a  ligné  que  le  dernier.  Mais  il  eft  ailé  de  voir  qu'il  faut  lire  Buticularii,  &  que  la  reffemblance  qui  le  trouve 
entre  les  mots  Buticularius  tk  Cubicularius  elt  ce  qui  aura  donne  lieu  à  l'erreur. 

A  la  tête  de  l'Article  des  Chambellans  de  France,  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VIII.  page  437,  on  lit  que  »  le  Chambellan  fignoit  anciennement  les  Charges  &  Lettres  de  conféquence 
»  avec  les  premiers  Officiers.  «  !1  feroit  difficile  de  prouver  ce  fait  par  des  exemples  :  on  vient  de  remarquer  au 
contraire  qu'en  1258  il  ne  les  fignoit  pas  encore  :  ajoutons  qu'il  ne  les  a  peut-être  jamais  lignées,  puifqu'il  ne 
paraît  pas  même  dans  une  Charte  de  Philippe-le  Bel  de  l'an  i3i2,  imprimée  dans  le  Spicilége  in-folio,  Tome  111. 
page  477.011  édition  in-quarto,  Tome  XIII.  page  3 04,  où  lignèrent  feulement  le  Bouteiller,  le  Chambrier  & 
le  Connétable,  Dapifero  nullo,  \  que  ce  fut  à  peu  près  vers  ce  tems-là  quel'ufagede  faire  ligner  les  Chartes  par 
les  Grands  Officiers  de  la  Couronne  fut  aboli.  Dom  Mabillon  dans  fa  Diplomatique,  page  [23,  dit,  que  ■•  cet 
»  ufagecefla  après  le  règne  de  Saint  Louis,  ou  qu'au  moins  il  n'avoit  vu  depuis  ce  règne  aucune  Charte  où  les 
»  quatre  principaux  Officiers  de  la  Couronne  euflent  fouferipts.  »  Celle  de  Philippe-le  Bel  de  fan  1  3  1 2  ,  qu'on 
vient  de  citer,  peut  fervir  à  corriger  icy  Dom  Mabillon. 
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On  lit  de  plus  au  même  endroit  de  cette  Hiftoire,  que  »  le  Grand  Chambellan  a  été  indifféremment  appelle 
»  Cubicularius,  Camerarius,  ou  Cambellanus;  »  &  on  croit  encore  que  ceci  n'eft  rien  moins  qu'exacL  Il  en1  certain 
que  la  Charge  de  Chambrier  s'exprimoit  dans  les  acles  par  le  mot  latin  Camerarius.  Or  cette  Charge  n'ayant  été 
lupprimée  fuivant  la  même  Hiftoire,  page  3<)3,  qu'en  1 545,  &  celle  de  Chambellan  lui  ayant  toujours  été  infé- 
rieure jufqu'alors,  celui-ci  pouvoit-il  lans  une  ufurpation  manifefte,  tant  que  les  acles  s'écrivoient  en  latin, 
prendre  le  nom  de  Camerarius ,  qui  auroit  exprimé  également  la  dignité  de  l'autre;  &  ce  dernier  l'auroit-il  fouf- 
fert?  Il  eft  vrai  que  Jacques  de  Vitry,  Evêque  d'Acre,  parlant  de  la  prife  de  Damiette  en  12 19,  s'exprime  en 
ces  termes,  comme  on  le  lit  dans  le  Recueil  intitulé  Gefia  Dei  per  Francos,  page  1 139.  Capti  finit  in  illa  de- 
fenfione  Chriflianitatis  Belvacenfis  Eleâus,  &  frater  ejus  Andréas  de  Nantolio,  dominus  Galterus  Camerarius 
Régis  Frauda' .  &  films  ejus,  &  qu'il  s'agit  là  en  effet  de  Gautier  de  Villebéon  II.  du  Nom,  Chambellan  de 
France.  Mais  autre  chofe  eft  un  écrivain  particulier  qui  donne  aux  Charges  &  aux  Dignités  les  noms  qu'il  lui 
plaît  fans  s'embarraffer  des  conféquences ,  comme  nous  en  voyons  de  nos  jours  qui  le  fervent  du  mot  latin  Prorex 
pour  figniher  un  Viceroi,  pendant  que  d'autres  employent  le  même  mot  pour  lignifier  le  Régent  du  Royaume, 
ou  même  un  fimple  Gouverneur  de  Province";  &  autre  choie  eft  un  Secrétaire  d'Etat  par  exemple,  ou  un 
Chancelier  qui  ne  cherche  point  à  varier  fon  ftyle,  &  qui  loin  de  rien  changer  aux  termes  confacrés,  s'y  affujet- 
tit  fcrupuleufement  &  à  la  rigueur  pour  ne  point  confondre  les  conditions. 

A  l'égard  du  mot  Cubicularius ,  on  reconnoît  avec  du  Cange  dans  fon  Gloffaire  latin ,  que  fous  la  première  & 
la  féconde  race  de  nos  Rois  il  étoit  employé  pour  défigner  un  des  principaux  Officiers  de  la  Couronne;  &  l'on 
croira  volontiers  que  les  prérogatives  &  les  fondions  de  cet  Officier  comprenoient  toutes  celles  qui  ont  été  par- 
tagées dans  la  fuite  entre  le  Chambrier  &  le  Chambellan;  mais  ces  deux  Officiers  ayant  pris  les  noms,  l'un 
de  Camerarius ,  l'autre  de  Cambellanus ,  celui  du  Cubicularius,  dont  la  Charge  ne  fubfiftoit  plus,  a  du  par  cette 
raifon  ceffer  d'être  d'ufage,  du  moins  dans  les  formules  ou  dans  les  acles.  On  ne  nie  pas  pour  cela  que  plus  d'un 
écrivain  n'ait  pu  s'en  fervir  pour  exprimer  ioit  le  Chambellan,  foit  peut-être  auffi  le  Chambrier.  Mais  encore 
une  fois  il  faut  laiffer  là  le  langage  des  écrivains  fans  caraclere,  &  ne  faire  attention  qu'au  ftyle  des  Chartes.  A  la 
vérité,  comme  on  l'a  obfervé  plus  haut ,  ce  fut  en  qualité  de  Chambellan  (Cubicularius')  que  Gafton  de  Poiffy 
fuivant  la  copie  de  Favyn  adoptée  par  Bardin,  &  Payen  d'Orléans  fuivant  celle  de  Choppin  &  de  Fleureau,  fouferi- 
virent  la  Charte  de  Challo- Saint  Mard.  Mais  on  vient  de  démontrer  qu'au  lieu  du  mot  Cubicularius  de  la  copie 
de  Favyn  fuivie  par  Bardin ,  il  faut  lire  Conflabularius ,  &  qu'il  faut  lire  également  Buticularius  au  lieu  du  même 
mot  Cubicularius  employé  dans  la  copie  de  Choppin  &  de  Fleureau;  enforte  que  fi  on  n'a  point  d'autre  exemple 
que  ceux-là  pour  prouver  que  le  vrai  nom  d'office  de  Chambellan  étoit  Cubicularius,  on  n'en  a  aucun,  puifqu'il 
n'eft  point  prouvé  encore  que  les  Chambellans  ayent  foufcrit  anciennement  les  Chartes  de  nos  Rois,  &  que 
d'ailleurs  la  Charte  de  Challo-Saint  Mard,  qui  feule  en  ferait  la  preuve,  a  befoin  elle-même,  comme  on  le 
voit,  de  prouver  la  légitimité  ,  (ce  qu'elle  ne  fera  jamais)  pour  pouvoir  être  reçue  en  témoignage. 

Refte  donc  uniquement  le  mot  Cambellanus  ou  Camberlanus :  &  c'eft  en  effet  le  feul  fous  lequel  les  an- 
ciennes Chartes  défignent  le  Chambellan  :  du  moins  en  a-t-on  deux  de  Philippe  I ,  ou  de  fon  tems,  qui  ne  lui 
en  donnent  point  d'autre.  Celle  de  l'an  1 106  que  l'on  a  déjà  citée  deux  fois,  rapportée  dans  le  mélange  curieux 
du  Père  Labbe,  pages  585  &  586,  commence  ainfi  :  In  nomine  ....  Philippits  Dei  gratia  Francorum  re.v . 
notumfieri  volumus  univerjis  Sanâce  Dei  Ecclejice  cultoribus ,  S  omnibus fidelibus  nojlris  Stampen/ibus,  Marco- 
ni. .,  Vulgrino  Cameerlano  Nostro,  cœterifque  militibus  atque fervientibus  nojlris,  quod  &c.  Adfiantibus  de 
Palatio  nojlro  quorum  nomina  fubtitulata  finit  & figna,  Hugonis  de  Creceio  Dapiferi  nojlri,  . .  Guidonis  tune  tem- 
poris  Camerarii  Nostri.  Le  Père  Fleureau  qui  à  la  page  483  rapporte  également  cette  Charte,  en  avoit tranferit 
à  la  page  475  une  autre  de  la  même  année  1 1  oô,  où  on  lit  les  mots  fuivans  :  Quidam  vir  optimus.  nomine  Vulg  ri- 
nus,  filins  Goardi,  Philippi  Régis  Camberlanus  &c.  Dans  ces  deux  Chartes,  comme  l'on  voit,  le  mot  Camberlanus 
ne  peut  défigner  que  le  Chambellan  ;  &  cet  Officier  n'eft  point  du  nombre  de  ceux  qui  fouferivent.  Mais  on  y 
apprend  de  plus,  que  Vulgrin  étoit  en  1 106  Chambellan  de  Philippe  I;  &  c'eft  de  quoi  augmenter  la  lifte  des 
Chambellans  de  France.  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  Tome  VIII,  page  438,  ne  la  com- 
mence qu'à  Gautier  de  Villebéon  premier  du  Nom,  qui  vivoit  en  1 174.  Il  faut  donc  mettre  Vulgrin  avant  lui 
par  une  efpéce  de  compenfation  pour  Hugues ,  qui  fe  trouve  de  trop  dans  cette  Hiftoire  parmi  les  Sénéchaux  en 
io83,  Tome  VI.  page  29. 

Cette  difeuffion  fur  le  Chambellan  eft  un  peu  longue  :  mais  elle  a  paru  néceffaire;  &  il  en  réfulte  abfolument 
que  Payen  d'Orléans  n'ayant  pu  fouferire  la  Charte  de  Challo-S.  Mard  en  qualité  de  Chambellan  ,  il  ne  peut  plus 
l'avoir  fait  qu'en  qualité  de  Bouteiller.  Or  en  quel  tems  étoit-il  Bouteiller?  En  1106,  1107  &  1108,  puifqu'il 
figna  alors  en  cette  qualité  les  quatre  Chartes  citées  à  fon  Article.  Et  s'il  eft  vrai  qu'Adelard  le  fut  avant  ce  tems- 
là  en  io85,  &  Lancelin  en  1086,  comme  on  le  lit  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome 
VIII.  page  5 1 5 ,  ou  fi  même  Lancelin  l'étoit  dès  l'an  io85,  comme  on  le  voit  dans  une  Charte  de  cette  année 
qu'il  fouferivit  en  cette  qualité,  &  qui  eft  rapportée  dans  le  Père  Fleureau,  page  465,  c'en  eft  affez  pour  prouver 
que  Payen  d'Orléans  ne  l'a  été  qu'après  les  années  108 5  &  1086  ;  d'où  il  s'enfuit  nécelïairement  qu'il  n'a  pu  fouf- 
erire comme  Bouteiller  de  France  en  io85  la  Charte  prétendue  de  Challo-S.  Mard. 

Il  ne  faut  point  finir  cet  Article  de  Payen  d'Orléans,  fans  relever  une  faute  confidérable  qui  eft  encore  échappée 
à  la  Roque  dans  fon  Traité  de  la  Noblellé ,  édition  de  1734,  chapitre  44 ,  page  1  58.  Selon  lui  le  fceau  de  Payen- 
Ancel  de  Senlis.  Routeiller,  étoit  à  la  Charte  de  Challo-S.  Mard.  On  a  déjà  dit  plus  haut ,  page  22 ,  ce  qu'il  fal- 
loit  penfer  de  ce  prétendu  fceau.  Mais  pour  ce  qui  eft  du  nom  de  Payen- Ancel  de  Senlis ,  la  Roque  a  certainement 
ajouté  de  fon  chef  le  furnom  de  Senlis.  fans  doute  parce  qu'il  fçavoit  qu'une  ancienne  Famille  de  ce  nom  avoit 
produit  vers  ce  tems-là  même  plufieurs  Bouteillers  de  France  ,  comme  on  le  voit  en  effet  dans  l'Hiftoire  des  Grands 
Officiers  delà  Couronne,  Tome  VIII.  pages  5 1 5  &  5i6.  Et  à  l'égard  du  nom  d' Ancel.  il  faut  abfolument  qu'il 
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ait  mal  lu,  &  encore  plus  mal  deviné.  On  ne  doute  nullement  qu'il  n'y  eût  Aurel.  en  abrégé  dans  la  Charte,  telle 
qu'il  l'avoit  fous  les  yeux.  Choppin,  comme  on  l'a  obfervé  plus  haut,  page  21  verfo,  n'a  pareillement  imprimé  que 
les  cinq  lettres  Aurel.  qui  font  vifiblement  l'abrégé  du  mot  Aurelianenfis.  Favyn  qui  de  fon  côté  a  écrit  de  Aure- 
liis,  avoit  apparemment  lu  auffi  de  Aurel.  en  abrégé  ;  il  devoit  écrire  tout  du  long  de  Aurelianis,  au  lieu  de  de 
Aureliis  :  mais  la  Roque  a  eu  ici  alfés  peu  d'habileté  pour  faire  de  cette  même  abbréviation  le  mot  chimérique 
d'Ancel;  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait  défigurer  fi  étrangement  la  troifiéme  foufcription  de  la  Charte. 

La  quatrième  foufcription  eft  celle  de  Guy  Chambrier.  Ce  quatrième  OUicier  vivoit  certainement  comme  les 
trois  autres  en  1 106  &  1 107,  puifqu'il  a  foufcrit  avec  eux  les  deux  Chartes  du  Père  Labbe  qu'on  a  déjà  citées 
plufieurs  fois;  &  peut-être  figna-t-il  encore  la  troifiéme  delà  même  année  1106,  tirée  de  la  Diplomatique  &  du 
Père  Fleureau.  Il  eft  vrai  que  dans  l'une  &  l'autre  copie  de  celle-ci  le  nom  du  Chambrier  eft  Galeran,  &  que  lui- 
vant  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII.  page  3<j5,  Galeran  ou  Waleran  étoit  Chambrier 
en  io65,  1067  &  io85.  Mais  Guy  fils  de  Galeran  l'étoit  fuivant  la  même  Hiftoire  en  1 106,  1 107,  1 108,  1 1 1 1, 
&  1 12 1  ;  &  c'eft  une  Charte  de  l'an  1 108 ,  rapportée  dans  le  Mélange  curieux  du  Père  Labbe,  page  597,  qui  ap- 
prend qu'il  étoit  fils  de  Galeran  ou  Waleran  :  car  on  lit  ainfi  la  foufcription,  5.  Vindonis  (  pour  Widonis)  Waie- 
ranni  filii,  Camerarii;  au  lieu  que  dans  les  trois  autres  (*)la  foufcription  eft  conçue  Amplement  ainfi,  S.  Wi- 
donis ou  Guidonis  tune  temporis  Camerarii  nojlri,  ou  plus  fimplement  encore ,  S.  Widonis  Camerarii.  Or  la  Charte 
de  l'an  1 106,  qui  porte  la  foufcription  de  Galeran  Chambrier  n'a  point  été  imprimée  d'après  l'original.  Dom  Ma- 
billon  dit  qu'il  l'a  tirée  du  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Morigny  qui  lui  avoit  été  communiqué  par  M.  d'Herouval; 
&  comme  celui  qui  a  écrit  ce  Cartulaire  a  pu  faire  une  faute  en  copiant  l'original,  Dom  Mabillon  en  a  pu  faire  une 
auffi  en  copiant  le  Cartulaire.  On  pourroit  donc  foupçonner  que  l'original  portoit/ïi;'H»m  Widonis  filii  Galeranni 
Camerarii,  &  que  ces  deux  mots,  Widonis  &  filii,  ont  été  omis  par  inadvertance,  foit  par  l'Ecrivain  du  Cartu- 
laire, foit  par  Dom  Mabillon  ;  &  cela  pofé,  cette  Charte  quadreroit  parfaitement  pour  les  fouferiptions  des  qua- 
tre Officiers  de  la  Couronne  avec  la  Charte  de  la  même  année  1 106,  rapportée  dans  le  Père  Labbe.  Mais  de  ma- 
nière ou  d'autre,  la  Charte  de  Challo-S.  Mard  ne  peut  parler  que  pour  une  pièce  iuppofée.  Ou  Galeran  qui  étoit 
Chambrier  en  io65,  1067,  &  io85,  l'étoit  encore  en  1106;  &  en  ce  cas-là  il  eft  impoffible  que  Guy  Cham- 
brier l'ait  fignée,  foit  en  io85,  foit  en  iorp  :  ou  Guy  étoit  Chambrier  en  io85  &  en  1106;  &  en  ce  dernier 
cas,  dans  l'intervalle  qui  s'eft  écoulé  entre  ces  deux  années,  les  trois  autres  Officiers  n'ont  pu  la  ligner  avec  lui, 
puifqu'on  a  prouvé,  pages  22  reâo  &  verfo  que  Hugues  Sénéchal  ne  l'a  point  pu  en  1095,  &  que  Gallon  Conné- 
table, auffi  bien  que  Payen  Bouteiller,  ne  l'ont  point  pu  en  io85. 

On  a  une  Charte  de  cette  dernière  année  rapportée  dans  Fleureau,  page  465.  Les  quatre  Officiers  de  la  Cou- 
ronne qui  l'ont  fignée  font  Gervais  Sénéchal,  Thibault  Connétable,  Lancelin  Bouteiller,  &  Galeran  Chambrier. 
Seroit-il  poffible  que  ces  quatre  Officiers  eulfent  été  tous  déplacés  cette  même  année  pour  faire  place  auffitôt  aux 
quatre  autres  de  la  Charte  de  Challo-S.  Mard;  &  que  21  ans  après  ces  mêmes  nouveaux  Officiers  fuiTent  encore 
tous  les  quatre  en  exercice?  Difons  mieux.  Ceux-ci  ne  parodient  pour  la  première  fois  enfemble  dans  les  Chartes 
univerfellement  reconnues  pour  vraies,  qu'en  l'an  1 106  :  ce  feroit  donc  à  cette  même  année  1 106  au  plutôt  qu'il 
faudrait  rapporter  la  date  de  la  Charte  de  Challo-S.  Mard,  s'il  y  en  a  jamais  eu  une,  comme  on  veut  bien  le  croire. 
Car  après  tout  il  peut  bien  fe  faire  que  le  Roy  Philippe  I.  ait  accordé  un  privilège  à  Eudes  le  Maire  &  à  les  defeen- 
dans;  &  on  ne  difpute  point  fur  le  fond  de  ce  Privilège.  On  foutient  feulement,  que  de  quelque  nature  qu'il 
ait  pu  être,  celui  que  l'on  produit  ne  repréfente  pas  le  véritable  :  la  date  relativement  aux  fouferiptions  en  eit  fal- 
iifiée;  &  les  fouferiptions  elles-mêmes,  fi  elles  font  bonnes  eu  égard  aux  noms  des  fouferipteurs,  font  du  moins 
altérées  en  partie,  eu  égard  à  leurs  qualités.  Gallon  de  Poiffy  n'étoit  point  Chambellan,  comme  le  porte  la  copie 
de  Favyn  ;  &  Payen  d'Orléans  ne  l'étoit  pas  non  plus,  comme  le  portent  celles  de  Choppin  &  de  Fleureau. 

Mettra-t-on  au  nombre  de  ces  altérations  ce  que  toutes  les  copies  du  Titre  portent,  que  Guy  Chambrier  étoit 
frère  de  Galeran?  La  Charte  de  l'an  1 108  l'appelle  fon  fils.  Mais  cette  Charte  elt  unique  :  le  Père  Labbe  qui 
l'a  imprimée,  avoue  qu'il  ne  l'a  tirée  que  d'un  Cartulaire,  celui  de  S.  Sanfon  d'Orléans;  &  ce  Cartulaire  peut 
être  fautif  :  s'il  ne  l'elt  pas,  le  Père  Labbe  en  copiant  peut  avoir  écrit  par  inadvertance  ou  par  précipitation  un 
mot  pour  un  autre,  filii  au  lieu  defratris  ;  &  puifqu'on  reconnoît  de  bonne  foi  qu'Eudes  le  Maire  a  pu  obtenir 
un  privilège  de  Philippe  I,  il  peut  bien  fe  faire  que  Gui  Chambrier  y  fût  appelle  frère  de  Galeran  pluftôt  que  fon 
lils.  Au  défaut  des  originaux  tant  de  ce  Privilège  que  de  la  Charte  de  l'an  1 108,  qui  vraifemblablement  n'exiftent 
.  plus,  &  qui  auraient  pu  décider  nettement  à  laquelle  des  deux  leçons, filii  ou fratris,  il  faut  s'en  tenir,  quelque 
nouvelle  découverte  nous  l'apprendra  peut-être  un  jour.  Seroit-il  poffible  qu'il  ne  fe  trouvât  plus  dans  nos  Char- 
triers  aucune  Charte  de  Philippe  I,  qui  puiffe  nous  aider  à  éclaircir  ce  doute,  expédiée  depuis  l'an  1 10G  jufqu'en 
1 121,  tems  dans  l'intervalle  duquel  Gui  fils  de  Waleran,  fuivant  l'Hiftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne 
(Tome  VIII,  page  3g5  )  a  été  Chambrier  de  France. 

On  le  répète,  quelque  vicieufe  que  foit  cette  Charte,  il  n'en  eft  pas  moins  vrai  qu'elle  n'eft  pas  altérée  dans  toutes 
les  parties  ;  &  les  témoins  qui  s'y  trouvent  nommés  en  font  une  preuve  perfuafive  Dom  Mabillon  dans  fa  Diplomati- 
que, page  59J,  tk  Fleureau  dans  les  Antiquités  d'Eftampes,  page  477,  ont  imprimé  l'un  &  l'autre  une  (  diartc  Ri  »\  aie 
del'an  1 106  où  l'on  voit  une  énumération  de  témoins,  outre  les  fignatures  des  quatre  Officiers  de  la  Couronne  :  Inter- 
fuerunt,  y  lit-on,  in  tejlimonium  veritatis,  Bartholomceus  de Fulchofio,  WlgrinusGohardifilius  de  Stampis,  Hugo 
Ruanova,  Petrus  Camberlanus.  Ce  n'eft  donc  point  là  une  (insularité  fufpecle  dans  celle  de  Challo-Saint  Mard  : 
c'eft  pluftôt  une  circonftance  qui  pourroit  donner  du  poids  au  Titre,  s'il  n'étoit  pas  i\  défectueux  d'ailleurs,  parce 

qu'un 
(*)  On  excepte   celle  de    l'an    1121,  qu'on  ne   connoît    pas.    Mais   comme   il    elt   dit   dans  l'Hiftoire   des 

Grands  Officiers  de  la  Couronne,  que  c'eft  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Tyron,  il  elt  poffible  que  ce  luit  celle 

que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chriftiana,  ont  imprimée  depuis  dans  le  'l'orne  VIII.  Preuves,  pages  320, 

32i  &  322,   fous    l'année    1120.    La   foufcription   du   Chambrier  y  ell   ainfi   rapportée   :    Signum    Widonis 

Camerarii. 
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certificat  même    n'eft.  pas   exempt  de  fufpicion.     Mais    il   fut  (a)  Bouteiller   de 

France 

fauffaire  né  dans  des  tems  poflérieurs,  &  communément  mal  inftruit  des  ufages  anciens,  ne  l'auroit  peut-être 
jamais  imaginée.  Mais  là-deffus  peut-être  obfervera-t-on  que  cette  Charte  de  l'an  1 : 06  étant  tirée  du  Cartulaire 
de  l'Abbaye  de  Morigny,  près  d'Eftampes,  comme  le  dit  expreffément  Dom  Mabillon,  le  fauffaire  qui  demeu- 
rant fur  le  lieu  même,  avoit  eu  fans  doute  communication  de  ce  Cartulaire,  a  pu  la  prendre  pour  modèle;  & 
qu'aulTi  pour  mieux  tromper,  il  a  pu  choifir  des  témoins  qui  ayent  réellement  exifté  :  car  enfin  ceux  que  la  Charte 
de  Challo-Saint  Mard  énonce,  ou  au  moins  deux  d'entr'eux ,  ne  font  point  des  perfonnages  chimériques.  An- 
felme  (  *  ),  ou  Anfelin ,  ou  pluftôt  Anfel ,  fils  dArembert  eft  de  ce  nombre  :  or  la  Chronique  de  Morigny ,  dont 
l'Auteur  comme  on  l'a  dit  écrivoit  vers  l'an  1 1  5o,  nomme  expreffément  celui-là,  &  ajoute  même  qu'il  a  fait 
du  bien  à  ce  Monaftere  :  medietatem  Stripiniacenfis  Ecclefice,  dit-il,  (  ')  dédit  nobis,  fient  in  principio  diâitm 
ejî,  Anfcllus  filins  Arenberti,  alteram  medietatem  Haimo  filins  Senehildis  de  Firmitate  Baudiûni.  Ceft  dommage 
que  le  commencement  de  cette  Chronique  foit  perdu  :  on  aurait  pu  y  voir  l'acte  entier,  ou  du  moins  la  date  de 
la  donation  d' Anfel;  &  quel  jour  cette  date  n'auroit-elle  pas  répandu  fur  celle  de  la  Charte  de  Challo-Saint 
Mard?  Dans  l'énumération  des  témoins  de  celle-ci  le  Père  Labbe  écrit  tout  de  fuite  Petrus  filins  Erardi,  £■ 
Haymo  filins  ejus,  enforte  qu'il  donne  à  entendre  qu'Haymon  étoit  fils  de  Pierre,  comme  Pierre  étoit  fils  d'Erard; 
&  ce  n'eft  point  cela  du  tout.  La  chofe  importe  fort  peu  en  elle-même  :  mais  elle  eft  de  conféquence  pour  fauver 
encore  du  moins  en  partie,  l'honneur  de  la  Charte.  Fleureau  a  laiflé  un  vuide  entre  Erardi  &  &  Haymo,  pour 
avertir  fans  doute  que  dans  le  vidimus  original,  ou  dans  la  copie  dont  il  s'eft  fervi,  il  y  avoit  là  un  mot  qu'il  n'a 
point  pu  lire  :  c'elt  être  de  meilleure  foi  que  Favyn,  qui  au  moyen  d'un  &c.  s'eft  tiré  d'embarras,  &  que  Chop- 
pin  qui  a  omis  tous  les  témoins  fans  avertir  de  cette  omiiïïon.  Mais  ce  mot  qui  a  paru  indéchiffrable,  n'eft-il  pas 
tout  trouvé  dans  la  même  Chronique  de  Morigny?  Rempliilez  le  vuide  du  mot  Senehildis,  vous  aurez  Senehildis 
&  Haymo  filins  ejns;  ce  qui  revient  précifément  au  Haimo  filins  Senehildis  de  la  Chronique. 

Concluons.  Les  noms  des  quatre  Officiers  de  la  Couronne  qui  ont  fouferit  la  Charte  de  Challo-Saint  Mard 
font  très  juftes  :  mais  aucun  d'entr'eux  n'étoit  Chambellan  ;  &  tous  les  quatre  enfemble  ne  peuvent  l'avoir 
lignée  ni  en  io85,  ni  en  ioq5.  La  Charte  porte  pourtant  ces  caractères  de  faux  :  donc  en  l'état  où  nous  l'avons 
elle  elt  récufable,  &  on  ne  fauroit  y  ajouter  une  pleine  foi.  Perfonne  jufqu'ici,  du  moins  que  l'on  fâche,  n'en  avoit 
fait  la  critique  :  elle  en  valoit  cependant  bien  la  peine. 

On  n'a  plus  qu'un  mot  à  ajouter  fur  le  certificat  des  trois  Abbés.  Il  elt  étonnant  qu'ayant  lu  mot  à  mot  le 
Privilège  de  Philippe  I,  comme  ils  l'atteftent  eux-mêmes,  ils  ne  l'ayent  pas  aulfi  tranferit  mot  à  mot,  (  car  ce 
fut  là  toujours  la  véritable  forme  des  vidimus)  pluftôt  que  d'en  rapporter  Amplement  la  fubltance.  Sans  doute 
que  lorfqu'ils  délivrèrent  cet  acfe,  ils  n'avoient  plus  devant  les  yeux  l'original  de  la  pièce.  Mais  fi  cela  elt, 
comment  ont-ils  pu  fe  fouvenir  exactement  des  noms  des  témoins  qui  ne  font  pas  en  petit  nombre,  &  qu'on 
pourrait  bien  d'ailleurs  lire  vingt  et  trente  fois  de  fuite,  fans  pouvoir  facilement  en  charger  fa  mémoire?  On 
fe  méfie  de  ce  vidimus  prétendu;  &  on  eft  fâché  que  les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrifiiana  qui  en  font  ufage 
dans  leur  Catalogue  des  Abbés  de  S.  Magloire,  Tome  VII,  page  3 16,  ne  s'en  foient  pas  méfiés  également.  Il 
pourrait  bien  fe  faire  qu'après  avoir  défiguré  le  vrai  Privilège  (s'il  eft  vrai  qu'il  y  en  ait  eu  un)  dans  certains  en- 
droits où  on  aura  jugé  à  propos  de  le  faire,  on  aura  enfuite  contrefait  une  efpece  de  vidimns  de  ce  Privilège  al- 
téré pour  pouvoir  s'en  fervir  en  tems  &  lieu.  On  s'en  fervit  en  effet  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois;  &  Fleu- 
reau après  Choppin  a  écrit  toute  l'hiftoire  de  fa  bonne  &  mauvaife  fortune.  «  Ce  Prince,  »  dit  Choppin  , 
»  nomma  au  mois  de  Décembre  i33f>  des  Commiffaires  pour  examiner  la  pièce,  &  il  confirma  le  Pri- 
»  vilége.  Dans  la  fuite  le  Roi  Jean  le  confirma  aulfi  au  mois  de  Novembre  i35o  :  «  (Dom  Montfaucon  fait  dire 
à  Choppin  que  ce  fut  en  i3ôo;  mais  il  le  trompe.)  »  Charles  V.  au  mois  d'Avril  1 366  :  Charles  VI.  au 
»  mois  d'Août  1 394  :  «  (il  y  a  dans  Choppin  menfe  fextili ;  cependant  Fleureau,  page  83,  met  le  mois  de 
Juillet.)  »  Charles  VII.  en  1436  :  Louis  XI.  au  mois  de  Janvier  1461,  «  (vieux  ftyle.  c'eft-à-dire  1462  :) 
»  Charles  VIII.  le  29  Octobre  1483  •  Louis  XII.  le  i3  Septembre  1498  :  «  &  félon  Fleureau  François  I.  en 
Janvier  1 5 14,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  i5i5.)  Que  fur  une  fauffe  copie  le  Roi  Philippe  de  Valois  ait  autorifé 
un  privilège,  faute  par  fon  Confeil  ou  par  les  Commiffaires  nommés  à  cet  effet  de  s'être  apperçus  de  fa  fauffeté, 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'après  cela  fes  fucceffeurs  en  grand  nombre  l'ayent  aulfi  confirmé;  &  voilà  de  quelle  ma- 
nière le  faux  fe  perpétue,  au  point  même  qu'au  bout  d'un  certain  tems  il  prend  un  air  de  vérité  qui  en  impofe 
au  plus  grand  nombre.  Cependant  au  rapport  de  Choppin  &  de  Fleureau,  François  I.  par  Edit  du  19  Janvier 
1540,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1  541  )  reftraignit  le  Privilège;  &  de  la  manière  dont  le  Prince  s'exprime  dans 
cet  Edit,  il  paraît  qu'on  n'étoit  pas  trop  fur  alors  que  l'original  de  la  pièce  eût  jamais  exifté  :  »  comme  fous  cou- 
»  leur,  «  dit-il,  »  de  certain  prétendu  Privilège  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roi  Philippe  I,  aucuns  de  nos  fujets 
»  fe  difans  iffus  &  defeendus  de  la  lignée  de  feu  Oude  le  Maire,  dit  de  Challo-Saint  Mard,  fe  foient  par  cy-de- 
»  vant  &  de  long-tems  voulu  exempter  &  affranchir,  eux  &  leurs  biens,  de  tous  péages,  acquis,  barrages  .... 
»  Et  combien  que  dudit  prétendu  privilège  original  il  napparoifié  par  Chartre  autentique,  mais  feulement  par  une 
»  vieille  attefiation  de  trois  Abbés  qui  ont  attefié  avoir  autrefois  veu  l'original  d'iceluy  privilège  S  dépofent  de  la 
»  teneur  Sfubjlance  d'iceluy.  Combien  que  quand  ledit  privilège  original  auroit  été  oclroyé  &c.  «  Depuis  cette  pre- 
mière modification,  le  Privilège  a  toujours  été  en  déclinant.  Fleureau  dit  »  qu'il  fut  révoqué  en  li-jb,  réta- 
»  bli  en  1 585,  confirmé  par  Henri  IV.  l'année  de  fon  avènement  à  la  Couronne,  &  enfin  entièrement  fupprimé 
»  fous  le  même  Prince  par  Edit  de  l'an  1  ?<)8,  vérifié  en  Parlement  en  1602.  « 

*)  Cet  Anfelme,  fils  d'Arembert,  ne  paraît  pas  devoir  être  diftingué  d'un  Anfelmus  filius  Aremberti,  té- 
moin à  une  Charte  qu'on  a  imprimée  fous  la  Note  B  de  la  page  19  de  cette  Généalogie,  &  qu'on  a  dit,  Note  A  de 
cette  même  page  19,  pouvoir  être  de  l'an  1073. 

'*    Du  Chelne,  Hiftoriens  François,  Tome  IV,  page  359. 
(a)  Dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV.  page  707,  à  l'occafion  de  l'alliance  d'une 

Marie 
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France  (a),  8c  en  cette  qualité  foufcrivit  à  (b)  quatre  Chartes,  données  les 
deux  premières  en   (c)  1106    en   faveur  de   la    Trinité  d'Eftampes ,   la   troifiéme 

Marie  d'Orléans  avec  Gédoin  de  Beauvillier,  dont  on  donnera  l'article  à  fon  rang  de  date  dans  ce  Préliminaire,  on 
dit  «qu'elle  étoit  de  la  même  Maifon  que  Payen  d'Orléans,  Grand  Bouteiller  de  France  en  1093  &  1 106.  «  Mais 
d'abord  il  faut  retrancher  la  date  de  l'an  io<)3,  qui  n'eft  appuyée  fur  aucun  Titre.  Elle  avoit  été  prife  fans  doute 
de  la  mauvaife  Généalogie  d'Orléans  faite  par  le  Sieur  (  1  )  Proult-de  Chambourg,  &  imprimée  en  1684,  où  il 
eft  dit  dans  les  mêmes  termes,  que  »  Payen  d'Orléans  fut  Grand  Bouteiller  de  France  en  iog3  &  1  ioô,  «  & 
qui  cite  pour  preuve  de  ce  qu'il  avance  la  Charte  prétendue  de  Challo-S.  Mard,  laquelle  néanmoins,  comme  on 
vient  de  le  voir  dans  la  longue  Note  précédente,  n'a  pour  date  que  l'une  ou  l'autre  des  deux  années  108  5  ou  1095. 
Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  fe  font  apperçus  eux-mêmes  de  la  faute  que  le  Gén;a- 
logifte  leur  avoit  fait  faire,  puifque  dans  la  lifte  des  Bouteillers  de  France,  Tome  VIII.  Page  5 1  5,  à  l'article  de 
Payen  d'Orléans,  ils  ont  abandonné  cette  fauffe  date  de  l'an  1093.  En  fécond  lieu,  l'expreffion  de  Grand  eft  ici  de 
trop,  quoique  du  Cange  dans  fes  Obfervations  fur  Villehardouin,  page  2  56,  dife  pareillement  que  Payen  d'Or- 
léans étoit  Grand  Bouteiller  de  France  fous  le  règne  de  Philippe  I.  Il  falloit  dire  Amplement  Bouteiller  de  France, 
comme  on  l'a  fait  au  Tome  VIII.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  que  l'on  vient  de  citer,  &  comme  avoit 
fait  le  Père  Anfelme,  édition  de  171 2,  Tome  II.  page  i3o_i.  Au  refte  on  fent  bien  que  ces  Auteurs  en  difant 
Grand  Bouteiller,  n'ont  voulu  dire  autre  choie,  finon  que  Payen  exerça  fous  le  titre  de  Bouteiller  la  Charge  à  la- 
quelle trois  fiécles  après  on  a  donné  celui  de  Grand  Bouteiller.  Jean  de  Châlon,  Comte  d'Auxerre  &  de  Ton- 
nerre, eft  le  premier  à  qui  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  donnent  ce  titre  de 
Grand  Bouteiller  de  France  dans  ce  même  Tome  VIII.  page  528.  Il  exerça,  difent-ils,  la  Charge  de  Grand  Bou- 
teiller de  France  au  Sacre  du  Roy  Jean  en  i35o.  Ils  diient  encore,  page  542,  qu'Enguerand  VII.  du  Nom,  Sire 
de  Coucy,  fut  fait  Grand  Bouteiller  de  France  vers  l'an  1384.  Mais  ne  fe  trompent-ils  pas  fur  l'un  &  fur  l'autre? 
Jean,  Comte  de  Sarrebruche,  fucceffeur  de  Jean  de  Chàlon  dans  cet  Office,  ne  fe  qualifioit  encore  félon  eux- 
mêmes  que  Bouteiller  de  France  ;  &  dans  l'Hiftoire  de  Coucy  par  du  Chefne,  Preuves,  page  417,  il  y  a  un  Titre 
françois  de  l'an  1 388,  où  Enguerand  VII.  pareillement  n'eft  encore  qualifié  que  Bouteiller  de  France.  Jacques 
de  Bourbon  fut  fait  Grand  Bouteiller  en  1397,  fuivant  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  347  ; 
&  depuis  ce  tems-là  tous  ceux  qui  l'ont  fuivi  dans  cet  Office,  y  confervent  le  même  titre  de  Grand  Bouteiller.  Il 
femble  donc  qu'à  parler  exactement,  ce  n'eft  qu'à  Jacques  de  Bourbon  qu'il  faille  commencer  la  lifte  des  Grands 
Bouteillers  de  France. 

(  1  )  Sur  cet  Auteur,  voyez  la  page  3  de  cette  Généalogie. 

(a)  Cette  Charge  que  le  fçavant  du  Chefne  (  2  )  a  regardée  comme  la  féconde  (  3  )  ou  la  troifiéme  de  la  Couronne, 
fut  poffédée  en  (4)  1075  &  1079  par  un  Hervé  de  Montmorency,  Seigneur  de  Marly,  de  Deuil,  de  Montmorency 
&  d'Efcouen,  frère  de  Thibault  de  Montmorency,  Connétable  de  France  ;  enfuite  en  (  5  )  1 223  par  Robert  de  Cour- 
tenay  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Champignelles,  petit-fils  du  Roy  Louis  le  Gros. 

(2  )  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Montmorency,  page  80. 

(3)  Eft-il  bien  poffible  de  fixer  exactement  le  rang  que  les  quatre  Grands  Officiers  de  la  Couronne  te- 
ndent entre-eux  dans  ces  tems  reculés?  A  en  juger  par  un  grand  nombre  de  Chartes  imprimées,  foit  dans  la 
Diplomatique,  foit  dans  le  Spicilége,  ou  ailleurs  ,  il  n'y  avoit  rien  de  déterminé  là-deffus,  du  moins  quant  à 
leurs  fignatures  :  il  paraît  qu'il  leur  étoit  indifférent  de  figner  les  premiers  ou  les  derniers. 

(4)  Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  514. 
(  5  )  Ibidem,  page  517. 

(b)  On  n'ofe  employer  ici  une  cinquième  Charte  du  Roy  Philippe  I.  que  le  Père  Fleureau  a  rapportée  dans  fes 
Antiquités  d'Eftampes,  page  405,  &  dont  la  date  manque  auffi  bien  que  l'énumeration  des  témoins,  parce  que  re- 
lativement aux  quatre  principaux  Officiers  de  la  Couronne  qui  l'ont  foufcrite,  cette  date  quelle  qu'elle  fût,  ne 
pourrait  paraître  que  très-fufpede ,  pour  ne  pas  dire  abfolument  fauffe.  En  effet  ces  quatre  Officiers  font 
Waleran  Chambrier,  Anfeau  Sénéchal,  Payen  Bouteiller,  &  Urfion  Connétable.  Or  on  ne  connoît  point  d'Ur- 
fion  Connétable,  ni  fous  le  règne  de  Philippe  I,  ni  même  fous  aucun  règne;  &  Anfeau  félon  l'Hiftoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VI,  page  3o,  ne  fut  fait  Sénéchal  qu'après  la  mort  de  ce  Prince  arrivée 
le  29  Juillet  1 108.  Mais  quand  même  on  fuppoferoit  qu'il  fut  élevé  à  cette  dignité  au  commencement  de  l'an 
1 108;  quand  on  fuppoferoit  encore  que  le  nom  d'UrJion  n'eft  ici  qu'une  faute  de  Copifte  ou  d'Imprimeur  pour 
Gafcion,  il  eft  certain  qu'en  1 108,  par  conféquent  du  tems  d' Anfeau  Sénéchal,  Waleran  n'étoit  plus  Chambrier. 
Ces  quatre  Officiers  n'ont  donc  point  pu  le  rencontrer  enfemble;  d'où  il  s'enfuit  que  leurs  lbufcriptions  dans  la 
Charte  dont  il  s'agit  ici,  font  fauffes  &  fuppofées.  La  même  Charte  porte  encore  la  foufcription  du  Chancelier 
en  ces  termes,  Gilbertus  Cancellarius  relegendo  fubfcripji .  On  n'objecte  point  que  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne  ne  rappelle  aucun  Chancelier  de  ce  nom.  11  y  en  avoit  eu  un  en  1  io5,  félon  du  Chefne,  Hiftoire 
des  Chanceliers,  page  164.  Maison  vient  de  voir  qu'en  1  io5  Anfeau  n'étoit  pas  encore  Sénéchal. 

(c)In  nomine Philippus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notumfieri  volumus Adjlantibus  de  Palatio 

nojlro,  quorum  nomina fublitulata  funt  £■  figna.  S.  Hugonis  de  Creceio  Dapiferi  nojlri.  S.  Gafcionis  de  Pijfîaco 
Conjlabularii.  S.  Pagani  Aurelianenfis  Buticularii.  S.  Galeranni  (*)  Camerarii.  Aâum  Aurelianis  in  Palatio, 
anno  ab  Incarnatione  Domini  M  C  1'/,  anno  vero  regni  nojlri  XL  VI.  Stephanus  Cancellarius  relegendo  fubf- 

cripjit 

Diplomatique  de  Dom  Mabillon,  page  593.  Antiquités  d'Eftampes  par  Fleureau,  page  477. 

In  nomine Philippus  Deigratia  Francorum  Rex.  Notumfieri  volumus \Jlantibus  de  Palatio  noftroquo- 

(*)Sur  cette  foufcription  voyez  plus  haut  la  Note  fur  la  Charte  de  Challo-S.  Mard,  page  23,  alinéa  I". 
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en  (a)  1107  en  faveur  du  Prieuré  de  Saint  Eloi  de  Paris,  fous  le  règne  de  Phi- 
lippe I;    la  quatrième  fous  le  Roi  Louis  le    Gros   en    (b)    1108  en   faveur    de 

rum  nomina  fubtitulata  funt  êfigna.  S.  Hugonis  de  Creceio  Dapiferi  noftri.  S.  (  1  )  Pagani  Aurelianenfis  Bu- 

ticularii  noftri.  S.  (i)  Guafcionis  de  Piffiaco  Conjlabularii  noftri.  S.  Widonis  tune  temporis  Camerarii  noftri 

Adwn  PiJ/iaco  in  Palatio,  anno  ab  Incarnations  Domini  MCV I.  anno  vero  regni  noftri  (2  )  XLVII.  Stepha- 
nus  Cancellarius  relegendo  fubfcripfit. 

Eloges  Hiftoriques  des  Rois  de  France  par  le  Père  Labbe,  page  585.  Antiquités  d'Eftampes  par  Fleu- 

reau,  page  483. 

(  1  )  Dans  la  copie  de  Fleureau  la  fignature  de  Gafcion  de  Poifly  précède  celle  de  Payen  d'Orléans  :  c'eft  peut- 
être  trop  peu  de  chofe  pour  y  faire  attention.  Voyez  à  la  page  précédente  la  note  marquée  par  le  chiffre  3. 

(2)  Il  y  a  dans  la  copie  de  Fleureau  regni  noftri  XLV ,  au  lieu  de  XLVII,  &  ceci  eit  d'une  plus  grande 
conféquence.  On  fçait  combien  les  dates  des  Chartes  de  Philippe  I.  font  embarraffantes,  eu  égard  aux  années 
de  fon  règne  combinées  avec  celles  de  l'Incarnation.  Le  dernier  Hiftorien  de  la  Ville  &  des  Seigneurs  -de  Coucy 
s'efforçoit  en  1 728  dans  fes  Notes,  pages  2 16  &  fuivantes,  de  lever  à  ce  fujet  toutes  les  difficultés  :  mais  on  fçait 
de  lui-même  combien  il  eft  aujourd'hui  peu  f.itisfait  de  fon  propre  travail.  La  matière  mérite  bien  d'être  traitée 
par  quelque  Sçavant,  qui  laiffant  de  côté  toutes  les  copies,  ne  confulte  que  les  originaux.  Plufieurs  de  ces 
dates  partent  certainement  de  l'année  10G0,  qui  fut  celle  de  la  mort  d'Henry  I;  &  le  jour  où  ce  Prince  mourut, 
qui  pailè  encore  aujourd'hui  pour  être  afiêz  incertain,  doit  ce  femble  être  fixé  au  29  Août,  fuivant  un  fragment 
de  l'Hiftoire  d'Anjou,  imprimé  dans  le  Spicilége,  édition  in-quarto.  Tome  X.  ou  in-folio.  Tome  III.  &  dont 
voici  les  propres  termes,  pages  3<j5  de  l'une,  &  233  de  l'autre  :  In  eodem porro  anno  (1060)  Rex  Henricus 
obiit  in  Nativitate  S.  Johannis  :  car  s'il  eft  prouvé  qu'Henry  I.  vivoit  encore  au  mois  d'Août,  le  mot  Nativitas 
qui  en  ftyle  de  liturgie  s'eft  pris  fouvent  pour  (  3  )  le  jour  de  la  mort,  ne  peut  lignifier  ici  que  la  Décollation  de 
Saint  Jean. 

(  3  )  Voyez  la  nouvelle  édition  du  Glolfaire  de  du  Cange,  Tome  IV.  colonnes  1 144,  1 145  &  1 148. 

(a)  In  nominefanâa?&  individuce  Trinitatis,  Phi  lippu  s  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Notinn  fteri  vohimus 

quia Aftantibus  de  Palatio  noftro  quorum  nomina  intitulât  a  funt  &  ftgna.  Signum  Hugonis  de  Creceio.  tune 

temporis  Dapiferi  noftri.  S.  Waftonis  de  Piffiaco,  tune  temporis  Conjlabularii  noftri.  S.  Pagani  Aurel.  (4  tune 
temporis  Buticularii  noftri.  5.  Widonis,  tune  temporis  Camerarii  noftri. 

Aâum  Parifius anno  ab  Incarnatione  Domini  MC  VII.  anno  regni  noftri  XL  VIL  Stephanus  Cancel- 
larius relegendo  fubfcripfit. 

Juret,  Notes  fur  l'Epitre  70  d'Ives  de  Chartres,  page  1  5o.  Du  Breul,  Supplément  des  Antiquités  de 
Paris  en  Latin,  pages  167  &168.  Malingre,  Antiquités  de  Paris,  page  i32.  Labbe,  Meflange  curieux, 
ou  Eloges  Hiftoriques  des  Rois  de  France,  pages  586  &  587.  Fleureau,  Antiquités  d'Eftampes,  page 
5oi.  Félibien,  Hiftoirede  Paris,  Tome  III,  pages  55  &  56.  Nouveau  Gallia  Chriftiana,  Tome  VII. 
Preuves,  page  44. 

(4)  Tous  les  Editeurs  de  cette  Charte  qui  font  cités  ici  écrivent  Aurel.  en  abrégé,  à  l'exception  du  Père 
Labbe  &  des  Auteurs  du  Gallia  Chriftiana,  qui  écrivent  tout  au  long  Aurelianenfis. 

(b)  Ex  urbe  Aurclianorum  Ludovicus  Bituricas  profeâus  eft,  ubi  Floriacenft  Monafterio  quœdam  largitus  eft 
pro  animœ  patris  fui  remedio,  qui  ibidem  fepultus  erat.  Notum  effe  volumus,  inquit,  quia  pâtre  noftro  Philippo 

viam  univerfœ  carnis  ingreffo Actum  publiée  Biturico  in  Palatio,  anno  ab  Incarnatione  Domini  MCVIII. 

anno  vero  regni  noftri  primo.  His  litteris  appoftta  funt  ante  datamftgna  quatuor primorum  regni  Officialiitm,  fei- 
licet  Anfelli  de  Warlanda Dapiferi,  Hugonis  didi  Strabonis,  Conftabularii,  Pagani  Aurelianensis  Buticu- 
larii, &  Widonis  Silvanectenfis  Camerarii;  &  poft  datam  ftgna  Epifcoporum,  Walonis  Parifienjis,  Johannis 
Aurelianenfis,  Humbaudi  Autifiodorenfis,  Hervei  Nivernenfts,  Manajfœ  Meldenfts,  &  Huberti  Silvaneâenfts  ; 
poftremo  Guillelmi  Comitis  Nivernenfts,  Rodulft  Dolenfts,  aliorumque proeerum. 

Annales  Bénédictines  de  Dom  (  5)  Mabillon,  Tome  V,  page  5i8. 

(5)  Au  défaut  de  la  Charte  de  l'an  1 108,  que  le  Juge  d'Armes  n'a  point  vue,  il  a  fallu  fe  contenter  ici  du 
peu  que  Dom  Mabillon  en  a  rapporté  ;  &  fur  le  témoignage  d'un  Sçavant  de  cette  réputation,  on  ne  fait  prefque 
aucune  difficulté  de  croire,  que  la  fignature  du  Chambrier  y  eft  en  effet  conçue  en  ces  termes,  ftgnum  Widonis 
Silvaneâenfts  Camerarii.  Mais  que  s'enfuit-il  de  là?  Que  ce  Guy  Chambrier,  qui  ne  peut  pas  être  diftingué  de 
Guy  Chambrier  lequel  étoit  fils  ( *  J  ou  frère  de  Waleran,  &  figna  la  même  année  1 108  les  deux  Chartes  que 
l'on  va  citer  dans  la  Note  C  de  la  page  fuivante,  étoit  delà  Maifon  de  Senlis, connue  depuis  fous  le  nom  de  Bou- 
teiller-Senlis.  L'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VIII,  page  3q5,  Article  des  Chambriers  ne 
lui  donne  aucun  furnom;  &  dans  la  Généalogie  des  Bouteillers-de  Senlis,  imprimée  dans  la  même  Hiftoire, 
Tome  VI,  pages  2  5o  &  fuivantes,  on  ne  voit  point  non  plus  de  Waleran,  qui  ait  été  père  ou  frère  d'ancun  Guy. 

(*  )  Sur  cette  alternative,  voyez  plus  haut  la  Note  fur  la  Charte  de  Challo-S.   Mard,  page  23,   alinéa  3. 
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l'Abbaye  de  Saint  Benoift  fur  Loire  ;  &  c'eft  à  cette  dernière  année  que  fe  ter- 
mine ce  que  Ton  fait  de  lui.  Il  étoit  donc  encore  Bouteillier  de  France  le  2 
Août  1108,  puifque  ce  fut  ce  jour-là  (a)  que  Louis  le  Gros  fut  facré  &  cou- 
ronné Roi,  ou  du  moins  le  29  Juillet  précédent,  date  de  la  mort  (b)  de  Phi- 
lippe I.  fon  père.  Mais  cette  année-là  même  un  nouveau  (c)  Bouteiller  paroît 
fur  les  Chartes.  Du  Cange  (d)  a  cru  que  Payen  d'Orléans  pouvoit  être  fils  de 
Foucher  d'Orléans  dont  on  a  parlé  plus  haut;  mais  il  l'a  cru  fans  preuve,  ou  il 
n'en  a  pas  eu  d'autre  que  le  furnom  à1  Orléans,  qui  ne  prouve  pas  même  que 
Foucher  (e)  &  Payen  ayent  été  de  la  même  famille.  Le  nom  de  du  Cange  eft 
célèbre  dans  la  littérature;  mais  un  grand  nom  ne  doit  jamais  en  impofer. 

GAUD1N  d'Orléans  fut  témoin  du  tems  de  Pierre  I ,  Abbé  de  S.  Lomer  de 
Blois,  par  conféquent  vers  l'an  (/)  n3o,  de  la  ratification  (g)  d'une  donation 
faite  précédemment  à  l'Abbaye  de    Saint    Père   de    Chartres;   &  il  paroît  auffi 

C'eft  donc  une  addition  à  faire,  foit  à  l'article  de  Waleran,  foit  à  celui  de  Guy,  foit  enfin  à  la  Généalogie  des  Bou- 
teillers-Senlis,  fuppofé  toujours,  ce  dont  on  a  peine  à  douter,  que  Dom  Mabillon  ait  rendu  ici  fidèlement  fon 
texte.  Et  puifque  l'occafion  s'en  préfente,  on  obfervera  encore  que  dans  le  même  Tome  VIII,  page  5 1  5  à  l'ar- 
ticle de  Gilbert  de  Garlande,  Bouteiller  de  France,  où  on  ne  lui  donne  pour  première  date  que  l'année  1 1 14, 
il  faut  ajouter  qu'il  étoit  revêtu  de  cet  Office  non-feulement  en  1 1 13,  fuivant  une  Charte  gravée  dans  la  Di- 
plomatique de  Dom  Mabillon,  page  427;  mais  encore  en  1 1 12,  &  même  dès  l'an  un,  fuivant  deux  autres 
Chartes  imprimées  dans  l'Hiftoire  de  l'Abbaye  de  Saint  Denys,  Preuves,  pages  xci  &  xcn,  que  Dom  Félibien 
dit  avoir  copiées  fur  les  originaux  mêmes. 
(a)    (b)  Hiftoire  Généalogique  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  I,  page  74. 

(c)  Ludovicus  &c S.  Anfelmi  de  Garlanda  Dapiferi.  S.  Hugonis cognomento  Strabonis  Confiabularii. 

S.  Guidonis filii  Guidonis  de  Tuvre  Buticularii.  S.  Guidonis  Camerarii.  S.  Galonis  Parifienfis  Ep.  S.  Joannis 

Aurel.  Epifc.  S.  Manaffœ  Meldenfis  Ep.  S.  Odonis  Comitis  deCorboilo,  &c Aâum publiée  Parifius  Regio 

Palatio  anno  ab  I.  D.  1 108.  Indiâ.  1 .  aivw  regni  nojlri  1.  Stephamis  Cancellarius  relegendo  fubfcripjit. 

Labbe,  Meflange  curieux,  pages  597  &  599. 

Ludovicus  &c S.  Anfelli  de  Warlanda  tune  temporis  Dapiferi  nojlri.  S.  Hugonis  Confiabularii  nojlri. 

S.  (*)  Vindonis  de  Turri  Buticularii  nojlri.  S.  (*)  Vindonis  Vualcranni  (**  )Jilii  Camerarii  nojlri .  Aâum  publiée 
Aurelianis,  anno  Incarnationis  Dominicœ  MC  V 1 1 1.  anno  vero  confecrationis  nojlrœ primo.  Stephamis  Cancel- 
larius relegendo  Jubfcripfit. 

Labbe,  Meflange  curieux,  page  597. 

(*  )  Ce  mot  Vindonis  eft  vifiblement  une  faute  d'Imprimeur  ou  de  Copifte.  Il  faut  Vuidonis,  fuppléé  un  peu 
mieux  par  le  mot  Guidonis  de  la  première  Charte.  Mais  il  paroît  que  dans  la  féconde,  à  la  foufcription  de  Bou- 
teiller il  y  a  une  faute  plus  confidérable,  &  que  le  Copifte  ou  l'Imprimeur  y  a  omis  les  deux  mots  filii  Widonis 
quife  trouvent  dans  la  première  Charte  à  la  foufcription  du  même  Bouteiller  en  ces  mots,  S.  Guidonis  filii  Gui- 
donis de  Turre  Buticularii.  Ces  deux  Gui  ont  été  bien  diltingués  dans  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne, Tome  VI,  page  %S  1,  &  Tome  VIII,  page  5i  5,  où  l'on  marque  que  Guy  Bouteiller  de  France  en  1 108 
étoit  furnommé  de  Senlis,  &  qu'il  étoit  fils  d'un  autre  Guy  de  Senlis,  furnommé  de  la  Tour. 

(  **)  Guy  Chambrier  de  France  étoit-il  fils  ou  frère  de  Waleran?  Sur  cette  queftion  voyez  plus  haut  la  note 
fur  la  Charte  de  Challo-S.  Mard,  page  23,  alinéa  3. 

(d)  Voyez  la  page  6  de  cette  Généalogie,  alinéa  dernier. 

(e)  Le  même  du  Cange  (  1  )  avoit  dit  auffi  qu'il  ne  doutoit  pas  que  ce  Foucher  n'ait  été  fils  d'Alberic  d'Orléans. 
Mais  les  tems  s'y  accordent-ils  ?  Alberic  qui  vivoit  (2  )  vers  l'an  990,  peut-être  même  en  966,  étant  alors  Vicomte 
d'Orléans,  peut-il  avoir  été  père  de  Foucher  qui  vivoit  en  1096,  &  qui  alors  ne  devoit  pas  être  décrépit,  puifqu'il 
étoit  un  des  Chefs  de  la  Croifadc  ? 

(  1  )  Voyez  la  page  6  de  cette  Généalogie,  alinéa  dernier. 
(2)  Voyez  fon  Article  à  la  page  17  de  cette  Généalogie. 

(/)  Nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII,  page  [356. 

(g)  Ad  réprimandas  improborum  quorumquc  calumpnias  rerum  ge/laruin  fcriplo  Iraditamplurimum  valereme- 
moriam  ipfi  calumniatores  non  ignorant  :  quatnobrem  &  qui  modo  funt  &  qui  futuri  finit  omnibus  notum  volumus 
ejjefidelibus,  quia  eo  temporequodominus  Willelmus  Abbashuic  Mondjlerioprefidebat,  adolefcens quidamnomine 
SymonfiliusGirardide  Turre  hoc  ipfum  aprogcnitoribusfuis  agnomen  retinenscum  effet  in  Palatio  Comitis  Theo- 
baldi  ab  ipfo  militie  ufui  recens  mancipatus  in  hac  fcilicet  Carnotenji  urbe  graviffimo  quodam  <!'  incurabili  lan- 

gore  correp- 
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comme  témoin  dans  une  Charte  de  Goflen  Evêque  de  Chartres,  de  Tan  (a) 
1  i5o,  en  faveur  de  Y  Abbaye  de  Saint  Avit  près  Chàteaudun.  C'eft  lui  fans  doute 
qu'on  trouve  nommé  fous  le  limple  nom  de  Gandin  fans  furnom  dans  un  titre 
non  daté,  mais  qui  doit  être  de  fan  (b)  1149,  par  lequel  il  paroît  que  les 
Religieux  de  l'Abbaye  de  Marmoutier  s'étoient  engagés  à  célébrer  fon  anni- 
verfaire  auffi-bien  que  ceux  de  Hugues  d'Orléans  &  d'Eudes  ou  Odon  Rufin, 
frère  de  ce  dernier,  qui  vont  fuivre  ;  d'où  l'on  a  lieu  d'inférer  qu'il  étoit  leur 
très  proche  parent.  Il  eft  nommé  dans  cet  acfe  entre  Hugues  d'Orléans  &  le 
mêmes  Eudes  ou  Odon  Rufin. 

1.  EUDES  ou  ODON  RUFIN  (c)  eft  dit  frère  de  Hugues  d'Orléans  qui 
fuit,  dans  la  Charte  de  l'an  (d)  1 149 ,  par  laquelle  Simon  de  Baugency  con- 
firma la  donation  qu'il  avoit  faite  la  même  année  à  l'Abbé  de  Marmoutier,  de 
TEglife  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans.  Ces  deux  frères  y  affilièrent  comme 
témoins,  &  il  eft  dit  que  les  Religieux  de  Marmoutier  s'engagèrent  alors  à 
célébrer  l'anniversaire  de  Raoul  père  de  Simon  donateur,  le  lien  même,  & 
celui  d'^Enor  fa  femme,  Jicut  confueverunt  anniverfaria  Comitum  facere;  ainfi 
que  ceux  de  Mathilde  fa  mère,  de  Lancelin ,  de  Raoul  8c  de  Guillaume  lés 
frères,  de  Robert  (e)  Vicomte,  du  même  Hugues  d'Orléans,  de  Gaudin  (/) 
&  de  cet  Eudes  ou  Odon  Rufin,  ficut  familiarium  (g)  fuorum.  Au  refte  on  ne 
fait  fi  ce  mot  Rufin  eft  ici  un  fécond  nom  de  Baptême  ou  un  fobriquet. 

tus,  £■  per  dies  plurimos  in  domo  cujuJdamJororiifui,Jororis  enimfue  mariti,  hujusfcîlicet  convicanei  noflri  Wil- 
lelmijilii  Anfoldi  leâo  decubans  in  hoc  nojirum  Sanâi  Pétri  Monafterium  confugit,  &  quamdam  terrain  quam 
hereditario  jure  apud  Ver  habebat  infcodo  Epifcopi  Carnotenfis  &  Sancionis  de  Feritate  huic  Ecdefie  in  elemofi- 
nam  dédit.  At  cum  prediâus  fororius  ejus  Willelmus  Anfoldi  liane fororii  fui  elemofinam  niilla  vellet  rationc  con- 
cedere,  ipjius  Comitis  qui  tune  forte  aderat  Theobaldi  atqtie  totius  domusfuœ  Majoris  Andréa'  de  Baldimcnto 
cjufdem  Simoiiis  cognati  precatu  atque  concilio  ejufdem  terrœ  medietatem,  ut  reliquam  firmiter  &  quiète  habere 
poffemus,  eidem  Willelmo  dimijîmus.  Huic  autem  donationi  tain  ipfe  Cornes  Theobaldus  &  Senefcallus  ejus  An- 
dréas de  Baldimento  quam  innumeri  ejus  Barones  &  fere  omnes  ejufdem  Simonis  commilitones  interfuere. 
Tranfaâo  deinde  duorum  annorumfpatio,  apud prediâos  capitales  dominos  ut  defundi  elemofinam  nobis  confir- 
mar ait  grandi  ère  dalo  tandem  obtinuimus.  Et  Epifcopus  quidem  tune  Gaufridus  de  Leugis  hoc  libentiffimecon- 
ceffit.  Subfcripti  quoque  te/les  audierunt  quumfupranominatus  Sancio  de  Feritate  agente  quodam  Monacho  nojlro 
ad  hoc  mijjb  in  Capitulo  Sanâi  Launomari  hanc  eaindem  elemofinam  conceffit,  prefidente  in  eodem  Capitulo  tune 
Abbate  Petro  &  Capitulo.  Affuerunt  Gaudinus  de  Aureli  mis,  &c.  His  ita  paâis  Willelmus  Anfoldi pojl  non  mitl- 
tum  temporis  una  cum  uxorefua  Yfabcl  &  quatuor  quos  de  ipfagenuerat  filiis  de  utroque  fe.ru  binis  quorum  Invc 
funt  nomina,  Anfoldus  &  \]rillelmus,  Agnes  &  Maria,  cum  his  inquam  in  Capitulum  nojirum  venit,  &  jicut  eum 
fupra  promjijje  diximus,  iixorem  <!.-'•  filios  fuos  hoc  ipfum  fororii  fui  beneficitim  concéder  e  fecit. 

Copie  collationnée  le  8  Novembre  1741  par  deux  Notaires  Rovaux  au  Bailliage  de  Chartres,  fur  un 
Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de  Chartres,  couvert  d'argent  &  de  pierres  précieufes,  orné  d'ima- 
ges &  de  diverfes  inferiptions ,  deuxième  partie, folio  reâo  &  rerfo  44,  colonnes  1.  &  2.  Charte 
lxxxj. 

(a)  Extrait  fait  en  1  74  .  . . .  fur  le  Cartulaire  de  Saint  Avit  par  un  Bénédictin  qui  écrit  que  ce  Gaudin  eft  appelle 
dans  cette  Charte  Gaudinus  de  Aurclianis. 

{b)  Cyrographum.  Quoniam  ea  que  in  temporefiunt  ....  Ego  Simon  de  Baugentiaco  ....  Preterea  Monachi 
promiferunt  fe  faâuros  annirerfarium  Radulfi  patris  mei...  .  Roberti  Vicccomitis ,  Ugonis  Aurclianenjis.  Gau- 
dini,  &  Odonis  Rufini  facient  anniverfaria  ficut  familiarium  fuorum.  Aâum  Aureliani  in  prefentia  Roberti  vene- 
rabilis  Vindocinenjis  Abbatis,  Hugonis  Aurelianenjis,  &  Odonis  Rufini  fralrisfui,  &  aliorum  multorum.  Intcr- 
fuerunt  etiam  ex  parte  Monachor uni  Majoris  Monajlerii  Domnus  Abbas  Garnerius  &c  .  .  .  . 

Original.  Voyez  cette  Charte  rapportée  en  entier  fous  la  note  A  de  la  page  27  de  cette  Généalogie. 

(c)  On  obferve  qu'on  ignore  lequel  étoit  l'aîné  des  deux  frères  Hugues  &  Eudes  ou  Odon  Rufin;  &  fi  l'on 
met  ici  l'Article  de  Hugues  après  celui  d'Eudes  ou  Odon  Rufin,  c'eft  pour  ne  pas  féparer  l'autre  Eudes  ou  Odon 
d'Orléans  de  Hugues  fon  père. 

{d)  Voyez  cette  Charte  fous  la  note  A  de  la  page  27  de  cette  Généalogie. 

(e)  Sur  ce  Robert  Vicomte,  voyez  la  page  19  de  cette  Généalogie. 

(f)  On  vient  de  parler  de  ce  Gaudin  au  haut  de  cette  page. 

(g)  Sur  ce  mot  familiarium  qui  eft  relatif  aux  Moines  de  Marmoutier,  &  non  à  Simon  de  Beaugency,  comme 


773 


d'ORLÉANS.  26 


1.  HUGUES  d'Orléans,  Chevalier,  frère  du  précédent,  paroît  comme  té- 
moin dans  une  Charte  donnée  (a)  en  faveur  de  l'Abbaye  de  la  Madelene  de 
Chàteaudun  fous  le  fceau  de  Geoffroi  Evèque  de  Chartres,  mort  en  (b)  1149.  Il 
tenoit  1" Abbaye  (c)  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans  en  fief  de  Simon  de  Baugency, 
qui  en  avoit  hérité  de  fes  (ci)  prédéceffeurs ,  &  qui  dans  le  deffein  d'y  rétablir  l'or- 
dre Monaftique  à  la  perfuafion  de  Manaffés  Evêque  du  lieu,  la  lui  redemanda. 
Hugues  s'en  étant  deffaifi  moyennant  un  échange  proportionné ,  &  fous  la  ré- 
ferve   d'un   léger    droit  de   cens,    Simon    de   Baugency    la  donna  en  (e)    1149  a 

on  pourroit  le  croire,  on  renvoyé  le  Lefleur  à  la  nouvelle  Edition  du  Gloffaire  de  du  Cange,  Tome  III,  page  3'J4, 
article  familiares  ....  diâi,  qui  ex  familia  Monachorum  &c.  Voyez  aufli  l'alinéa  qui  fuit  immédiatement,  com- 
mençant par  ces  mots,  exjîat  in  Hijloria  &c.  même  page  334. 

(a)  Attefté  en  1 74  ....  par  le  Bibliothécaire  de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans,  dont  on  a  parlé  page  2,  note  K. 

(b)  Nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII,  page  n3q 

(c)  A  la  page  465  du  VIe  Tome  des  Annales  Bénédictines,  Ouvrage  pofthume  de  Dom  Mabillon  et  de  Dom 
Ruinart,  revu  &  augmenté  en  1739  par  Dom  Martene,  on  remarque  »  que  le  Monaftere  de  Bonne-Nou- 
»  velle  d'Orléans  étoit  dans  fon  origine  une  Abbaye  de  Filles;  mais  que  dès  le  IXe  Siècle  il  étoit  occupé  par  des 
»  Chanoines  ou  Clercs  Séculiers  qui  en  étoient  encore  en  poffefiion  du  tems  d'Ives  de  Chartres  :  que  néanmoins 
»  pendant  le  IX°.  fiécle  même  le  titre  Abbatial  fubfiftoit  toujours;  &  qu'un  Geoffroi  &  un  Pierre  fon  fils,  qui  fe 
»  qualifioient  alors  conjointement  Abbe^  de  cette  Eglife,  la  tenoient  en  fief  d'Eudes  ou  Odon ,  fils  de  Robert  le 
»  Fort ,  «  fans  doute  comme  Comte  (  *  )  d'Orléans.  C'eft  celui  qui  monta  fur  le  Throne  en  888.  Mais  peut-être 
Geoffroi  &  Pierre  tenoient-ils  plutôt  cette  Eglife  d'un  autre  Eudes,  auffi  Comte  d'Orléans,  qui  fut  tué  en  (**) 
834  avec  fon  frère  Guillaume  Comte  de  Blois,  tenant  le  parti  de  l'Empereur  Louis  le  Débonnaire  contre  fes  en- 
fans.  Les  Auteurs  du  nouveau  Gallia  Chrijliana ,  Tome  VIII ,  page  1 5 1 5 ,  s'expriment  ainfi  à  ce  fujet  :  fie  Gaufre- 
dus  &  filins  Petrus  Abbatiam  B.  Mariœ  Puellaris,  quœ  dicitur  Bonînuncii  per  donum  Odonis  Régis  tenebant. 
Veulent-ils  dire  que  fous  le  règne  d'Eudes ,  Geoffroi  &  Pierre  tenoient  l'Abbaye  en  fief  de  ce  Prince  ?  ou  que  le  Prince 
Eudes  dont  ils  la  tenoient,  ell  celui-là  même  qui  monta  enfuite  fur  le  Throne?  De  manière  ou  d'autre  ils  ont  in- 
terpolé la  Charte  de  Geoffroi  &  de  Pierre,  où  le  Juge  d'Armes  qui  l'a  actuellement  fous  les  yeux,  lit  comme 
l'Auteur  des  Annales  Bénédictines  à  l'endroit  cité  plus  haut,  per  donum  Donni  Odonis ,  au  lieu  de  per  donum  Odo- 
nis Régis;  &  cette  interpolation  ne  vient  fans  doute  que  de  ce  qu'ils  fe  font  déterminés  auffi  bien  que  cet  Auteur 
pour  Eudes  fils  de  Robert-le  Fort ,  plutôt  que  pour  l'autre  Eudes  frère  de  Guillaume  Comte  de  Blois.  Mais  fans  en- 
trer dans  cette  difcuflion ,  qui  eft  abfolument  étrangère  à  la  Généalogie  que  l'on  traite  ici,  les  fucceffeurs  de 
Geoffroi  &  de  Pierre,  c'eft-à-dire  ceux  qui  poffederent  après  eux  l'Eglife  de  Bonne-Nouvelle,  furent  tous  vraifem- 
blablement  laïques  aulli  bien  qu'eux.  Simon  de  Baugency,  qui  fuivant  un  Titre  de  Louis  le  Jeune,  cité  au  même 
endroit  des  Annales  Bénédictines  tenoit  cette  Eglife  du  Roy  en  fief,  &  Hugues  d'Orléans  qui  la  tenoit  de  Simon 
de  Baugency  ,  l'étoient  certainement,  puifqu'il  eft  fait  mention  de  leurs  femmes  dans  les  Chartes  dont  on  va  don- 
ner copie  fous  les  notes  E  de  cette  page,  &  A  &  C  de  la  page  27.  Elle  ne  fut  réduite  en  Prieuré  fous  la  dépen- 
dance de  l'Abbaye  de  Marmoutier  que  par  la  cefiion  que  ceux-ci  en  firent  ;  &  c'eft  par  cette  raifon  que  l'on  continue 
non-feulement  de  lui  donner  ici  le  titre  d'Abbaye  jufqu'au  moment  de  cette  cefiion,  mais  encore  que  dans  l'Article 
d'Alberic  d'Orléans  à  la  tête  de  ce  §.  II.  page  17  verfo,  ligne  pénultième,  on  n'a  pas  refufé  à  ce  même  Hugues 
d'Orléans  le  titre  d'Abbé  laïque  de  Bonne-Nouvelle. 

(*)  Véritable  origine  de  la  féconde  &  troifiéme  lignée  de  la  Maifon  de  France  par  du  Bouchet,  page  ig3. 
(**)  Ibidem,  pages  161  &  164.  Preuves,  page  246. 

(d)  Peut-être  ce  Simon  de  Baugency  defcendoit-il  de  Geoffroi  &  de  Pierre,  dont  on  vient  de  parler  dans 
la  note  C  de  cette  page.  C'elt  du  moins  le  fentiment  de  l'Auteur  des  Annales  Bénédictines  cité  au  même 
endroit. 

(e)  Quoique  la  pièce  fuivante  foit  imprimée  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII ,  Preuves,  page 
509,  il  a  paru  néceffaire  de  la  réimprimer  ici ,  non-feulement  pour  y  joindre  la  figure  du  fceau,  qui  ne  fe  trouve 
point  dans  le  Gallia  Chrijliana,  mais  encore  pour  en  donner  une  copie  plus  fidèle  &  plus  exacJe.  Celle  du  Gallia 
Chrijliana  ,  comme  l'avouent  en  marge  les  Auteurs  eux-mêmes,  n'a  été  faite  que  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye 
de  Marmoutier;  &  celle-ci  eft  faite  fur  l'original  même,  qui  eft  confervé  dans  les  Archives  de  ce  Monaftere,  & 
qui  fut  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1747.  Il  le  trouve  entre  l'une  «S;  l'autre  copie  quelques  légères  diffé- 
rences auxquelles  on  ne  s'arrêtera  point  ici  ,  parce  qu'elles  font  en  effet  de  peu  de  conféquence  :  mais  on  en  re- 
marquera deux  principales  qui  demandent  quelque  examen. 

Ne  diuturno fuccedentium  temporum  intervallo  ob  incognitam  veritatis  certitudinem  hocajinu  memorie  rela- 
batur,  neve  pojleros  nojlros  in  errorcm  ignorant  ie  inducat,  Jîilo  memorie  commendare  decrevimus quod  ego  Simon 
de  Balgentiaco  tam  mee  quant  meorum  antecejjbrum  utilitati  providens,  EccleJiam  Béate  Marie  Boninuncii  in 
Urbe  Aurelianenjijitam,  quam  contra  Domini  Pape preceptum  & Sanâorum  Canonum  injîituta  ego  &  anteceffores 
meilongo  tempore pojjederamus,  confilio  venerabilis  domini  Manajfe  Aurelianen/ts  Epifcopi  &  aliorum  religio- 
forum  virorum  emendare atque ad  meliorem  Jlatuin  redigere  difpofui.  Sane  pretaxata  Ecclefia  propter  inhabitan- 
tium  negligentiam  &  in  temporalibus  £  in  fpirilalibus  valde  minorata  &fere  ad  nichilum  redaâa  erat,  Sapientum 

igitur  /'relus  confilio,  ne 


d'ORLEANS. 


774 


l'Abbé  de  Marmoutier,   qui  y  établit  un  Prieuré  de  la  dépendance  de  fon  Mo- 


cuiquam  injuriam  inferre  viderer,  quemdam  meum  (*)  militera  Hugonem  Aurelianenfem  multa prece rogavi quod 
projam  diâa  Eccle/ia  quam  de  meinfeodo  tenebat,  condignam  commutât ionem  a  me  reciperet,  &  Ecclefiam  illam 
cum  omnibus  pèrtinenciis  fuis  a  fe  &  a  fuis  ex  integro  libérant  &  quietam  in  manu  mea  dimitteret.  Qiii  tandem 
ajfenfu  uxoris  fue  &  heredum  iuorum,  precibus  adquiefcens  meis,  denominatam  a  me  commutationem  gratanter 
accepit,  &  Ecclefiam  & quecumque  ad  eam  pertinere  dinofcuntur prêter  union  clientem  &  XVIII.  folidos  &  X.  de- 
narios  cenfus,  prout  pojhtlaveram  a  fe  &  a  fuis  abfolutam  in  manu  mea  dimijit.  Prudent i  itaque  ufus  delibera- 
tione.  religiofos  bonique  teflimonii  viros  &  bonos  edificatores  egregii  Confejforis  Chrijli  Martini  Majoris  Mo- 
najlerii  Monachos  elegi,  quibus per  manuni  &  conjîlium  domini  Manajfe  Aurelianenfis  Epifcopi  in prefentia  do- 
mini  Engelbaldi  Turouenfis  Archiepifcopi,  pro  mea&  patris  mei  Radulfi  &  antecefforum  meorum,  necnxm  &  do- 
mine Adenordis  {**)cujus  rogatuhoc feci  animabus,  prefatam  Ecclefiam  cum  omnibus  ad  eam  pertinentibus  in 
elemofinam  donavi  atque  figilli  mei  inpreffione  fubterfirmavi  &  in  perpetuum  habendam  conceffi.  Ut  autem  hoc 
privilegiumfirmi  muniminis  robur  perpetualiter  obtineat.  ego  Symon  de  Balgenciaco  fubfcripfi  :  demum  nomina 
eorum  qui  liuic  dono  interfuerunt  placuit  annotare.  Sygnum  Simonis  de  Balgenciacof.  Guncelinus (***)Abbas 
de  Balgentiaco.  Adelelmus  Capellanus,  Jold'uinus  Miranfpedem.  Radulfus  de  Columinariis.  De  laicis,  Hamri- 
cus  Groffus  Villanus,  Rofcelinus  Malaterra,  Maiiricius  de  Porta,  Robertus  de  Porta,  Robertus  de  Villa  Santo- 
nis,  Guarnerius  Richerii ,  Raginaldus  Affixus ,  Simeon  de  Karitate,  Robertus  de  Gaut ,  Hemulfus  de  Ava- 
yay.  Ex  parte  Monachorum ,  dus  Abbas  Guarnerius  in  cujus  manu  liée  elemofina  data  fuit,  Bermundus  Prior, 
Raginaldus  Bajulus,  Robertus  Notarius,  Guillebertus  Panetarius,  Galodius  Prior  Sanâi  Laurentii.  Defamulis, 
Symon  famulus  Prioris,  Balduinus,  Efchivardus,  X?pianus,  Odo  filins  Popardi,  Richardits  Carnotenfis,  Gua- 
rinus  de  Monaiis.  Aâuni  anno  Incarnati  Verbi  millefimo  c.°xl.°  viiij."  piijfnno  Rege  Ludorico.  qui  partes  Je- 
rofolimitanas  adiit,  regni  Francorum  moderamina  gubernante.  Data  Balgenciaci per  manum  Hervei  Cancellarii 
domini  Simonis.  (A  cet  aéte  pend  fur  double  lacqs  de  foye rouge  &  verte  un  Sceau  en  cire  jaune,  ainfi  figuré.  IJ  n'y 
a  point  de  contre-fceau.  ) 


Titre  original  confervé dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de 
Marmoutier,  &  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1747. 
par  Dom  Murault,  Prieur  de  cette  Abbaye. 


(  *  )  Simon  de  Baugency  dont  Hugues  d'Orléans  e(t  dit  ici  Cheva- 
lier, quemdam  ineum  (i;  militent  Hugonem  Aurelianenfem,  »  avoit  pour 
>•  mère,  «  fuivant  l'Hilloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (2), 
»  Mahaud  ou  Mathilde  de  Vermandois,  nièce  du  Roi  Philippe  I.  comme 
»  fille  de  Hugues  Ion  frère,  furnommé  le  Grand,  Comte  de  Verman- 
»  dois,  l'un  et  l'autre  enfans  de  Henry  I-  Roi  de  France,  &  d'Anne  de 
»  RuITie;  pour  bifayeul  Lancelin  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Baugency, 
>.  mari  de  Paule  ou  Haberge,  féconde  fille  de  Herbert  dit  tveillechien, 
«  Comte  du  Maine;  pour  tantes,  1.  Perronelle  de  Baugency,  femme 
»  de  Fouques,  Comte  de  Vendôme  :  2.  Hildegarde  de  Baugency,  ma- 
»  riée  à  Fouques,  dit  le  Rechin,  Comte  d'Anjou  :  3.  Ide  de  Baugency, 
»  alliée  à  Gilduin,  Vicomte  de  Blois:  &  4.  Agnès  de  Baugency,  femme 
»  de  Renaud,  Comte  de  Nevers;  pour  fœurs  1.  Mathilde  de  Baugency, 
«qui  époufa  Eudes-Archambauld  III.  du  Nom,  Sire  de  Sully,  petit- 
»  fils  d'Eftienne  furnommé  Henry,  Comte  de  Champagne,  de  Brie,  de 
»  Blois  &  de  Chartres  :  2.  Agnès  de  Baugency,  mariée  à  Enguerrand, 
h  Sire  de  Coucy  ;  (V  enfin  pour  oncle  à  fa  mode  de  Bretagne,  Elie  de 
»  Baugency,  Seigneur  de  la  Flèche,  puis  Comte  du  Maine,  vivant  en 
»  10117,  qui  époufa  i°.  Mathilde,  Dame  de  Châteauduloir,  dont  Erem- 
»  burge,  Comtefle  du  Maine,  mariée  l'an  1 1 10  à  Foulques  V.  du  Nom, 
.  Comte  d'Anjou  :  &  2°.  Agnès,  veuved'Alfonfe,  Roi  de  Caltille&  de  Léon, 
»  fille  de  Guy-Geoffroy,  dit  Guillaume  VIII.  du  Nom,  Duc  deGuyen- 
»  ne.  •  A  ce  récit  qui  prouve  allez  que  Simon  de  Beaugency  devoit  être 
un  très-puiflant  Seigneur,  &  dans  le  détail  duquel  on  n'eft  entré  que 
pour  en  faire  honneur  par  contrecoup  à  Hugues  d'Orléans  fou  Che- 
valier, mi  ajoutera  ici  ce  que  porte  une  Charte  dont  on  va  donner 
copie  fous  la  noteA  de  la  page  fuivante  :  Preterea  Monachi  {Majoris 
Monaflerii  promiferunt  fe  fàéturos  anniverjarium  Radulfi  patris  mei 
(c'ell  le  même  Simon  dé  Beaugency  qui  parle  ici)  &  meum,  &  Ade- 
nordis conjugis  mee  sicut  consueverunt  anniversaria  Comitum  facere;  Matildis  vero  matris  mee  &c. 

(  1  )  Sur  ces  mots  meum  militent,  voyez  la  nouvelle  Edition  du  Gloffaire  de  du  Cange,  Tome  IV,  page  "33. 
( 2  )  Tome  I ,  pages  53 1  &  532.  Tome  III,  pages  170,  171 ,  173  &  174. 

(**)  Après  ce  mot  Adenordis,  le  Gatlia  Chriftiana  ajoute  ceux-ci,  uxoris  mece,  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  l'original  :  mais  il 
cil  lies  poflible  qu'on  les  ait  ajoutés  de  même-  dansle  Cartulaire,  puifqu'en  effet  Aenor  étoit  femme  de  Simon  de  Baugency,  comme 
on  peut  le  voir  par  les  deux  Chartes  qui  vont  être  rapportées  dans  les  notes  A  &  C  de  la  page  luivante. 

(***  )  On  lit  Jofcelinus  dans  le  Gallia  Chriftiana,  au  lieu  que  l'original  porte  expreflëment  Guncelinus.  Une  autre  Charte  de  1  an 
11 58,  imprimée  aufii  dans  les  Preuves  du  même  Tome  VIII.  du  Gatlia  Chriftiana,  page  5  14,  porte  de  même  Guncelinus;  tk  c  etoit 
làfansdoute  le  véritable  nom  de  cet  Abbé.  A  la  bonne  heure  que  dans  la  Charte  de  l'an  1149,  telle  qu'elle  eft  dans  le  Cartulaire,  il 
y  ait  Jofcelinus,  ainfi  que  dans  celle  de  l'an  1  i3a  imprimée  dans  le  même  Tome,  page  5o5.  A  la  bonne  heure  encore  que  dans 
deux  autres  Chartes  du  même  Simon  de  Baugency  pour  l'Abbaye  de  Botirgmoyen,  &  de  la  même  année  1149,  telles  quelles  font 
citées  dans  le  texte  du  Gallia  Chriftiana,  à  l'Article  des  Abbés  de  Baugency,  page  i58o,  il  v  ait  Gunthelinus  dans  1  une.  &  Jofceli- 
nus dans  l'autre  :  il  falloit  conclurre  de  tout  cela,  que  Gunthelinus,  Jofcelinus,  &  Guncelinus,  ne  font  qu'un  feul  &  même  nom 
d'une  mêmeperfonne,  différemment  ortographié,  ou  un  peu  altéré  par  les  Copiftes.  Pourquoi  donc  avoir  fait  dans  le  GalltaChrif- 
tiana  deux  Abbés  de  Baugency  différens  l'un  de  l'autre,  qui  fe  l'oient  fuccedé  immédiatement,  le  premier  lous  le  nom \  de  Jof  celui, 
le  fécond  fous  le  nom  de'Gonthelin  ?  Le  Juge  d'Armes  fe  doute  qu'au  lieu  des  deux  Chartes  prétendues  de  Simon  de  Baugency.  il 
n'y  en  a  réellement  qu'une  ;  que  lesAuteursdu  Gallia  Chriftiana  en  ont  eu  deux  Notices,  ou  une  copie  &  une  Notice;  que  dans 
l'une  ils  ont  lu  Jofcelinus,  dans  l'autre  Gunthelinus;  &  que  de  là  eft  venue  toute  l'erreur.  Ils  ont  pourtant  bien  fenti  que  le  G«»: 
thelinus  del'an  1  14g  ne  devoit  pas  être  diltinaué  du  Guncelinus  de  l'an  i  [  58,  puifqu'ils  n'ont  point  tait  de  celui-ci  un  troiliemeAhhe 
di lièrent  de  l'autre.  Ne  dévoient  ils  pas  fentirde  même  &  à  bien  plus  forte  raifon  encore  que  le  Jofcelinus  de  1  an  1 149,  «  le  i,un- 
thelinusde  la  même  année  1149,  appelle  Guncelinus  félon  eux-même  en  n58,  ne  font  point  deux  Abbes  différens,  mais  un  feul 
&  même  Abbé?  Il  faul  donc  ne  faire  qu'i :ul  Article  de  Jofcelin  &  de  Gonthelin;& dire  que  l'Abbé Goncelin,  nomme  dans  quel- 
que^ copies  Jofcelin  tk  Gonthelin,  paroît  fur  les  Titres  depuis  l'an  1  i3g  jufqu'en  1  e 58. 
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naftere.  Le  même  Simon  de  Baugency  confirma  cette  donation  par  une  autre 
Charte  (a)  qui  fut  paflee  à  Orléans  avant  que  le  Roi  fût  revenu  de  fon  expédi- 
tion de  la  Terre-Sainte  ;  &  ce  Prince  après  fon  retour  la  ratifia  pareillement  la 
même  année  (b)  1149,  aufïi-bien  que  ManafTés  (c)  Evèque  d'Orléans.  Dans 
les  deux  Chartes  de   Simon  de   Baugency ,  il  eft  fait  mention  de  la  femme  &  des 


(a)  CYROGRAPHUM. 

Quoniam  ea  que  in  tempore  fiitnt  cum  tempore  per/epe  mutant ur  &  tranfeunt,  placuit predecefjbribus  nojlris  ut  ea 

que  ab  Mis  fièrent  ne  vetujlate  quae  mater  oblivionis  efi  umquam  deleri  poffent ,  fed  rata  &  inconcuffa  perfijlerent , 
litterarum  notifie  commendarentur.  Ea  igiturfuffultus  auâoritateego  Simon  de  Baugentiacoa  Sanâe  Ecclefie  Do- 
âoribus  vetilum  effe  audiens  ne  qui/piam  laicus  in  Sanâuarium  Dei  manum  mittere prefumat ,  pariterqueformi- 
dans  ne  &  ego  &  predecejfores  mei  pro  negligentiafeu  tranfgrejjione  mandatorum  Dei  perpétue  dampnationis  la- 
queis  incidamus,  Ecclefiam  Béate  Marie  que  Boni  Nuntii  dicilur  in  urbe  Aurelianenfi  Jitam  propter  inhabitantium 
Bëgligentiam  tam  infpiritualibus  quam  in  temporalibus  ad  nichiiumfere  redaâam,  religiqforum  virorumfano  ufus 
confilio,  cum  lus  que  ad  pretaxatam  Eccle/iam  pertinere  dinofcuntur  de  manu  &  potejlate  Ugonis  Aurelianenfis , 
annuente  uxore  fua  &  heredibus  fuis,  liber avi  &  Monachis  egregii  confefforis  X'pi  Martini  Majoris  Monafierii pro 
mea  &  Radulfi patris  mei  matrisque  mee  Matildis  necnon  &  conjugis  mee  Adenordis  cujus precibus  hoc  donumfa- 
âum  ejl fratrumque  meorum  Lancelini  &  Radulfi  animabus ,  per  manum  d'ni  Manaffe  venerabilis  Aurelianenfis 
Epifcopi,  concedentepii[Jimo  Rege  Ludovico  qui  partes  Jerofolimitanas  adiit ,  in  elemofuiam  donavi  &  inperpetuum 
habendam  conceffi.  Prediâus  tamen  Ugounum  de  ejufdem  Ecclefie  hominibus  fibi  retinuit  qui  beati  Martini  Mona- 
chis jurabit  quod  jura  Ecclefie  non  celabit  :  immo pro  pofife fuo  adquiret  &  difrationabit.  Si  vcro filium  habuerit  eo- 
dem  modo  tune  Monachis  Je  habebit.  Nec  pretereundumreor  quod  idem  Ugoin  domibusfepediâe  Ecclefie  contiguis 
très  fiolidatas  cenfus  cum  omnibus  ad  cenfium  pertinentibus  Monachis  dimijit.  Ego  etiam  Simon  de  Baugentiaco 
clamo  folutos  ëquietos  homines  Ugonis  (*)  de  Villiniaco  in  quibus  leges  & quecumque  volebam  capiebam propter 
oâo  familias  quas  de  hominibus  béate  Marie  michi  retinui ,  quarum  quedam  a  tempore  Ludovic!  Régis  patris  alte- 
rius  Ludovici qui  Jherufialem perrexit  fade funt  libère;  alie  autem  libertatem  nundum finit  adeptae.  Harum  itaque 
familiarum  finit  hec  nomina,  Galterius  Pafcens familiam  &  fruâus  ejus ,  Galterius  Benefitus  &  fruâus  ejus,  Rofco 
de  Ceris  &  fruâus  ejus ,  B'taitmus  &  fruâus  ejus,  Ermentru^  de  Litcaio  &  fruâus  ejus,  Raginaudus  de  Ceris  £■ 
fruâus  ejus,  Fulbertus  de  Crevenq  £  fruâus  ejus,  Odode  Piro  de  Luchaio  &  fruâus  ejus.  Prelerea  Monachipro- 
miferunt  fe  faâuros  anniverfarium  Radulfi  patris  mei  &  meinn  &  Adenordis  conjugis  mee fient  confueverunt  an- 
niverfaria  Comitumfacere ,  Matildis  vero  matris  mee  ,  Lancelini ,  Radulfi  &  Guill'mifratrum  meorum,  Rober- 
ti  (**)  Vicecomitis,  Ugonis  Aurelianenfis.  Gaudini  &OdonisRufini,  facient  anniverfaria  fient  familiariinn  fuorum. 
Aâum  Aureliani  in  prefentia  Roberti  venerabilis  Vindocinenfis  Abbatis,  Hugonis  Aurelianenfis  &  Odonis 
Rufini  fratris  fui  &  aliorum  multorum.  Interfuerunt  etiam  ex  parte  Monachorum  Majoris  Monafierii  domnus  Ab- 
bas  Garnerius,  Bermundus  Prior,  Rainaudus  Bajulus,  Robertus  Notarius,  Herveus  de  Villa  peroria ,  Hugo 
Camerarius ,  Gifiebertus  Panetarius ,  Galodius  Prior  Sanâi  Laurentii  &  alii  multi. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  &  communiqué  en  original  au  Juge 

d'Armes  en  1746  par  Dom  Murault  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(  *  )  Il  y  a  un  point  dans  cette  Charte  après  le  mot  Ugonis,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  endroits  où  l'on  mettrait  au- 
jourd'hui une  virgule,  en  forte  que  le  fens  de  cette  phrafe  paroît  être  que  Simon  de  Baugency  tient  quittes  &  francs  les 
hommesqui  appartenoient  à  Hugues  d'Orléans  dans  leUeudc  Villiniaco, &  non  pas  les  hommes  de  Hugues  de  Villiniaco. 

(**)  Sur  ce  Robert  Vicomte  ,  voyez  la  page  19  de  cette  Ge:néalogie. 

(b)  La  Charte  de  Louis  le  jeune  eft  rapportée  par  extrait  dans  les  Annales  Bénédictines,  Tome  VI ,  page  q65  ; 
&  en  voici  la  date  :  Aâum  publiée  Aurelianis  anno  ab  Incarnalione  Domini  mcxlix  .  regni  vero  nojlri  xm. 

(c)  In  Sanâis  Sanâarum  affertionibus  legilur  Scripturarum  quantum  in  liane  lacrimarum  £  miferie  convallem 
dejeâi ,  inter  ceteros  animi  defeâus  paffwnem  oblivionis  incurrimus.  Verumomnipotentis  Dei  béni gnitas  que  nobis 
utcunque  opus  eft  mirabiliter  confulit,  magnum  &  admirabile  contulii  remediiim,  ut  dona  vel paâiones  que  aliqui- 
bus faceremus Jlilo  ô  memorie  mandaremus.  In  X'pi  ergo  nomine  ego  Mana/fes  Dei gratia  Aurelianenfis  Ecclefie 
huinilis  mini  fier  notum  ficri  yolumus  inflantibus  &  fuluris  qualinus  benignis  j*  miini  Ludovici  Régis  Gallie  precibus 
atque  totius  Sanâe  Crucis  affenfu  C.apituli  Ecclefiam  béate  Marie  Boni  Nuncii  cum  omnibus  appendiciis fuis dedi- 
mus  &  inperpetuum  habendam  conceffimus  Llcclejie  Majoris  Monajierii  &fratribus  inibi  Deofervientibus,  ut  que 
per  inertiam  &  negligentiam  cohabitatorum  a  jure  Ecclefie  deviata  &  pêne  adnichilata  fuerant per  manus  prefato- 
riim  Religioforum  &  cohabitationem  adpriflinum  reducerenturflatum.  Simon  vero  Baugenciacenjis  cujus  feodo 
prediâa  Béate  Marie  Ecclefia  conjlabal  remediofue  anime  &  Aanordisuxorisfueconcefijil  omniremotaconfuetudine 
&  calumnia  &  cxaâione;  &  ut  hoc  donum  ficret,  &  inperpetuum  maneret,  a  domino  Rege,  a  nobis  &  ab  aliis  quejivit 
&  impetravit.  Hoc  autem  dono  affenfu  &  precibus  prenominatorumfalvo  jure  noftro&  Capituli  dominumGarnerium 
Abbatem  Majoris  Monajierii  revejlivimus ,  &  ne poffet oblivione  deleri Sigilli nojlri auâoritate corroborariprecepi- 
mus.  Ordinatis  in  Ecclefia  Sanâe  Crucis  mdjoribus perfonis  Simone  Decano,  Cantore  nullo,  Zacharia  Subdecano, 
Radulfo  Capicerio,  Johanne,  Bucardo,  Algrino,  Philippo,  Ilugone.  Archidiaconis.  Aâum  publiée  Aurelianis. 
Rege  Ludovico  qui  tune  temporis  a  Jerofolimitanis  partibus  redieral  concedente.  .  [ftantibus  in  palaciofuo  Sanfone 
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héritiers  de  Hugues  d'Orléans;  mais  ils  n'y  font  pas  nommés.  A  l'égard  de  fa 
femme,  il  eft  prouvé  qu'elle  étoit  veuve  en  (a)  1167;  quelle  s'appelloit  Eli- 
zabeth  d'Espiers;  &  qu'elle  avoit  un  frère  nommé  Renaud  d'Efpiers.  Et  pour 
ce  qui  eft  de  leurs  enfans,  on  ne  connoît  qu'Eudes  ou  Odon  d'Orléans  qui  fuit. 

2.  EUDES  ou  ODON  d'Orléans,  valîal  de  l'Eglife  d'Orléans,  étant  fur 
le  point  de  partir  pour  la  Terre-Sainte,  vendit  en  (b)  11 67  pour  quarante  livres, 
monnoye  d'Orléans,  aux  Religieux  de  Bonnenouvelle  de  la  même  Ville  tout 
ce  que  Hugues  d'Orléans  fon  père  &  lui  avoient  poffédé,  foit  dans  le  cloître, 
c'eft-à-dire  dans  l'enceinte  de  ce  Monaftere,  foit  dans  un  lieu  appelle  en  latin 
Curia  Guinemari.  Il  avoit  époufé  Reine  ,  fille  de  Hugues  furnommé  Pincerna , 
mot  latin  qui  lignifie  Echanfon;  $c  l'un  &  l'autre ,  auffi-hien  qu'Elizabeth  d'Ef- 
piers 

Remcnfi  Archiepifcopo,  Engelbaudo  Turonenfi  Archiepifcopo ,  Henrico  Belvacenfi,  Hugone  Autifiodorenfi,  Gof- 
leno  Suejfionenji  Epifcopis,  Suggerio  Abbate  Sanâi  Dionifii,  Radulfo  Veremendorum  Comité,  Theodorico  Ga- 
leranni. 
Signum  Manajje  Aurelianenfis  Epifcopi.  f 

Amio  Incarnati  Verbi  m.°  c.°  xl°  viiii°  (*) ,  Epifcopatus  vero  nojïri  un0. 

(Scellé  fur  double  laqs  de  foye  rouge,  verte  &  blanche  d'un   Sceau  en  cire  rouge,  où  eft  repréfenté  l'Evêque 
d'Orléans.  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  &  communiqué  en  original  au  Juge 
d'Armes  en  1 747  par  le  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(*)Le  quatrième  1  de  ce  chiffre  vima  été  gratté,  mais  fansraifon.  La  Charte  par  laquelle  Simon  de  Baugency  donna  l'E- 
glife de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans  à  l'Abbaye  de  Marmoutier  étant  datée  de  l'an  1 149,  (  voyez-la  fous  la  note  e  de  la  page 
26)  celle-ci  qui  confirme  la  donation  de  Simon  ne  peut  être  antérieure.  D'ailleurs  ces  mots  de  cette  Charte,  Epifcopatus 
veronq/trinime  s'accordent  pas  avec  la  date  1 148,  eu  égard  au  temsoù  ManalTès  monta  fur  le  Siège  Epifcopal.  On  a  donc 
eu  tort  d'effacer  le  dernier  1  du  chiffre  qui  précède  le  mot  Epifcopatus.  Il  faut  le  reftituer  &  mettre  vim  comme  on  y  liioit 
autrefois.  Les  Auteurs  delà  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VIII,  page  145  1 ,  parlant  de  cette  donation  de  Simon, 
s'expriment  ainfi  :  Hancque  ipfe Manaffes  ratam  habuit  dimationem  anno  1  140,  Epifcopatus  4.  Ce  récit  eft  exacT 

(a)  (  b)  Paàionum  obligationes  debent  mandari  littcris  ut  indiffolubile  copiant  vinculum  firmitatis.  Ad  tejlimo- 
nium  igitur  veritatis  in  medio  proferendum,  ego  Manaffes  Dei  permijjione  Aurelianenjis  Ecclejie  humilis  minifler 
notumfacio  prafentibus  &  futuris  quoniam  Hugo  Aurelianenfis  &  Odo  films  ejus  quedam  inclaujlro  Béate  Marie 
Boni  Nuncii  &  in  Curia  Guinemari  minus  jufie pojjidere  videbantur  que  maxime  ad  jus  Ecclejie  attiuebant.  Pojl 
mortem  vero  patris  adepia  hereditate,  idem  Odo  memoria patris  ante  oculos  revocata  pro  remedio  anime patris  & 
predect '[forum  fuontm  &  pro  Juorum  venia  dileâorum  cum  viam  Iherofolimitanam  effet  ingreffurus,  quicquid  vel  in 
claujîro  vel  in  Curia  Guinemari  tenuerant ,  Monachis  Ecclejie  illius  inperpetuum  dereliquit.  Ver  uni  ut  jam  diclus 
Odo  & fpiritualem  &  temporalem  fufciperet  recompenfationem  &  ne prediâefratres  Ecclejie  ingratitudinis  culpam 
ojfenderent,  fatis  diâo  Odoni  quadraginta  libras  Aurelianenfis  monete  dederunt.  Idem  autem  Odo  in  manu  nojlra 
fide  jirmavit  Je  laturum  guarentiam ,  defenfionem  ac  tutelam  adverfus  omnes  calunpniantes  fecundum  confuetudi- 
nem  A  ureliaii  civitatis  excepto  Radulfo  de  Nido.  Stephanus  quoque  Girardi  &filius  ejus  Hugo  &  Rainaldus  de  Ef- 
pieriis  &  Hugo  de  Bullo  idem  fiduciaverunt.  Hugo  quoque  qui  dicitur  Pincerna  ajfiduciavit  f  militer  fe  laturum 
auxilium  &  guarentiam  tam  apud  filiam  fuam  uxorem  Odonis  quam  &  omnes  generisfui.  Idemque  Odo  rogavit  me 
ficut  dominum  fuum  quod  hujufmodi  beneficium  in  manu  fufciperem  &  manu  tenerem  ego  &  fucceffores  mei  Catlio- 
lice  fubjlituendi  fupertotum  feodum  quodhabebat  Odoab  Aurelianenfi  Ecclefia  €fuperfidelitatis  debitumX'piane. 
Elifabeth  mater  Odonis  id  concejjit  advocatis  ex  parte  fua  Rainaldo  de  Efpieriis  fratre  fuo,  Stephano  Girardi  & 
Hugone  flio  ejus  &  Odonejiliofuo.  Regina  quoque  uxor  Odonis  hoc  apud  Gidiacum  concejjit  &  ex  parte  fua  ad- 
vocavit  Hugonem  patremfuum,  Robertum  Rubefchal  &  Ebrardum  fratrem  (r*)fuum.  Huic  conceffioni  mulieris 
ex  parte  Monachorum  affucrunt  Gaufridus  Prior  &  homines  Monachorum  de  Sarcutis ,  Johannes  Fufil^ ,  Menar- 
dusfilius  Hcrvci ,  Guillelmus  de  Thofcha,  Lambertus  frater  ejus  &  Johannes  &  alii  multi.  Aâum  publiée  AureV 
anno  Incarnationis  Dominice  m",  c".  lxvii°.  Epifcopatus  nojïri  wii"  Affucrunt  Gant'  Abbas  Beati  Maximini ,  An- 
dréas Prior  ejufdem  Monajlerii ,  Gaufridus  Prior  Béate  Marie  Boni  Nuncii,  Garinus  Archiprefbiter,  Fulco 
Decanus  Beati  Pétri  Piielï ,  Gaufridus  Cantor  Gargol',  Goffridus  de  Graciaco ,  Andréas  Meldenfis,  FJuttachius 
Goherius  de  Sanâo  Marcello,  Hugo  de  Rua  nova,  Ebrardus  de  Bettifi ,  Vajlinus  de  Monte  borrici  &  Petrusfi- 
lius  ejus,  Letardus  minuter,  Groffinus  pelliparius  &  alii  multi.  (Scellé  d'un  Sceau  pendant  fur  doubles  lacqs,  re- 
prclentant  l'Evêque  d'Orléans.) 

Titre  confeevé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier,  &  communiqué  en  original  au  Juge 
d'Armes  en  1746  par  le  Prieur  de  cette  Abbaye. 

(**)  C'eft-à-dire  apparemment  frère  de  Reine;  autrement  celui  qui  dreffa  l'acte  auroit  ditfratrem  ejus,  fi  cet  Ebrard  eût 
été  frère  de  Robert  Rubefchal,  comme  en  parlant  d'Odon  d'Orléans  fils  d'Elifabeth  il  avoit  dit  plus  haut  Odone  filio  fuo,  à 
la  différence  du  mot  ejus  qu'il  employé  lorfqu'il  parle  du  fils  d'Etienne  Girard. 
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piers  fa  mère ,  Renaud  cTEfpiers  ion  oncle ,  &  Raoul  de  Niz  (a)  Seigneur  de 
la  Ferté-Nerbert  (Nabert),  ratifièrent  cette  donation,  dont  Manaffés  Evèque 
d'Orléans  fut  garant  comme  fon  Seigneur. 

PAYEN  d'Orléans  confirma  en  (b)  11 55  une  donation  que  Hugues  fon 
beau-frere,  fils  d'Eric,  avoit  faite  à  l'Abbaye  de  Saint  Mémin  de  Micy  lez  Or- 
léans. 

BRUTE  (  d'Orléans  )  fœur  du  précédent ,  &  femme  de  Hugues  fils  d'Eric , 
confirma  en  (c)  11 55  la  donation  dont  on  vient  de  parler;  &  cet  acte  de  con- 
firmation la  qualifie  Dame. 

PAYEN  d'Orléans,  Chevalier,  fut  témoin  avec  Morehier  de  Dreux,  Henri 
de  Broc  &  Alexandre  de  Beu ,  aufïi  Chevaliers ,  à  la  donation  que  Robert  Comte 

(a)  Notumfit  univerjîs  quoniam  ego  Radulfits  (*)  Firmitatis  Nerberti  dominus  concedo  in  alemqfinam  Ecclefie 
Béate  Marie  de  Bono  nuncio  cenfum  illum  quem  Odo  de  Aurelianis  Monachis  ejufdem  Ecclefie  vendidit quia  de 
feodo  meo  erat.  Sed  talis  inejl  conventio  :  Monachi  jam  diâe  Ecclefie  anniverfarium  meum  poft  obitum  meum  an- 
nuatim  faâuri  finit.  (A  cet  acte  pend  un  Sceau  figuré  comme  ci-dellbus.  Il  n'y  a  point  de  contrefceau.  ) 

Titre  coniervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Marmoutier, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1741")  par  le 
Prieur  de  cette  Abbaye. 


(*)  Ce  Raoul  eft  furnommé  de  Ni%  dans  la  légende  qu'on  lit 
autour  de  Ion  Sceau  ;  &  c'eft  fans  doute  le  même  que  regarde  l'acte 
fuivant,  de  l'an  1190,  dont  on  a  un  Extrait  fait  par  un  Bénédictin 
en  1740  fur  l'original  coniervé  dans  les  Archives  du  Prieuré-Cure 
des  Chanoines  Réguliers  de  Sainte  Geneviève  de  Vouzon  ,  dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  Baugency  ;  lequel  Extrait  eft  ainfi  conçu  : 
»  Ego  Radulphus  de  Nis  dominus  de  Firmitate  Nerberti  ajjcnhi  & 
»  conjiliofilh  rriei  Radulphi,  publie  que  Raginaldus  Boguerel  (Bou- 
»  guereau)  donne  au  Prieur  de  Vofum  (Vouzon)  la  moitié  des  prés, 
»  l'étang,  le  moulin  &  les  jardins,  &  fait  avec  ledit  Prieur  de 
"  Vojum  un  accord  pour  le  relie  que  ledit  Prieur  poffédoit  audit 
11  Vofum  :  ce  qui  fut  approuvé  par  Guillaume,  frère  dudit  Ragi- 
»  naldus  Boguerel.  Hujus  rei  teftes  funt  Radulphus  juvenis,  Goffriaus 
»  filius  Fulconis,  Salomon  de  Monte  Yfemberti ,  Radulphus  Baderan, 
»  Stephanus  deChille  ....  Iftampadioncm  Agnes  uxor  Raginaldi  S- 
»  Guillelmus  f rater  ejus  laudavcntnt  &  concejferunt.  Ne  hoc  autem 
»  oblivione  aeleri  poffit  &  a  vofleris  infirmari  litteris  meis  com- 
»  mendo & audoritate  Sigilli  meiin  perpetuum  confirmo.  Aâum publiée apud Firmitatem  Nerberti  annoab  Incarna- 
it tione  Domini  m",  c".  i.xxxx.  « 

(a)    (b)  »  Extrait  du  grand  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Mémin  de  Micy  lez  Orléans,  écrit  par  les  ordres 
»  d'Adam  Abbé  en  1270.  Page  ix,  Titre  28 

De  molendino  Cajlellionis  fecus  Ondrevillam. 
In  nomine  Sanâe  &  individue  Trinitalis.  Ego  Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  Rex.  Ecclefiarumftatuerepof 
feffionesë  novas  atque  vetujlas  precedere  calumpnias,  ne  fervientium  Deo  turbari  poffit  quies,  régie  dinofeitur  effe 
fublimitatis.  Sciant  itaque  omnes futur i  ficut  &  infantes  quod  tempore  Abbatis  Guillelmi  inter  Ecclefiam  Sanâi 
Maximini  &  Gaufridum  (  **  )  Bovetum  diu  habita  eft  controverfia  de  quodam  molendino  quod  dicilur  Caftellio  fecus 
Undrevillam  & poftea  confilio  fapientium  &  bonorum  hominum  Abbas  &  Monachi  cum  Gaufrido  in  hune  pacis  té- 
nor em  devenerunt ,  quod  Gaufridus  quamdiu  ri xerit  duas  partes  molendini  Cajlellionis  habebit  &  intérim  de  cenfu 
duas  partes  perfolvet  :ipfo  mortuo,  totum  molendinum  inpace  &  fine  calumpnia  ad  Sanâi  Maximini  veniet  Eccle- 
fiam :  cujits  ténor  pacis  in  prefentia  nojîra  &  multorum  recordatus  eft  atque  recognitus  :  nofque  amore  Dei  &  Ec- 
clefie pacem  ipfam  conferibi  &  noftro  Sigillo  firmariprecipimus.  Ceterum  Hugo  Erici  filius  molendinum  de  Bullione 
&  quatuor  hofpites  ibidem  manentes  Ecclefie  Sanâi  Maximini  in  Elemofinam  douant  habendumpoft  deceffum  ux<  tris 
fue  Brute  que  ad  vitamfuam  habebai  molendinum  &  hofpites  Jolis  jure.  Abbas  autem  Guillelmus  &  Monachi  erga 
dominam  effecerunt,  quod  ipfa  guerpivit  Ecclefie  &  in  nofira  prefentia  quicquid  in  molendino  habebat  frein  hofi 
pitibus.  ê  Jimiliter  /ilii  ejufdem  Petrits  atque  Goherius  c'  /'rater  ipfius  Paganus  Aurelian'  ipfiusque  gêner  Giral- 
dus  de  Serano  &  uxor  ejus  atque  infantes  fui.  Quod  ut  ratum  fil  in  pofterum  S  inconeuffum .  noftri  Sigilli  autori- 
tate  muniri  &  nominis  noftri  karaâere  conjignarifecimus.  Audum  Aurelian'  publiée  anno  ab  Incarnatione  Do- 
mini m".  c°.  lv°.  àftantibus  in palatio  noftro  quorum  afcriptafunt nomina  &figna.S.  Comiiis  Teobaldi  Da\ 
noftri.  S.  Guidonis  Buticularii.  S.  Mathei  Camerarii.  S.  Mathei  Conftabularii.  Data  per  manum  Hugonis  Can- 
cellarii.  Ludovk  1  s. 

»  Je  certifiée  tous  qu'il  appartiendra  que  j'ai  extrait  avec  fidélité  l'ade  tranlcrit  de  l'autre  part  du  grand 
»  Cartulaire  de  notre  Abbaye  de  Saint  Mémin  ;  en  foi  de  quoi  j'ai  ligne  en  ladite  Abbaye,  ce  21  Mars 
»  1747.  ■  Signe  >V.  François  ci    1  \  Pierre  Prieur.  <• 

(**)  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  VIII,  page  1 533,  l'appellent  à  tort  Boniti. 
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de  Dreux  fit  en  (a)  n85  à  l'Abbaye  de  Saint  Vincent  aux  Bois,  Diocèfe  de 
Chartres,  pour  la  fondation  d'un  Prieuré  de  TOrdre  de  Saint  Auguffin,  près  de 
fon  Château  de  Fermaincourt.  Louis,  Comte  de  Blois  &  de  Chartres,  au  fer- 
vice  duquel  il  étoit  attaché,  lui  donna  le  g  Janvier  (b)  1201  (  c'eft  -  à  -  dire 
1202)40  livres,  à  prendre  tous  les  ans  fur  fes  moulins  à  foulon  de  la  Ville 
de  Chartres.  Il  s'étoit  croifé  avec  ce  Prince  en  (c)  1199;  &  il  fe  trouva  avec  lui 
en  1204  au  Siège  de  Conflantinople.  Après  la  prife  de  cette  Ville,  le  même 
Comte  de  Blois  Payant  envoyé  en  Afie  pour  conquérir  le  Duché  (d)  de  Nicée 
que  l'Empereur  Baudouin  venoit  de  lui  donner,  il  partit  à  la  ToulTaints  de  la 
même  année  (e)  1204  avec  Pierre  de  Braiecuel  (/)  à  la  tète  de  fix  vingt  Cheva- 
liers; remporta  le  (g)  6  Décembre,  quoique  beaucoup  inférieur  en  nombre,  une 
victoire  complette  fur  Théodore  Lafcaris;  8c  réduilit  tout  le  Pays  fous  Tobeif- 
fance  du  Comte  de  Blois.   Peu  de  jours   après,  il  fut  obligé    d'abandonner  (h) 

(a)  In  nomine  Sanâœ  &  individuce  Trinitatis,  amen.  Cum  Inijus  temporis  homines  &c hac  igitur  conftdera- 

tinne  &  hoc  intuitu ,  egoRobertus  Cornes ,  filius  Roberti  Comilis ,  dominas  Drocantm .  .  .  .  Eccleftœ  Sanâi  Vin- 
centii  de  Nemore  ....  locuin  quemdam  prope  Firmacnriam  ad  fundandam  Ecclefiam  nnam  donavi ....  Hoc 

faâum  ejl  anno  Verbi  Incarnati  m.  clxxxv.  lmperante  Francis  Rege  Philippo.  Prœfentibus  .  ■  ■  MoreheroDro- 
cenji,  Joanne fratre  ejits.  Henrico  de  Broc,  Pagano  de  Aurelianis,  Alexandro  de  Ben .  militibus  .... 

Du  Chefne,  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Dreux,  page  42;  &  Preuves,  page  248.   L'Auteur  cite  le  Car- 

tulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Vincent  au  Bois. 

(b)  Ego  Ludovicus Ble^enfts & Claromontenfis  Cornes  omnibus prefentibus  &futurisfalutem  inDomino.  Notant 
facio  qaod  ego  laudantibus  &  concedentibus  Catbarina  uxore  mea,  filiis  meis  Theobaldo,  Radulpho  &  Johannafilia 
mea  &  Philippofratre  meo,  dileélo  <Si  fideli  militi  meo  Pagano  de  Aurelianis  &  heredibns fuis  dedi  &  inperpetuam 
habereconcejji  quadraginta  libras  Carnotenfes  annui  redditus  in  molendinis  meisfallonariis  de  Carnoto . . .  Adam .  .  . 
anno  gratiew.  cc°.  1".  Data  per  manum  Teobaldi  Canccllarii  mei  nono  die  Januarii. 

Copie  faite  en  1 74  .  ...  par  un  Bénédictin  fur  un  manufcrit  de  M.  de  Givés  qui  avoit  ramaffé  beaucoup 
de  pièces  pour  l'Hiftoire  d'Orléans,  que  M.  d'Hérouval  Auditeur  des  Comptes  lui  avoit  communi- 
quées, page  i32  de  ce  manufcrit. 

(c  )  Sachiés  que  mille  cent  quatre  viity  &  dix  huit  ans  après  l'Incarnation  nojlre  Seingnor  Jefus-Chrifl ....  En 
l'autre  an  après.  .  .  .ot  un  Tornoyen  la  Champaigne .  .  .  .  &.  . .  .Jiavinl  que  Thibauq  Quens  de Champaigne  &de 
Brie  prit  la  Croix  &  li  Quens  Loeys  de  Blois  &  de  Cltartcin  ....  En  la  Terre  le  Conte  Thibauq  de  Champaigne, 
fecroifa.  . . .  li  Quens  Gautier  s  de  Brieuc.  Joffroy  de  Joenville  qui  ère  Senefchaus  de  la  Terre, .  . .  Joffrqy  de  Vil- 
lehardoin  li  Marefchaus  de  Champaigne,  .  .  .  Miles  li  Braibans,  .  .  .  &  maint  d'autres  bones  gens  ....  Avec  le 

Conte  Loeys  fe  croifa .  .  .  .  Païens  d'Orliens,  Pierres  de  Braiequel Robert  del  Quartier.  &  maint  autre  .... 

Villehardouin ,  édition  du  Louvre  1657,  pages  1,  2,  3  &256. 

(d)  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  II,  page  846,  article  de  Louis 
Comte  de  Blois,  difent  que  Baudouin  Empereur  de  Conltantinople  donna  à  ce  Prince  le  Comté  de  Nicée,  &  citent 
entre  autres  Auteurs  Villehardouin.  Cependant  cet  Auteur  s'exprime  ainfi  :  lors  dona  l'Empereres  Baudoins  au 
Conte  Loeys  la  Duché  de  Nike.  Ils  difent  auffi  que  ce  même  Comte  mourut  le  14  Août  i2o5.  Il  falloit  dire 
le  i^Avril.  Le  texte  de  Villehardouin  y  eft  formel,  page  147:  al  joefdy  des  foires  (feries)  des  Pafques. 

(e)  En  l'an  de  l'Incarnation  Jefu-Chrifi  m.  ce.  ans  &  îv. .  .  .  Lors  dona  l'Empereres  Baudoins  au  Conte  Loeys 
la  Duché  de  Nike,  qui  ère  une  des  plus  haltes  honors  de  la  Terre  de  Romenie  .  ...  Et  envoia  li  Cuens  Loeys  de 

fes  hommes  porfa  Terre  conquerre  bien  fix  vingt  Chevaliers.  De  cels  fi  furent  Chevetaines  Pierres  de  Braiecuel 
&  Paiens  d'Orléans  (*).  Et  cil  s'en  partirent  à  la  Fefte  Toffain\  de  C.  P. 

Villehardouin,  pages  108  &  126. 

f /')  Du  Cange  dans  fa  traduction  de  Villehardouin,  appelle  ce  Pierre  de  Braiecuel  de  Bracheux. 

g    En  cel  termine,  cil  qui  e/loient  allé  à  la  cité  del  Spigal,  dont  Pierres  de  Braiecuel  £  Paien  d'Orléans 

érent  chevetaine chevauchierent  oltre  por  conquerre  la   Terre.  Toldres  Lafcre  fe  fu  porchacie^  de  tote  la 

gent  que  il  pot  avoir,  lejor  de  lafefle  Monfeignor  Sain  Nicholas,  qui  ejl  devant  la  Nativité.  Si  s' entrecontrer ent 
es  plains  d'un  cltaflel  que  on  appelle  Punienieuor.  &  fi  enfu  bataille  à  nuilt  grant  mefehiés  à  la  nojlre  gent,  que 
cil  avoient  tant  de  gent ,  que  n 'ère  /émerveille  non,  &li  nojlre  n'avoient  mie  plus  de  fept  vingt  Chevalier  fan  7  les 
ferjans[  à  cheval . .  .  .  Li  Franc  vainquirent  les  Grejois,  &  les  defeonfirent ;  &  cili  receurent  grand  domage,  de- 
den-,  la  femaine  lor  rendi  on  de  la  terre  grant  part .... 

Villehardouin,  pages  1 3 1  &  1 32. 

(h)  Li  Cuens  Loeys  en  revoia  à  Payen  d'Orliens,  &  à  Perron  de  Braiecuel,  qui  érent  à  Lupaire.  &  à  totes 

(*)  On  doit  lire  d'Orliens  dans  lu  manufcrit  original,  ou  peut-être  en  abrégé  d'Orl's. 
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fes  conquêtes,  pour  aller  au  fecours  de  l'Empereur  &  du  Comte  de  Blois,  qui 
fans  attendre  (a)  fon  arrivée  afîlégerent  la  Ville  d'Andrinople  avant  la  fin  du 
Carême  de  Tannée  fuivante,  félon  notre  nouvelle  manière  de  compter;  mais  le 
Comte  y  fut  tué  (b)  le  Jeudi  14  Avril  dans  le  malheureux  Combat  qu'il  eut  à 
loutenir  contre  Jean,  Roi  de  Bulgarie,  où  l'Empereur  lui-même  fut  fait  pri- 
fonnier.  Payen  d'Orléans  (c)  ayant  atteint  Geoffroy  de  Villehardouin,  qui  rame- 
noit  à  Conffantinople  l'Armée  des  Affiégeans  pourfuivie  par  les  Bulgares  ,  fe 
mit  à  l'arriere-garde,  &  fauva  ainfi  les  débris  de  cette  Armée  de  la  fureur  des 
Barbares.  Il  s'attacha  dès  lors  au  Prince  Henri ,  frère  de  l'Empereur  Baudouin, 
&  Régent  de  l'Empire,  qui  lui  donna  une  Ville  nommée  (d)  Athyre,  à  douze 
lieues  de  Conffantinople.  Mais  il  ne  garda  pas  long-tems  cette  Place,  qui  fut 
faccagée  au  commencement  de  l'an  1206  par  les  Comains  &  les  Valaques.  En 
la  même    année    (e),    Didymotique   étant   extrêmement    preffée    par  le  Roi    de 

les  gens  que  il  avaient  avec  eh  .  &  guerpifjfent  tote  la  conque/le ,  fors  feulement  le  Spigal ,  qui  feoit  for  mer,  &  la 
garnijfent  à  mains  que  H  porroient  de  gent,  &  H  autre  le  veniffent  fecourre. 

Villehardouin,  page  141. 

(a)     (b)     Villehardouin,  pages  144,   147  &  148. 

(c)  Et  cefte  aventure  fi  avint  l'an  de  l'Incarnation  de  Jefu-Chrijiu.cc.  v.  an%  ...  .  En  fi  en  vinrent  puis  la  defi- 
confiturequi  ot  eftéle  joiedi  à  foir.fi  vindrent  en  Confiantinople  lefamedi  àfoir .  ...  Or  tairons  de  cels  de  Conf- 
fantinople, qui  en  grant  dolors  font ,  fi  revoirons  al  Duc  de  Venife  &  à  Joffrois  li  Marefchaus  qui  chevauchié- 
rent  tote  la  nuit,  que  il  repayèrent  d'Andrenople  trafique  à  lajornée.  Et  lors  vindrent  à  une  Cité  que  on  appelle 
Panfile.  Or  oiej  des  aventures  que  les  elefiont  fi  corn  Die.v  volt,  qu'en  celé  Cité  avoit  geu  Pierre  de  Braiecuel  & 
Païen  d'Orliens,  &  totes  les gensf  le  Conte  Loeys ,  &  efloient  bien  cent  Chevaliers  de  mult  bone  gent,  êfept vingt 
Serjany  à  cheval,  qui  venoient  d'oltre  le  Braj,  &  aloient  à  Toft  à  Andrenople.  Et  quant  il  virent  la  route  venir,  fi 
contrent  as  armes  mult  ifnellement ,  que  il  cuidoient  que  ce  fuffent  li  Grieu.  Si  s'armèrent  &  envolèrent  favoir 
que  gens  efloient  ce ,  &  cil  trovérent  que  ce  efloient  cil  qui  retornoieni  de  la  defeonfiture  :fi  rétamèrent  à  als.  3  lor 
dijlrent  que  perdu  7  ert  li  Emperéres  Baudoins,  &  lor  Sires  Loeys  de  eux  terre  ,  &  de  cui  pais  il  efloient ,  &  de 
cm  maifime  :  plus  dolorofe  novelle  ne  lor  peufi  on  conter.  Làveifliej  mainte  terme  plorer,  ê  mainte  palme  batre  de 
duel  &  de  pitié,  &  allèrent  encontre  als  tuit  armé,  fi  corn  il  efloient;  &  tant  que  il  vindrent  à  Joffroi  le  Marefchals 
deChampaigne,  qui  la  riéregarde  faifoit  à  mult  grant  mefaifie  ....  Si  firent  la  rieregarde  mult  bien.  &  mult  biel, 
com  cil  qui  bien  le  forent  faire  ;  car  il  efloient  bon  chevalier  &  honoré.  Joffrois  li  Marefchaus  de  Champaigne 
chevaucha  devant  &  les  conduifi .  .  .  .  Et  Johannis  le  Roi  de  Blaquie  lesot  talc  jor  fui 7  tote  lor  route  ....  Joffrois 
li  Marefichausfi.fi  l'avant  garde,  qui  le  jor  V  avoit  faite.  Enji  chevauchiérent  tote  nuit,  & . .  ..  vindrent  à  la  Cité  de 
Rodefioc  .  .  .  .  Si  entrèrent  e/77,  &  fi  herbergiêrent ,  ê  lors  furent  affeur.  Et  enji  s'efehampérent  cil  de  l'ofl  d'An- 
drenople. 

Villehardouin,  pages  i5i,  r 52,  1 53  &  1  ?_p 

(d  )  Lors  corrurent  li  Commain  &  li  Blac  devant  les  portes  de  Confiantinople Lors  vindrent  à  une  Cité  à 

douce  lieus  de  C.  P.  qui  Nature  (*)  ert  appelle e  ;  ê  Henris  li  frère  l'Empereor  V avoit  donée  à  Paiens  d'Orliens  : 
celle  fi  avoit  mult  grant  pueple  de  gens,  &  il  s'en  efloient  tuit  fui  cels  del  pais,  &  il  Ï  afjaillir  eut,  fila  prijlrent  par 
force.  Là  i  ot  fi  grant  occifion  de  gent ,  que  il  n 'avoit  enji  grant  en  nulle  Ville  où  il  enflent  ejlé. 

Villehardouin,  page  17.1  &    174. 

(*)  Sur  ce  mot  Nature,  voyez  les  obfervationsde  du  Cangeà  la  fuitedel'Hiftoirede  Villehardouin, page 347,  n°.ccxx. 

(  e  )  Johannis  li  Rois  de  Blaquie  &  de  Bougrie ....  s'en  reiraifi  arriéres  vers  Andrenople  &  vers  le  Dimot.  .  .  . 
l.tquantcil  de  Confiantinople  air  ent  la  novelle,  fi  prijlrent  confeil  del  Dimot  fiecorre  ....  Lors  s'en  iffi  Henris  de 
Confiantinople  à  tant  de  gent  com  il  avoit  pot  &  chevaucha  trafique  à  la  Cité  de  Salembrie  ....  Lors  prijl  confeil 
Henris  à  fies  Barons,  & .  .  .  vindrent  à  la  Cité  de  Virfo'i .  .  .  le  jour  de  la  veille  de  la  fefle  Monfeignor  Sain  Johan 
Baptijle  en  Juing  .  ...  Et  aefmérenl  que  il  avaient  bien  quatre  cent  Chevalier,  &  que  il  n'en  avaient  mie  plus  .... 
&  demandèrent ....  combien  Johannis  avoit  de  gent  :  &  il  refpondirent  que  il  avoit  bien  quarante  mil  homes  à  ar- 
mes, fan^  cels  a  pies,  dont  il  ne  f avaient  le  conte.  Ha  Die.v!  coin  pcrilloje  bataille  défi  pou  de  gent  encontre  tant. 
Al  maitin,  le  jour  de  la  fefle  Monfeignor  Saint  Johans  Baptijle,  jurent  confiés  &  commenié ,  &  lendemain  fi  mu- 
rent. L 'avant garde  fi  fu  commandée  Joffroi  le  Marefichal  de  Romenieë  de  Champaigne La  fécond  bataille 

fifi  Coenesde  Betune;  Miles  de  Braiban^  la  lierre;  Paiens  d'Orliens  ê  Pierre  de  Braiecuel  la  quarte  ;  Anfials  de 
Kaeu  "  la  quinte  ;  Baudoin  de  Belveoir  ""  la  fifie  ;  Hues  de  Belines  la  feptiefme  ;  Henris  le  frère  V  l 
reor  Baudoin  la  huiâiefme,  Gautier  de  Efcornai,  &li  Flamens  Thierris  de  Los,  qui  ère  Senefchaus, fifi  l'arriére 
garde.  Lors  chevauchiérent  tôt  ordenéement  par  trois  jors,  neonques  plus  perillofement  gen\  n 'allèrent  querre  ba- 
taille,- car  il  avoit .  .  .  périls  de  ce  que  il  efloient  pou  &  cil  efloient  .iffe-  à  cui  il  allaient  combattre  ....  Quant  Jo- 
hannis o'iqueli  Frans  venaient,  fi  nesojfa  attendre,  aiwçarflfes  engins,  es  Je  de/loia.  Et  enfife  defioiadel  Dimot. . . 
Et  Henrisli  Baus  de  l'Empire  vint  al  quart  jour  devant  Andrenople ,  &  fe  loia  for  les  plus  bels  prés  del  monde 
for  la  rivière. 

1.  pages  175,  170,  177,  178  &  179. 

(**)    ,'       Du  Gange  dans  fa  traduction  de  Villehardouin,  a  écrit  de  Cahieu  &  de  Beauvoir. 
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Bulgarie  à  la  tète  de  40000  chevaux  fans  compter  les  gens  de  pied ,  Payen 
d'Orléans  marcha  avec  le  Prince  Régent  au  fecours  de  cette  Ville  :  Conon  de 
Bethune  commandoit  dans  la  marche  la  féconde  bataille ,  Miles  de  Braibans  {a) 
la  troifiéme,  Payen  d'Orléans  &  Pierre  de  Braiecuel  la  quatrième,  Henri  frère 
de  l'Empereur  Baudouin  la  dernière;  &  quoique  l1  Armée  Françoife  ne  fût  com- 
pofée  que  de  quatre  cens  Chevaliers  au  plus,  les  Bulgares  n'ofant  l'attendre  levè- 
rent le  Siège  vers  le  25  Juin,  &  fe  retirèrent.  Peu  de  tems  après,  Payen  d'Orléans 
fut  envoyé  (b)  avec  une  partie  de  l'Armée  Françoife  au  fecours  de  Renier  de 
Trit ,  qui  étoit  enfermé  dans  la  Fortereffe  de  Stenimac  depuis  treize  mois.  Le 
Régent  Henri  ayant  été  élu  &  couronné  Empereur  au  mois  d'Août  de  la  même 
année  1206,  envoya  Payen  d'Orléans  (c)  en  Natolie  pour  tenir  tète  à  Théodore 
Lafcaris;  &  il  y  eut  entre  les  troupes  des  deux  partis  des  efearmouches  (d)  con- 
tinuelles pendant  un  an.  Il  eft  vraifemblable  que  Payen  d'Orléans  mourut  en 
Orient.   Ce   fut  lûrement  avant  l'an   1224,    époque  (e)  de  la  victoire  remportée 

(a)  On  verra  plus   bas  qu'un  Jean  d'Orléans,  Chevalier,  appelloit  en  1228  fa  nièce  la   fille  d'un  Miles  de 
Brabans  qui  eft  très  vraifemblablement  le  même  que  celui-ci. 

(b)  Lors  prijlrent  confeil  Hcnris  li  Baus  de  l'Empire  &  li  Baron  qui  avec  lui  ejloient,  &  .  ...  àijlrent  que  il 
iroient  Renier  de  Tritfecorre,  qui  ère  dedens  le  Stanimac  affis  :  &  i  avait  efté bien  treize  mois  enferre^  deden;. 
Enji  remejl  Henri  UBausde  l'Empire,  en  l'ojl,  &  grant  partie  de  fia  gent.  Li  remanan;  alla  fecorre  Renier  de  Trit 
à  le  Stanemac.  Et  fiachie;  que  mult  allèrent  périlleufement  cil  qui  allèrent  :  queon  a  pouveu  de  fi  perillofes  refeou- 
fes.&  chevauchierent  trois  jors  parmi  la  terre  à  loranemis.  En  celle  refcolfe  allaCoenes  de  Betune,  é'  Joffrois  de 

Villehardoin  li  Marefchaus  de  Romenie  &  deChampaigne,  &  Machaires  de  Saint  Manehalt  (*),  &  Miles  de  Brai- 
banj,  &  Pierre  de  Braiecuel,  &  Paiens  d'Orliens,  &  Anfials  de  Kaeu,  &  Tyerris  de  Los,  &  Guillelme  delPer- 
çoy . ...  Et  enfi  chevauchierent  trafique  au  Chaftel  de  Stanemac,  &  apprachièrent  tant  que  il  virent  le  Stanemac .... 
Et  al  matin  s'en  partirent,  &  guerpirent  le  Stanemac  ;  &  chevauchierent  par  deuxjorj.  Et  al  tier;  jor^  viendrait 
à  l'ofi,  où  Henri  le  frère  l'Empereur  les  attendoit  ....  Mult  fit  gran;  jaie  à  cels  de  l'ojl  de  Reniers  de  Trit,  qui 
ère  reficous  de  prifion ,  &  à  bien  fin  atorne^  à  cels  qui  ï  amenèrent  :  car  il  i  allèrent  mult  périlleufement . 

Villehardouin ,  pages  180,  181  &  182. 
(*)  C'elt-à-dire  de  Sainte  Menehout,  fuivant  du  Cange. 

(c  )  Leors  coronèrent  à  Empereor  Henri  le  frère  l'Empereor  Baudoin,  le  Dimenche  après  lafefie  Madame  Sainte 
Marie  en  Aofl  àgrant  joie  S  a  grant  honor,  à  l'Iglife  Sainte  Sophye.  Et  ce  fu  en  l'an  de  l'Incarnation  nofire  Sei- 
gnor  Jefiu-Chrifi  mil  &  deux  cens  an-  ê  fix  . ...  En  cel  termine.  Toldres  Laficres  qui  tenait  la  terre  d'autre  part 
del  Bra;,  avoit  trives  à  l'Empereor  Henri,  &  ne  liât  mie  bien  tenues,  ain;  li  otfauffées  &  brifies.  Et  lors prift 
confeil  l'Empereor,  S  envoia  oltre  le  Bra\  à  la  cité  de  l'Efpigal  Pierre  de  Braiecuel.  cui  fia  terre  ère  devifiée  en 
iceles  parties,  &  Paiens  d'Orliens.  &  Anfieau  de  Chaeu  ,  &  Euthaices  fies  frères ,  c- '--grant  part  de fies  bones  gens, 
trafique  à  fiept  vingt  Chevaliers.  Et  cil  comencièrent  la  guerre  contre  Toldre  Laficre  mult  grant  &  multjiére,  & 
fifient  grant  domage  en  fia  terre  .  ...  Et  dequi  comencièrent  à  corre  en  la  terre  Laficrè  &  gaaignièrent  grans 
gaaing  &■ grans  proies,  &  amenèrent  dedenj  lor  Ifile  les  gaaiens  &  les  proies  :  &  Toldres  Laficres  revenait fiovent 
en  Equifie.  Et  i  ot  maintes  foi '7  affemblées ,  &  i  perdoient  liuu  &  li  autre.  Et  iquièrela  guerre  gran^  &  perillofie. 

Villehardouin,  pages  i83  &  188. 

(  d)  L'Emperéres  à  tant  de  gent  corn  il  avoit  fin  atome-;  d'aller  à  Andrenople  :  &  lors  li  vint  une  novelle 
que  mult  fu  grief,  que  EJlurians  qui  ère  Amirals  des  Galles  Toldre  Laficre,  ère  entre;  à  dix-fiept  Galles  en  Boche 
d'Avie  &  Bra^  Sain  George.  &fu  venu;  en  Equifie,  où  Pierre  de  Braiecuel  efloit .  &  Paiens  d'Orliens,  &  les 
afijijl  par  devers  mer,  &  Laficres  par  devers  terre.  .  .  .  El  quant  cejle  nouvelle  vint  enConfilantinople.fi  furent  mult 
effrée.  Lorsprijl  confeil  l'Emperères  Fleuris  à  fies  homes,  £■  à  fies  Barons,  &  as  Vénitiens  enfiemble  &  dijlrent  que 
fie  il  ne  fecoroient  Perron  de  Braiecuel  &  Paiens  d'Orléans  f*  ),  que  il  ejloient  mort,  >!-'  que  il  avoient  la  terre par- 
due.  Si  armèrent  mult  ifinellementquatar;eGalies,  &  les  garnirent  &  des  plus  haltes  gensdes  Vénitiens,  &  de  tôt  les 
Barons  l'Empereor.  En  une  entra  Coencs  de  Betune  &  fia  gent .  S  en  l'autre  Jeffrois  de  Ville-Hardoin  li  Maref- 
chaus &  lafioe  gent  ;  <9  en  la  tierce  Machaires  de  Sainte  Manealt ......  en  la  quarte  Miles  de  Braiban; &  en 

lahuitiefime  Eujlaees  le  frère  V  Empereres .  .  .  .  Et  cil  des  Galiess'en  allèrent  contre  val  leBra;vers  Equifie  droit. 
Ne  fiçay  comment  EJlurions  lefiot  li  Ammiraus  des  Galies  de  Toldres  Laficres  fit  s'en  parti  d' Equifie.  &  s'en  alla, 
&  s'enj'ui  contre  val  le  Bra^,  &  cil  le  chacièrent  deux  jar;  &  deux  nui;,  trof que  fors  de  Boche  d'Avie  bien  qua- 
rante miles.  Et  quant  il  virent  que  il  ne  porroienl  atteindre,  fi  tornèrent  arrière,  ê  revindrent  en  Equifie,  &  trovè- 
rent  Perron  de  Braiecuel  &  Paiens  d'Orléans  (  **).  Et  Toldres  Laficres  fe  fu  de/logie;  de  devant,  &  fu  repairie; 
arrière  en  fa  terre.  Enji  fu  fiecorue  Equifie .  eau  vos  oe;.  Et  cil  des  Galies  s'en  tornèrent  arrières  en  Conftanti- 
nople.  &  ralornèrent  lor  oirre  vers  Andrenople. 

Villehardouin,  pages  107,  10S  &   [99. 

(**)  On  doit  lire,  comme  plus  haut   d'Orliens  ou  peut-être  d'Orl's  dans  le  manuferit  original. 
(e)Du  Cange,  Hifloire  de  Conftantinople  ,  imprimée  à  la  fuite  de  Villehardouin,  page  80. 
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par  l'Empereur  Vatace  fur  Robert  de  Courtenay  Empereur  de  Conftantino- 
ple.  Philippe  Mouskes  (a)  Auteur  contemporain  parlant  de  cette  Bataille,  dit 
que  Payen  d'Orléans  y  eût  été  d'un  grand  fecours  à  l'Empereur. 

JEAN-PAYEN  (b)  d'Orléans  fonda  en  (c)  1202  du  confentement  de  fa 
femme  &  de  fes  enfans  une  Chapelle  fous  le  titre  de  Saint  Jean-Baptifte  dans 
TEglife  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  à  la  nomination  du  Chapitre  de  la  même 
Eglife;  il  alïigna  au  Chapelain  pour  fon  revenu  un  four  Seigneurial  qui  lui  appar- 
tenait dans  la  Ville,  avec  tous  les  droits  qui  en  dépendoient,  faut'  &  réfervé  trois 
fols  de  rente  que  fes  prédécejjeurs  avoient  donnés  à  l'Eglife  de  Saint  Samlbn  de  la 
même  Ville,  auiïi  affignés  fur  ce  four;  8c  l'Evèque  Hugues  de  Garlande  le  qua- 
lifie Noble  homme  dans  l'acre  de  confirmation  qu'il  fit  de  cette  fondation. 

(a)   Petit  après  moru  Liafcres  (1)  

Qui  moult  ejioit  vallons  &  afpres  Mais  par  ï  cjloire  Jçay  de  fi 
•     .                   Que  nos  gens  furent  defconfi. 


Cete  noviele  fans  faillance  I  ot  ocis  à  grant  la  gan 
Si  vint  en  Flandres  &  en  France ,  Dont  la  terre  fu  pis  en  l'an. 
Dont  recommenciez ent  la  guerre  Cor  li  vious  Queues  (2  )  ejioit  mors 
Li  Coumain  par  toute  la  terre.  Et  li  jouenes  Quenes  (  3  )  li  fors. 
L Empereres  Robiers  le  fut ,  Si  ert  (4)  mort  Paiens  (  5)  &  Lienars 
Et  al  plujlojl  kil  onques pot  Qui  des  Comains  fifent  ejfars  (6). 
/  envoiafes  Cevaliers,  Si  ert  mort  Pierre  de  Brecuel 
Dont  el pa'is  ot  mult  grant  duel. 


Philippe  Mouskes,  à  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  Villehardouin,  page  2 1 5. 


(1)  Théodore  Lafcaris,  Empereur  des  Grecs.  (2)  Conon  de  Bethune. 

(3)  Conon  de  Bethune  l'on  fils.  (4)  ert,  c'eft-à-dire  étoit. 

(5)  Payen  d'Orléans. 

(6)  C'eft-à-dire  fans  doute ,  qui  eujjcnt  fait  un  grand  carnage  des  Comains. 

(b)  Le  nom  de  Payen  ou  Pean  a  été  très-commun  parmi  la  Nobleflé,  &  prefque  héréditaire  dans  la  Maifon 
d'Orléans-de  Rere  pendant  plus  de  200  ans.  Mais  ce  nom  n'empêchoit  pas  que  quelques-uns  de  ceux  qui  le 
portoient  ne  priffent  conjointement  quelque  autre  nom.  Un  Titre  de  l'an  1096,  rapporté  par  Dom  Marrier  dans 
fon  Hiftoire  de  Saint  Martin  des  Champs,  page  3 1 7,  commence  par  ces  mots  :  vir  quidam  egregius  &  miles  fire- 
nuus,  Paganus,  appellatus  a  baptifmate  Walterius,  &  u.vor  ejus  a  baptifmate  Hodierna,  Comitiffa  nuncupata.  Et 
outre  cet  exemple  il  y  en  a  quelques  autres  citez  dans  la  Diplomatique  de  Dom  Mabillon,  page  94,  auxquels  on 
peut  joindre  encore  celui-ci,  Walterius  prœnomine  Paganus,  Tetluini filius,  &  Vicecomes  Cajlri  Mellentis  .... 
una  cum  conjuge  mea  nomine  Rainfuindc.  . .  .  tiré  d'une  Charte  rapportée  dans  l'Alliance  Chronologique  de  l'Hif- 
toire facrée  &  profane  du  Père  Labbe,  page  584. 

(c)  Ego  Johannes  Paganus  de  Aurélia'  vocatus  notitmfacio  quod  in  Ecclcfia  S.  Crucis  Aurel'  in  altari  videli- 
cet  S.  Johannis  Baptijle  quod  ejl  in  eadem  Ecclejia  perpcluum  injlituens  Capcllanum  tam  pro  mea  quant  pro  pre- 
decefforum  &  fuccefforum  meorum  falute ,  in  codent  altari  Miffarum  celebraturum  folemnia,  furnum  meum  fitum 
Aurel'  in  rico  quifabraterienuncupaturcum  pertinentiis  fuis  de  ajfenfu  uxoris  mee  neenon  &  liberorum  &  here- 
duni  meorum  omnium  Ecclefie  S.  Crucis  in  elemofinam contuli Capellano  diâi  altaris,  falva  annuatrium  folidorum 
elemofina  Ecclefie  S.  Samfonis  in  eodem  furno  a  meis  predecefforibus  affignata.  Quicqttid  autem  libertatis  in  diclo 

furno  habueram,  habebit  in  eofimiliter  Capellanus,  lagenam  vini  videlicet  quodhofpes furni  devineis fuis proprus 
vendi facicl  infra  furnum.  & preterea  jujlitiam,  fanguinemê  latronem.  Pojl  deceffum  Renaudi de Curiâ quem  in- 
Jlitui.  CapitulumS.  Crucis  in  prefato  altari  femper  injtituet  Capcllanum.  Hoc  etiam  adjunâo  quod  Ecclejîœ  S. 
Crucis  Capellanus  altaris  fervitium  prcejlabit  afjiduum,  Illud  quoque  feiendum  quod  fupradiâus  Renaudus  ac- 
cepti  mm  ingratus  beneficii  arpentum  unum  vinece fitum  ad  locum  qui pratella  dicitur  in  cenfiva  Stephani  Picau  ê 
Hugonis  Hyvcr  prœtaxato  altari  ad  anima'  fia'  &fuorum  remedium  contulit  perpetuo  habendum,  quodeompa- 
rafife  propriis  denariis  nofcebatur.  Quod  ut  ratum  teneatur  ê  notum  permaneat.  prefentem  paginant  litteris  adno- 
talam figilli  mei  caractère  roboravi.  Aâum  anno  gratia?  u.°  ce.0  11." 

Hugo  Dei  gralia  Aurel'  Epifcopus,  omnibus  notum  facimus  quod  vir  nobilis  Johannes  Paganus  deAur'  vocatus 
in  Ecclefia  S.  Crucis  Aurel  in  altari  videlicet  S.  Johannis  Baptiflce  quod  ejl  in  eadem  Ecclcfia.  pcrpctuum  injli- 
tuens Capcllanum  tant  profita  quant  predece  [forum  &  fuccefforum  falute  .... 

Copie  faite  en  1742  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  du  Chapitre  de  SainteCroix  d'Orléans,  folio 
53  verfo  :  cette  copie  collationnée  pour  la  forme  en  la  même  année  1742  par  deux  Notaires  au  Châ- 
telet  d'Orléans. 
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HERBERT  d'Orléans  (a),  Chevalier,  paroît  dans  un  acte  de  Tan  (b)  1209 
avec  Jean  &  Payen  fes  frères;  confentit  au  mois  de  Février  (c)  1228  (c'eft-à-dire 
1229)  à  la  donation  qu'Henri  Boyau  avoit  faite  à  l'Hôtel-Dieu  de  cette  même 
Ville*,  d'une  Métairie  fïtuée  au  lieu  de  Chartres  (ParohTe  de  Cravent  près  Bau- 
gency**); &  étoit  marié  alors  avec  Lucie,  dont  il  avoit  plulieurs  enfans,  à  en 
juger  par  la  qualité  d'aîné  donnée  à  Payen  d'Orléans  qui  fuit. 

PAYEN  d'Orléans  eft  appelle  fils  aîné  d'Herbert  qui  précède  &  de  Lucie  fa 
femme  dans  Fade  du  mois  de  Février  (d)  1228. 

PAYEN  d'Orléans,  frère  d'Herbert  dont  on  vient  de  parler,  vivoit  en 
1209  (e) ,  comme  on  va  l'obferver  dans  l'article  qui  fuit  de  Jean  d'Orléans 
leur  autre   frère  ,  lequel  paroît  avoir  été  leur  aîné. 

JEAN  d'Orléans  (/) ,  Chevalier,  Seigneur  de  Cléry  &  de  Montpipeau  (g) 
près  Orléans,  ratifia  en  (h)  1209,  du  confentement  d'Herbert  &  de  Payen 
d'Orléans  fes  frères  dont  on  vient  de  parler,  un  accord  paffé  fous  le  fcea.u  de 
l'Evèque  d'Orléans  touchant  certains  (i)  tenfemens  affectés  fur  plulieurs  lieux 
dépendans  d'un  Fief  qu'il  tenoit  de  Pierre  de  Mefo ,  Chevalier.  On  a  autîi   deux 

{a)  On  n'a  pas  cru  pouvoir  ne  faire  qu'une  feule  &  même  perfonne  de  cet  Herbert  d'Orléans  &  de  celui 
dont  on  parlera  plus  bas ,  page  36  verso. 

(b)  Voyez  cet  acle  fous  la  note  H  de  cette  page. 

(c)  (d)  Ph.  Dei  gratia  Aurelianenfis  Epifcopus ,  omnibus  prefentes  Hueras infpeâuris ,  falutem  in  Domino. 
Noverit  univerfitas  vejlra  quod  Henricus  Boelli  defunâi  Rag'  Boelli  filins  in  noftra  prefencia  conftitutus  totam  ter- 
rain quam  habebat  in  territorio  de  Cajlris  domui  elemojinarie  de  Balgen'  in  elcmofinam  contulit  &  legavit  in  per  - 
petuum pqjjîdendam  &  in  manu  nojira prefata  terra  diâe  domus  magijlrum  & pauperes  inveflivit,  retentis  eidcm  H. 
quandiu  vixerit  viginti  minis  frumenti  &  viginti  minis  avene  in  eadem  terra  annis  Jingulis  percipiendis ,  quas 
diâa  domus  eidem  H.  apud  Balgen'  tenebitur  deportare.  Hancautem  elemofinam  approbaverunt  £■  voluerunt  Ely- 

fabelit  mater  &  Rag'  miles  fraterdiâi  H.per  interpojicionemfidei,  promittentes  quod  in  prefata  terra  per  Je  velper 
alios  nichil  de  cetero  reclamabitnt.  Nominale  vero  domus  magijler  &  fratrcs  liberalitatem  diâi  H.  conjiderantcs 
herberiagiumfuum de Cemaio  cumfitis pertinenciis eidem  tenendumù pacifiée poffidendum  quandiu  vixerit  concef- 
Jerunt  crucibus&fignis  in  diâa  domo  remanentibus,  ne  per  fucceffum  temporis  aliquod  prejudiciumfive  dampnum 
pojfet  incurrere  diâa  domus,  hoc  adj  un  âo  quod  pre fatum  herberiagium  cum fuis  pertinenciis  in  eodem  Jïatu  in  quo 
eritquando  ipfum  H.  contigerit  deceffife  ad  prefatam  domum elemofinariam  in  integrwnrevertetur.falvisfepediâo 
H.  mobilibus  que  eumdum  in  diâa  domo  confiiterit  attulijje.  Ifiam  autem  elemofinam  H'bertusde  Aurelian'  miles  & 
uxor  ejus  Lucia  &  Paganus  eorum  primogenitus  de  quorum  cenfiva prediâa  terra  morcre  dinofcitur,  bonafide  vo- 
luerunt &  libère  concefferunt,  falvo  fibi  fito  cenfu  quem  in  diâa  terra  diâus  miles  percipere  confuevit.  In  cujus  rei 
memoriam  &  tejlimonium  prefentes  litteras  ad  peticionem  prcdiâorumjigilli  nojlri  impreffione  dignum  duximus 
communiri.  Datum  anno  Domini  m.°  cc.°  xxviii.0  menfe  Februarii. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l' Hôtel-Dieu  de  Baugency,  &  communiqué  en  original  au  Juge 

d'Armes  en  1747  par  M.r  Segretier  adminiftrateur  de  cette  Maifon. 

(e)  Voyez  cet  afte  rapporté  fous  la  note  H  de  cette  page. 

if)  Ce  Jean  d'Orléans  paroît  être  l'aîné  de  fes  deux  frères  Herbert  &  Payen;  &  fi  on  ne  le  place  ici  qu'a- 
près eux ,  c'eft  pour  pouvoir  mettre  de  fuite  &  fans  interruption  les  articles  des  enfans  de  ce  Jean. 

(g)  Guyon  dans  fon  Hiltoire  d'Orléans,  Tome  II,  page  267,  dit  que  »  Monpipeau  eftt  une  Châtellenie 
»  &  Maifon  Seigneurialle  dans  la  Foreft  d'Orléans,  à  trois  lieues  de  la  Ville.  « 

(h)  Ego  Johannes  miles  Aurel'  notumfacio  univerjis prefentibus pariter  & futuris  quod  fratribus  meis  Her- 
berto  &  Pagano  volentibus  &  concedentibus,  quandam  paâionem  fupra  quibufdam  tenfamentis  Patay  videlicet  & 
Colummelle,  Nove  Ville  EfpeJJ'olci^  Willumville,  Ville gauberti,  Villarifpetrojî,  Bafochiarum,  Buxeti,  Pertufeit, 
P'meville  que  adfcodum  meum  quod  de  Petro  de  Mefo  milite  teneo  pertinent,  eandem  ratam  volo  permanere  êjla- 
bilemficut  in  autentico  Aurel'  Epifcopi  continetur.  Quod  ut  ratinn  perfeveret  &jlabile.  figilli  mei  munimine  con- 
firmavi.  Aâum  anno  grade  m.°  cc.°  ix.°  (  Le  Sceau  n'exifie  plus.) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Bonneval  en  Béatifie ,  &  communiqué  en  original  au 
Juge  d'Armes  en  1 74G  par  Dom  Lucas  Procureur  de  cette  Abbaye. 

(1)  Tcnfement  étoit  un  certain  droit  qui  fe  payoit  parles  Vailaux  à  leur  Seigneur  pour  être  fous  leur  pro- 
teclion  &  fauvegarde.  Voyez  le  Gloffaire  Latin  de  du  Cange,  au  mot  Tenfamentum. 


*  Erratum.  De  cette  même  ville,  life^  :  de  Baugency.  **  Efface^  :  près  Baugency. 
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actes,  l'un  de  l'an  (a)  1210  par  lequel  il  confirma  une  donation  qui  avoit  été 
faite  dans  retendue  de  fon  Fief  à  l'Eglife  de  Saint  Germain  d'Andeglou;  l'autre, 
du  mois  de  Décembre  (b)  1212,  portant  pareille  confirmation  d'une  vente  que 
Pierre  &  Hervé  de  Mefw ,  frères,  Chevaliers,  avoient  faite  à  l'Abbé  &  aux 
Moines  de  Saint  Père  de  Chartres  de  trente-neuf  mines  de  bled  qu'ils  avoient 
droit  de  prendre  tous  les  ans  dans  la  grange  de  cette  Abbaye,  au  lieu  de  Ni- 
glebout.  Ces  deux  actes  font  fcellés  du  Sceau  de  les  Armes,  où  Ton  voit  des  An- 
nelets.  Les  Sceaux  font  rompus;  mais  malgré  la  rupture,  il  paroît  que  les  An- 
nelets  étoient  au  nombre  de  fept.  On  en  donne  une  empreinte  fidèle  fur  cette 
page.  Jean  d'Orléans  qui  dans  les  trois  actes  que  l'on  vient  de  rapporter,  ainfi 
que  dans  tous  les  autres  Titres  qui  le  concernent,  eft  qualifié  Chevalier ,  ne  paroît 


(a)  J.  (*)  de  Aurelianis ,  miles ,  omnibus  imperpetuum.  Notum facimus  univerjis prefentibus  &  futuris  quod 
nos  elemojynam qnam  fecit  &  ajfignavit  infeodo  nojiro  Regbaudus  Major  de  Codreau  Ecclefie  Sanâi  Germani  & 
Sacerdoti  de  Andeglo  volumus,  concedimus ,  ratam  habemus,  laudamus  &  modis  omnibus  approbamus.  Quot  ut  ra- 
tion permancat,  Jigilii  noftri  teftimonio  confirmamus.  A  uâum  anno  Domini  m."  cc.°  x.°  (  A  cet  afte  pend  le  Sceau 
tle  Jean  d'<  )rléans  ainfi  figuré.) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  layette 
des  Patronages  &  Cures,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Ar- 
mes en  174G  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 


(*)  Au  dos  de  l'acle  eft  une  note  écrite  vers  l'an  i  3oo  à  en  juger  par  le 
caractère  de  l'écriture;  &  le  nom  de  Baptême  de  ce  J.  d'Orléans  eft 
écrit  tout  au  long  dans  cette  note  ainfi  conçue  :  Johannes  de  Aurelianis  mi- 
les ratificat  elemojinam  &e, 


(b)  Ego  Johannes  de  Aurelianis,  miles,  notum  facio  prefentibus  pariter  &  futuris  quod  Peints  S  Herveus 
iratres  milites  de  Mefw  conflituti  in  prefentia  mca  petierunt  quod  venditionem  triginta  ê  norem  minarum  bladi 
quorum  medietas  erat  hibernagii,  altéra  erat  avene,  quas  habebant  annuatim  in  grangia  Abbatis  &  Monachorum 
Sanâi  Pétri  Carnotenfts  apud  Niglebout ,  ipfis  Monachis  concédèrent;  &  ego  ad  eorumdem  fratrum  petitioucm 
ipfam  venditionem  prefati  s  Abbati  &  Monachis  concedo  &  prefentem  paginam  teftimonio  Jigilii  mei  confirma.  Aclum 
annogratieu.o  cc.°xn.°  menfe  Decembri.  (A  cet  aéte  pendoit  en  1740  le  Sceau  de  Jean  d'Orléans,  en  cire  verte, 
fur  laqs  de  foye rouge  &  verte ,  ainfi  figuré.  Depuis  il  a  été  arraché.) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  de  Char- 
tres, armoire  17,  entre  les  Chartres  de  la  Métairie  de  Niglebout, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  ("*)  par 
Dom  de  la  Rivière  Prieur  de  cette  Abbaye. 


(*)  En  1747,  lorfque  cet  acle  a  été  communiqué  au  Juge  d'Armes,  le 
Sceau  n'y  pendoit  plus;  mais  Dom  Verninac  Bénédictin,  Bibliothéquaire 
de  Bonne-Nouvelle  d'Orléans,  dont  on  a  parlé  avec  éloge  fous  la  noie  k  de  la 
page  2  de  celte  Généalogie,  avoit  vu  ce  même  acle  vers  l'an  [740  dans  les 
Archives  de  Saint  Père  de  Chartres;  &  il  allure  que  le  Sceau  v  pendoit 
alors,  tel  qu'on  le  repiéfente  ici  d'après  le  dellein  qu'il  en  lit  lui-même.  Ce 
Sceau  a  ele  arraché  depuis. 
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pas  devoir  être  diftingué  (à)  d'un  Jean  d'Orléans,  qui  fe  trouve  dans  le  Rolle  (b) 
des  Chevaliers  du  Véxin  portans  Bannière  à  la  célèbre  Bataille  de  Bouvines  en 
1214,  8c  dans  une  lifte  (c)  de  plusieurs  Chevaliers  de  la  Châtellenie  d'Ef- 
tampes,  poiTédans  des  Fiefs  mouvans  du  Roi  &  d'autres  Seigneurs  du 
tems  de  Philippe  Augufte.  Il  fit  bâtir  une  Fortereffe  fur  fa  Terre  de  Cléry,  voi- 
fine  de  celle  d'Eftrepoy  qui  appartenoit  à  Manafsès  de  Seignelay  Evèque  d'Or- 
léans, 8:  eut  à  ce  fujet  de  grands  (d)  démêlés  contre  ce  Prélat  qui  l'obligea 
enfin  au  mois  de  Décembre  (e)  12 19  d'abattre  les  créneaux  de  fon  Château, 
&  de  lui  paver  60  livres  de  dommages  8c  d'amende.  Ce  fut  pendant  que  cette 
querelle  duroit,  que  fuivant  le  témoignage  d'un  Hiftorien  contemporain  (f) 
Jean  d'Orléans  dreffa  une  embûche  fur  la  route  de  Pithiviers  à  Manafsès,  qui 
s'étant  heureufement  écarté  du  droit  chemin  pour  aller  viliter  un  malade,  évita 
le  danger  éminent  dont  il  étoit  menacé.  Vers  le  même  tems,  dit  encore  cet  Hif- 
torien^), Jean  d'Orléans  s'empara  à  main  armée  de  Pithiviers;  mais  Manaf- 

fès 

(a)  Le  Jean  d'Orléans  Chevalier  qui  donne  lieu  à  cet  article  avant  eu  pour  femme  Elifabeth  Prunelé 
fille  de  Guillaume  Prunelé  Chevalier,  c'eft  une  folide  raifon  de  croire  qu'il  ne  faut  pas  le  diftinguer  du  Jean 
d'Orléans,  Chevalier,  nommé  à  côté  d'un  Guillaume  Prunelé  auffi  Chevalier  dans  le  Rolle  &  la  Liite  dont  on  va 
parler  fous  la  note  B  &  C  de  cette  page.  Il  n'y  eft  nommé  qu'après  lui  dans  l'un  &  l'autre  Rolle;  &  c'eft  dans 
l'ordre,  puilqu'il  étoit  fon  gendre,  dans  la  fuppofition  très-vraifemblable  que  c'eft  la  même  perfonne. 

(b)  Hi fit nt  milites  Arormauia>  ferentes  bannerias  .... 

Milites  Wlcaffin Guillelmus  de  Garlanda Hugo  de  Pompona,  Guillelmus  Prunelé,  Paganus  de 

S.  Yonio,  Anfellus  de  Botainviller,  Joanues  de  Botenviller,  Joannes  de  Aurelianis,  Urfw  Camerarius ,  Guido 

filins  ejus Cornes  Barri fuper  Scqitanam,  Hugo  de  Magdimo  fuper  Ligcrim,  Joannes  de  Baugenciaco.  Ro- 

bertus  de  Cortenaio, Galcherus  de  Jovigniaco Jeldoinus  de  Bellovillari  &c. 

Ce  Rolle  elt  imprimé  dans  la  Collection  des  Hiftoriens  de  Normandie  par  André  du  Chefne ,  dans  celle  des 
Hiftoriens  François  par  François  du  Chefne  fon  fils,  (on  fe  fert  ici  de  cette  édition  de  ce  Rolle  comme  l'une  des 
plus  exactes )  &  dans  le  Traité  du  Ban  &  arriére-Ban  par  la  Roque,  Paris  1676.  Dans  André  du  Chefne,  à  la 
page  io35  ,  &  dans  François  du  Chefne,  Tome  V,  page  266,  Jean  d'Orléans  eft  appelle  Johannes  de  Aurelianis  ; 
mais  dans  la  Roque,  à  la  page  17  des  Rolles  il  eft  appelle  Johannes  de  Aureliis,  d'Orléans.  L'original  portoit 
fans  doute  en  abrégé  de  Aurel',  &  la  Roque  aura  mal  interprété  cette  abbreviation  par  de  Aureliis  pour  de  Au- 
relianis. Le  même  la  Roque  a  imprimé  ce  Rolle  dans  le  Tome  IV  de  fon  Hiftoire  d'Harcourt ,  page  2232,  & 
dit  en  marge  que  l'original  lui  a  été  communiqué  par  M.  de  Vion  (d'Herouval).  Page  2234,  on  y  lit  Johannes 
de  Aurel  .  Mais  il  eft  vraifemblable  que  dans  l'original  il  y  a  après  le  mot  Aurel  un  point  qui  fignirïe  une  abbre- 
viation, ou  qu'on  y  lit  en  abrégé  de  Aurel'.  11  y  a  dans  les  diverfes  éditions  de  ce  Rolle  des  différences  confi- 
dérables  entre  les  noms ,  qui  méritent  bien  l'attention  &  l'étude  des  critiques. 

(e)  JJli  funt  de  Cajlellaria  Stampenfi  tenentes  de  Regc  :  Guillelmus  Prunelé  ,  Pliilippus  de  Cathena  &c. 

Ijli  finit  milites  tenentes  de  aliis  in  eadem  Cajlellaria  :  Ferricus  de  Cathena,  Pctrus  de  Brueriis,  Anfellus  de  Bo- 

tunvillari ,  Johannes  de  (*)  Aurélia  &c 

Extrait  d'un  livre  manufcrit ,  intitulé  au  dos  Gendarmes  de  F  Hôtel  du  Roi.  confervé  dans  la  Bibliothèque 
du  Juge  d'Armes,  &  écrit  de  la  main  de  M.  du  Foumy  Auditeur  des  Comptes,  qui  dit  avoir  trouvé 
cette  Lifte  dans  un  Regiftre  ancien  appartenant  à  M.  d'Herouval  auffi  Auditeur  des  Comptes.  La  mê- 
me Lifte  fe  trouve  en  partie  à  la  page  1 32  (il  y  a  deux  pages  cottées  i32  :  c'eft  la  première  des  deux) 
de  l'Hiftoire  d'Eftampes  par  Fleureau ,  qui  dit  l'avoir  trouvée  au  lixiéme  feuillet  d'un  Regiltre  original 
contenant  plufieurs  actes  du  règne  de  Philippe  Augufte.  Jean  d'Orléans  y  eft  appelle  Johannes  de  (*) 
Aureliis. 

(*)  On  a  tout  lieu  de  croire  que  l'original  porte  en  abrégé  de  Aurel',  c'eft-à-dire  de  Aurelianis. 

(d  Guyon  dans  fon  Hiftoire  d'Orléans,  Tome  II,  pa^e  23,  a  rapporté  les  démêlez  de  Jean  d'Orléans  avec 
fon  Evêque,  mais  fans  le  nommer  autrement  que  par  fon  nom  de  Baptême  :  Manalfés,  dit-il,  «  eut  de  grandes 
»  prifes  avec  un  certain  Seigneur,  nommé  Jean,  qui  vouloit  ballir  une  Forterelfe  auprès  du  Palais  de  l'Evêque.  « 
(e)  Unes  vie 7  lettres fcellées  de  fix  Sceaux,  données  l'an  1219  ou  mois  de  Décembre  .  faifant  mencion  que 
Messike  Jehan  i>'Orls.  Chevalier,  promifi  deftruire  dedans  Noël  enfuivant  les  créneaux  de  la  Forterelfe  de 
Clery  eftant  emprès  Eftrepay,  &  paier  lx  livres  à  Monf.  l'Evefque  d'Orl.*  par  ainfi  qu'il  f croit  quitte  envers 
mondit  S.1'  l'Evefque  des  amandes  &  dommages  qu'il  lui  demandoit  à  caufe  de  ladiéle  Forterelfe. 

Copie  laite  en  1740  par  Lin  Bénédictin  fur  un  ancien  Inventaire  des  Titres  de  l'Evêché  d'Orléans, 
qu'on  dit  avoir  au  moins  3oo  ans  d'antiquité. 

/'      {g)  Johannes  de  Aurelianis,  miles,  apud    *'    F.grivillamfuam,  Efircpœio  videlicet  vilhv  Fpifcopali 

(  **)  II  eft  certain  que  ['Hiftorien  ou  fon  Copiftes'eft  ici  trompé.  EgryeftdansleGâtinoisàdix  ou  douze  lieues  d'Orléans, 
par  conféquent  très-éloigné  d'Eftrepoy  qui  elt  dans  le  voifinage  de  Cléry  à  trois  ou  quatre  lieues  d'Orléans.  C'eit  donc 
t  léry  qu'il  falloit  dire  au  lieu  d'Egry,  comme  on  peut  s'en  aflurerde  plus  par  le  titre  rapporte  fous  la  note  K  Je  cette  page. 
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ses  le  contraignit  d'en  fortir,  l'obligea  même,  lui  &  fes  enfans,  de  faire  péni- 
tence publique,  le  fit  condamner  à  une  amende  pécuniaire,  &  le  renvoya  au 
Pape  pour  recevoir  Pabfolution.  Il  avoit  épouié  Elifabeth  (a)  Prunelé,  fille 
de  Guillaume  Prunelé  (b)  Chevalier  &  de  Noble  femme  Agnès,  aux  termes  d'un 
acte  de  l'an  (c)  1220  par  lequel  il  l'autorifa  à  donner  lbn  confentement  à  une 
donation  que  cette  même  Agnès  avoit  faite  (avant  le  mois  de  Juillet  (d) 
121 8)  aux  Religieulés  de  Voifins  près  d'Orléans  de  toute  la  dixme  grofTe  & 
menue  qui  lui  appartenoitrftf/zs  la  Paroiffede  Coulemiers ,  dans  le  territoire  de  Bonne- 
ville  Jitué  fur  cette  Paroi jfe ,  &  dans  les  ParoiJJes  de  Rofieres  &  d'Huifeau  ;  &  au 
mois  d'Octobre  de  la  même  année  (e)  1220  l'un  &  l'autre  donnèrent  aux  Reli- 
gieux   de   l'Aumône  ou    du    Petit    Citeaux    dans  le  Dunois    tout  le    droit    qu'ils 

conterminam  ,forteritiam  erigebat  ;  contra  quem  Epifcopus  tanto  fortins  Je  accinxit,  quanto  faàa  fibi  ab  Epifcopo 
novi  opcris  mmtiatione  ille  infolentius  quod  propofuerat  ad  pcrfeâum perducere  contra  prohibitionem  Epifeopi  co- 
nabatnr.  Tandem  propugnacula  &  quidquid  faciebat  adfortericiam  invitum  compnlit  demoliri  pojl  militas  J 'lias  & 
fuornm  perpeffas  injurias  &  quandoqiie  infidias  qnas  quadam  die,  dnm  iter  Pitliveris  faceret ,  fibi  pofitas  ab  eo- 
dem  ,  non  ex propofito ,  fed  miraatlofe  evafit ,  procurante  domino  ut  ad  cujufdam  infirmantis  vijitationem  diverte- 
ret  extra  viam  ;  qui  fi  tune,  ut  credebatur,  in  ejufdem  Joannis  infidias  incidijfet,  nequaquain  procul  dubio  mortis 
periculum  evafijfet.  Pitliveris  quoque  nobile  Cajlrum  Aurelianenfis  Ecclefnv,  quodfub  eadem  tempejlate  vi  ar- 
mata  ipfe  Johannes  intraverat  proditiofe  &  ceperai ,  multo  labore  &  injlantia  apud  Regem  qui  id  dijjimulare  vide- 
batur  ab  initio,  œgre  ferens  quod  quotiens  habebat  aliquid adverfus  eum  Epifcopus  non  verebatur  ei  infacie  refi- 
jlere  confidenter,  tandem  recuperavit ,  Joanne  non  fine  confufione  ejeâo.  Ad  ultimum  ejufdem  Sfuorum  infantum 
edomuit  fuperbiam,  quos  taliter publicam  fubire pœnitentiam  cum pecuniaria  emendatione  coè'git;  hoc  addito  quod 
ipji  Sedem  Apofiolicam  pro  abfolutione  fua  nihilominus  adierunt;  quo  non  immerito  cœteri  terreri  potuerunt ,  ne 
fimilia  contra  eum  attentareut. 

Hiltoire  des  Evëques  d'Auxerre  dans  la  Bibliothèque  du  Père  Labbe,  Tome  I,  page  486. 

(a)  Sur  cette  Elifabeth  Prunelé  ,  voyez  la  page  34,  note  défignée  par  le  chiffre  4. 

(b)  Dans  la  fuite  de  l'Hiftoire  de  Guillaume  de  Tyr,  que  l'on  trouve  imprimée  en  vieux  François  dans  le 
Tome  V  de  la  Collection  ampliflime  de  Dom  Martenne,  il  eft  fait  mention  à  la  page  661  d'un  Guillaume 
Prunel ,  Chevalier,  de  la  Ville  d'Orléans,  qui  n'eft  pas  fans  doute  différent  de  celui-ci. 

c  Manafifes  Dei  gratia  Aurelianen fis  Epifcopus ,  omnibus  pref entes  litteras  infpeâuris ,  falutem  in  Domino. 
Noverint  univerfi  quod  cum  nobilis  millier  Agnes  uxor  Guillermi  Prunelé  militis  in  extremis  laboraret ,  pro 
anime  f ne  fuoritmqiie  remedio  in  perpétuant  legavit  &contulit  elemofinam  diledisfiliabus  nojlris  Monialibusde  Vei- 
fins.  totam  decimam  groffam  videlicet  &  minutam  quam  in  Parrochia  de  Colomeir  &  in  territorio  de  Bona  Villa 
in  eadem  Parrochia  conftitutam  &  in  Parrochiis  etiam  de  Roleriis  &  de  Huifello,  jure  hereditario  poffidebat. 
Hanc  autem  donationem  &  conceffionem  nobilis  mulier  Helisabeth  filia  defuncte  Agnetis  ,  uxor  Jo- 
hannis  de  Aurel  militis  ,  voluit  &  conceffit,  diclo  Jolianne  marito  ejus  huic donationi  favorem  adhibente  coram 
nobis  &  confenfum.  Diledus  autem  &  fidelis  nofier  Hugo  de  Magduno,  miles,  de  cujusfeodo  movet  prediâa  décima 
premiffam  donationem  &  concejfioncm  coram  nobis  laudavit  &  conceffit.  Aos  itaque  donationem  &  conceffionem  pre- 
diâe  décime  que  de  noflro  moverefeodo  dinofeitur  ratam  habentes  &  liber  aliter  approbantes ,  pref  entes  litteras  in 
premijfe  donationis  tejlimonium  &  munimen  ad  fupradiâorum  petitionem  fierifecimus ,  &  jigilli  noflri  munimine 
roborari.  Aâum  anno  gratie  millejîmo  ducentejlmo  vicefimo. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins  à  trois  lieues  d'Orléans,  liaffe  de  Coulemiers, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Villclongue  Abbeffe  de  ce 
Monaftére. 

(<f)On  ajoute  ici  que  cette  donation  fut  faite  avant  le  mois  de  Juillet  121  S,  parce  qu'alors  Agnès  ne  vivoit 
plus  ,  comme  on  le  prouve  par  le  titre  fuivant  : 

Ego  Willelmus Prunelé^,  miles,  omnibus prefentes  litteras  ivafpeâuris  notum  facio  quod  defunâa  Agnes  quon- 
dam  uxor  mea  cum  in  extremis  laboraret  totam  decimam  quam  apud  Bonam  Villam  in  Parrochia  de  Colomiers 
&  alibi  que  de  maritagiofuo  fuit,  magnam  videlicetS  minutam  in  dominio  S  extra  dominium  habebamus ,  de  vo- 
luntate  <!■'  affenfu  meo  Monialibus  de  Veifins  ob  remedium  anime  fie  &  fuorum  impropriam  elemofinam  enntulit  .- 
€  quiète  &  libère  conceffit  poffidendam.  Et  ut  liée  donalio  &  concefjio  rata  fit  êfirma  permaneat ,  prefentes  litteras 
fupradiâis  Monialibus  in  tejlimonium  <!•'  munimem  conceffi  figilli  mei  munimine  roboratas.  Aâum  anno  gratie ■mil- 
lejimo  cc.°  oâavo  decimo ,  menfe  Julio.  (  Le  Sceau  n'exiile  plus.  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins  a  trois  lieues  d'Orléans,  liaffe  de  Coulemiers 
&  de  Bonneville,  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Villelongue 
Abbeffe  de  ce  Monaftére. 

(e)  Ego  Joannes  de  Aureliams,   miles,  notum  facio  iiniverfis  prefentes  litteras  infpeâuris  quod  egoê  Eli- 
zabeth  uxor  mea,  concedentibus  heredibus  meis  Johanne,  Matildi,  Agnete,  &  Maria,  pro  remedio animarum  m 
rum  & antecefforum  noflrorum,  dedimus  inpuram  & perpetuam elemofinam  Monachis  Elemofine Ciftertienfis Ordi- 
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avoient  fur  une  Terre  nommée  en  latin  mayfia  de  Tiliaco ,  dont  Philippe  d'Ef- 
piers  {a),  Chevalier,  avoit  fait  don  à  ce  Monaftére.  La  Charte  de  cette  do- 
nation ,  qui  fut  ratifiée  au  mois  de  Novembre  (b)  fuivant  par  Manafsès  Evéque 
d'Orléans,  eft  munie  du  Sceau  du  donateur,  où  Ton  voit  trois  fafces  chargées 
de  fept  Annelets,  conformément  à  l'empreinte  que  Ton  en  donne  ici.  Jean 
d'Orléans  tranligea  au  mois  de  Mai  (c)  1223  avec  les  Religieufes  de  Voifins,  & 
leur  céda  le  droit  de  dixme  dont  on  vient  de  parler,  &  dont  elles  prétendoient 
devoir  jouir  fur  un  terrein  qu'il  faifoit  cultiver  à  fes  frais  dans  la  Paroiife  de  Cou- 
lemiers.  Il  donna  cent  livres  pour  contribuer  au  rétabliifement  du  Prieuré 
d'Huiffeau,    dépendant  de  l'Abbaye  de  Saint   Euverte  d'Orléans;  &    en  confé- 

nis,  quicquid  juris  habebamas  in  terra  il  la  quam  Philippus  de  Epiers  (*")  miles  diâis  Monachis  dcderat  in 
elemqfinam,  que  vocatur  mayfia  de  Tiliaco,  &  junâa  eft  terre  eorumdem  Monachorum  de  Ollenvilla.  Et  ut  donum 
iftud  & elemofinaperpetuam  habeatfirmitatem,  prefentes  litterasfigilli  nofiri  munimine  fecimus  conjirmari .  Aâum 
anno  Domini  m."  ce."  vicefimo,  menfe  Oâobri.  (Scellé  d'un  Sceau  en  cire  verte,  fur  laqs  de  lbye  rouge,  ainfi 
figuré) 

Copie  faite  en  1742  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les 
Archives  de  l'Abbaye  de  l'Aumône,  dite  le  petit  Citeaux,  près  d'Ouc- 

ques  à lieues  de   Blois,  layette   d'Ollenville  :  cette   copie 

collationnée  pour   la  forme  en   la  même    année    1742    par    deux 
Notaires  au  Châtelet  d'Orléans. 


(a)  Hugues  d'Orléans  dont  on  a  parlé  plus  haut  page  26,  eut  pour  femme  Elifabeth  d'Efpiers. 

(b)  Manafjes  Dei gracia  Aurel'  Epifcopus ,  omnibus  prefentes  litteras infpeâuris ,  falutem  in  Domino.  Nove- 
rint  univerji  quod  Johannes  de  Aurel'  (*)  miles,  in  nqftra  conftitutus prefentia,  pro  remedio  anime  fue  imperpe- 
tuam  elemofinam  coniulit  &  quittavit  religiofis  viris  Monachis  de  Elemofina  Cifiercicn  quicquid  juris  habebat  in 
terra  il  la  quam  defunâus  Philipus  de  Elpiers  (**)  miles  prefatis  Monachis  in  elemofinam  dederat;  que  terra 
terre  eorumdem  Monachorum  de  Ollenvilla  contigua  &  adjacens  efi,  Smayjîade  Tylliaco  mtneupatur.  Hanc  autem 
concejjionem  &  quittationem  nobilis  millier  Helifabeth  uxor  dicti  Johannis  &  eorum  filii  Johannes,  Matildis,  Agnes, 
&  Maria  laudaverunt  &  concefferuni  ficut  in  litteris  patentibus  ipfius  Johannis  fuper  premiffa  concej/ione  &  quitta- 
tione  confeâis  vidimus  coutineri.  Quod  ut  ratum  &  notum  haberetur,  prefentes  litteras  ad  ipfius  Johannis  peticio- 
nem  fieri  fecimus  &figilli  nofiri  munimine  roborari.  Aâum  anno  gracie  millefimo  ce.0  vicefimo,  menfe  Novembri. 
(Scellé  fur  double  laqs  de  foye  rouge,  le  Sceau  perdu.) 

Titre  confervé  comme  le  précédent  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  l'Aumône,  dite  le  petit  Citeaux, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  M.  Cochet  Abbé  d'Ufferthal  &  Supérieur 
du  petit  Citeaux. 

(*)  Au  dos  du  Titre  on  lit  ce  qui  fuit,  écrit  dans  le  temps  même  de  l'acte  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture  : 
Littere  ManaJJes  Epifcopi  Aur  de  quittatione  Johannis  militis  Aurel'. 

(**)  Hugues  d'Orléans  dont  on  a  parlé  plus  haut  page  26  ,  eut  pour  femme  Elifabeth  d'Efpiers. 

(c)  Philippus  Dei  gratia  Aurelian'  Iïpifcopus,  omnibus  prefentes  litteras  infpeâuris .falutem  in  Domino.  No- 
verit  univerfitas  vefira  quod  cum  dileâe  filie  Moniales  de  Vicinis  Johannem  de  Aurelian'  militem  impeterent  co- 
ram  nobis  petenles  decimam  cujufdam  carrucate  terre  in  Parrochia  de  Colomcriis  fite,  quam  idem  miles propriis 
fumptibus  excolebat.  oflendentes  litteras  boue  memorie  M.  predecejjbris  nofiri  quod  diâa  décima  eis  datafuerat  in 
perpétuant  elemofinam  &  conceffa  :  eodem  Johanne  ex  adverfo  refpondenie  quod  nunquam  eis  redditafuerat prefate 
terre  décima  necfoluta.  Tamdem  memoratus  Johannes  nojlro  ufus  confilio  voluit  &  conceffit  ut  prefate  Moniales 
illam  decimam  quam  petebant ,  in  perpetuum  pacifiée  &Jine  contradiâione  aliqua perciperent  &  haberent.  In  cujus 
rei  memoriam  &  tefiimonium  ,  prefentes  litteras  ad  petitionem  prediâi  Johannis  fieri  fecimus  Sfigilli  nofiri  mu- 
nimine roborari.  Aâum  anno  gratie  millefimo  ce."  vicefimo  tertio,  menfe  Maii. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins  à  trois  .lieues  d'Orléans,  liaffe  de  Coulemiers, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Villelongue  Abbeffe  de  ce 
Monaftére. 
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quence  de  cette  donation  Vulgrin  Abbé  de  ce  Monafrere  permit  au  mois 
d'Octobre  (a)  i23o  au  Prieur  d'Huiffeau  de  célébrer  ou  de  faire  célébrer 
la  Meffe  tous  les  jours  dans  la  Chapelle  de  Montpipeau  où  fe  diraient  auiïl 
les  Matines  &  toutes  les  Heures  Canoniales  aux  Fêtes  annuelles.  C'eft 
fans  doute  le  même  Jean  d'Orléans  Chevalier ,  qui  paroît  avec  Ifabelle  le  Brai- 
bant  (b)  Châtelaine  d'Arras  (c)  fa  nièce  dans  deux  Titres  de  fan  (d) 
1228,     où    elle     eft    dite    fille     de     Milon    le     Braibant;     &      ce    dernier    ne 

(a)  Wlgrimis  beati  Evnrtii  Aitrelianenfis  Abbas  totufque  ejufdem  loci  Conventus.  Noverint  univerjî  quoi  nos 
de  communi  confenfu  dileâo  noftro  nobili  viro  Johanni  de  Aurelianis  &  Elizabeth  uxori  ejus  in  perpetuum  concef- 
fimus  quod  Prior  nofter  de  Ufellofingulis  diebus  in  Capella  do  Monpipeau  Mijfamfaciet  celebrare  per  fe  vel  per 
alium  defociisfuis  Canonicis  nq/îris ,  qui  etiam  infeftis  annualibus  Matutinas  &  omnes  Horas  ibi  dicet.  Propter 
omis  autem  illud  Prioratui  impqfitum,  Priori  ejufdem  loci  concejjimus  in  perpetuum  redditus  quofdam  quos  in 
Parrochia  de  Ufello fufcipere  confuevimus ,  videlicet  minuta'  décimes  S  quicquid  etiam  in  terra  de  Seronvilla  &  in 
décima  de  Valerii percipere  folebamus.  Decentum  autem  libris  quas  idem  Johannes  nobis  contulerat pro  emptione 
redditus  facienda  ad  relevationem prœdiâi  Prioratus  &c.  Aâum  anno  Domini  m.°  cc.°  xxx.°  (*)  menfe  Oâobri. 

Plulippus  Deigratia  Aitrelianenfis  Epifcopus  nos  fupradiâas  litteras  approbantes ,  ad  requiftionem  prediéti 
nuhtis  figilli  nojlri  muniminefecimus  confignari.  Aâum  anno  Domini  m.°  cc.°  xxx.°  primo. 

Copie  faite  en  1742  par  un  Bénédictin  fur  un  Recueil  de  Chartes  ou  Cartulaire  de  Sainte  Euverte  d'Or- 
léans, en  papier,  fait  vers  1400  ou  environ  :  cette  copie  collationnée  pour  la  forme  le  24  Mars  de 
la  même  année  1 742  par  deux  Notaires  au  Châtelet  d'Orléans.  Le  même  Bénédiclin  écrit  »  que  l'ori- 
»>  ginal  de  cet  acte  étoit  encore  au  Château  de  Montpipeau  il  y  a  environ  <>  Il  n'a  pas  achevé  fa 

phrafe  &  ne  dit  pas  s'il  a  vu  cet  original. 

y)  Les  Auteurs  de  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  à  qui  on  a  communiqué  ce  Titre,  n'en  ont  eu  fans  doute  qu'une  copie 
défectueufe,  puifqu'ils  l'ont  daté  de  l'an  1220,  Tome  VIII,  page  1 57Ô.  Cette  faute  aétécaufe  qu'ils  n'ont  pas  ofé  pouffer 
le  gouvernement  de  l'Abbé  Vulgrin  ;  au  lieu  que  l'on  voit  ici  qu'il  étoit  encore  en  place  au  mois  d'Octobre  r>3o. 

(b)  Sur  cette  Ifabelle  le  Braibant  Châtelaine  d'Arras,  voyez  la  note  a  de  la  page  3q. 

(c)  On  trouve  en  1217  un  Hugues,  Châtelain  d'Arras,  Chevalier,  frère  d'un  Robert,  nommés  l'un  &  l'au- 
tre dans  une  Charte  de  cette  même  année-là ,  où  ils  affilièrent  comme  témoins  :  Ego  Daniel  Advocatus  Attre- 
batenfis  &  dominas  Bethuniœ.  Notum  facio  ....  Aâum  apud  Buxeriam  in  domo  mea,  prœfentibus  hominibus 
meis,  Hugone  Casteli.ano  Attrebatensi,  &  Michaele  de  Bcllefaifes,  &  aliis  militibus,  Rorerto  fratre 
Castei.lani  Jam  dicti  .  .  .  .  anno  Dominicœ  Incarnationis  m.  ce.  xvn.  menfe  Jamtarii ,  xi.  Cal.  Februarii , 
in  die  fefto  beati  Vincentii.  Cette  Charte  eft  rapportée  en  entier  à  la  page  97  des  Preuves  de  l'Hiftoire  de  la  Mai- 
fon  de  Bethune  par  du  Chefne,  qui  marque  que  l'original  eft  confervé  dans  les  Archives  delà  Cathédrale  d'Arras. 

(d)  Ego  Theobaldus ,  Campaniœ  &  Brio?  Cornes  Palatinus.  Notum  facio  tiniverfis  pr a-fentes  litteras  infpeâuris 
quod  cum  dilecla  &  fidelis  mea  Yfabelt  Caftellana  Attrabatenfis  neptis  Johannis  de  Aurel'  militis,  ex  una  parte, 
&  dileâus  &  fidelis  meus  Jacobus  de  (  1  )  Remigniaco  ex  altéra,  interfe  ad  invicem  in  curia  meagagia  duellifuper 
hœreditagio  defunâi  Miïonis  le  Brabant  &  efchectis  quœ  ad  ipfum  venerunt  ex  génère  fuo  &  fuper portione  quœ  cis 
contingebat  ex  acquifitionibus  communiterfaâis  inter  ipfum  Milonem  &  Helilabett'  primam  uxorem  ejus/<z<2<z/i«* 
compofitio  in  hune  modum  :  videlicet  quod  diâus  Jacobus  &  diâa  Caftellana  :  :  :  :  (2  )  :  :  :  :  :  Et  quicquid  eidem 
Miloni  accidit  ex  génère  fuo,  S  quicquid  acquifierit  durante  matrimonio  infra  Regnum  Frauda-;  &  debent  inqui- 
rere  quicquid  diâa  Elifabett'  habebat  ex  hcereditate  die  qua  contraxit  cum  diâo  Mih  me  &  quicquid  habuit  ex  caduca 
ex  parte  gêner is  fui.  Et  diâi  arbitri  protulerunt  diâumfuum  in  liacforma  :  videlicet  quod  quicquid  ipji  invenient  de 
mantagio  Helifabetf  prima-  uxoris  &  quicquid  eiobvenerit  ex  parte  generisfui  &  medietas  acquifitorum  omnium 
infra  fines  Regni  Franciœ  durante  matrimonio  inter  ipfos  diâo  Jacobo  &  uxori  fuœ  êfiliis  ejufdem  uxoris  quiète 
&  intègre  remanebunt .  Caftera  vero  omnia  inter  diâam  Cajlellanam  ex  una  parte  &  diâum  Jacobum  &  uxorem 
ejus  âfilios  ejufdem  uxoris  ex  altéra  per  médium  œqualiter  dividentur.  Condiâum  etiam  fuit  inter  partes  quod  fi 
prœdiâus  Johannes  le  Brabant  vel  prœdiâus  Jacobus  de  Remigniaco  vel  uxorejus  Ilcllois  aliquid  alienaffent  de 
rébus  pertinent  ibus  ad  ipfum  Milonem  ji  m  m  »i  tuent  illud  retrahere  per  diâum  l'um  1  fans  doute  tantum  prœdiâorum 
militum fieret  recompenfatio  eidem  Caftellanœ  de  rébus  ejufdem  Milonisad  valentiam  rei  alienatœ fecundumfor- 
mam  diâi  jam  prolati  &  proferendi  ::.•::(  3)  :  :  :  :  :  :  :  :  tali  modo  quod  diâa  <  ".aftellana  &  jilius  diâi  Johannis  faifiti 
remanebunt  in  Jlalu  illoinquo  caufœ principium  eosinvenit;  &  feiendum  quod  nullumfiet prœjudicium  vel  damnum 
prœdiâœ  Caftellanœ  ex  prœdiâa  compofitione  quin  ipfii  pojfet  profequi  S  defendere  &  reclamare  jus  fuumficut  an  ' 
pofjit  nifi  pra-diâus  Jilius  Johannis  le  Brebant prœdiâœ  compofitioni  /lare  voluerit;  &  cum  ad  légitimant  a-latem 
venerit  fecuudiiiu  tifum  &  confuetudinem  Cut  iœ  mea-  infra  annum  &  diem  tenebitur  dicere  in  Curia  mea  &  in 
Curtis  alioritm  duorum  de  quibus  movent  res  de  quibus  agitur  utrum  prœdiâœ  paci  voluerit  affentire  vel  contra 
eam  venire.  Et  feiendum  quod  diâus  Jacobus  &  Hellois  uxor  ejus  juraveruni  quod  diâam  Cajlellanam  nec  hœre- 
des  ejus  de  corpore  fuo  procréai  os  non  traitent  in  Curiam  Eccleftafticam  velfecularem  ufque  diâus  Jilius  Johannis 
le  Brebant  venerit  ad  legitimam  œtatem  ficutfuperius  eft  exprejjfum;  ê  ex  hoc  diâus  Jacobus  S  uxor  ejus  dede- 
runl  plegios  de  ducentis  marcis  in  manu  mea  videlicet  dileâum  S  fidelem  meum  Nicolaum  de  Bofochis  de  centum 
marcis  £■  dileâum  &  fidelem  meum  Rogerum  de  Rofeto  de  centum  marcis  :  :  :  :  :   .\    ::::::  douce  idemftlius 

venerit  ad  legitimam  a-latem  fecuudum  confuetudinem 

(  1)  Le  nom  de  ce  Ja  luesefl  ortographié  de  Rumigniaco  dans  l'intitulé  de  ceta£te(c'eft-à-dire  dans  la  copie  qu'on  en  a) 
ainii  conçu  :  Qualiter  compofitum  fuit  fuper  ga  ,  <  du  -tlis  .1  Uis  in  curia  fua  (Comitis  Campaniae]  inter  Cajlellanam 
Attrabatenfem  &  Jacobum  de  Rumigniaco  fuper  quibufdam  efchetis  &petitione  iy forum. 

(2)    (3)    (4)  Il  y  a  ici  un  efpace  vuide  de  plusieurs  lignes ,  dans  la  copie  que  l'on  a  de  cette  Charte. 


Il    l>    li    I.    h 
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femble    pas  différent    d'un   Miles  ou    Milon    le    Braibant    (a),    Chevalier,    dit 

Curiœ  mece,  ë  fuper  hoc  Caftellana  dédit  plegios  in  manu  mea  dominum  Robertum  de  Citrten'  (Curteniaco)  de 
centum  marris  &  dominum  Galterum  de  Jovign'  {Jovigniaco)  de  cent um  marris.  Sciendum Jiquidem  quod  prœ- 
diâa  Caftellana  &  diâus  Jacobus  &  u.vor  ejus  Eloiscoram  mejuraverunt  quod  diâum  Jicutfuperius  exprejjum  ejl 
&  pojl  modum  exprimetur  &  fi déliter  &  firmiter  obfervabunt.  Etfuper  hoc  tenendo  Caftellana  dédit  plegiosprofe 
dominum  Henricum  de  Soliaco  &  dominum  Guillehnum  de  Miliaco  £•  dominum  Gaufridum  de  Capella.  Et  diâus 
Jacobus  &  uxor  ejus  Hellois  dederunt plegiosprofe  in  manu  mea  dominum  Nicholaum  de  Reminiaco  &  dominum 
Hugonem  fratrem  ejufdem  Nicolai  &  dominum  Rogerium  de  Rofeto.  Ego  Jiquidem  adprecem  &  inftantiam  par- 
tium  prœdiâ arum  feci  prœfentes  litteras  figilli  mei  munimine  roboratas.  Aâum  anno  Domini millefimo  ducente- 
jimovigejimo  oclaro.  menfe  Junio.  in  crajlino  Nativitatis  beati  Johannis  Baptiflœ  apud  Pontes  fuper  Sequanam. 

Ego  Guillelmus  de  Juvigniaco  Senefcallus  Nivernenjis.  Notumfacio  univerfis  prœfentes  litteras  infpeâuris, 
quod  ego  fum  plegius  erga  nobilem  virum  Theobaldum ,  Campaniœ  &  Briœ  Comitem  Palatinum,  &  erg  a  domi- 
num Jacobum  de  Rumigniaco pro  domino  Johanne  de  Aurelian'  &  Yfabelle  filia  defundti  Milonis  le  (*)  Brebant, 
quod  ipfa  Yfabellis  tenebit  firmiter  &  objervabit  conventiones  contentas  in  litteris  diâi  Theobaldi  Comitis  Cam- 
paniœ fuper  negocio  duelli  quod  ejl  inter  ipfam  Yfabellim  &  diâum  Jacobum  de  Rumigniaco.  In  cujus  rei  tefii- 
monium  prœfentes  litteras  figilli  mei  munimine  roboravi.  Aâum  anno  gracia.'  millefimo  ducentefimo  vigefimo 
oâavo ,  diefe/îi  Penthecojlis. 

Copie  récente  d'un  Cartulaire  de  Champagne  intitulé  Liber  Principum.  confervée  dans  la  Bibliothèque 
du  Juge  d'Armes,  Tomes  I  &  III  de  ce  Manufcrit.  En  marge  des  copies  de  ces  deux  actes,  M.  du 
Fourny  Auditeur  des  Comptes  a  écrit  ces  mots,/o/.  89  &  254  verfo.  Le  Père  le  Long  dans  fa  Biblio- 
thèque Hiftorique,  page  63q,  colonne  2.  n.°  12529,  affure  que  ce  Cartulaire  étoit  de  fon  tems  dans 
la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

(*)  Ce  nom  eft  ortographié  le  Braibant  dans  l'intitulé  de  cet  a£te  ,  (c'eft-à-dire  dans  la  copie  qu'on  en  a  )  ainfi  conçu  : 
Gui'  Jugn  Senefcallus  Nivernenjis  conjlituit  Je  plegium  pro  filia  le  Braibant  quod  ipfa  tenebit  conventiones  habitas  cum 
Ci  imite  fuper  quodam  duello. 

(a)  Villehardouin,  Auteur  contemporain ,  qui  écrivoit  ce  qu'il  avoit  vu,  parle  fouvent  de  lui  avec  diftinction 
dans  fon  Hiltoire  de  Conltantinople,  Edition  du  Louvre,  1657. 

Page  3.  »  Sachiés  que  mille  cent  quatre  vinz  &  dix  huit  ans  après  l'Incarnation    Noftre  Seingnor  Jefus- 

»  Chrift ....  En  l'autre  an  après  .  .  .  .  ot  un  Tornoy  en  la  Champaigne;  ....  et ....  li  avint  que  Thibauz  Quens 
>■  de  Champaigne  &  de  Brie  prit  la  Croix,  &  li  Quens  Loeys  de  Blois  &  de  Chartein  ....  En  la  terre  le  Conte 
».  Thibauz  de  Champaigne ,  fe  croila  ....  Miles  li  Braibans  ....  et  maint  d'autres  bones  gens  ....  Avec  le 
»  Conte  Loeys  fe  croifa  ....  Paiens  d'Orliens  ....  et  maint  autre.  « 

Pages  5  &  6.  fous  l'année  1200.  »  Maint  confeil  i  ot  pris  &  doné.  Mais  la  fin  fi  fu  tels  que  il  envoierent 

>»  Melfages  meillors  que  il  poroient  trover,  &  donroient  plain  pooir  de  faire  toutes  choies  autretant  corn  HSeignor. 
»  De  ces  Melfages  envoya  Thiebauz  li  Quens  de  Champaigne  &  de  Brie ,  deux  ...  .  Li  Melfage  li  Conte  Thie- 
»  baut  furent  Joffroy  de  Ville-Hardoin  li  Marefchaus  de  Campaigne,  &  Miles  li  Braiban^.  « 

Page   5y.  fous  l'année  i2o3.  »   La  quinte  bataille  fift  Mahius  de  Mommorenci  et  li  Champenois  Odes 

»  de  Chanlite.  Joffrois  li  Marefchaus  de  Champaigne  fu  en  celé  ....  Miles  li  Braibansf Guis  de  Capes .... 

»  Totes  ces  genz  fifent  la  quinte  bataille.  Sachiez  que  il  i  ot  maint  bon  Chevalier.  « 

Pages  84  &  85.  fous  la  même  année  i2o3.  »  A  cel  melfage  fu  efliz  Coenes  de  Betune ,  et  Geoffroy  de 

»  Ville-Hardoin  li  Marefchaus  de  Champaigne,  et  Miles  le  Braiban^  de  Provins .  Et  li  Dux  de  Veniiè  envoia 
»  trois  hais  homes  de  fon  Confeil.  Enfi  montèrent  li  Meffage  for  lor  chevax ,  les  efpées  çaintes,  &  chevauchèrent 
»  enfemble  trofque  al  Palais  de  Blaquerne.  Et  fâchiez  que  il  allèrent  en  grant  péril  &  en  grant  aventure  felonc  la 
»  traïfon  as  Grex.  Enfi  defeendirent  à  la  porte  et  entrèrent  es  Palais  et  trovérent  l'Empereor  Alexis  et  l'Empereor 
»  Surfac  fon  père  feans  en  deux  chaieres,  lez  à  lez.  Et  de  lez  aus  feoit  l'Empereris  qui  ère  famé  al  père,  et  ma- 
»raftre  al  fil,  et  ère  fuer  al  Roi  de  Hungrie,  belle  Dame  &  bone.  Et  furent  à  grant  plenté  de  hait  genz,  et  mult 
>.  fembla  bien  cort  al  riche  Prince.  « 

Page  i5i.  fous  l'année  i2o5.  »  Et  cefte  aventure  fi  avint  l'an  de  l'Incarnation  Jefu-Chrift  m.  ce.  v.  anz... 

»  Enfi  en  vinrent  puis  la  deteonfiture,  ....  fi  vindrent  en  Conltantinople  .  ...  et  contèrent  celte  novelle  .... 
»  Cuenon  de  Betune  qui  gardoit  Conltantinople,  et  Milon  de  Braiban^  &  les  autres  bones  gens.  « 

Page  178.  fous  l'année  1206.  »  Johannis  li  Rois  de  Blaquic  &  de  Bougrie  ....  s'en  retraift  arriéres  vers 

»•  Andrenople  ....  Lors  prift  confeil  Henris  a  les  Barons  ....  Et  aefmérent  que  il  avoient  bien  quatre  cent  Che- 
»  valier,  et  que  il  n'en  avoient  mie  plus;  ...  et  demandèrent  ....  combien  Johannis  avoit  de  gent;  et  il  refpon- 
»  dirent  que  il  avoit  bien  quarante  mil  homes  à  armes  fanz  cels  à  pies,  dont  il  ne  favoient  le  conte.  Ha  Diex  ! 
»  coin  perillofe  bataille  de  fi  pou  de  gent  encontre  tant ....  L'avant-garde  fi  fu  commandée  Joffroy  le  Marefchal 
•>  de  Romenie  &  de  Champaigne  ....  La  fécond  bataille  fift  Coenes  de  Betune;  Miles  de  Braibant  la  tierce; 
»  Paiens d'Orliens  ....  la  quarte;  ....  Henris  le  frère  l'Empereor  Baudoin  la  huictiefme  ; .  .  .  .  Lors  chevauchie- 
»  rent  tôt  ordeneement  par  trois  jors,  neonques  plus  perillofement  genz  n'allèrent  querre  bataille;  car  il  avoit  .  .  . 
»  périls  de  ce  que  il  eltoient  pou  et  cil  eltoient  aflèz  à  cui  il  alloient  combattre  ....  Quant  Johannis  oï  que  li  Frans 
»  venoient,  fi  nés  olla  attendre;  ainz  arlt  fes  engins  et  fe  defloia.  « 

Page  181.  fous  la  même  année   1201",.  »  Et  fâchiez  que  mult  allèrent  perilleufement  cil  qui  allèrent;  que 

»  on  a  pou  veu  de  fi  perillofes  refcoules,  &  chevauchiérent  trois  jors  parmi  la  terre  à  lor  anemis.  En  celle  refcollé 
..  alla  Coenes  de  Betune  &  Joffrois  de  Ville-Hardoin  li  Marefchaus  de  Romenie  &  de  Champaigne,  .  .  .  .  et  .)/;- 
»  les  de  Braibant ,  et  Pierre  de  Braiecuel ,  et  Paiens  d'Orliens.  « 

Pages  189  &  190.  fous  la  même  année    1206.  »   Lors  vindrent  li  meffage  le  Marchis  à  l'Empereor  en 

»  Conltantinople,  et  li  diitrent  de  par  le  Marchis ,  que  il  avoit  envoie  fa  file  en  galies  à  la  Cité  d'Avies.  Et  lors 
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auffi  (a)  de  Provins  (b),  Seigneur  (c)  du  Pleffis  Braibant,  qui  fe  diftingua  dans 

envoia  l'Emperéres  Henri  Joffroi  li  Marefchaus  de  Romenie  &  de  Champaigne,  et  Milon  de  Braibanq ,  pour 
querre  la  Dame,  et  chevauchiérent  par  lor  journées  tant  que  il  vindrent  à  la  Citéd'Avies,  et  trovérent  la  Dame 
qui  mult  ère  et  bone  et  belle,  et  la  faluérent  de  par  lor  Seignor,  et  la  menèrent  de  par  lor  Seignor  à  grant  ho- 

nor  en  Conftantinople,  et  l'efpofa  l'Emperéres  Henri  au  Mortier  Sainte  Sophie  le  Dimenche  après  la  Fefte  Ma- 
dame Sainte  Marie  Chandellor  à  grant  joie  &  à  grant  honor;  &  portèrent  corone  ambedux,  &  furent  les  noces 
haltes  &  planiéres  el  Palais  de  Bokelion.  Enfi  m  fait  le  mariage  de  l'Empereor  &  de  la  file  le  Marchis  Boniface, 
qui  Agnes  l'Empereris  avoit  nom.  « 

Pages  192  &  iq3.  fous  l'année  1207.  »  Toldres  Lafcres  ....  prift  une  grant  partie  de  s'oft  &  de  vaiffials 

ce  que  il  en  pot  avoit  par  mer,  fi  les  envoia  al  Chaftel  de  Chivetot,  .  .  .  .  fi  l'afiftrent  par  mer  &  par  terre  le  Se- 
madi  de  mi  quarefme.  Laienz  avoit  quarante  Chevalier  de  mult  bone  gent;  et  Machaires  de  Sainte  Manehalt 
en  ère  chevetaines;  ....  Et  les  affaillirent  par  mer  &  par  terre  mult  durement;  &  cil  affaus  fi  dura  le  Semadi 
tote  jor,  et  cil  le  defandirent  mult  bien.  Et  bien  tefmoigne  li  livres  que  onques  à  plus  grant  mefchief  ne  fe  def- 
fendirent  quarante  Chevaliers  à  tant  de  gent,  et  bien  i  parut ,  que  il  ne  ni  ot  mie  cinq  qui  ne  fuffent  navré  de 

toz  les  Chevaliers  qui  i  eftoient,  et  s'en  i  ot  un  mort  qui  niers  (*)  ère  Milon  le  Braibant,  qui  avoit  nom  Gilles 

Avec  l'Emperéres  ère  Coenes  de  Betune  &  Joffrois  li  Marefchaus  de  Champaigne,  et  Miles  de  Braiban, ,  et 
pou  de  gens.  Et  li  confeils  fi  fu  cors  que  l'Emperéres  s'en  vient  al  rivage  et  s'en  entre  en  un  Galion ,  et  chafcuns 
en  tel  vaifel  come  il  pot  avoir.  Et  lors  fait  crier  par  tote  la  Ville ,  que  il  le  fievent  à  tel  befoing  com  par  fecore 
fes  homes  ,  que  il  les  a  parduz,  fe  il  ne  le  fecort.  « 

Pages  194.  fous  la  même  année  1207.  »  Et  quant  l'Emperéres  vit  que  il  eftoient  fi  près  que  li  voloient  af- 

faillir,  et  il  n'avoit  encor  de  fa  gent  fe  pou  non;  car  avec  lui  n'ere  fors  que  Joffroi  le  Marefchal  en  un  autre 
vaiffel,  et  Miles  le  Braibanf,  et  un  Pifan,  et  un  autre  Chevalier.  « 

Page  198.  fous  la  même  année  1207.  »  L'Emperéres  a  tant  de  gent  com  il  avoit  fu  atornez  d'aller  à  An- 

drenople  :  &  lors  li  vint  une  novelle  que  mult  fu  grief,  que  Efturions  qui  ère  Amirals  des  Galies  Toldre  Laf- 
cre  ère  entrez  à  dix  fept  Galies  en  Boche  d'Avie  &  Braz  Sain  George,  et  fu  venuz  en  Equife,  où  Pierre  de 
Braiecuel  eftoit  et  Paiens  d' Or  liens .  ...  Et  quant  cefte  nouvelle  vint  en  Conftantinople,  fi  furent  mult  effrée. . . . 
Si  armèrent  mult  ifnellement  quatorze  Galies,  et  les  garnirent  et  des  plus  haltes  gens  des  Vénitiens  &  de  tôt  les 
Barons  l'Empereor.  En  une  entra  Coenes  de  Betune  &  fa  gent.  Et  en  l'autre  Joffrois  de  Ville- Hardoin  li  Maref- 
chaus ....  En  la  quarte  Miles  de  Braiban^  ....  Et  en  la  huitième  Euftaces  le  frère  l'Emperéres.  « 
(*  )  Villehardouin  explique  ce  mot  niers  par  neveu. 

(a)  Du  Cange  dans  fes  obfervations  fur  l'Hifioire  de  Villehardouin  ,  à  la  fuite  de  cette  Hiftoire,  page  253, 
fait  la  remarque  fuivante  : 

»  Miles  li  Braibans.  ]  Il  eft  nommé  ci-après  Miles  li  Braibans  de  Provins,  foit  pour  ce  que  peut-eftre  il  tiroit 
»  fa  naiffance  de  la  Ville  de  Provins  en  Brie ,  ou  parce  qu'il  eftoit  iffu  des  anciens  Seigneurs  de  ce  lieu.  D'où  vient 
»  qu'il  eft  fouvent  nommé  Miles  de  Provins  dans  les  Titres  :  dans  un  d'Henry  Comte  de  Champagne  de  l'an 
»  m.  c.  lxv  au  Promptuaire  des  Antiquitez  de  Troyes  du  Sieur  Camufat ,  page  33q,  &  dans  cet  autre  de  l'an 
»  m.  c.  i.xxxvi.  qui  eft  au  Tréfor  des  Chartes  du  Roy  :  Ego  Maria  Trecenfis  Comitijfa  &  Henricus  filius  meus, 
»  notumfacimus  ....  quod  Petrus  Cornes  Nivernenjis  nobis  concejjit  ,  ut  Willelmus  Cornes  Joigniaci  feodum  de 
»  Firmitate-Luparia  de  nobis  tenet  in  capite  quoufque  Drogo  de  Mcrloto,  Petrus  de  Tufquino  1  ),  Gilo  de  Tor- 
»  neelo,  &  Milo  de  Pruvino  nobis  dicant  quod  feodum  illud  reddamus  ipfi  Comiti  Nivernenji ....  Teftibus pree- 
•>  diâis  Drogone,  Gilone  &  Mu  oke.  Aâum  anno  . .  .  m.  c.  i.xxxvi  . .  .  Ilparoift  encore  fous  ce  nom  en  l'Hiftoirede 
»  la  Maifon  de  Chaftillon,  page  55,  fous  l'an  m.  c.  xcviii;  au  Regiftre  des  Fiefs  de  Champagne  avec  Jean  fon  frère, 
»  fol.  37,  &  en  un  Titre  du  Comte  Henry  de  l'an  m.  c.  lxxvii  au  Cartulairede  Champagne  avec  Anfeau  de  Trai- 
»  nel,  Guillaume  Marefchal  de  Champagne,  Dreux  de  Provins.  Pierre  fon  frère,  &  Ertaud  Chambrier.  11  \- 
»  eft  aulfi  parlé  de  ce  Drogo  de  Pruvino  en  un  autre  du  même  Henry  de  l'an  mil  cent  foixante  &  fix.  Quant  a 
»  Miles  de  Braibans,  il  fut  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  eft  nommée  Helifabeth  en  un  Titre  (  2  )  de  l'an 
»  .m.  ce.  xxviii  au  Cartulaire  de  Champagne,  lequel  fait  voir  qu'en  cette  année-là  il  y  eut  différent  pour  la 
»  fuccefîion  de  Miles  entre  I  label  Chaftelaine  d'Arras  ,  nièce  de  Jean  d'Orléans,  Chevalier,  d'une  paît.  <\  Jacques 
»  de  Remign'  d'autre.  En  un  autre  Titre  (3)  de  la  même  année  de  Guillaume  Comte  de  Joigny,  ce  Jean  d'Or- 
»  léans  eft  dit  mary  (4)  d'Ifabel  fille  de  Miles  le  Braibant.  Cette  Ifabelle  époufa  depuis   '5     Guillaume  le  Bou- 

(  1  )  Du  Cange  traduit  ce  mot  par  de  Tofquin  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chatillon  ,  page  55. 
2)   Vovez  ceTitre  fous  la  note  d  de  la  page  33.     (  3  )  C'ell  l'acte  rapporté  à  la  page  précédente,  ligne  10  des  notes. 
4) 


Du  Cange  fe  trompé.  Le  Titre  qu'if  cite,  on  peut  le  voira  la  page  précédente,  ligne  10  îles  notes;  &  i!  elt  faux 
eand'Orléansy  foit  dit  mary  d'Ifabelle  li  Ile  île  Miles  le  Braibant.  Cette  erreur  dedu  Cange  joint  au  nom  d'Elifabeth 
porté  par  la  Prunelé  femme  de  Jean  d'Orléans ,  nom  que  quelques  uns  ont  confondu  avec  celui  d'Ifabelle  porte  par  la 
tille  de  Mi  les  le  Braibant,  quoique  dans  les  anciennes  Chartes  Elifabeth  tk  Ifabelle  (oient  des  noms  différens)  a  lait  croire 
à  plulieurs  que  Jean  d'Orléans  avoit  en  effet  époufé  I  label  le  le  Braibant.  Les  Auteurs  de  PHiftoiredes  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  J'orne  VI,  page  266,  font  du  nombre  de  ceux  qui  ont  fuivi  l'erreur  de  du  Cange. 

(5  )  Du  Cange  ne  dit  fans  doute  qu'elle  époufa  depuis  Guillaume  le  Bouteiller,  que  conféquemment  à  ce  qu'il  avoit  «lit 
plus  haut  qu'un  Titre  de  1 228  lui  donne  pour  man  Jean  d'(  )rléans  Chevalier.  Mais  ce  Titre,  commeon  vient  de  l'obfen  er 
dans  la  note  précédente,  ne  difant  point  ce  q  Lie  du  Cange  lui  fait  dire,  il  en  relu  lie  que  Guillaume  le  Bouteiller  peut  bien 
n'avoir  été  que  le  premier  mari  d'Ifabelle  le  Braibant;  à  moins  que  la  qualité  de  Châtelaine  d'Arras  qui  lui  eït  donnée 
dans  un  autre  Titre  de  la  même  année  1  228  n'annonce  qu'elle  et  oit  veuve  alors  d'un  Châtelain  d'Arras.  Si  cela  eft,  il  fera 
Vrai  dédire  (mais  non  pas  dans  le  l'ens  dedu  Cange  )  qu'Ifabclle  époufa  depuis  Guillaume  le  Bouteiller. 

(è)  Voyez  auffi  la  note  a  de  la  page  précédente  ,  alinéa  cinquième. 

(c)  Prouvé  par  le  feul  témoignage  de  l'Hiftorien  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  (Tome  VI,  page 

qui  ne  cite  point  fon  Auteur. 
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l'expédition  de  la  cinquième  Croifade  avec  Payen  d'Orléans  (a),  &  qui  fut 
fait  Bouteiller  (b)  de  Romanie  après  la  prife  de  Conftantinople  (c).  Jean 
d'Orléans  de  ion  mariage  avec  Elilabeth  Prunelé,  dont  on  a  parlé  plus  haut 
page  32,  eut  quatre  enfans  qui  fuivent. 

Jean  d'Orléans  aura  fon  article  particulier  après  fes  trois  fœurs. 
MATHILDE  d'Orléans.  | 

Ivivoient  en  (d)  1220. 
AGNÈS  d'Orléans.  ! 

MARIE  d'Orléans,  vivoit  en  Ce)  1220.  Seroit-ce  la  même  qui,  fuivant  un 
Titre  où  elle  eft  qualifiée  Noble  Dame  Madame  Marie  Dame  de  Monlpipeau  qui 
fut  fille  de  feu  Johem  d'Or  liens  Chevalier,  époufa  N  .  .  .  Payen,  aufïi  Cheva- 
lier (f)  :  c'eft  radie  d'une  vente  qu'elle  fit  de  plufieurs  biens  fitués  à  Vil- 
lemain  relevant  de  Baugency  le  Samedi  jour  de  Saint  André  Apôtre  (c'eft  - 
à  -  dire     le    3o     Novembre)    1280    (g),    conjointement     avec     Mifire    Johem 

teiller  «  (de  Senlis)  «Chevalier,  Seigneur  de  Brayfelve  (  1  )  en  Champagne,  qui  paroift  avec  elle  en  un  Titre 
de  l'an  m.  ce.  xxxix.  au  même  Cartulaire,  &  dans  un  autre  de  l'an  m.  ce.  xlviii  au  Tréfor  des  Chartes  du 
Roy.  Outre  cette  fille,  il  eut  un  fils  nommé  Jean  li  Braibant  dans  un  Titre  de  l'an  m.  ce.  xvi  avec  Heluis  fa 
femme  au  Cartulaire  de  Champagne.  Après  la  prife  de  Conftantinople,  Miles  fut  fait  Grand  (2)  Bouteiller 
de  Romanie,  &  fe  retira  au  Royaume  de  Thelïàlonique  où  il  vivoit  &  poffédoit  de  grandes  Seigneuries  en  l'an 
m.  ce.  xiii,  comme  il  fe  recueille  de  l'Epiflre  cxv  du  Pape  Innocent  III,  du  livre  xvi,  où  eftant  la  Comteffe 
Blanche  luy  eferivit  une  lettre  &  à  Guillaume  de  Villehardouin  qui  prenoit  lors  le  titre  de  Marefchal  de  Ro- 
manie, pour  s'inftruire  d'eux,  du  nombre  &  de  la  qualité  des  Fiefs  mouvans  du  Comté  de  Champagne;  pour 
refponfe  à  laquelle  lettre  ces  deux  Seigneurs  lui  écrivirent  celle-cy  :  Excellentiffimœ  dominée  fuce  B.  Campaniœ 
Comitijfœ  G.  de  Villa-Harduini  Roman.  Marefcallus,  &  M.  Brabanus  Roman.  Buticuiarius  hommes  €  fidèles 
fui  in  omnibus  falutem  ....  Nobis  per  vejiras  mandavijlis  litieras  quod  nos  f  coda  quœ  ad  Comitatum  Campanice 

pertinere  dignofeimus  vobis  enuclearemus  -.feiatis  fiquidem  quodji Intimamus  vobisprœtereaquodfcripta 

feodorum  vejlrorumfuntin  Ecclefia  S.  Stephani  Trecarum Ad  traâandum  resfeodorum  in  EcclefiaB. 

Stephani ,  ego  Milo  Brabanus  interfui,  &  Cornes  Henricus  fecum  tulit  exemplarium  ultra  mare.  « 

(1)  C'eft  de Braffeitfe  fuivant  les  Auteursde  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  VI,  page  266. 

(2)  Il  falloit  dire  feulement  Bouteiller  de  Romanie. 

(a)  Voyez  plus  haut ,  pages  28  &  fuivantes,  l'article  de  ce  Payen  d'Orléans. 

(b)  Voyez  la  quatrième  ligne  des  notes  de  cette  page. 

(c)  En  1204. 

(d)  (e)  Voyez  ci-deflus  deux  Titres  de  cette  année  1220  imprimés  fous  la  note  e  de  la  page  32,  &  fous 
la  note  b  de  la  même  page  32  verfo. 

(f)  La  qualité  de  Madame  qu'elle  a  dans  l'acle  de  l'an  1280  qu'on  va  citer,  ne  permet  pas  de  douter  que  fon 
mari  ne  fût  Chevalier. 

(  g  )  Gie  Raoul  de  Baugencifa\  ajfavoir  à  tous  ceaul  qui  verront  cejles  préfentes  lettres  que  noble  Dame  Madame 
Marie  Dame  de  Montpipeau  qui  fut  fille  de  feu  Johem  d'Orliens  Chl'r,  &  Mifire  Johem  Pean  Chl'r  fils  de  ladite 
Dame,  &  Madame  Mahaut  famé  doudit  Monfeigneur  Johem  Payan.  (*)  .  .  .  .  En  tefmoing  de  laquel  chofe, 
fauve  mon  droit  en  toutes  choufes,  je  aey  faellé  cejles  préfentes  lettres  pendans  de  mon  fael.  Ce  fut  fait  à  Luc  ey -le 
Mal  en  l'an  de  Nojlre  Seignor  mil  deux  cens  quatre  vingts  le  Semadi  ou  jour  de  la  Saint  Andrié  l'ApoJlre.  ou 
mois  de  Novembre.  Prefens  à  ce  Mifire  Raoul  Boeau,  Mifire  Geuufroi  de  Palueau,  Mifire  Renaut  de  Cocy,  Che- 
valiers, &  Guillaume  le  Vaer,  Efcuier. 

Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins  à 
trois  lieues  d'Orléans.  Ce  Religieux  ajoute  que  »  le  Sceau  de  Raoul  de  Baugenci  eft  bien  confervé.  »  C'eft 
>>  un  grand  Sceau,  «  dit-il.  »  D'un  côté  eft  Raoul  armé  de  pied  en  cap  fur  un  cheval  bardé,  chargé  de 
»  fes  Armes  qui  font  un  Echiquier  de  fix  traits  avec  une  fafee  chargée  de  trois  coquilles,  ou  mouche- 
»  turcs.  Le  vuide  du  Sceau  eft  femé  de  rofes.  Légende,  Sigillum  Radulphi  d'ni  Balgentiacenfis.  Au  con- 
»  trefeeau,  mêmes  Armes,  avec  une  bordure  chargée  de  quatre  fleurs  de  lis  ,  deux  d'un  côté  &  deux  de 
>»  l'autre  ;  &  entre  les  deux  fleurs  de  lis  de  chaque  côté  une  Tour  donjonnée.  « 

(*)   L'Extrait  qu'on  a  de  cet  ade,  porte  »  qu'ils  font  tous  trois  une  vente  de  plufieurs  biens  litués  à  Yillemain  relevant 
»  de  Baugency.  « 
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Pean  (a)  Chevalier,  fils  de  ladite  Dame ,  &  Madame  Mahaut  famé  doudit  Monfei- 
gneur  Johem  Payan. 

JEAN     d'Orléans,    Chevalier,     Seigneur    (b)    de    Cléry,    de    Montpipeau    & 
de  Daumery,  nommé  dans  les  deux  acres  de   Tannée  (c)   1220,   eft  fans  doute 

(a)  Depuis  ce  Jean  Payen ,  on  trouve  un  Geoffroy  Payen  qui  paroît  être  fon  fils  &  fur  lequel  on  a  plufieurs 
actes  dont  on  va  donner  le  détail.  Au  mois  de  Juillet  (  i  )  i  3oo,  Geoffroy  Payen,  Chlr,  Sgr  de  Montpipeau,  tran- 
figea  avec  les  Gens  du  Roi  fur  le  droit  de  chafle  aux  grolfes  bêtes  qu'il  prétendoit  avoir  dans  les  bois  de  Montpipeau, 
de  Daumery  &  de  Conçois.  Mon/.  Geuffrqy  Payen,  Chevalier,  lui  ijc  de  Chevaliers  &  v  Efcuyers,  fe  trouve  com- 
pris dans  un  Rolle  (  2  )  de  Gendarmes  qui  furent  envoyés  en  1 3 1 8  fur  les  frontières  de  Flandres  avec  le  Comte  d'E- 
vreux.  Gauffridus  Payen,  miles,  Dominas  de  Montpipeau,  eft  nommé  dans  un  Arrêt  du  5  Avril  (  3  )  1 323.  Gef- 
frey  Sires  de  Mompippeau  eut  pour  femme  Dame  Heloys  qui  mourut  avant  le  20  Mars  (4)  1 33 5,  date  d'un  acte 
où  il  eft  dit  qu'elle  avoit  eu  fa  fépulture  dans  l'Abbaye  de  Voifins.  Johan  de  Mompipeau  fon  fil-;  ainnc,  Johanne 
fa  fille,  Goffreyê  Boichart  aufji  fes  enffans,  furent  préfens  à  cet  acte  &  y  donnèrent  leur  confentement.  Le  Lundi 
après  la  Fête  de  Sainte  Croix,  c'eft-à-dire  le  16  Septembre,  1 336  (  5  )  Geoffroy  Païen ,  Chevalier,  Sire  de  Mont- 
pipeau, reconnut  que  les  Religieufes  de  l'Abbaye  de  Saint  Avit  près  Châteaudun,  avoient  droit  de  prendre  tous 
les  ans  dix-huit  feptiers  (6)  de  bled  meteil  fur  fa  métairie  d'Oroer-le  Daein  (  Ozouer-le  Doyen);  &à  cette  Charte 
pend,  dit-on,  un  grand  Sceau  en  cire  jaune  fur  lequel  on  voit  auffi-bien  qu'au  contrefcel  une  Etoile  à  fix  rais.  On 
ajoute  que  la  légende  a  été  emportée  avec  les  bords.  Geoffroy  Pean,  Chevalier,  Sgr  de  Montpipeau,  obtint  du 
Roi  permilTion  de  chaffer  à  grolfes  bêtes  dans  les  bluffons  de  Montpipeau  &  de  Damery,  au  mois  de  Décembre  (7) 
i343. 

Jehan  Paien,  Chevalier,  Sire  de  Montpipeau  &  d'Efpiers,  donna  fon  aveu  de  l'Hébergement  d'Efpiers  à  Phi- 
lippe de  France  Ier  Duc  apanagifte  d'Orléans  le  Vendredi  avant  la  Purification  de  Notre-Dame  (  1  )  i353,  c'eft-à- 
dire,  félon  notre  nouvelle  manière  de  compter,  le  3i  Janvier  i354. 

Amaury  Pean  (  9  ),  Chanoine  de  Chartres,  eut  pour  fœur  Jeanne  Pean  qui  fut  mariée  avec  Guichard  d'Angle, 
Chevalier  ;  &  de  ce  mariage  naquit  Jeanne  d'Angle,  femme  d'Aymery  de  Rochechouard  II  du  nom,  Chl1',  Sgr  de 
Mortemar,  de  Saint  Germain,  de  Cercigné  &c.  Confeiller  h  Chambellan  du  Roi,  Sénéchal  de  Limoufin  dans  la 
Maifon  duquel  elle  porta  la  Seigneurie  de  Montpipeau  dont  Amaury  Péan  fon  oncle  lui  fit  donation  par  acle  du 
8  Juin(  10)  1 388. 


(  1  )  Extrait  d'un  Livre  manuferit  de  M'  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos  Regijlres  du  Tréfor  des 
Chartes  du  règne  de  Philippe  le  Bel,  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.  Cet  acte  eft  le  quatre-vingt-feiziéme 
du  Regiftre  coté  XLI, 

(2  )  Ce  Rolle  a  été  copié  par  le  même  M'  du  Fourny  fur  un  Rouleau  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  :  Cabinet 
du  Juge  d'Armes. 

(  3)  Manufcritsdu  même  M'  du  Fourny,  Livre  intitulé  au  dos,  Extraits  d'Arrêts  du  Parlement,  cote  B,  page  45  de  ce 
Livre  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(4)  A  tous  ceux  qui  verront  ces  préfentes  Lettres,  Nous  Gcffrey  Sires  de  Mompippeau,  Salut.  Sachent  tuit  que  pour 
devocion  &  volenté  de  fonder  une  Chappellainnerie  en  i Abbaie  des  Religieufes  de  Voifins  de  l'Ordre  de  Cijleaux  en  la 
Dyocife  d'Orliens  eu  laquelle  Abbaie  Dame  Heloys  jadis  nojlre  chicre  compaingne  a  eue  fa  fépulture,  Snous  auffiy  en- 
tendons avoir  la  nojlre;  &  pour  chanter  en  celle  par  trois  jor\  en  lafemainne  trois  Meffes  à  note  de  mors  S  au  grant  Autel 
&  tous  les  autres  jors  fan\  note  &  auffi  au  grant  .  I  utel  de  ladite  A  bbaie,  c'eft  affavoir  pour  ladite  Dame  Heloys,  pour 
mon  père,  pour  me  mère,  pour  mes  amis  et  pour  moi  après  mon  décès  ;  &pour  ejlre  quites  nous,  nous  heirs  S  nous  biens 
de  cent  foulf  Parejis  de  rante  que  ladite  Abbaie  avoit  fus  nous  S  fus  nous  heirs  à  toujjoursmés par  donacion  faite  de 
nous  &  de  Monfeigneur  Peam  d'Orl's,  avons  baillié,  affis  &  ajfené  toute  amortie,  &  pour  acroiffement  dou  fervife  Nof- 
tre  Seigneur  en  ladite  A  bbaie,  &  pour  convertir  en  ladite  dotaeion  de  ladite  Cluipcllainncrie.  nojlre  difme  de  P'rey  (  *  ) 
féantcnla  P'roichc  de  Wyffeau  fus  Maulve.  Promet  ans  .  .  .  Et  à  ce  faire  furent  préfens  &  confantens  Johan  de  Mompi- 
peau noftre  rilz  ainné,  Joh'e  tioftre  tille,  Goffrey  <\:  Boichart  &  tous  nous  enffans.  Donné  foub;(  nojlre  feel  ou  leu  de  Mom- 
pippeau, l'an  de  Nojlre  Seigneur  mil  trois  cens  trante  cinqt,  le  vintiefme  jorde  Mar\.  (  Signé)/',  de  Joy.  (Le  Sceau  ne 
fublilte  plus.  ) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins  à  trois  lieues  d'Orléans,  &  communiqué  en  original  au 
.Lige  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Ville-longue  Abbeffe  de  ce  Monaftére. 

(  *  )  On  appelle  actuellement  ce  lieu  Pray  le  fort,  fuivant  une  note  récemment  écrite  au  dos  de  cet  acte. 

(  5  )  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Avit  près 
Châteaudun. 

(  6  )  L'extrait  ajoute  que  »  cette  rente  de  dix-huit  feptiers  de  bled  meteil  avoit  été  donnée  aux  Religieufes  de  Saint 
»  Avit  par  Philippe  Lancelin,  Chl',  &  confirmée  par  ion  fils  Geoffroy  Lancelin,  par  (es  petits-fiis  Philippe,  Pierre  &  Ro- 
»  bert  en  Juillet  122(1,  ('v  par  Mellire  Nicolas  Lancelin,  Seig'  d'Ozouer-le  Doyen.  « 

(7)  Extrait  d'un  Livre  manuferit  de  M1  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos  Extraits  des  Regijlres 
du  Tréfor  &du  Parlement.  &  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.  Cet  acle  le  tnmveau  n".  40(>du  Regilbe  du 
Tréfor,  coté  LXX1I1I. 

(8)  Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin  d'Orléans  fur  un  Livre  intitulé  le  Livredes  Fiés  de  la  Duchié d'Orliens. 
(9  )    (10  )Tout  cet  article  d'Amaury  Péan  eft  tiré  de  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Rochechouard,  d reliée  fur  Titres 

par  l'Abbé  le  Laboureur,  <\  imprimée  à  la  fuite  de  les  Mémoires  de  Caftelnau.  On  le  fert  ici  de  l'Edition  de  Bruxelles 
1 73  1,  Tome  III,  pages  2.S2  &  253. 

(b)  Prouvé  par  les  aéles  du  mois  de    Février   12  56  &  du  mois  de  Septembre  12S7,  rapportés  plus  bas  fous 
les  notes  d  &/de  la  page  36,  où  il  eft  dit  que  Marguerite  veuve  de  ce  Jean  d'Orléans  affigna/wr  le  four  qu'elle 
avoit  à  Clery  20  livres  parifis  &  40  livres  auffi  parifis,  léguées  par  fon  mary  aux  Abbayes  de  Baugenc)  &  de  V  1  >i 
fins.  Plus  haut,  note  e  de  la  page  3 1  verfo,  on  a  prouvé  qu'autre  Jean  d'Orléans  père  de  celui  ci  étoit  auffi  Seigneur 
de  Cléry. 

(c)  Voyez  ci-deflus  la  note  e  de  la  page  32  &  la  note  b  de  la  même  page  32  verfo. 
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le  Jehan  d'Orliens  que  Ton  trouve  compris  (a)  immédiatement  avant  Guillaume 
Prunelé,  avec  Simon  de  Baugency,  Geoffroy  Payen  &  autres  Gentilshom  - 
mes,  au  nombre  de  ceux  qui  furent  femons  à  Chinon  au  lendemain  des  Octaves  de 
Pafques,pour  aller  furie  Comte  de  la  Marche  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quarante- 
deux.  Il  y  eut  une  contefîation  entre  le  Roi  &  lui,  fur  ce  qu'il  prétendoit  pouvoir 
vendre  fans  la  permifïion  de  fa  Majefté  le  Bois  de  Daumery  contenant  environ 
cinquante  arpens  &  celui  de  Montpipeau  qui  en  contenoit  vingt  ou  environ, 
provenans  de  la  fuccefïion  de  fa  mère;  mais  le  Roi  ayant  été  informé  de  fon 
droit,  lui  laiffa  la  faculté  de  les  vendre,  par  Lettres  du  mois  de  Juillet  (b)  1247. 
Il  fuivit  (c)  ce  Prince  dans  la  Guerre  d'Outremer;  &  s'étant  avancé  par  fon 
ordre  avec  les  Comtes  de  Poitiers,  d'Artois  8c  d'Anjou,  frères  du  Roi,  pour 
reconnoître  les  Ennemis,  il  fe  'noya  dans  un  bras  du  Nil  la  première  journée 
du  Combat  de  la  Maffoure ,  c'eft  -  à  -  dire  le  (d)  Mardi  8  Février  i25o  fui- 
vant  le  nouveau  ftyle.  Le  Sire  de  Joinville  (<?),  Auteur  contemporain, 
en  parle  en  ces  termes  :  &  entre  autres  cheut  &  fe  noya  Meffire  Jehan  d'Or- 
léans 

(a)  Manufcrit  de  M.  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  au  dos  Gendarmes  de  l'Hôtel  du  Roy,  & 
confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.  M1',  du  Fourny  dit  avoir  fait  l'Extrait  de  ce  Rolle  fur  un  Rouleau 
étant  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  cotté  G.  Voyez  auffi  la  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arriéreban,  édition 
de  Paris  1676,  Rolles,  pages  26,  27,  &  28. 

(b)  Ludovicits  Dei  gratia  Francorum  Rex  &c.  Noveritis  qitod  citm  contentio  effet  inter  nos  &  dileclum  &  fi- 
delem  noftrum  Johannem  de  Aurelîanis  fuper  eo  quod  ipfe  dicebat  Je  poffe  vendere  fine  affenfu  &  licentia  nojlris 
nemora  infrafcripta,  videlicet  nemus  de  Daumeri  continens  circa  quinquaginta  arpenta,  nemus  de  Montpipel  con- 
tinens  circa  viginti  arpenta,  moventia  de  hereditate  matris  lue  .... ,  nobisprout  datum  erat  intelligi  in  contrarium 
ajferentibus  ;  tandemque  per  inquellam  quant  fuper  hoc  magijler  Johannes  de  Goumes  &  Petrus  de  Ejlaval  de  man- 
date) nojlro  feceruut.  nobis  conjlitit  quod  diâus  Johannes  poterat  vendere  libère  nemora  Jupradiâa,  &  propter  hoc 
diàa  nemora  eidem  Johanni  vendenda  libère  remauferunt.  Afium  apud  Corbolium  anno  Domini  m."  cc.°quadrage- 
fimofeptimo,  menfe  Julio. 

Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  une  copie  vidimée  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois, 
layette  de  Baugency. 

(c)  Et  ce  voyant  le  Roy,  il  fijl  une  requejle  à/es  Barons,  qu'il^  luy  donnaient Par  le  Roy  fut  accordé 

que  le  duc  de  Bourgoigne  &  les  riches  hommes  du  Pais  d'oultre-mer,  qui  ejloient  accordans  avec  lui,  guetteroient 
l'ojl  de  paeurs  des  Sarrasins  ;  &  que  lui&fes  trois  frères,  qui  ejloient  le  Conte  de  Poitiers,  le  Conte  d'Artois  &  le 
Conte  d'Anjou  qui  depuis  fut  Roy  de  Sicille,  ....  avecques  leurs  gens  à  cheval  y  r  oient  veoir  &  ejfaier  le  gué 
que  le  Beduin  leur  devoit  monjlrer.  Et  fut  mis  &  ajjlgnéjour  à  un  g  jour  de  Carefme-prenant.  Et  quant  vint  ice- 
lui  jour,  nous  monta/mes  à  cheval,  &  allafmes  au  gué  d'icelui  Beduin  tous  en  point  de  guerre.  Et  en  chevauchant, 
aucuns  fe  tiroient  près  de  la  rive  du  fleuve,  &  la  terre  y  ejloit  coulante  &  mouillée;  &  ;7f  cheoient  eulx  &  leurs 
chevaulx  dedans  le  fleuve,  &  fe  noioient.  Et  le  Roy  qui  l'aperceut  le  monflra  aux  autres,  affin  qu'ils  fe  donnaient 
garde  de  n'y  tumber.  Et  entre  autres  cheut  &  fe  noya  Meffire  Jehan  d'Orléans  (  *)  le  vaillant  Chevalier  qui  portoit 

Bannière  à  l'Armée Sitoujl  que  le  Conte  d'Arthois  eut  pajfé  le  fleuve,  lui  &  tousfes  gens  d'armes,  &  virent 

que  les  Sarrajins  s'enfuioient  devant  eulx,  il$  picquent  chevaulx  des  efperons,  &  commancent  à  courre  contre 
les  Sarrasins  ....  Lors  tout  d'un  accord  vont ferir  des  efperons  tant  qu'ils  peurent  &  ftyvirent  les  Sarrasins 

fuyans  devant  eulx  tout  parmy  la  Ville  de  la  MaJJourre  jufques  aux  champs  par  devers  Babilonnc  .  .  .  Là  fut  tué 
le  Conte  d'Arthois  . . .  Advint  que  fur  lefoir  environ  lefouleil  coufehant,  le  Connejlable  Meffire  Himbert  de  Beau- 
jeu  nous  amena  les  Arbalejlriers  du  Roy  à pié  ....  Pour  revenir  à  ma  matière  &  icelle  pourfuir,  advint  que  au 
foir  quefufmes  retourne^  de  la  piteufe  bataille  dont  fay  devant  parlé  .  ...  Et  chacun  de  nous  bienfe  vouloit  ref- 
poufer ....  Mais  avant  le  point  du  jour,  on  commença  en  l'ojl  à  crier  à  l'arme,  à  l'arme  ....  Les  chofes  dcjfus 
dicles  advindrent  le  premier  jour  de  Carefme;  &  celuy  jour  mef mes  firent  les  Sarrasins  ung  chevetaine  nou- 
veau .  ...  ou  lieu  de  leur  chevetaine  nommé  Scecedun  ....  qui  mourut  en  la  bataille  le  jour  de  Carefme-prenant, 
là  où  femblablementfut  occis  le  bon  Conte  d'Arthois  frère  du  Roy  Saint  Loys .  .  .  .  Et  au  matin  du  jour  de  Ven- 
dredi, à  l'eure  &  endroit  defouleil  levant,  vee^-le-cy  venir  à  tout  quatre  mil  Chevaliers  ....  Après  ces  deux  ba- 
tailles ....  l'une  le  mardi  de  Carefmentrant,  &  le  premier  vendredi  de  Carefme,  commença  à  venir  &c. 

Joinville,  Hilloire  de  Saint  Louis,  édition  du  Louvre,  pages  40,  41,  42,  47,49,  5o,  5i  &  5-j. 

(*)  On  doit  lire  dans  le  manufcrit  d'Orliens,  ou  peut-être  d'Orl's. 

{d)  Les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  fe  trompent  lorfqu'ils  difent  (Tome  I. 
page  382  ;  que  Robert  de  France  Comte  d'Artois  fut  tué  à  la  première  journée  de  la  Bataille  de  la  Malfourc,  le 
mercredy  des  Cendres  9  Février  1249.  Il  falloit  dire  le  mardy  8  Février  1249,  c'eft-à-dire  i2  5o.  Le  texte  de 
Joinville  dont  ils  citent  le  témoignage  y  elt  formel. 

(e)  Voyez  la  note  C  de  cette  page. 
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léans  (a),  le  vaillant  Chevalier,  qui  portoit  Bannière  à  V Armée.  L'Abbaye  de 
Saint  Euverte  d'Orléans  fut  chargée  de  (b)  célébrer  lbn  Anniverfaire.  Un  acte 
du  mois  de  Mars  (c)  1 253  (c'eft  -  à  -  dire  1254)  porte  que  feu  de  bonne  mé- 
moire Jean  d'Orléans,  le  jeune,  Chevalier,  avoit  fait  un  teftament/ce//é  de  Jbn 
Sceau,  &  qu'il  avoit  légué  à  l'Abbaye  de  Notre  -  Dame  de  Baugency  20  fols 
Parifis  de  rente,  ou  20  livres  Parifis  pour  employer  en  revenus.  Il  légua  aufïi  à 
celle  de  (d)  Voifins  40  ibis  Parifis  de  rente,  ou  40  livres  Parifis  pour  être 
pareillement  employés  en  revenus;  &  ces  deux  legs  furent  aiîignés  l'un  au  mois 
de  Février  (e)  1256  (c'eft  -  à  -  dire  1257),  l'autre  au  mois  de  Septembre  (/) 
delà  même  année  1257  par  Marguerite  fa  veuve,  fur  le  four  quelle  avoit  à 
Cléry.  Elle  eft  qualifiée  dans  ce  dernier  acte  Dame  de  Montpipeau ,  &  Noble  femme, 
Dame  de  Montpipeau ,  dans  un  autre  acte  du  lendemain  de  la  Saint  André  Apôtre 
(c'eft  -  à  -  dire  du  premier  Décembre)  1 255  (g),  faifant  mention  d'un  dif- 
férend qu'elle  eut  avec  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Père  en  Vallée  de 
Chartres. 

(a)  On  doit  lire  dans  le  manufcrit  d'Orliens  ou  d'Orl's. 

(  b)  Voyez  le  titre  imprimé  plus  bas,  fous  la  note  c  de  la  page  38  verfo. 

(c)  Guillelmus divina  miferatione  Aurelianenjis  Epi/copus,  noveritis  quod  nos  vidimus  contineri  in  tejîamento 
bonœ  memorice  Johannis  junioris  de  Aurelianis  militis,  nofiro  &  ejufdem  Johannis  figillo  figillato,  quod  idem  Jo- 
hannes  legavit  Abbatiœ  B.  M.  de  Balgentiaco  viginti  folidos  annui  redditus  velviginti  librasdd emendos  redditus, 
ita  quod  Conventus  habebit  die  anniverfarii fui  decem  folidos,  &  alii  decemfolidi  in  iifum  ejufdem  Conventusfe- 
cundum  difpofitionem  Abbatis.  Datum  anno  Domini  m»,  cc.°  l°.  iii.°  menfe  Martio. 

Copie  faite  en  1742  par  un  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Baugency,  où 
ce  Titre  fe  trouve  au  folio  43  verfo ,  Charte  146  :  cette  copie  collationnée  pour  la  forme  en  la  même 
année  1 742  par  deux  Notaires  au  Châtelet  d'Orléans. 

(d)  (  e)  Guillermus  divina  miferatione  Aurelianen'  Epifcopus,  univerfis prej "entes  litteras  infpeâuris,falutem 
in  Domino.  Noveritis  quod  cum  defunûus  Johannes  de  Aurelian'  miles  in  tejîamento  legavijjet  dileâis filiabus 
Monialibus  de  Vicinis  quadraginta  libras  Parijienfes  ad  emendos  redditus  vel  quadraginta  folidos  Parifienfes  an- 
nui redditus  pro  anniverfariofuo  in  Monajlerio  de  Vicinis  imperpetuum  faciendo.  prout  in  diâo  tejîamento  figillo 
nofiro  &  figillo  diâi  Johannis  figillato  vidimus  contineri;  tandem  cum  Margarita  relicta  dicti  Johannis  requifta 

fuiffet  ut  de  diâis  quadraginta  libris  Parifienjibus  vel  de  affignacione  quadraginta  folidorum  Parifienfium  annui 
redditus  diâis  Monialibus  in  certoloco  pro  diâo  annivcrfario  provider  et,  diâa  Margarita  voluit,  conceffit  fide  mé- 
dia; &  Abbatijfa  £■  Conventus  voluerunt  &  concejferunt  quod  quicquid  dileâi  nojlri  magijl'  Guillermus  Succentor 
Ecclefie  Magdunenfis  &  Guillermus  de  Chandreio  Canonicus  Aureï  fuper  affignacione  diâorum  quadraginta  fo 
lidorum  Parifienfium  annui  redditus  pro  annivcrfario  diâi  Johannis  in  eorum  Monajlerio  annis  Jingulis  faciendo 
ordinarent,  inviolabiliter  obfervarent ;  &  prefati  magijler  Guillermus  Succentor  Magdunenfis  &  Guillermus  de 
Chandreio  habito  confilio.  prediâos  quadraginta  folidos  Parifienfes  annui  redditus  in  furno  dicle  domine  apud 
Clariacum  annisjingulis  infra  oâabas  Omnium  Sanâorum  diâis  Monialibus  ajjignarunt.  In  cujus  rei  tejlimonium 
&  munimen,  prefentes  litteras  fecimus  figilli  nojlri  munimine  roborari.  Datum  anno  Domini  m°.  cc°.  quinquage- 
fimofexto,  menfe  Fcbruario. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins  à  trois  lieues  d'Orléans,  liafle  des  Titres  dont 
les  biens  font  perdus,  &  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Villelon- 
gueAbbefié  de  ce  Monallere. 

(f)  Guillelmus  Aurelianenjis  Epifcopus,  noveritis  quod  cum  defunâus  Johannes  de  Aurelianis  miles  in  tejîa- 
mento fuo  legavijfet  dileâis  jiliis  Abbati  &  Conventui  B.  M.  de  Balgentiaco  viginti  libras  Parijienfes  ad  emendos 
redditus  vel  viginti  folidos  Parifienfes  annui  redditus  pro  anniverfariofuo  in  Ecclejia  B.  M.  de  Balgentiaco  an- 
nuatim  in  perpctuum  celcbrando,  prout  in  tejîamento  diâi  Johannis  figillo  ejufdem  Johannis  figillato  vidimus  conti- 
neri; tandem  cum  Margarita  domina  Montifpipelli  relicla  dicli  defundi  requiji  ta  fuiffet  ut  de  diâis  viginti  libris 
Parifienfibus  vel  de  affignatione  viginti  folidorum  Parifienfium  annui  redditus  diâis  Religiofts  provideret,  diâa 
Margarita  voluit  &  concejjil  quod  quicquid  dileâi  nojlri  magiflri  Succentor  Ecclefiœ  Magdunenfis  &  Guillelmus 
de  Chandreio  Canonicus  Aurelianenfis  fuper  affignatione  diâorum  viginti  folidorum  annui  redditus  ordinareni 
inviolabiliter  obfervaret  ;  &  prefati  Canonicus  &  Succentor  prediâos  viginti  folidos  annui  redditus  in  redditu 
furni  imc.tve  noMiN.*:  apud  Clariacum  affigiiarunt.  Aâum  anno  Domini  m."  Ci  ."  L.°  VII.  menfe  Septembre. 

Copie  faite  en  1742  par  un  BénédicTin  lui'  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Baugency, 
Charte  147  :  cette  copie  collationnée  pour  la  forme  en  la  même  année  1742  par  deux  Notaires  au  Châ- 
telet d'Orléans. 

(g)  Omnibus  prefentes  litteras  infpeâuris.  Math' us  de  Belna  Ballivus  Aurelianenjis,  falutem  in  Domino.   Vb 
tumfacimus  quod  cum  contencio  verteretur  inter  nobilem  mulierem  Margaritam  dominam  de  Montepipelli 

(*)  Ainfï  dans  l'acte  au  génitif. 


Regiflre  troijiéme. 
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MARGUERITE  d'Orléans,  fille  de  Jean  d'Orléans  &  de  Marguerite  fa 
femme  dont  on  vient  de  parler,  étoit  mineure  en  (à)  1255. 

HERBERT  d'Orléans  (b)  étoit  Gouverneur  de  Sicile  en  1282  dans 
le  tems  des  Vêpres  Siciliennes,  fuivant  le  témoignage  de  (c)  Mariana  8c 
de  plulieurs  autres  (d)  Hiftoriens.  11  fut  aulïi  l'un  des  quarante  Cheva  - 
liers  que  Charles  d'Anjou,  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  donna  pour  plei- 
ges  de  bataille  à  Pierre    III   Roi  d'Arragon    le    premier  Juin    (e)    1283  dans  le 

ex  una  parte,  &  religiofum  virum  Abbatem  &  Convention  beati  Pétri  Carnotenfis  ex  altéra,  fuper  hocquod  diâa 
domina  die  ébat  Je  &  Johannem  quondam  virum  fuum  defundum/w///è  &  effe  in  poffeffwne  habendi  &  percipiendi 
fuper  duos  hofpites  in  terra  diâorum  Monachorum  manentes  apud  Nidos,  videlicet  Erminardim  Régine  &  ejus 
heredes  &  fuper  defunâum  Guilîelmum  diâum  Pointure  êejufdem  Guillelmi  heredes,  talliam  ad  placitum,  freten- 
gias,  mutones,  mejlivas,  biennium  &  corveias;  &  fuper  hoc  fuiffet  inter  diâas  partes  diutius  litigatum.  Tandem 
quadam  inquejlcfaâa  fuper  hoc per  Johannem  Agni  &  Johannem  (*):::  de  mandato  Johannis  Monetarii  quon- 
dam Ballivi  Aurelianenfis  &  de  confenfu  partium  prediâarum,  que  inquejla  nondum  appertafuit,  inter  diélas 
partes  taliter  extitit  concordatum,  videlicet  quod  diâa  domina  confefja  fuit  in  judicio  coram  nobisfe  a  diâis  Mo- 
nachis  quinquaginta  libras  turonenfes  habuijfe  &  recepiffe  pro  omnibus  prediâis  quitandis  &  remittendis  in  pro- 
prium  Monachis  &  hofpitibus  antediâis,  tali  paâo  appofito  quod  nifi  Margarita  filia  dicte  domine  quando  ad  éta- 
lent legitimam  perrenerit,  diâam  quitationem  voluerit  laudare,  concedere  &  confirmare,  diâa  domina  vel  ejus 
heredes  tenebuntur  diâas  quinquaginta  libras  turonenfes  perfolvere  Monachis  antediâis  ;  &  tune  diâe  partes  ad 
examen  Ballivi  Aurelianenfis  qui  pro  tempore  erit  redibunt proceffure  prout  jujlum  fuerit  &  fecundum  inquejlam 
fupradiâam  que  intérim  remanebit  clan  fa  &  de  confenfu  partium  in  depoftto  ponetur  in  Abbatia  Sanâi  Evurtii  A  u- 
relianenfis,  falvis  utrique  parti  rationibus  &  allegationibus  tune  proponendis  &  dicendis  coram  Ballivo  prediâo. 
In  cujus  memoriam  &  teftimonium  prefentes  litterasfgillo  nojlrofecimus  roborari.  Et  ipfa  domina  ad  majorent 
roboris  firmitatem  prefentibus  litteris  figillum  fuum  fecit  apponi.  Datum  anno  Domini  m.0  cc.°  l.°  quinto,  die 
crajlina  beati  Andrée  Apojloli.  (Deux  Sceaux  pendent  à  cet  acîe.  A  droite  eft  celui  du  Bailli  d'Orléans;  &  à  gauche 
celui  de  Marguerite,  dame  de  Montpipeau.  En  voici  la  figure  :  ) 

Titre  confervé  dans  les  Ar- 
chives de  l'Abbaye  de  Saint- 
Pére  de  Chartres ,  &  commu- 
niqué en  original  au  Juge 
d'Armes  en  1747  par  Dom 
de  la  Rivière  Prieur  de  cette 
Abbave. 


Ce  Sceau  eft  celui  du 
Bailly  d'Orléans. 

(*  )  Le  furnom  de  ce  Jean  n'eft  pas  aifé  à  déterminer,  de  la  façon  dont  il  eft  écrit. 

(a)  Voyez  l'acte  rapporté  fous  la  note  précédente. 

(b)  On  n'a  pas  cru  pouvoir  ne  faire  qu'une  feule  &  même  perfonne  de  cet  Herbert  d'Orléans  &  de  celui  dont 
on  a  parlé  plus  haut,  page  3o  verfo. 

(c)  Meffana  in  fide  tantifper  perjlitit,  Herberti  Aurelianensis,  totius  Infulœ  pro  Francis  Prœfcâi,  dili- 
gentia  &  auâoritate. 

Mariana  de  rébus  Hifpamœ,  lib.  xiv.  cap.  6.  édition  de  Mayence  i6o5,  Tome  I,  page  594. 

(d)  Voyez  l'Abbé  de  Bellegarde  ,  Hiftoire  générale  d'Efpagne,  Tome  II,  page  5g3.  Fazel,  dernière  décade, 
livre  VIII,  page  430,  a  défiguré  le  nom  d'Orléans  :  il  dit,  adminijlrabatur  eo  tempore  Sicilia  ab  Herberto  Auri- 
liono,  Caroli  Régis  generali  prœfide.  Le  Père  Daniel  dans  fon  Hiltoirede  France,  édition  de  Paris  in-oâavo  1 722. 
Tome  III,  page  396,  dit  Amplement  qu'Herbert  étoit  natif  d'Orléans.  Cela  lignifie  indireétement  qu'il  n'étoit 
point  de  cette  Maifon  diftinguée,  qui  portoit  alors  le  furnom  d'Orléans.  Mais  où  a-t-il  lu  qu'il  n'en  étoit  point  ? 
Et  d'un  autre  côté  où  a-t-il  lu  qu'il  avoit  en  effet  pris  naiffance  à  Orléans  ?  De  manière  ou  d'autre  il  pouvoit  appar- 
tenir à  cette  Maifon,  &  cependant  être  ou  n'être  pas  né  dans  la  Ville  dont  elle  a  pris  le  nom. 

e     »  Extrait  de  l'Inventaire  des  Chartes  du  Roy  ( '*)    Tranfcript  des  conventions  accordées  entre  Charles 
..  Roy  de  Hierufalem  &  de  Sicile,  Duc  de  l'Apouille,  Prince  de  Capoue,  Prince  d'Achaïe,  Comte  d'Anjou,  Provence, 

(**)  Volume  VIII,  fol.  6G83,  fuivant  une  note  tirée  du  Cabinet  de  M'  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roi. 
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combat  (a)  particulier  qui  devoit  fe  faire  entre  ces  deux  Princes.  Ceft  encore 
lui  fans  doute  qui  paroît  fous  le  nom  de  Mifires  Herbert  d'Orliens  dans  un  Dé- 
nombrement des  vaffaux  ou  hommes  liges  de  la  Seigneurie  de  (b)  Vatan,  donné 
le  Samedi  après  la  Saint  Agnan  d'hiver  (c)  1284  à  la  Comteffe  de  Blois  par 
Pierre  de   Saint  Palais,  Chevalier;  &  qui  époufa  Agnès  de  (d)  Dun,    Dame   de 

Forqualquier  &  Tonnerre,  &  Pierre  Roy  d'Arragon,  pour  un  combat  qui  fe  devoit  faire  entr'eux  deux  afiiftez 
chacun  de  cent  Gentilshommes  ;  fur  ce  que  le  Roy  de  Sicile  fe  plaignoit  dudit  Roy  d'Arragon  d'avoir  envahv 
fon  Royaume  par  trahifon  &  furprife.  Ils  nomment  fix  Gentilshommes  chacun  de  leur  part,  pour  traiter  enfem- 
ble  du  lieu  &  des  feuretez  du  jour  &  de  la  forme,  comme  le  combat  fe  devoit  faire,  le  lieu  pris  près  Bordeaux 
fur  les  terres  du  Roy  d'Angleterre  :  ledit  Roy  préfent  ou  perfonne  pour  luy.  Le  jour  affigné  au  premier  Juin 
1283.  Qui  y  manquera  defdits  deux  Roys  fera  tenu  pour  vaincu,  parjure,  faux,  poltron,  infidèle  &traiftre, 
&  indigne  du  nom  de  Roy,  &  privé  de  toute  dignité  Royale  &  honneur.  Ledit  Roy  de  Sicile  fait  jurer  qua- 
rante Seigneurs  &  Gentilshommes  de  l'abandonner  au  cas  qu'il  y  manque.  Le  nom  des  xn  Chevaliers  pris 
pour  convenir  de  ces  dits  font,  premièrement  ceux  du  Roy  de  Sicile,  Jordain  de  l'Ille,  Jean  Vicomte  de  Trem- 
blay ,  Jacques  de  Burfona,  Eultache  de  Ardecourt,  Jean  de  Denifi,  &  Giles  de  Sauci.  Ceux  du  Roy  d'Arra- 
gon, Guillaume  de  Chafteauneuf,  Roderic  de  Luna,  Pierre  de  Queralto,  Examorio  de  Arteda,  Raoul  de 
Marnele,  &  Raimond  de  Limoges  de  Mefline.  Les  quarante  Chevaliers  dudit  Roy  de  Sicile,  qui  promirent  luy 
faire  obferver  ces  convenances,  font  outre  les  fix  ci-dellus  ,  Jean  de  Montfort  Comte  d'Efquillace  &  de  Mon- 
tefcaieux ,  Henry  Comte  de  Vaudemont ,  Odes  de  Tocy ,  Bouchard  de  Montmorancy ,  Jean  des  Barres ,  Odes 
deSuilly,  Anfeaume  de  Chevreufe ,  Robert  d'Autrefche ,  Louys  Roere  ,  Raimond  Gaulard,  Simon  de  Beau- 
voir, Geoffroy  de  Milly,  Girard  d'Yvort,  Guillaume  des  Barres,  Herbert  d'Orléans  {*),  Jean  de  Saucy , 
Jean  Cligner.,  François  de  Wilemale,  Thomas  de  Bufanci ,  Thibaut  Alemanni ,  Gilles  Eftendard,  Maius  de 
Alenis,  Simon  de  Chevreufe  &  autres.  Sub plumbo  Martini  Papœ  IV  mijfa  Régi  Franciœ  illujlri.  « 

Du  Chefne,  Hijloire  de  la  Mai/on  de  Montmorency,  Preuves,  pages  370  &  3~  1 . 

(*)  Le  nom&  le  furnomdecet  Herbert  d'Orléans  font  étrangement  défigurés  dans  la  collection  de  Rymer,  Edition  de 
Londres  1727, Tome  II,  pages  23o&  234,011  fe  trouve  ce  même  aile  de  conventions  entre  les  Rois  de  Sicile  &  d'Arra- 
gon. Il  y  elt  appelle  Albertus  de  Durbano.  La  plupart  des  autres  noms  y  font  également  méconnoillables. 

{a)  Sur  ce  combat  fi  fameux  dans  l'Hiftoire  par  la  lâcheté  ou  la  mauvaife  foy  du  Roi  d'Arragon  qui  ne  com- 
parut pas,  voyez  la  note  F  de  la  page  première  de  l'article  Pêne,  imprimé  dans  ce  troifiéme  Regiftre. 

{b)  On  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1743  »  qu'il  y  avoit  encore  aujourd'hui  dans  la  Châtellenie  de  Vatan 
»  un  Fief  du  nom  d'Orléans,  réduit  prelque  à  rien.  « 

(  c)  Ce  font  les  chofes  que  gie  Pierres  de  Saint  Paies,  Ch'r,  tiens  en  foy  de  M.c  la  Comteffe  de  Blois  &  d'Alen- 
çon.  Premièrement  le  Château  de  Vatan  &  les  deus  de  la  Chajlellerie  &  des  appartenances  de  Vajlen.  fi  comme 
elles  partent  ou  Renot  de  Culent  quant  que  jey  ay  en  mon  Domaine  ne  en  fief  ne  en  rerefief,  &  tôt  ce  quemes  hom- 
mes liges  tiennent  de  moi  en  foy,  ce  ejl  ajfavoir  Mijfire  Hebes  de  Verdier,  Miffirc  Pierre  le  Lous,  Mifires  Hum- 
bau  le  Borne,  Mifires  Seguin  Declues,  Mijire  Joffroy  Afray,  &  Mifires  Jofroy  Malefin,  &  Mifires  Guillaume 
Potin,  Mifires  Herbert  d'Orliens,  &  H  frères  au  Seigneur  de  Bufançais  clerc,  &  Humbau  Girotres  &  Guillaume 
Giroires,  &  Johan  Tabous,  &  Renaut  Trouffebois,  Renaut  de  Bretins.  Hubert  de  Gilly,  &  Robert  de  Borges  (' '*), 
&  Aceline  femme  de  feu  Robert  de  Vignemont,  Herviers  de  Laugi,  Guillaume  Vidant  &  Johan  Chahs  S  Johan 
de  Boeffon,  Olivier  de  Vajlen,  &  héritiers  Olivier  &  Gauchier  Talemans.  Macé  de  la  Bonde,  KJlienne  de  Ray, 
Johannot  de  Valençay  &  Turlos,  Johan  de  For,  &  Hemcris  de  Borges  (**),  &  Guillaume  de  Bone,  &  Johan  Me- 
naut,  &  Picart  Vicaire  de  Vajlen  &  Macé  de  NoanG  Rabiaus  de  Chabris  (***),  &  Pierre  de  Baulhi fils  Monfeur 
Guillaume  de  Bauchi  &  la  femme  Monfeigneur  Guy  Maloche.  Et  Dame  gie  ne  ferions  plus,  &  Dame  fe  nuis 
riens  plus  enfavej,  comme  vous  refier  que  vous  m'an  averlijie^  :  &  fe  gie  m'an  avertiffbie  le  plus,  je  vousferés 
favoir.  En  tefmoing  de  cejle  chofe  gie  aifeollé  de  mon  propre  feel  baillé  au  Bailli  de  Blois  en  l'afjife  Remorentin 
enïan  de  grâce  m.  ce.  quatre-vingt  &  quatre,  le  Samedi  après  St.  Aignien  d'hyver. 

Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois. 

(**)Ne  liroit-on  pas  de  Bofges  ou  de  Bouges  dans  l'original.  La  Généalogie  de  la  Maifon  Je  Rabeau  dreflëe  par  la 
Tnaumaffiere  (  Hiftoire  de  Berry,  page  g5o)fait  mention  d'un  Aimeryde  Rabeau,  Seigneur  de  Bouges  qui  amortit  en 
1 25 1  le  Fief  du  Bois  de  Varrouce  à  l'Abbaye  de  la  Vernuffe. 

(***)  Ce  Rabiaus  de  Chabris  ne  paroît  pas  devoir  être  diftingué  d'un  Rabeau  de  Kabeau  VI.  du  nom.  Seigneur  de 
Chabris,  qui  étoit  fils  de  Rabeau  île  Rabeau  V.  du  nom,  aufïî  Seigneur  de  Chabris,  vivant  l'an  i25o.  Sur  ces  Rabeau, 
voyez  la  Tnaumaffiere,  Hiftoire  de  Berry,  page  951. 

(d)  Le  lieu  de  Dun  dont  Agnès  tirait  l'on  furnom.  doit  être  non  Dun-le  Roy  en  Berry,  mais  Dun-le  Poiflier 
aufli  en  Berry,  en  latin  Dunurh  Patellarii;  &  comme  cette  dernière  Terre  a  été  polfédée  par  une  famille  (  1  no 
ble  &  ancienne  connue  fous  le  nom  de  Rabeau,  il  paroît  enrefulter  qu'Agnès  de  Dun  devoit  être  de  la  même 
famille.  Cette  opinion  eft  fondée  fur  deux  titres  du  Monaftére  de  Glatigny,  Ordre  de  Fontevrault,  Diocèze  de 
Bourges,  Paroifle  de  Chabris,  à  une  lieue  de  Dun-le  Poiflier  ou  environ.  Voici  les  Extraits  de  ces  deux  actes,  tels 
qu'ils  ont  été  communiqués  par  un  Bénédictin  qui  les  a  laits  fur  les  originaux  en  1  740  : 

"  Lettres  d'Etienne  Dominas  Graciacenfis  de  l'an  1207,  contenant  que  Hamenonde  Terrallio  &  Rabellus  de 

(1  )  La  Tnaumaffiere  a  donné  la  Généalogie  de  cette  Maifon  dans  fon  Hiftoire  de  Berry,  pages  948  &  fuivantes,  & 
la  fait  remonter  jufques  à  l'an  1 146. 
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Bouges,  laquelle  étoit  remariée  le  Mercredi  avant  la  Fête  de  Saint  Barnabe 
(4  Juin)  de  Tannée  (a)  1292  avec  Gui  de  Rançon  Chevalier,  &  ne  vivoit 
plus  le  Jeudi  (b)  avant  la  Fête  de  Saint  Jaques  &  de  Saint  Philippe  Apôtres  (27 
Avril)  i3oi.  Elle  avoit  fondé  (c)  dans  l'Abbaye  de  la  Vernufle  au  Diocèfe  de 
Bourges  un  Anniverlaire  pour  le  repos  de  l'ame  d'Herbert  d'Orléans  fon  pre- 
mier mari.  11  eft  parlé  des  enfans  de  feu  Hébert  d'Orliens  dans  un  acte  de  Tan  (d) 

l302. 

PAYEN  d'Orléans ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Cléry ,  de  Montpipeau  ,  de 
Bonneville ,  de  Noifement  ou  Nuifement  (  de  Nocumento  )  &  de  Villemain , 
conléntit  le  Vendredi  après  la  Fête  de  Saint  Eue  Evangelifte  (  21  Octo- 
bre )    1267   {e) ,    que    les   Religieufes    de    Voifins    priiTent    chaque    année   fur 

»  Bofge  fon  neveu  ont  donné  à  Glatigny  un  homme  ferf  avec  fes  enfans,  s'il  en  avoit.  Affuentnt  pro  tejîibits  Ra- 
»  bellus  de  Carrobriis  (Chabris,  Bourg  fur  le  Cher),  Will's  Camerarius,  Herveus  Cegonellus  milites,  Robertus 
»  Prepofitus  de  Carrobriis  cum  pluribus  aliis. 

»  Lettres  de  l'Official  de  Bourges  du  mois  de  Février  1 2  56  (tile  ancien,  12b-]  flile  nouveau,  portant  donation  de 
»  huit  feptiers  de  fegle  de  rente  faite  par  Herveus  Rabelli  dominus  de  Duno  Patellarii,  miles,  fur  fes  terrages  & 
»  les  dixmes  de  Samblaciaco  (  Sembleçay  n'eft  qu'à  demie  lieue  de  Glatigny  )  ;  ce  qui  fut  confirmé  par  Aymericus 
»  Rabelli  miles,  comme  Seigneur  féodal  defdits  dixme  &  terrage.  « 

(a)  »  Lettres  de  Jean  Borfaudi  Garde  du  Scel  Royal  d'Iffoudun  d'un  mercredi  avant  la  fefte  de  S.  Barnabe 
>»  1292,  dans  lefquelleson  lit  ces  mots  :  Agnes  domina  de  Bogis,  n.ror  Guidonis  deRanconio,  militis,  pro  anni- 
»  verfario  defunâi  Herberti  de  Aur'  militis,  quondam  maritifui. 

»  Lettres  de  l'Official  de  Bourges  du  vendredi  avant  la  fefte  de  S.  Georges  i2q5,  dans  lefquelles  on  lit  pro  an- 

»  niverfario  Herberti  de  Aurel'  militis  quondam  mariti  Agnetis  domine  de  Bogis. 

»  Lettres  de  Droco  (Dreux*)  Abbé  de  la  Vernuce  du  jeudi  avant  la  fefte  de  S.  Jaques  &  de  S.  Philippe  Apôtres 

»  1 3oi ,  par  lefquelles  cet  Abbé  déclare  qu'il  a  reçu  ce  qui  avoit  été  donné  à  fon  Monaftére  par  defunâa  Agnes  de 

»  Duno  domina  de  Bogis,  &  s'oblige  de  célébrer  tous  les  ans  l'anniverfaire  de  feu  Herbert  d'Orléans,  de  Aurelia- 

»  nis,  Chevalier,  mari  de  ladite  Agnès.  « 

Extraitsfaits  en  1740  par  un  Bénédiâin  fur  les  originaux  confervés  dans  ï Abbaye  de  la  Vernuffe  au 

Diocèse  de  Bourges. 

(*)  Cet  Abbé  ne  paroît  dans  la  nouvelle  Gaule  Chrétienne,  Tome  H,  page  191,  qu'avec  la  date  de  l'an  1295.  On 
voit  ici  qu'il  vivoit  encore  au  commencement  du  XIVe  Siècle. 

(b)  Voyez  l'Extrait  du  troifiéme  acte  rapporté  fous  la  note  a  de  cette  page. 

(c)  Voyez  la  note  a  de  cette  page  &  l'acte  fuivant  : 

A  tous  ceulx  qui  verront  ces  préfentes  lettres,  Pierre  Sires  de  Graçay  &  de  l'IJle,  Chïr,falut  en  Noufire-Sei- 
gneur.  Sachent  tuit  que  comme  feux  Agnès  de  DungjadisDame  de  Bougeoir  lefalut  de  l'ame  êpour  l'anniverfaire 
de  feux  Herbert  d'Orliens,  Chevalier,  jadis  fon  feigneur  &  celui  de  fon  père  &  de  fa  mère  faire  à  tousjours-més 
perpétuellement  en  ÏEglife  de  Noitfre-Dame  de  la  Vernuce  euft  donné  à  l'Abbé  &  au  Couvent  d'iceilui  lieu  .... 

Jix  :  :  :  :  &  demi  de  blé à  avoir  &  lever  tous  les  ans  perpétuellement fus  la  partie  doit  dyeme  d'An- 

jouinfus  laquelle  elle  difoit  avoir  la  tierce  partie fi  que  nous  vainmes  containu  es  lettres  de  nouflre  chier 

faingneur  &  père &  puis  amprès  pour  ce  que  Johan  de  Maffai  Damoifiaufujl  venu  à  la  propriété  choufe 

&  comme  Sires  &  comme  celui  qui  avoit  titre  &  caufe  de  laditte  Dame  ou  de  fes  hoirs  de  ceci  &  de   tous 

fes  autres  biens  &  de  celle  partie  de  dyeme  &  de  tous  les  autres  biens  à  ladite  feux  Agnès &f'ft  en  noujlre 

foy  &  en  noujlre  hommaige  ;  ....  nous  meus  de  pitié voulons,  oâroyons,  ratifions  &  approuvons  &  con- 
firmons par  la  teneurs  de  ces  préfentes  lettres  la  concordance,  la  balle  &  la  finance,  laceffwn  &  la  quittance  de 

laditte  tierce  partie  doudit  dyeme  comme  Saingneurs  &  propriétaires En  tefmoing  des  choufes  dejfuf- 

dites  nous  avons  mis  noujlre  Scel  à  ces  préfentes  lettres  données  l'an  de  grâce  m.  ccc.  xvn,  le  mardi  amprès  la 
fejle  Saint  George. 

Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  l'Abbaye  de  la  Vernuffe  au  Dioceze 
de  Bourges.  Le  même  Bénédictin  ajoute  que  le  Sceau  eft  rompu,  &  qu'il  y  a  encore  dans  ce  Monaftére 
quatre  actes  pour  la  fondation  du  même  anniverlaire  des  années  1 3 1 1,  1 3 16  &  1 3  r  7 . 

(d)  »  Fiefs  relevans  de  Chartres,  du  livre  ordonné  par  Renaud  de  Benes  Bailli  de  Chartres  en  1 3o2.  Les  enfans 
»  feu  Hébert  d'Orliens  tiennent  de  la  Comtellé  quarante  livres  que  la  ComtelTe  leur  rend  ;  &  en  doivent  oit  & 
»  rachapt  .... 

Note  tirée  des  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  &  communiquée  en  1740  par  un  Béné- 
diâin qui  dit  l'avoir  trouvée  dans  les  mémoires  de  Mr.  Hubert  fur  lequel  voyej  la  page  2  de  cette  Gé- 
néalogie. 

(e)  Univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris,  Paganus  de  Aurel'  miles,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos 
volumus  &  concedimus  quod  Religiofe  Moniales  de  Vicinis  quadraginta  folidos  Parifienfes  annui  redditus  fuper 
furno  noftro  de  Clariaco  annisfingidis  in  Oâabis  Sanâorum  Omnium ,  pro  legato  fibifaâo  a  defunâoidhanni  de 
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fou  four  de  Cléry  les  40  folsParifis  de  rente  que  feu  Jean  d'Orléans  fon  frère ,  Che- 
valier, leur  avoit  légués;  &  Tacle  de  ce  conléntement  eft  muni  de  fon  Sceau, 
tel  qu'on  le  repréfente  ici,  où  Ton  voit  diftinclement  fept  Annelets.  Payen,  du 
conléntement  de  la  femme  Agnès  dont  la  famille  eft  (a)  inconnue,  donna 
aux  mêmes  Religieufes  le  Dimanche  avant  la  Fête  de  la  Décollation  de  Saint 
Jean  -  Baptille  (26  Août)  1268  (b)  quatre  muids  de  bled  de  rente, 
mefure  d'Orléans,  à  prendre  chaque  année  après  la  quinzaine  de  la  Touf- 
faints  fur  fon  champart  de  Bonneville ,  près  fa  grange  de  Noifement.  Il  fit  fon 


Aurel'  quondam  milite,  fratre  noftro,  percipiant  &  habeant  fine  contradiâione  qualibet  infuturum;  nos&fuc- 
ceffbres  nofiros  quoad  id  obfervandum  inviolabiliter  obligent  es.  In  eu  jus  rei  memoriam  &  tejlimonium  pref entes  litte- 
rasfigillo  noftro  dnximus Jigillandas.  Datum  anno  Domini  m"  ce"  lx°  vii°  die  veneris  pojl  fefium  beau  Luce 
Euvangelifie,  menfe  Oâobri.  (A  cet  acte  pend  le  Sceau  de  Payen  d'Orléans,  en  cire  jaune,  attaché  par  une  cour- 
roye  de  parchemin,  &  ainfi  figuré.) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de 
TAbbaye  de  Voifins,  à  trois  lieues 
d'Orléans,  lialTe  des  Titres  dont  les 
biens  font  perdus,  &  communiqué 
en  original  au  Juge  d'Armes  en 
1747  par  Madame  de  Villelongue 
Abbeffe  de  ce  Monaftére. 


(a)  Le  Sieur  Prouit-de  Chambourg  dans  fa  Généalogie  d'Orléans  pages  7  &  8,  &  après  lui  la  Thaumaffiere, 
Hiftoire  de  Berri,  page  934,  aulli  bien  que  l'auteur  du  Supplément  de  Moréry  dans  la  Généalogie  de  Prunelé, 
ont  avancé  que  Payen  d'Orléans  époufa  (  ')  Agnès  de  Prunelay ,  fille  de  Guillaume  de  Ptunelay  &  d'Agnès  fa 

femme.  Sur  quoi  fondé?  le  voici,  autant  qu'on  peut  fe  l'imaginer.  A  la  fin  de  l'acle  de  l'an  1268  que  l'on  va  rappor- 
ter dans  la  note  b  de  cette  page,  &  que  ces  auteurs  citent,  pendoient  deux  Sceaux  aux  termes  de  l'acle,  celui  de  Payen 
d'Orléans  &  celui  d'Agnès  fa  femme.  Aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus  qu'un,  où  l'on  voit  une  fa  (ce  accompagnée  de 
fix  annelets,  trois  en  chef  pofez  en  fafee  &  trois  à  la  pointe  de  l'écu,  pofez  deux  &  un.  On  y  voit  aulfi  un  relte 
de  légende  où  quelques-uns  ont  cru  à  tort  dillinguer  plufieurs  fyllabes  des  mots  Agnès  &  Prunelé.  Mais 
i.°  ce  Sceau  que  le  Juge  d'Armes  a  vu  &  tenu  entre  fes  mains ,  elt  à  la  place  où  doit  pendre  non  celui  d'AgnJs 
mais  celui  de  Payen  d'Orléans,  mari  d'Agnès  :  2.0  ce  Sceau  a  été  coufu  après  coup  au  bas  de  l'acle,  fans  doute 
parce  que  le  véritable  étant  perdu,  &  celui-ci  fe  trouvant  détaché  du  fien  propre,  on  l'aura  pris  à  caufe  des  annelets 
pour  un  ancien  Sceau  de  la  Maifon  d'Orléans-de  Rere;  après  quoi  on  aura  cru  pouvoir  fans  trop  rifquer  l'atta- 
cher à  l'acte  de  l'an  1268  comme  s'il  appartenoit  à  Payen  d'Orléans  :  3."  la  Maifon  de  Prunelé  porte  pour  Armes 
fix  annelets,  pofez  trois,  deux  &  un,  fans  fafee  :  4."  la  fa'fce  accompagnée  de  fix  annelets,  font  les  Armes  d'une  fa- 
mille très-ancienne  de  la  Beaullè  ou  de  l'Orléannois,  du  nom  Je  du  Monceau.  Palliot  les  explique  ainli  à  la  page  678 
de  fon  livre  de  la  Science  des  Armoiries.  De  tout  cela  il  faut  conclure  que  ce  Sceau  ne  peut  pas  prouver  qu'Agnès 
femme  de  Payen  d'Orléans  fût  de  l'ancienne  Maifon  de  Prunelé.  Au  refte  ce  qu'ajoutent  deux  des  Ecrivains  que 
l'on  réfute  ici,  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg  &  d'après  lui  l'auteur  du  Supplément  de  Moréry,  qu'Agnès  de  Pru- 
nelé en  époufant  Payen  d'Orléans  lui  apporta  pour  fa  dot  la  Terre  de  Charfonville  en  Beauce  près  de  Chartres  <\ 
celle  des  Coutures,  n'eft  pas  mieux  fondé  que  le  relie.  Du  moins  apprend-on  qu'il  ne  s'en  trouve  aucune  preuve  dans 
les  Titres  de  Mrs  de  Prunelé. 

(*)  Puifque  l'Auteur  de  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Prunelé  imprimée  dans  le  Supplément  de  Moréry  vouloit 
mariera  un  d'Orléans  une  tille  de  Guillaume  Prunelé  I.  du  nom  <\.  d'Agnès,  au  lieu  de  fuppofer  que  ce  fut  Agnès 
femme  de  Payen  d'Orléans,  laquelle  n'eft  point  prouvé  êtrede  la  maifon  de  Prunelé,  il  falloit  lui  donner  Elifabeth  Pru- 
nelé femme  de  Jean  d'Orléans  1.  qui  en   effet  étoit  certainement  fille  de  Guillaume  Prunelé  t\:  d'Agnès. 

(b)  Univerfis prefentes  litteras  infpeâuris,  Paganus  de  Aurel'  miles,  falutem  in  Domino.  Noveritis  quod  nos 
conjiderata  devolione Religiofarum  Monialium  de  Vicinis,eifdem  karitatis  intuitu  quatuor  modios  bladi  annui  red- 
ditus ad menfuram  Aurel'  capiendosannisjingulis  pojl quindenamfefti Omnium Sanâorum  fuper  campipargio  nof- 
tro de  Bona  Villa  juxta  grangiam  noltram  de  Nocumento,  de  rolumptate  &  affenfu  Agnetis  uxorisnoftre  in  puram 
& perpetuam  elemojinam  damus  &  concedimus  diâos  quatuor  bladi  modios  donationefaâa  inter  vivosjinejjn  re~ 
vocationis  alicujus  faciende  ;  nos  ad  id  inviolabiliter  obfervandum  nos  S  heredes  noflros  obligantes.  lit  quodidra 
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teftament  le  Mercredi  jour  de  Saint  Hilaire  en  (a)  1271  (c'eft-à-dire  le  14  Jan- 
vier 1272)  par  lequel  il  légua  10  livres  à  Marie  Prunelé  Religieufe  de  Voifins 
&  à  l'Abbaye  un  muid  de  méteil  de  rente,  mefure  de  Meung,  à  prendre  fur  fes 
champarts  de  Bonneville,  avec  40  fols  Parifis  auffi  de  rente  à  prendre  fur  fa  taille 
de  Villamari(b)  ou  pluftôt  de  Villemain  comme  on  le  conjecture,  pour  la  fonda- 
tion d'un  Anniverfaire  pour  lui  &  pour  Agnès  fa  femme.  L'Abbaye  de  Saint 
Euverte  d'Orléans  fut  auffi  chargée  (c)  de  célébrer  divers  Anniverfaires ,  tant 
pour  l'un  &  l'autre ,  que  pour  Jean  d'Orléans  frère  de  Payen ,  &  pour  Margue- 
rite femme  de  ce  Jean.  Un  aète  (d)  paffé  long-tems  après  fa  mort,  où  il  eft 
appelle  Monfeigneur  Peam  d'OrVs ,  apprend  qu'il  avoit  donné  à  l'Abbaye  de 
Voifins  100  fols  de  rente  à  prendre  fur  la  Terre  de  Montpipeau.  Il  n'efï  dit  dans 
aucun  acte  que  Payen  d'Orléans  &  Agnès  fa  femme  ayent  lailfé  des  enfans. 
Cependant  rien  ne  s'oppofe  à  ce  qu'ils  en  ayent  eu;  &  ce  doit  être  ceux  qu'ils 
obligèrent  à  titre  de  leurs  hoirs ,  de  payer  à  l'Abbaye  de  Voifins  la  rente  affignée 
par  eux  en  (e)  1268  à  ce  Monaflére.  Ces  mêmes  hoirs  furent  cités  à  comparoître 
au  Ban  convoqué  à  Tours  à  la  quinzaine  de  Pâques  en  (/)  1272  :  ce  qui  prouve 

tum  maneat  in  futurum,  prefentes  litlerasjigilli  nojlri  una  cumjîgillo prediâe  Agnetis  nxoris  nojîre  dedimus  mu- 
nimiiie  roboratas.  Dation  anno  Dotnini  (*)  m.°  cc.°  lx.u  vin."  die  Dominica  ante  fejlum  Decollationis  beati  Jo- 
hannis  Baptifte  (**). 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins,  à  trois  lieues  d'Orléans,  liaffe  de  Bonneville, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Villelongue  Abbelle  de  ce  Mo- 
naflére. 

(*  )  Le  Sieur  Prouft-de  Chamhourg  dans  fa  Généalogie  d'Orléans  page  7  a  mal  daté  cet  acle,  de  l'an  1267  ;  &  cette 
faute  a  été  fuivie  par  laThaumatîiére,  Hiltoire  de  Berri,  page  9,34,  auifi-bien  que  par  l'Auteur  de  la  Généalogie  de  Pru- 
nelé dans  le  Supplément  de  Moréry. 

(  **)  Sur  le  Sceau  qui  pend  à  cet  acle,  voyez  la  note  a  de  la  page  précédente. 

(a)  Univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris,  Officialis  curie  Anrel falutem  in  Domino.  Noveritis  nos  anno  Do- 
nnai m.°  cc.°  lxx."  quarto,  die  jovis  pnjl  Dominicain  qua  cantatur  Letare  Jerufalem  vidijfe  tefiamentum  nobilis 
viri  Pagani  de  Aurl'quondam  militis,  quodjic  incipit  :  In  nomine  Sanâe  &  individue  Trinitatis,  amen.  Ego  Paganus 
de  Aurl'  miles,  &  cetera  ;  &Jic  terminatur  -.feptuagefimo  primo,  die  mercurii  infejlo  Sanâi  Hylarii,  menfeJanuario, 
&  cetera.  In  quoquidem  tejlamento  continentur  due  claufule  inter  cetera  que  fie  incipiunt  :  Item  lego  Monialibus 
de  Vicinis  unum  modium  mifteoli  ad  menfuram  Magdunenfem  annis  singulis  capiendum  in  campipartibus 
meis de  Bona  Villa  pro  anniverfario  meo  &  Agnetisuxorismee  imperpetuum  indiâa  Abbatia  de  Vicinis  celebran- 
do.  Item  quadraginta  folidos  Parifienfcs  capiendos  fuper  talliam  meam  de  (*"*)  Villamarz  annui  redditus  pro  pi- 
tencia  diâis  Monialibus  in  die  anniverfarii facienda.  Itcmforori  Marie  Prunelee  decem  libras.  Et  hoc  omnibus 
quorum  interejl  ienore prefentium  intimamus.  Datum  anno  Domini  millefimo  ducentefimo  Jeptuagcjimo  quarto, 
die  jovis  prediâi.  (Signé  )  Jaquetus. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Voifins,  à  trois  lieues  d'Orléans,  liaffe  de  Bonneville, 
&  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  Madame  de  Villelongue  Abbeffe  de  ce 
Monafiére. 

(***  )  Ce  mot  eft  ainfi  écrit  dans  l'acte,  très-diclinclement.  Mais  comme  on  ne  connoîtdans  le  Pays  aucun  lieu  du  nom 
de  Villamarç,  il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Greffier  de  POfficial  d'Orléans  aura  mal  lu  le  teftament,  &  aura  écrit  Villa- 
mar\  au  lieu  de  Villemain. 

(  b  )  Voyez  la  note  précédente,  défignée  par  trois  étoiles. 

(c)  Item  habemus  afud  Munpipellum  xiv  minas  bladi  in  grangia  de  la  Gounaudiere  Jitas,  pro  anniverfario 
noMiN/E  Margarit/E  et  domini  Pagani  de  Aurelianis  et  domin.e  Agnetis  uxoris  su.«  annis  fmgulis  faciendo. 
Item  pro  anniverfario  domini  Johannis  de  Aurelianis  \  folidos  annui  redditus  fuper  cenfum  Sancli  Remigii 
fitos.  Item  habemus  in  fejio  Sanâi  Georgiix  folidos  pro  anniverfario  domini  Johannis  de  Aurelianis  et  domini 
Pagani  fratris  sui,  in  Ecclefia  de  Uxello  annis  fingulis faciendo. 

Copiefaite  en  1 742  parun  Bénédictin  fur  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Saint  Euverte  d'Orléans,  folio  81,  col. 
2  :  cette  copie  collationnée  pour  la  forme  en  la  même  année  1 742  par  deux  Notaires  au  Châtelet  d'Orléans. 

(d  )  Cet  acte  elt  du  20  Mars  1 3 3 5 ,  c'eft-à-dire  i336,  &  a  été  produit  en  original.  Voyez-le  fous  le  n°.  4  dépen- 
dant de  la  note  a  de  la  page  35. 

(e)  Voyez  la  note  b  de  la  page  précédente. 

(f)  Ce  font  les  noms  de  ceux  qui  tiennent  à  nu  du  Roy  en  laBaillied'Orliens  qui  font  femons  à  Tours  à  la  quin- 
zaine de  Pafques  (1 2 72)  par  le  commandement  du  Roy. 

L'Evefque  d'Orliens.  Les  hoirs  Monsieur  Payen  d'Orliens.  Monfieur  Ejlienne  de  Sanfcerre  par  lettres 
du  Roy  &c. 

La  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arriéreban,  édition  de  Paris  167G.  Rolles,  page  1 13. 
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que  Payen  d'Orléans  mourut  peu  de  tems  après  avoir  fait  fon  teftament;  mais  ils 
envoyèrent  pour  eux  (a)  Raoul  Boyau,  Chevalier.  Il  eft  très-vrailemblable  que 
du  nombre  de  ces  hoirs  ou  enfans  étoit  Jean  d'Orléans  qui  fuit. 

JEAN  d'Orléans,  Chevalier,  Seigneur  de  Charfonville  &  de  Villemain , 
amortit  en  qualité  de  premier  Seigneur  de  Fief  le  Jeudi  après  la  Saint  Martin 
d'été  (  c'eft-à-dire  le  8  Juillet)  1277  (b)  la  vente  de  toute  la  dixme  de  Ville- 
main  (  fituée  dans  la  Paroiffe  de  Charfonville  au  Diocèfe  d'Orléans  )  faite 
le  (c)  même  jour  à  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d'Orléans  par  Renaud  de  Sours  Che- 
valier, qui  la  tenoit  de  lui  en  Fief,  comme  il  l'avoit  tenue  lui-même  de  l'Evèque 
d'Orléans.  Il  le  trouve  compris  au  nombre  des  vafïàux  du  même  Evêque  d'Or- 
léans dans  un  ancien  (d)  Cartulaire  des  Fiefs  de  cet  Evêché,  où  il  eft  marqué  (c) 

(a)  Baillivia  Aurelianenfis. 

Heredes  deffimâi  Pagani  de  Aurelianis  mittunt  profe  (anno  1272)  Radulpluim  Boelli  militem;  Samplius 
non  debent,  ut  dicit  idem  miles.  Vadit. 

La  Roque,  traité  du  Ban  &  Arriéreban,  édition  de  Paris  1676.  Rolles,  page  85. 

(b)  Univerfis prefentes litteras  infpeâuris,  Johannes  de  Aurelianis  miles,  falutem  in  Domino.  Notumfacimus 
quod  nos  totam  decimam  de  Villemain  in  Parrochia  de  Charconvillafitam  quam  tenebat  a  nobis  infeudo  Raginal- 
dus  de  Sonrs  miles ,  quamquidem  decimam  diâus  Raginaldus  vendidit  viris  venerabilibus  &  diferetis  Decano  &  Ca- 
pitulo  Aurelianenfi ,  diàis  Decano  &  Capitulo  tamquam  primus  dominas  feudalis  diâe  décime  admortificamus  & 
volumus  &  concedimus  quod  diâi  Decamts  &  Capitulum  diâam  decimam  admortificatam  ex  nunc  in  perpetuum  in 
manu  mortua  teneant&pojJideantB promittimus bonafide  quod  nos  tamquam  primus  dominus  feudalis  diâam  deci- 
mam liberabimus,  guarentiçabimus  &  deffendemus  diâis  Decano  &  Capitulo  perpétua  contra  omnes  qui  je  dicerent 
feufacerent  dominos feudales  décime fupradiâe,  excepta  domina  Epifcopo  Aurelianenfi  a  quo  tenuimus  in  feuduin 

decimam  fupradiâam In  cujus  rei  memoriam prefentes  litteras  diâis  Decano  &  Capitulo  ad preces 

diâi  Raginaldi  dedimusfigillo  nojlrojigillatas.  Datum  anno  Domini  millefimo  ce.0  LXX.mo  feptimo,  die  jovis  pojl 

fejhtm  Sanâi  Martini ejlivalis.  (  Scellé  fur  double  queue  de  parchemin  :  le  Sceau  n'exiite  plus.) 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d'Orléans  ,  layette  de  Villemain,  &  com- 
muniqué en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 746  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 

(c)  Univerfs  prefentes  litteras  infpeâuris.  Officialis  curie  Aurelianenfis.  falutem  in  Domino.  Novcritisquad 

in  nofira  prefencia  conjlitutus  Raginaldus  de  Sourds  miles  vendidit venerabilibus  viris  Decano  &  Capitulo 

Aurelianenfi  totam  decimam  fuam  de  Villemain  .  .  .  .Jitam  in  Parrochia  de  Charconvilla  Aurelianenfis  Diocefis, 
moventem  de  feudo  domini  Johannis  de  (*  )  Aurelian'  militis ,  &  retrofeudo  reverendi  patris  domini  Aurelianen- 
fis Epifcopi, preciofepeies  viginti  librarum  Parijienfnim Promijit  etiam  diâus  Raginaldus  miles quod 

ipfe  faciet  &  procurabit quod  u.vorfua  &  omnes fratres  ipjius  militis omnia  & Jingula fupradiâa  vo- 
lent, laudabunt  &  concèdent De  quibus  omnibus  &  Jingulis  prediâis  tenendis  &  adimplendis  Johannes  de 

Villepion  miles Je  conjîituit  fidejuljorem Datum  anno  Domini  millefimo  ce."  lxx.™0  feptimo,  die  jovis 

pojl  ejlivale  fejlum  beati  Martini. 

Titre  confervé  dans  les  Archives  de  l'Eglife  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  layette  de  Villemain,  &  com- 
muniqué en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746  par  le  Doyen  de  ce  Chapitre. 
(*  )  Ce  mot  eft  écrit  fans  abbréviation  de  Aurelianis  dans  un  autre  endroit  de  cet  a£le. 

(d)  Le  Bénédictin  qui  a  vu  en  1747  ce  Cartulaire,  allure  qu'il  eft  de  l'écriture  de  la  fin  du  treizième  fiécle 
&  du  commencement  du  quatorzième.  Sur  ce  Cartulaire,  voyez  dans  cette  page  la  note  defignée  par  deux 
étoiles. 

(e)  Dominus  Johannes  de  Aurel'  miles  (**)  est  homo  domini  Episcopi,  tenens  ab  eo  apud  Charcon- 
ville  univerfas  terras  &  vineas ,  tallias  feu  colletas ,  item  &  omnesalios  redditus  tant  in  cenjibus  quam  in  aliis  red- 

(**)  Dom  Verninac,  Bénédictin,  Bibliothéquaire de  Notre-Dame  de  Bonnenouvelle  à  Orléans,  mort  en  1748,  homme 
très-verfé  dans  la  connoiflançe  des  anciennes  Chartes,  envoya  peu  de  mois  avant  l'a  mort  au  Juge  d'Armes  la  copie  qu'il 
avoitf'aite  lui-même  de  ce  qui  concerne  le  nom  d'Orléans,  fur  l'original  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  d'Orléans  ; 
&  y  joignit  les  ohfervations  limantes  : 

»  i"  Je  puis  alïurer  que  j'ai  tranferit  ce  que  je  vous  envoyé  avec  toute  l'exaftitude  dont  je  fuis  capable  ;  <\:  que  cet  en- 
»  droit  du  Cartulaire  cil  parfaitement  bien  écrit ,  bien  confervé  h  très-lifible. 

»  20.  Au-deil'us  de  l'aveu  de  Jean  d'Orléans  Chevalier  cil  écrit  loco  Johannis  eft Guido  de  Aur  Armiger  anno  iiij"  pri- 
»  mo.tk  à  la  marge  à  commencer  entre  la  page  première  cK  la  féconde  ligne  ,  Peints  de  A  nr   .  I  rmiger,  filins  diâi  Guido- 
»  nis  ejl  de  prefenti.  J'ai  marqué  deux  \x  fur  iiij.  Ces  deux  dixaines  font  un  peu  effacées;  mais  en  y  regardant  bien 
»  les  y  découvre  fans  autre  fecours  que  celui  des  yeux.  On  y. a  omis  m.  ccc.  Ainficefuten  1 38 1  que  Guyon  d'Orléans 
»  Ecuyer  lit  hommage  a  l'Evèque  ,  &  donna  aveu  ou  confentit  feulement  celui  qui  étoit  écrit.  Cette  note  a  été  écru 
»  le  tems  même.  Canote  marginale  doit  être  d'environ   1  400  <\' antérieure  à   1  \\  >. 

»  3".  L'écriture  de  ce  Cartulaire  (qui  a  deux  cent  quatre-vingt-treize  folio),  quoiqu'écrit  par  différentes  m. uns,  à  trois 
»  ailes  prés  <X  quelques  remarques,  ell  certainement  de  la  fin  du  XIII1  Siècle,  &  du  commencement  du  XIVe,  C  ell-a-dire 
»  depuis  environ  l'an  1  jufqu'en  [3l2. 
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»  qu'il  étoit  va  fiai  de  l'Evêque,   &  qu'il  tenoit  de  lui  en  Fief  à  Charfonville  toute 

la 

ditibus  quibufcumque  apud  villam  de  Charconville  cum  pertinentiis  diâc  ville  &  cum  omni  Justitia  alta  et 
bassa,  Jicut  dicit.  Item  habet  feoda  seu  retrofeoda  que  fequuntur;  fcilicet  Philippus  diàus  Maracot  (1  ) 
Armiger  tenons  infeoduma  diâo  Johanne  ea  que  habet  in  duabus  Parrochiis  de  Sandyllon ,  que  omnia  folcbat 
tenere  infeodum  a  Johanne  Maracot  de  Villaribus  Luyjiart.  Item  idem  Philippus  habet  feoda  &  retrofeoda  que  fe- 
quuntur ;  fcilicet  Johannes  de  Autroch  Armiger  tenet  a  diâo  Philippo  circa  tria  arpenta  pratorum  fitorum  juxta 
ripariam  de  (2  )  Loya ,  item  medietatem  herbergegii  de  Savigny  quod  Bertherus  de  Berger  êtes  tenet  [folio  reâo 
xiij.1*  ij.) Item  Robertus  de  Guillerval  Armiger  tenet  a  diâo  Philippo  medietatem  magne  décime  de  San- 
dyllon   (folio  verfo  xiij."'  ij.  ) que  omnia  tenentur  a  diâo  R.  de  Guillerval.  Ipfe  diâus  Robertus  tenet 

a  diâo  Philippo  &  diâus  Philippus  a  diâo  domino  Johanne  de  Aurel' Item  Robertus  de  Sandyllon  miles.  Ra- 

dulphus  de  Vélines  frater  &  Acelina  foror  eorumdcm  tenent  infeodum  a  prediâo  domino  Johanne  de  Aurel  mi- 
lite, fcilicet  quilibeleorum  circafeptem  modioscum  dimidio  feminature  terre  cum  herbergegio  & porfeamento.  que 
prediâi  Radulphus  &  Acelina  habent  apud^Charconville  &  circumquaque  ....  'folio  verfo  xiii."  iij.  )  item  circa 

(  1  )  C'eil-à-dire  Marefcot.  Le  peuple  prononçoit  anciennement  comme  on  lit  dans  ce  Cartulaire. 

(2  )  Louie,  petite  rivière  coulant  dans  le  Val  de  Loire  le  long  du  coteau  qui  fépare  le  Val  de  la  Sologne. 

»  4°.  L'e'criture  feule  pourrait  laillbr  quelqu'incertitude  ,  &  faire  naître  quelques  doutes;  mais  le  Cartulaire  même 
»  fournit  des  preuves  politives  qu'il  a  été  tranferit  dans  l'intervalle  que  je  viens  de  marquer.  On  y  voit  la  date  de  trois 
»  hommages  de  l'an  1  292  ;  l'un  du  Mardi  Pète  de  Saint  Jean-Baptifte  ,  l'autre  du  Mercredi  après  la  même  Fête,  &  le  troi- 
»  fiéme  du  Lundi  après  l'AU'omption  de  la  Vierge.  Ces  hommages  avoient  été  précédés  par  les  aveux  inferitsdans  le  Car- 
»  tulaire.-Je  ne  puis  fixer  de  combien  les  hommages  ont  précédé  les  aveux.  On  peut  les  mettre  à  environ  l'an  1290.  Ces 
»  trois  hommages  font  au  folio  reâo  ix  où  on  lit  les  deux  premiers,  &  le  troifiéme  au  folio  reâo  i.xim.  A11/0//0  reâo  lxxv, 
»  on  voit  un  hommage  du  Mardi  avant  la  Fête  de  S.  Pierre  aux  Liens  i2()3.  On  en  découvre  un  autre  au  folio  reâo  lvi, 
»  du  Mercredi  après  le  Dimanche  Mifcricordia  Domini  (qui  eft  le  fécond  après  Pâques)  de  la  même  année  1293.  Enfin  le 
»  Cartulaire  finit  par  ces  mots  folio  reâo  xiiij"  xiij  :  Anno  Domini  m",  ccc".  duodecimo,  die  lune  ante  Fcflum  Sanâi 
»  Andrée,  acceptavit  & Jibi  retinuit  pro  racheto  Rcverendus  Pater  dominas  Milo  Dei  gratia  Aur'  Epifcopus.  Annota 
»  tamen  quod  ab  cofeodum  tenebatur  apud  Sanâum  Martinum  fuper  Ligcritum  ,  quod  fuit  defunâi  Badcran  de  Co- 
«  dreyo.  A âum  apud  Sanâum  A gilum  prefentibus  dominis  Johanne  de  A  lonna  £■  Gaufrido  de  Sanâo  Sigifmundo  mi- 
»  litibus.  Il  doit  donc  être  confiant  que  le  Cartulaire  a  été  drelîé  entre  les  deux  termes  marqués. 

«  5".  Il  eft  vrai  qu'au/o//o  reâo  vixsxv  on  lit  un  aveu  &  hommage  de  Lancelot  Barat  Chevalier,  Vicomte  d'Orliens,  de 
»  l'an  1  3?4,  le  Jeudi  auprès  la  Saint  Luc  Evangélifie;  mais  il  efi  de  la  dernière  évidence  que  ce  folio  s'étant  trouvé  blanc, 
»  l'acte  y  fut  tranferit  vers  l'an  1410.  Au  même  folio  verfo  on  trouve  deux  hommages,  l'un  du  3  Juin  1427,  &  l'autre 
»  du  if>  Avril  1471,  d'une  écriture  du  tems.  Au  bas  de  ces  deux  attes,  on  voit  de  l'écriture  toute  femblable  à  celle  de 
>i  tout  le  refte  du  Cartulaire. 

»  6°.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  l'aveu  de  Jean  d'Orléans  Chevalier  ne  l'oit  environ  de  l'an  121)2. 

»  7".  Il  y  a  plus  de  difficulté  fur  celui  de  Jean  d'Orléans  Ecuyer.  Cependant  la  différencede  qualité  doit  faire  difiinguer 
»  ces  deux  Jean  ,  n'ayant  point  de  preuve  que  c'elt  une  méprife  du  copifie.  Ft  commecet  aveu  fuit  celui  d'Aalès  veuve  de 
»  Robert  de  Sandillon  qui  étoit  vivant  lors  de  l'aveu  du  Chevalier  du  même  nom  d'Orléans ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de 
»  reculer  de  quelques  années  l'aveu  de  l'Ffcuyer.  Il  peut  fe  faire  que  celui-ci  fut  fils  de  l'autre,  &  que  le  père  eut  donné 
»  à  l'on  fils  ce  Fief  foit  en  le  mariant ,  ou  parce  qu'il  venoit  de  fa  mère,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  qui  m'eft  inconnue. 
»  Ce  Fief  fut  acquis  par  Gui  Prunelé  Evêque  d'Orléans  qui  appelle  Jeanne  d'Orléans  (*  )fa  parente,  «  (dans  un  acte 
»  original  du  19  Décembre  1404)  »  &  cette  Jeanne  eft  dite  des  Seigneurs  de  laCour-de  Ligny  dans  l'Hittoire  des  Grands 
»  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV,  page  728.  Ces  conlldérations  &  autres  donnent  un  julle  fondement  de  conjecturer 
»  que  cet  Efcuyerfut  dans  la  fuite  Seigneur  de  Charfonville.  « 

(  Dom  Verninac  ayant  depuis  examiné  plus  à  fon  aile  le  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  d'Orléans,  envoya  peu  de 
tems  après  l'obfervation  fuivante  :  ) 

»  Le  Cartulaire  m'eft  revenu.  Il  y  a  cinq  ou  fix  autres  Gentilshommes  dans  l'aveu  de  Jean  d'Orléans  Chevalier.  Il  y  en  a 
»  un  entr'autres  d'un  des  plus  anciens  noms  de  la  Province,  Doyen  de  la  Cathédrale  de  Chartres,  qui  nous  aidera  à  dé- 
i)  terminer  encore  mieux  le  tems  de  cet  aveu  ,  dans  lequel  Jean  d'Orléans  Chevalier  l'employé  en  ces  termes  :  Item  ma- 
»  gifler  Robertus  de  Frovilla  Decanus  EccleficCartonenfis  tenet  a  predicto  J.  de  Aur'  apud  Moures  herbcrgegium  fitum 
»  cum  vineaS-  virgulto;  item  feptem  viginti  S- très  minas  feminature  terre  ,•  fuper  quibus  premiffis  promifitfacerc  ofïcn- 
»  fwnemdiâo  militi  velejus  mandata  quandocunque  erit  requijitus  {folio  xiij1*  x.  verfo).  Frouville  eft  une  Terre  dans 
»  leDunois  prèsde  Marchenoir,  appartenante  à  un  négociant  d'Orléans,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Charfonville.  Moures 
»  ou  Monres,  eft  peut-être  Morée  ou  Mores  dans  le  même  canton.  Si  l'on  s'en  rapporte  au  nouveau  Gallia  Clirifliana, 
»  Tome  VIII,  col.  1  2o3,  n"  34,  Robert  de  Frouville  eft  dit  Doyen  de  l'Eglife  de  Chartres  le  Dimanche  après  l'Epiphanie 
»  1293.  Si  les  Auteurs  qui  ont  travaillé  au  Gallia  Clirifliana  ou  ceux  qui  leur  ont  fourni  des  Mémoires  onteonfervé  la 
»  date  telle  qu'ils  l'ont  trouvée,  ce  fera,  félon  notre  manière  préfente  de  compter,  au  commencement  de  l'an  1294.  S'ils 
»  ont  réduit  la  date  au  ftyle  moderne  ,  ce  fera  au  commencement  de  Janvier  1 293.  De  quelque  manière  que  ce  foit,  l'a- 
»  veu  en  queftion  eft  au  plus  tard  de  la  fin  de  l'an  1293,  puifque  félon  les  Auteurs  déjà  cités,  Guillaume  de  Cornilhano 
»  fon  fuccclfeur  fut  élu  en  1294,  &  que  Guillaume  Duranti  l'on  prédéceffeur  avant  été  élevé  fur  le  Siège  de  Mend..*  en 
»  1  286,  il  aura  pu  être  élu  Doyen  de  Notre-Dame  de  Chartres  en  cette  même  année  1 286.  D'où  il  réfulte  que  l'aveu  de 
»  Jean  d'Orléans  Chevalier  eft  d'environ  l'an  1290.  Je  n'ai  rien  (de  plus)  fur  l'aveu  de  Jean  d'Orléans  Ecuyer.  Il  n'eft 
»  point  impoflîble  que  celui  qui  a  tranferit  fe  foit  mépris  en  donnant  à  Jean  d'Orléans  tantôt  la  qualité  de  Chevalier, 
»  tantôt  celle  d'Ecuyer.  Mais  comme  il  n'eft  pas  permis  de  corriger  les  Titres  fans  des  raifons  invincibles ,  on  eft  obligé 
»  de  diftinguer  ces  deux  Jean.  Je  remarquerai  encore  qu'alors  la  Terre  de  Charfonville,  quoique  fort  diminuée  par  des 
»  partages  entre  les  frères  &  fœurs  ,  &  par  des  alliances  ou  autrement,  étoit  fort  conlidérable  ,  venoit  julqu'à  Orléans  , 
»  alloit  jufqu'à  Sandillon  qui  en  eft  éloigné  de  feptou  huit  lieues,  alloit  jufquesdans  le  Vendômois,  &avoit  environ  douze 
»  lieues  d'Orient  au  Couchant.  Quoiqu'elle  n'ait  pas  aujourd'hui  la  même  étendue,  elle  ne  lailTe  pas  d'être  eftimée  10  à 
»  12000  livres  de  rente.  Il  y  a  encore  trois  dates  dans  le  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evêché  ,  que  j'ai  omifes.  L'une  fimple- 
»  ment  de  l'an  1294  fansautre  note  Chronologique  au  folio  reâo  ce.  xviij.  La  féconde,  du  Mercredi  après  Letare  Hieru- 
})  falem  quatrième  Dimanche  de  Carême  1299,  au  folio  reâo  xi.,  ix.  Par  conféquent  cette  date  eft  de  l'an  1  3oo.  La  troi- 
»  liémeeft  dans  une  note  interlinéaire  au  folio  reâoe.xi.  m",  iij1'  iiij"  &.iij.  L'écriture  paraît  de  cette  même  date,  &  fort 
»  pofiérieure  au  corps  de  l'acte,  au-deffus  de  la  première  ligneduquel  eft  écrit  que  Hugues  d'Autry  a  fait  hommage  en 
»  la  fufdite  année.  Le  Cartulaire  contient  les  noms  de  plufieurs  perfonnes  connues;  ce  qui  joint  aux  dates  répandues 
»  par-ci  par-là  dans  ce  Cartulaire  en  fixent  à  peu  près  le  tems.  « 

(*)  Voyez  plus  bas  l'article  de  cette  Jeanne  ou  Jeannette  d'Orléans,  page  42. 
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»  la  Juftice  haute  &  baffe.  «  Cet  aveu  fans  date,  où  il  eft  dit  qu'il  avoit  pour 
vaffaux  8c  arriere-vaffaux  plufieurs  Chevaliers  &  Ecuyers,  doit  être  [a)  de  Tan 
1290  ou  environ.  Seroit-ce  lui  encore  qu'on  trouve  nommé  dans  une  prifée 
de  la  Seigneurie  de  Baugency,  faite  au  mois  de  Février  (b)  i328  (1329)  par 
ordre  du  Roi  Philippe  de  Valois  au  profit  de  la  Reine  Jeanne  de  Bourgogne  fon 
époufe,  en  ces  termes  :  »  Meff.  Jehans  d'Orliens  tient  «  (de  la  Seigneurie  de  Bau- 
gency)  »  quarante  foldées  de  terre,  pour  l'ommaige  trois  fols  quatre  deniers. 

JEAN  d'Orléans,  Ecuyer,  fe  reconnut  vaffal  de  l'Evêque  d'Orléans  8c  tenir 
de  lui  plufieurs  Fiels  8c  arrieré-Fiefs.  Cet  aveu  (c)  n'eft  pas  daté;  mais  il  peut 
être  de  l'an  i3io  ou  environ.  Seroit-ce  le  même  qu'un  Jean  d'Orliens  Ecuyer,  de 
la  Bailliee  d'Orliens,  qui  fervoit  au  mois  d'Oclobre  1 33g ,  8c  qui  avoit  huit  ou 
neuf  Ecuyers  dans  fa  Compagnie,  aux  termes  de  deux  quittances  qu'il  donna  le 

quatuor  libras  &Jexdecimfolidos  annue  tallie  feu  colleté ,  quam  prediâi  Robertus,  Radulphus  &  Acelina  habent 

in  diâo  loco  &  in  villa  de  Charconville  ; item  medietatem  décime  &  terragii  Jeu  campipartis  perlinentium 

grangie  decimatorie  de  Charconville  ;  item  medietatam  diâe  grangie  ;  item  tertiam  partem  quam  habent  in  décima 

de  lana  &  agnis Item  dominus  Johannes  diâus  Porre  tenet  a  diâo  Johanne  de  Aur'  circa  centum  &  fexdecim 

Jolidos  annui  cenfus  apud  Sandyllon.  hem  dominus  Robertus  de  Sandyllon  miles  tenet  a prediâo  J.  de  A  ur'  feoda 

feu  retrof coda  que  Jequuntur (folio  reâo  xiij."  iiij.)  ....  Item  Radulphus  de  Vepnes  Armiger predidus 

tenet  a  diâo  J.  de  A  ur'  milite  prediâo  infeodumfeoda  £■  retrof  coda  que  fequuntur ....  [folio  verfo  xiiij."'  v.  )  Item 
Robertus  de  Bapaumes  (  i  )  miles  tenet  infeodum  a  domino  J.  de  Aur  prediâo  illud  quod  diâus  Pyquois  de  Bénis 
Armiger  tenet  ab  illo  Roberto  apud  Villemain  S  etiam  in  vaffallis  ;  feilicet  idem  Stephanus  diâus  Piquois  tenet  a 
diâo  milite  feilicet  circa  .r/.a  quinque  minas  feminature  terre  fi  te  m  Parrochia  de  Charconville  ....  (folio  reâo 

xiij >■ cvj '.) . .  .  Item  Radulphus  de  Ve^ines  &  Acelinaforor  ejustenent  a  prediâo  J .  de  Aur ' feoda  que fequuntur 

[folio  reâo  xiij."  vij.  )  . .  .  .  Nobilis  millier  domina  de  Saran  tenet  infeodum  a  prediâo  J.  de  Aur  mafuram  Hu- 

gonisdiâi  Loifeleur  cum  porfeamento  ;  item  circa  arpentum  unum  terre  arabilis Item  Acelina  foror  domini 

Roberti  de  Sandyllon  militis  tenens  infeodum  a  diâa  Acelina  circa  iriginta  fextaria  feminature  terre Item 

Johannes  de  Plainvilier  tenet  a  domino  J.  de  Aur'  prediâo  infeodum  illud  quod  habet  in  Parrochia  de  Baccons, 
feilicet  herbergegium  fuum  quod  vulgariter  appellatur  Baines  fubtus  Baccons  ;  item  circa  undecim  modiatas  fe- 
minature terre  ....  Item  dicit  idem  Johannes  de  Plainvilier  quod  ipfe  habet  altam  ju/Hciam  &  baffam  in  premifjis 
omnibus  que  dicit  fe  tenere  a  prediâo  J.  de  Aur  milite.  Item  diâus  Johannes  de  Plainvilier  tenet  infeodum  a  diâo 
J.  milite  illud  quod  Stephanus  diâus  Pyquois  tenet  ab  ipfo  J.  de  Plainvilier  in  Parrochia  de  Baccons  tam  in  herber- 

gegio  quam  in  terris  arabilibus  (folio  verfo  xiij."  vij.) 

Johannes  de  Coulions  Armiger  ejl  homo  domini  Epifcopi  tenens  ab  eo  fexdecim  libras  annui  cenfus  Jiti  fuper 
porterellum  juxta  Magdunum.  Item  nobilis  mulier  domina  Aales  uxor  quondam  defunâi  Roberti  de  Sandilione  mi- 
litis ejl  homo  domini  Epifcopi  tenens  ab  eo  terras  arabiles ,  fitas  in  Parrochia  de  Gravant .  feilicet  medietariam 
quam  habet  ante  grangiam  domini  Epifcopi,  que  omnia  idem  Robertus  émit  ab  Odino  diâo  le  Berde  Monceyo.  que 
quondam fuerunt  Roberti  de  Porta  quondam  militis.  Item  Johannes  de  Aur  armiger  (2)eft  homo  domini  Epifcopi 
tenens  ab  eo  circa  decem  &  novem  folidos  annui  cenfus  Jiti  fuper  domibus  &  hofpitibus  apud  Magdunum  :  item  que- 
dam  cambia  apud  locum  qui  dicitur  Bamont,  que  ejlimat  valere  circa  decem  &  oâo folidos  annui  redditus.  Item  ha- 
bet feoda  &  retrofeoda  ;  feilicet  Gaufridus  Charnier  armiger  tenens  a  diâo  Johanne  de  Aur'  unum  retrof eodum . 
feilicet  Dyonijius  de  Tigiaco  miles  tenens  a  diâo  Gaufrido  medietatem  molendini  de  Ruiffcl  apud  Magdunum  Jiti. 
Item  GuiWs  Murgier  de  Bouci  tenens  a  diâo  J.  de  Aur'  circa  decem  modios feminature  terre  cum  herbergegio. 
Item  Henricus  Ruffide  Boole  ejl  homo  domini  Epifcopi  tenens  ab  eo  aquam  de  Malva  incipiendo  a  Ponte  de  Be- 
jeaus  uf que  apud  Boolete  ;  item  cenfum  quem  habet  apud  Magdunum  &  omnia  que  habet  apud  Magdunum  [folio 
verfo  xiij."  xj.) 

Copie  faite  en  1747  fur  l'original  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  FEvêché  d'Orléans  par  un  Bénédiétan,  qui 
allure  que  l'écriture  de  ce  Cartulaire  elt  certainement  de  la  fin  du  treizième  fiécle,  &  du  commence- 
ment du  quatorzième. 

(  1  )  C'eft  le  nom  d'un  Fief  dans  le  Dunois  ,  à  quelques  lieues  de  Charfonville. 

(2)  Le  même  Bénédictin  à  qui  on  eft  redevable  de  ces  aveux  tires  du  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evechéd  Orléans  écnvoit 
»  au  Juge  d'Armes  en  174;  »  qu'il  avoit  trouvé  au/o/io  reâo  XIIII™  ix  de  ce  Cartulaire  un  Jean  d'Orléans,  dont  il  ne 
»  voyoit  pas  quel  ufageon  pouvoit  faire  :  Item  Gauffridus diâus  le  Ribaut  deLegni-le  Ribauttenel  a  d<>!>:iu<>  Epifcopo 
»  herberjagiumfuum  de  Legni  cum  fojfatis  &fortericia  .  .  .  Item  habet  vaffallos  feilicet  reliâam  Guill'i  de  Quarterio 
»  quondam  militis;  item  Johannkm  de  Ai  rkuams  ratione  batli.  Item  Girardus  de  Varennis  apud  Charconville  .  . .  .Ce 
«  Jean  d'Orléans  0  /ajoute  le  Bénédictin  ..  avoit  époufé  apparemment  la  veuve  de  Guillaume  du  Quartier  Chevalier. 
»  Etoit-ceJean  d'Orléans  Chevalier,  ou  Jean  d'Orléans  Ecuyer,  nommes  l'un  <V  l'autre  dans  ce  même  Cartulaire  \ 
»  croix  &  à  pile.  Cet  aveu  elt  fûrement  de  l'an   1  3l2.  C'eft  tout  ce  que  je  puis  vous  dire  de  certain.  » 

(a)  Voyez  la  tin  de  la  note  françoife  de  la  page  précédente. 

(b)  Extrait  d'un  acte  compris  dans  un  Regître  des  dons  des  Rois  Charles-le  Bel  &  Philippe  de  \alois. 
fol.  xxix  :  cet  adle,  copié  fous  les  yeux  de  M.  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes;  *  cette  copie,  confervée  dans 
la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes.  Voyez  cet  acte  rapporte  plus  haut  lotis  la  note  /;  de  la  page  14,  $  premier,  dans 
l'article  d'un  Raoul  d'Orléans. 

c    Voyez  dans  cette  page  l'aele  latin  qui  commence  par  ces  mots,  Johannes  de  Goullons  Armiger. 


Regijlre  troijiéme. 
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20  (a)  &  le  28  (/>)  de  ce  mois,  aufquelles  eft  attaché  le  Sceau  de  fes  Armes  tel 
qu'on  le  repréfente  au  bas  de  la  note  a  de  cette  page?  c'eft  peut-être  encore  le 
même  Jean  d'Orléans  Ecuyer,  qui  partit  en  (c)  i3qi  de  Chàteaurenaud  avec 
Guillaume  d'Orléans  (d)  Ecuyer,  &  Meffire  Geoffroy  de  Patay  Chevalier, 
Sire  de  Beauverger,  tous  à  la  folde  du  Comte  de  Blois,  pour  aller  fervir  Charles 
de  Blois  lbn  fils  en  Bretagne.  On  trouve  aufïi  dans  le  même  tems  un  Jehan  d' Or- 
liens,  Efcuier,  Sire  de  la  Corlillere  (e),  qui  rendit  aveu  le  Dimanche  après  la 
Saint  Denys  (/)  1 353  au  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  fa  Chatellenie  de  Baugency, 
pour  onze  arpens  de  pâtis  fituez  dans  la  Paroiffe  d'Avazoy  (d'Avaray  )  au  lieu 
appelle  la  Revelle,  &  pour  une  pièce  de  terre  appellée  la  Plaine,  auffi  fituée 
dans  la  Paroiffe  d'Avaray,  joignant  l'héritage  de  Guillaume  de  Jay,  Ecuyer. 

MARIE  d'Orléans,  femme  de  (g)  haut  &  \  Dames  d'Avaray  (z),  paroif- 
puifîant  Gédoin  de  Beauvillier,  Chevalier,  1  fent  avoir  été  fœurs.  Elles  te- 
Seigneur  de  Binas,  du  Lude,  de  la  Potronne  I  noient  de  Jean  Payen  Cheva- 
&  de  Germigny ,  \  lier,     Sire    de    Montpipeau     & 

d'Efpiers ,    le    Vendredi    avant 

la   Purification    de   Notre-Dame 

en    (k)    i353    (i354),     »    leur 

habergement  &  leur  grandie  d'Avazoy  «  (d'Avaray)  avec  toute  Juflice  &  Sei- 


JEANNE  d'Orléans,  femme  (h)  de  Guil- 
laume le  Jay  Ecuyer, 


(a)  (b)  »  Sachent  tous  que  je  Jean  d'Orliens,  Ecuyer  de  la  Bailliee  d'Orliens,  ai  eu  &  reçu  en  preft  de 
»  François  de  l'Hôpital  Clerc  des  Arbaleftriers  du  Roi  noftre  Sire  fur  les  gages  de  moi  &  de  huit  Efcuiers  de 
»  ma  Compagnie  deffervis  &  à  dellervir  dans  cette  prefente  Guerre  compte  écus  ex  f.  pour 
»  droitures  27  livres  10  fols.  Donné  à  Saint  Quentin  fous  mon  feel  le  20  Octobre  1 3 3 < » . 
»  Scellé  de  cire  rouge,  trois  fafees,  trois  o  &  un  Lambel.  De  la  Compagnie  Roulfelin  de 
»  Monfay.  Volume  82  de  fceaux,  folio  64.ro. 

»  Autre  du  même  fur  fes  gages  &  de  neuf  Efcuyers,  1  5  livres,  donnée  à  Saint  Quentin  le 
»  28  Octobre  i33q,  fcellée  comme  au  précédent.  « 

Copie  tirée  du  Cabinet  de  M.  Clairambault  Généalogijle  des  Ordres  du  Roy  :  cette  copie,  non  Jignée. 

(c)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Tome  i3o,  fol.  5i  :  cet 
Extrait ,  non  figné. 

(d)  Voyez  l'article  de  ce  Guillaume  d'Orléans  dans  le  §  Ier  de  cette  Généalogie,  page  16. 

(e)  On  verra  plus  bas  que  Michelle  d'Orléans,  fille  de  Godefroy  d'Orléans  auteur  du  premier  Degré, 
poffedoit  en  1408  ce  fief  de  la  Comillere;  &  il  en  faut  conclure  que  Jean  d'Orléans  dont  il  s'agit  ici  &  ce  Go- 
defroy d'Orléans  dévoient  être  proches  parens. 

(/)  Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  Premier  livre  des  fiés  de  la  Duchie  d'Orliens .  fol.  i.xxn  reâo.  confervé 
dans  les  Archives  du  Duché  d'Orléans  ;  cet  Extrait ,  fait  en  1742  par  un  Bénédictin  qui  marque  que  ce  Cartulaire 
paroît  avoir  été  écrit  vers  le  milieu  du  quinzième  fiécle  :  ledit  Extrait ,  collationné  pour  la  forme  en  la  même  an- 
née par  le  Greffier  en  chef  du  Bureau  des  Finances  de  la  Généralité  d'Orléans. 

(g)  Hiftoiredes  Grands  Officiers  de  La  Couronne,  Tome  IV,  pages  706  &  707.  Il  eft  dit  au  même  endroit, 
»  que  Marie  d'Orléans  étoit  de  la  même  Maifon  que  Payen  d'Orléans  Grand  Bouteiller  de  France  en  1093  & 
»  1 106.  «  (Sur  cette  lauffe  date  iog3  &  le  titre  de  Grand  Bouteiller,  voyez  plus  haut  la  note  a  de  la  page  23 
verfo<;  »  que  Jean  d'Orléans  furnommé  le  vaillant  Chevalier,  lequel  fut  noyé  au  voyage  d'Outremer  pour  les 
»  Guerres  Saintes;  &  que  d'autres  Seigneurs  de  ce  nom  ,  bienfaiteurs  de  l'Abbaye  de  Voi fines.  «  Le  mot  Voi- 
fines  eft  fouvent  répété  au  même  endroit  ;  mais  le  vrai  nom  de  cette  Abbaye  de  filles  eft  Voijins,  &  non  Voijines. 

(h)  Prouvé  par  l'acte  de  l'an  1 3  53  rapporté  fous  la  note  i  de  cette  page. 

(j')Un  Bénédictin  qui  a  vifité  toutes  les  Archives  de  l'Orléannois  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1742  que  cette 
Terre  d'Avaray  étoit  poffédée  en  1 3 1  5  par  Geoffroy  d'Alonnc  Chevalier. 

(k)  »  Jehan  Paien  Chevalier,  Sire  de  Montpipeau  &  d'Efpiers,  par  fes  lettres  fcellées  de  fon  feel,  données 
»  l'an  mil  ecc  cinquante  &  trois  le  Vendredi  avant  la  Purification  Noftrc-Dame,  adveue  à  tenir  de  Monf.  le  Duc 
»  en  fié  &  à  hommaige  lige  le  heritaiges,  domaines,  rentes,  foires,  marchés  &  Chaftellerie,  juftice,  fiés  & 
»  rerefiés  qui  s'enfuivent;  c'eft  affavoir  premièrement  fon  hébergement  d'Efpiers,  fi  comme  il  fe  pourfuit  avecques 

»  xii  mines  de  terre  femeure Item  Damoifelle  Marie  d'Orl's,   &  Guillaume  le  Jay.  Efcuyer.  pour 

»  caufe  de  Damoifelle  Jehanne  d'Orl's  fa  femme,  tiennent  dudit  Seigneur  en  fié  leur  habergement  &  leur  grandie 
»  d'Avazoy  (Avaray)  &  le  colombier,  une  charrue  de  terre  femeure  appartenant  à  ladite  granche  d'Avazoy,  le 
»  molin  &  levé  dont  le  moulin  meult,  le  vivier  &  toutes  les  apartenances  dudit  vivier,  les  près,  le  faus'.  les 
»  bois,  la  rivière,  feans  à  la  valée  d'Avazoy  au  lieu  qui  eft  appelle  les  Verdelois  &  Pille  Vaiche  en  ladite  Paroifie 
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gneurie  haute  &  baffe,  relevant  de  la  Terre  d'Efpiers;  &  elles  avoient  à  caufe 
de  cet  hébergement  d'Avaray  entr'autres  tenanciers,  Jean  d'Orléans  (a),  Guil- 
laume d'Orléans  (b) ,  les  hoirs  ou  enfans  de  feu  Panniot  (c)  d'Orléans  (d),  ceux 
de  feu  Jean  d'Orléans  (e)  Ecuyer,  ceux  de  feu  Guillaume  d'Orléans  (/)  ,  & 
Gédoin  de  Beauvillier  Chevalier,  le  même  qui  époufa  depuis  Marie  d'Orléans 
dont  on  donne  ici  l'article. 

SIMON  d'Orléans,  Ecuyer,  fervoit  le  g  Septembre  (g)  1 364  ,  date  d'une 
quittance  donnée  par  Gédoin  de  Beauvillier  Chevalier,  pour  leurs  gages  de  dix 
mois ,  à  Guillaume  de  Chatillon  Receveur  des  Aydes  du  Diocèfe  d'Orléans. 
Ce  Gédoin  de  Beauvillier  eft  le  même  qui  époufa  Marie  d'Orléans  dont  on  vient 
de  parler. 

»  d'Avazoy Item  toute  jujtice  &  feigneurie  haute  &  baffe  en  leur  habergement  d' Ava^qy  entre  les  murs  dudit 

»  herbergement  que  ils  tiennent  à  quatre  deniers  de  cens  des  hoirs  aux  Turbaux  &  aux  Poillevillains ,  &  auffi 
»  toute  juftice  haute  &  balle  en  leur  fcellier  &  leur  vigne  feans  derrière  la  porte  d'Avazoy  en  la  cenfive  au  Prieur 

»  de  Saint  Sépulcre  de  Baugency Item  Guillaume  de  Jupiau  tient  en  fié  defdits  Marie  &  Guillaume  pour 

»  raifon  de  fa  niepce  fille  Monf.  Helyc  Boyau  tout  autant  comme  ladite  Marie  &  ledit  Guillaume  le  Jay  tiennent 

»  dudit  Seigneur Item  ce  que  Monf.  Robert  de  Chartres  tient  en  fié  d'eulx  ....  Item  Regnault  Belon  Ef- 

»  cuyer  tient  en  fié  d'eulx  en  la  Paroiffe  de  Saint  Fremin  de  Baugency Item  ce  que  Robin  de  Sendillon 

»  Efcuyer  tenoit  d'eulx  en  fié,  c'eft  affavoir  la  maifon  du  Portau  de  Baugency,  ....  &  un  meftairie  que  Jehan 

»  le  Chat  tient  d'eulx qui  a  nom  la  Guibaudiere,  ....  &  quarente  fols  de  rente  que  feu  Raoul  le  Chat 

»  tenoit  dudit  Robin,  ....  &  une  autre  pièce  de  terre  qui  joint  a  la  terre  au  feu  Courtineau  &  joignant  à  la  terre 

«feu  Jehan  d'Orl's Item  ce  que  Guillaume  d'Orléans  tient  dudit  Robin;  premièrement  une  maifon  féant  à 

»  Villeferry  tenant  à  la  maifon  Marion  de  Veres  ....   Item  une  fexterée  &  demie  de  terre  femeure Item 

»  fept  minées  de  terre  femeure  féans  au  chemin  de  Baugency  vers  les  bois  de  Gleneau  tenans  à  Jehan  d'Orléans  & 
»  tenans  au  chemin.  Item  quatre  minées  de  terre  féans  aux  pièces  Marion  de  Veres,  tenans  à  la  terre  Jehan  d'Or- 

»  leans Item  ce  que  Jehan  d'Orléans  tient  dudit  Robin,  c'eft  affavoir  dix-fept  minées  de  terre Item 

»  quatre  minées  féans  à  la  rue  feu  Girart Item  neuf  minées  de  terre  femeure  tenans  la  terre  Guillaume 

»  d'Orléans.  Item  quatre  vaffeurs  qui  tiennent  dudit  Jehan;  &  ledit  Jehan  l'adveue  à  tenir  dudit  Robin;  & 
»  tient  les  chofes  deffufdites  ledit  Robin  defdits  Marie  &  Guillaume  fi  comme  deffus  elt  dit  à  une  foi  &  hom- 

»  maige.  Item  Geffroy  de  Vonfferis  Efcuyer  tient  en  fié  à  raifon  de  fa  femme Item  vint  fols  parifis  de 

»  cens  rendus  chacun  an  à  Rilly  le  jour  de  Noftre-Dame  en  Septembre.  Item  ce  que  Ifabeau  de  Concife  (  Con- 
».  cire,  de  Concifa)  fille  feu  Raoul  Baderan,  Efcuyer,  tient  &  adveue  à  tenir  en  fié  defdis  Marie  &  Guillaume, 
»  c'eft  alfavoir  fon  habergement  de  Villeferry,  fi  comme  il  fe  comporte  &  la  moitié  des  terres  gaignables  &  non 
»  gaignables  appartenans  audit  habergement ,  exceptés  trois  pièces  de  terre  &  dont  les  deux  font  féans  fur  les  tur- 
»  cies  appellées  les  terres  chauffe  h  la  pointe,  &  une  féant  à  Villefery  lès  la  maifon  Jehan  d'Orlians  qui  tient  au 

»  chemin  chauce  &  à  la  terre  dudit  Jehan  d'Orléans Item  ce  que  les  hoirs  Panniot  d'Orléans  tiennent 

»  en  fié  defdis  Marie  &  Guillaume,  c'eft  affavoir  le  habergement  de  la  Mote,  fi  comme  il  fe  pourfuit,  les  bois, 
»  les  vignes,  la  garenne ,  les  faulaies ,  près  appartenans  audit  habergement ,  &  quatre  muis  de  terre  femeure,  féans 
»  ou  terrouer  d'environ  ledit  habergement  par  devers  Saint  Lorens  des  Eaux ,  &  la  juftice  grant  3  petite  par  toutes 
•'  lefdites  chofes,  avecques  les  hommes  qui  font  appartenans  audit  habergement  demourant  en  la  Ville  de  Saint 
»  Lorens  des  Eaux  ou  lieu  que  l'en  appelle  les  Ofthes  &  ailleurs  en  ladite  Ville  &  la  juftice  dudit  lieu  haulte  & 
»  baffe  &  des  appartenances  dudit  lieu.  Item  la  moitié  des  fiés  d'Avazoy  perfonniers  auxdis  Marie  &  Guillaume 
»  &  au  dis  enfans  feu  Panniot  d'Orléans.  Item  le  paage  de  terre  de  Baugenciqui  vault  auxdis  enfans  feu  Panniot 
»  d'Orléans  dis  livres  de  rente.  Item  la  meftaerie  que  lefdis  enfans   feu  Panniot  d'Orléans  ont  aflis  à  Geboft 

»  &  les  appartenances  d'icelles  &  la  moitié  des  vergiés  féans  à  Baugenci Item  Monf.  Jedoin  de  Beau- 

»  viller  Chevalier  &  les  hoirs  Jehan  d'Orl's  Efcuyer  tiennent  en  lié  defdis  Marie  &  Guillaume  le  haber- 
»  gement  de  Lille  ou  toutes  les  appartenances,  l'oit  en  prés,  en  avés,  en  bois,  en  terres,  en  vignes  &  toute 
»  juftice  appartenant  audit  heritaige  <^  aux  autres  lieux  deffufdis,  &  le  quart  de  tous  les  prés  qui  parient 
»  avec  lefdis  Marie  &  Guillaume  &  ouecques  ledit  Monf.  Gédoin  de  Beauviller  cV  les  hoirs  dudit  Jehan 
»  d'Orl's  Efcuyer,  &  la  moitié  du  moulin  qui  cil  féant  à  l'avers  que  l'on  appelle  Foffart.  Item  les  hoirs  Guillau- 
•>  me  d'Orls  tiennent  en  tic  defdis  Marie  *  Guillaume  en  la  Ville  de  Courboifon  la  taille  la  grant  K  la  petite  qui 
..  monte  xn  liv.  parifis,   &  la  jultice  &  le   rouage  &  le  mefuraige,   <Sc  en  la  Ville  Saint    Lorens  des  Eaux  du 

»  paaige  de  terre  unze  livres  parifis,  quatre  arpens  féans  à   Chemauft (folio  verlo  xi.ix."  L°.    î.j".   i.ij". 

»  i.iij".  i.iiij".  lv°.  «) 

Extrait  d'un  Cartulaire  intitulé  le  Livre  des  Fiés  de  la  Duchie  d'Orliens,  confervé  dans  les  Archives 
du  Duché  d'Orléans:  cet  Extrait  fait  en  1742  par  un  Bénédiâin  qui  marque  que  ce  Cartulaire  paroît 
avoit  été  écrit  vers  le  milieu  du  xv  fiécle. 

(a)  C'eft  fans  doute  celui  dont  l'article  précède  immédiatement  celuv  de  Marie  d'Orléans. 

(b)  Voyez  l'article  de  ce  Guillaume  d'Orléans  dans  le  §.  premier  de  cette  Généalogie. 
(c  )  Panniot  eft  un  diminutif  de  Payai . 

(d)     (e)     (f)  Voyez  fon  article  dans  le  §.  premier  de  cette  Généalogie. 
(g)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV,  page  707. 
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GUYON  d'Orléans,  Ecuyer,  Sire  de  Charfonville ,  Sr  de  la  Motte,  de 
Pertuis,  de  la  Bruelliere,  &  de  la  Grifferie,  eft  appelle  noble  homme  Guion  d' Or- 
liens  Efcuyer  dans  deux  acquifitions  qu'il  fit  le  Mardi  après  la  Fête  de  Saint 
Gilles  &  Saint  Leu  (a)  1348  &  le  10  Mars  (b)  1349  (i35o).  Un  troifiéme 
aéte  du  Mardi  Fête  de  Sainte  Luce  (c)  1 35  1  porte  qu'il  acheta  de  Guillaume  de 
Venecy  Ecuyer  un  lieu  appelle  la  Motte  avec  les  Métairies  de  Pertuis  &  de  la 
Bruelliere,  le  tout  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Ligny-le  Ribaut  &  mouvant  en  Fief, 
partie  du  Duc  d'Orléans  à  caufe  de  l'on  Château  de  Baugency,  partie  de  la 
Dame  de  Mifotier  ;  &  dans  ce  dernier  aêfe  comme  dans  le  fuivant ,  Guyon 
d'Orléans  eft  qualifié  noble  homme ,  Ecuyer,  Sire  de  Charçonville.  Il  céda  pour 
cinq  ans  le  Lundi  Fête  de  Saint  Barnabe  (d)  i352  la  jouiffance  de  la  Métairie 
de  Rigobert;  acheta  encore  le  Lundi  après  la  Notre-Dame  de  Septembre  de  la 
même  année  (e)  i352  une  maifon  qui  tenoit  à  lbn  héritage  dans  la  même  Pa- 
roiffe  de  Ligny-le  Ribaut;  &  le  Vendredi  14  Novembre  (/)  1 365  de  Jean  de 
Beauvillier,  mari  de  Marguerite  &  fils  de  feu  Phelipon  de  Beauvillier,  Ecuyer, 
une  Métairie  appelle  la  Grifferie ,  fur  la  même  Paroiffe ,  avec  tous  les  héritages 
que  les  vendeurs  y  poffédoient  tenus  à  cens  de  lui  8c  du  lieu  de  Mifotier;  vendit 
par  acte  du  Lundi  avant  la  Fête  de  Sainte  Marie  Madelene  (g)  1 367  où  il  eft  ap- 
pelle noble  Efcuyer  Guyon  d"  Aurlians,  Seigneur  de  Charfonville,  les  héritages  qui  lui 
étoient  échus  par  le  décès  d'un  de  fes  hommes  de  chief  &  de  corps;  &  reçut  le  29 
Juin  (h)  1 368  fous  le  nom  de  noble  homme  Guion  d'Orl's,  Efcuyer,  Sire  de  Charçon- 
ville, l'aveu  de  Jean  Piquote  ou  le  Piquote  boichier,  pour  plufieurs  minées  de 
terre  que  celui-ci  tenoit  en  fief  dans  la  Paroiffe  d'Huiffeau-fur  Mauve,  tant  au  lieu 
des  Ais,  qu'au  territoire  de  Montpipeau.  Dans  le  Cartulaire  des  Fiefs  de  l'Evè- 
ché  d'Orléans,  au-deffus  de  la  première  ligne  de  l'aveu  de  la  Terre  de  Charfon- 
ville rendu  par  Jean  d'Orléans  Chevalier,  dont  on  a  parlé  plus  haut,  page  39, 
on  lit  ces  mots  écrits  (i)  du  tems  même  où  vivoit  ce  Guyon  d'Orléans, 
loco  (k)  Johannis  ejl  Gui  do  de  Auf  Armiger  anno  iiijxx  primo ,  c'eft-à-dire  1 38 1 . 
On  le  trouve  employé  comme  tenancier  de  Godemar  de  Linieres  Chevalier, 
Sire  de  Moneto  (Menetou)  fur  Cher,  dans  un  aveu  que  celui-ci  rendit  au 
Comte  de  Blois  le  Lundi  Fête  de  Saint  Hilaire  (/)  1 38 1  (i382).  Enfin  Guion 
d'Or  liens ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charfonville ,  donna  à  cens  annuel  le  Mardi  i3  Fé- 
vrier (m)  1 385  (i386)  au  Prieur  de  Charfonville  une  mafure  affife  à  Char- 
fonville; &  ne  vivoit  plus  en  (n)  1392  ainli  que  fa  femme. 


{a)  Original.  {b)  Original.  (c)  Original.  (d)  Original. 

(e)  Extrait  fait  en  1741  fur  l'original  par  un  Bénédictin,  &  certifié  véritable  en  la  même  année  par  Mr.  Cu- 
rault  Lieutenant  Général  d'Orléans ,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-de  Ligny,  qui  a  l'original  en  fa  nof- 
feffion. 

(f)  Original.         {g)  Original. 

(/î)  Titre  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746  par  M1'.  Martinet  Seigneur  de  Charfonville, 
qui  en  eft  poffeifeur. 

(î)     (k)  Voyez  plus  haut ,  page  3g,  le  troifiéme  alinéa  de  la  note  défignée  par  deux  étoiles. 

(/)  »  Item  ce  que  Guion  d'Orliens  Efcuyer  tient  de  moy,  c'eft  affavoir  fes  hommes  &  femmes  en  ma  Terre 
»  de  Moneto,  &  ma  fuite  d'icelle.  Item  fes  terrages  de  la  Granchere,  qui  partent  avec  le  Seigneur  de  la  Touche. 
»  Item  les  terrages  d'Aubeffons ,  joignans  aux  difmes  &  terrages  du  Prieuré  de  Moneto.  Item  fes  difmes  de 
»  blés,  charnages  &  lainages,  qui  partent  avec  le  difme  de  Etienne  du  Pont.  Item  fon  parage  ou  bouc  «  (c'eft 

à-dire  au  Bourg  y  »   de  Langon  &  en  la  Paroillé  ,  qui  partent  avec  Monf.  Hervé  de  Graçay Item  fes  couf- 

»  tûmes  de  feigle  &  de  poulaillede  la  Gaucherie,  partans  avec  les  couftumes  de  Monf.  Hervé  de  Graçay  à  la  Saint 
»  Remy.  Item  fes  couftumes  de  poulailles  au  terroir  d'Aubeffons  à  carefme  prenant.  » 

Extrait  du  Cartulaire  des  Fiefs  du  Comté  de  Blois ,  cou  ferré  dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Blois,  fol.  97,  verfo  :  cet  Extrait ,  fait  fur  l'original  en  \j^o  par  un  Bénédidin. 

(m)  Copie  faite  en  174Ô  par  un  Bénédiclin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  du  Prieuré-Cure  de 
Charfonville.  (m)  Voyez  un  extrait  de  cet  acle  fous  la  note  a  de  la  page  42  verfo. 
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Il  étoit  marié  en  (a)  1 358  avec  Demoifelle  Jeanne  ou  Jeannette  Che- 
nard  (b),  fille  de  Médire  Philippe  Chenard,  Chevalier,  &  de  Madame 
Jeanne  de  Prafles  ou  de  Prelle,  fuivant  un  afte  de  partage  (c)  fait  cette  année-là 
entre  la  même  Jeanne  Chenard  &  lés  deux  fceurs  Catherine  Chenard  femme 
de  Jean  Languedoue  Chevalier,  &  Agnès  Chenard,  lequel  partage  fut  ratifié 
le  25   Mai  (d)   1359.  De  ce  mariage  on  lui  connoit  deux  enfans  qui  fuivent. 

Pierre  d'Orléans  aura  lbn  article  après  Jeannette  d'Orléans  fa  fœur. 
JEANNETTE  ou  Jeanne    d'Orléans-de   la  Cour-de  Ligny ,    fœur    du  précé- 

(a)  »  Partage  original  en  papier  fait  par  Jean  (  Languedoue)  Chevalier,  père  de  Renaud  &  d'Olive  y  men- 
»  tionnés  avec  fes  belles-fœurs  à  caufe  de  Madame  Catherine  fa  femme ,  Jeanne  femme  de  Guyon  d'Orléans  (  i  ) 
»  Ecuyer,  &  Demoifelle  Aignés,  toutes  trois  filles  de  feu  M™  Philippes  Chenard  ê  de  feue  Madame  Jeanne  de 
»  Prajle  fa  femme  ;  ledit  partage,  en  1 358. 

»  Acte  original  en  parchemin  qui  ratifie  ledit  partage,  en  date  du  25  Mai  1 3 5g. 

»  Acie  en  parchemin  collationné  fur  l'original  qui  ratifie  &  approuve  ledit  partage,  du  même  jour,  où  il  pa- 
»  roit  que  les  lots  ont  été  jettes  au  fort.  « 

Extraits  tirés  d'une  Ordonnance  de  maintenue  de  noble/Je,  rendue  en  faveur  de  Mrs  de  Languedoue -de  la 
Villeneuve  le  20  Avril  1700  par  Mr  Jubert-de  Bouville  Intendant  d'Orléans,  &  produite  en  original. 

(  1  )  On  doit  lire  d'Orliens  dans  l'original. 

»  Partage  (2)  des  biens  de  Meffire  Philippe  Chefnard  Chevalier  &  de  Dame  Jeanne  de  Prefles  vivante  fa 
«femme,  fait  le  2  5  Mai  1 3  59  entre  Dame  Catherine  Chenard  femme  de  Jean  Languedoue  Chevalier, 
"Jeanne  Chesnard  femme  de  Guion  d'ORi.EANS  (3)  Ecuyer,  &  Demoifelle  Agnès  Chenard  leurs 
»  enfans.  « 

Extrait  tiré  d'une  copie  de  l'Ordonnance  de  maintenue  de  noblefje,  dont  on  vient  de  parler,  rendue  en  faveur 
de  Mrs  de  Languedoue-de  la  Villeneuve  le  20  Avril  1 700  par  M1'  Jubert-de  Bouville  Intendant  d'Or- 
léans. Il  n'y  a  point  de  fi  g  nature  à  la  fin  de  cette  copie.  Et  comme  elle  diffère  en  beaucoup  de  chofes  de 
l'original  de  l'Ordonnance  qu'on  a  vu ,  il  eft  très  vraifemblable  que  cette  copie  non  /ignée  n  étoit  que  le  pro- 
jet de  la  même  Ordonnance ,  &  qu'on  y  aura  fait  différens  changemens  dans  l'original. 

(  2)  A  en  juger  par  les  Extraits  précédens,  cet  acle  n'elt  pas  un  partage  ,  mais  une  ratification  d'un  partage. 

(3)  On  doit  lire  d'Orliens  dans  l'original. 

(b)  Ce  nom  eft  ancien  dans  l'Orléannois.  Voicy  les  Extraits  de  plufieurs  titres  qui  le  concernent  : 

»  Hugo  de  Magduno  dominas  de Fir mitât e  Abreni  (la  Ferté-Avrain  en  Sologne)  publie  &  amortit  la  donation 
»  d'une  rente  annuelle  &  perpétuelle  de  27  muids  de  feigle ,  mefure  de  ladite  Ferté ,  faite  à  l'Abbé  &  au  Couvent  de 
»  Saint  Mefmin  (  de  Micy  près  Orléans  )  par  Renaud  Chenart  du  confentement  de  fes  deux  biles  Agnès  & 
»  Adélaïde  &  de  G.  Potart  mary  de  celle-cy,  &  aflignée  fur  le  moulin  de  Villamalet.  Anno  m"  ce"  feptimo  decimo. 

»  Cartularium  Sancti  Maximini  Miciacenfis ,  carta  127. 

»  Marguerite  veuve  d'Aimeri  Chenart  Chevalier,  militis ,  cède  par  échange  à  l'Abbeffe  &  aux  Re- 
»  ligieufes  de  Vicinis ,  de  Voifins,  quatre  fols  de  cens  avec  la  dixme  &  toutes  les  appartenances  ikidit  cens,  avec 
»  les  cens  de  Raoul  Marchand  &  de  Henri  le  Vacher,  qu'elle  avoit  près  de  Meung ,  &  tout  le  droit  de  jamba- 
»  ge  fur  les  porcs  que  l'on  tuoit  à  Meung  depuis  les  premières  Vêpres  de  Saint  Martin  d'hiver  jufqu'à  Primes  de  la 
»  même  fefte,  pour  i5  fols  Parifis  de  rente  annuelle  qui  leur  avoient  été  donnés  par  Ifabelle  veuve,  reliâa,  de 
»  Hugues  de  Saumeri  (4),  de  Saumeriaco ,  militis,  fœur  de  ladite  Marguerite.  En  Juin   1238.  Archives   de 

»  l'Abbaye  de  Voifins,  Diocèfe  d'Orléans,  de  l'Ordre  de  Cîteaux. 

»  Jean  dit  Chenart  (5)  miles  &  Simonie  Chaufor  armiger  contentent  en  prefence  de  Odon  de  Cluniaco 
»  que  Guillaume  Lebor  Prieur  d'Huifleau  tienne  deux  pièces  de  vigne  dans  le  clos  dit  Boitait,  à  la  charge  d'un 
»  cens  annuel  de  quatre  deniers  Parifis  &  un  obole  payables  à  eux  &  à  leurs  fuccelfeurs  le  jour  de  Saint  Rémi  & 
»  de  leur  donner  un  Vicaire  &  pour  chaque  mutation  cinq  fols,  un  Samedi  pojl  mifericordiam  Domini  anno  m° 

»  ce  lviii°  Cart.  Sancti  Evurtii  Aurelianenfis,/"//orec?oi.xxxvn. 

»  Jean  Chenart  (6)  le  jeune,  Efcuyer,  demeurant  à  Saint  Pere-Avit,  donna  adveu  à  Monf.  le   Duc  d'Or- 

..  lé-ans  le  i5  Septembre  1403.  Second  Cartulaire  des  Fiefs  du  Duché  d'Orléans. 

Ces  différens  Extraits  ont  été  faits  fur  les  originaux  vers  l'an  1740/wr  feu  Dom  Verninat  Béncdiclin.  Bi- 
bliothequairc  de  Bonnenouyelle  à  Orléans ,  très  verfé  dans  les  connoijjances  des  anciennes  Chartes. 

(4)  Dom  Verninac  écrit  que  »  Saumeri  cil  un  Château  à  demi  lieue  de  Montpipeau,  à  deux  petites  de  Voifins  &  à 
»  quatre  d'Orléans.  « 

(  5  )  Ce  Jean  Chenart ,  félon  Dom  Verninac,  »  étoit  établi  dans  la  Paroiffe  d'1  lui  il  eau  qui  n'elt  qu'a  une  lieue  de  Mont- 
»  pipeau,  autant  de  Voifins  &  à  deux  lieues  de  Charlonville.  <■ 

(  d  )  Dom  Verninac  obferve  »  qu'en  jet  tant  les  yeux  fur  une  Carte  de  Hcauile  ,  il  avoit  remarqué  Leyefville-Chenart  «\ 
»  Louville-Chenart ,  deux  belles  Terres  de  l'Orléannois  qui  ont  fans  doute  été  pofTédées  par  la  Famille  des  Chenart,  Si 
»  quec'elt  apparemment  pour  cette  raifon  qu'on  a  ajoute  au  nom  de  ces  Paroiflèsle  nom  de  cette  Famille.  « 

( c)  (d)  Voyez  la  note  a  de  cette  page. 
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dent,  mariée  dès  Tan  (a)  i3q2  avec  noble  homme  Renaud  le  Moteux  , 
Ecuyer,  époufa  depuis  Geoffroy  (b)  de  Beauvillier,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Ruaudin,  de  Morfant  en  partie,  &  de  Montlivaut;  &  étoit  morte  en  (c) 
1403.  Une  tranfacrion  paffée  devant  Couturier  Notaire  à  Blois  le  8  Mai  (d)  de 
cette  année-là  entre  Pierre  d'Orléans  fon  frère  &  le  même  Geoffroy  de  Beau- 
villier, porte  que  de  ce  mariage  étoit  né  un  enfant  qui  avoit  furvécu  à  fa  mère, 
8c  dont  le  père  étoit  héritier  mobilier.  Geoffroy  de  Beauvillier  devenu  veuf  de 
Jeannette  d'Orléans  époufa  par  contrat  du  19  Décembre  (e)  1404  Catherine 
Prunelé ,  fille  de  Guillaume  Prunelé,  Chevalier,  Sire  de  la  Porte.  Gui 
Prunelé,  Evèque  d'Orléans,  donna  le  même  jour  19  Décembre  (/)  1404  au 
Chapitre  de  fon  Eglife  »  10  livres  Parifis  à  prendre  fur  la  moitié  des  émolu- 
»  mens  des  fours  banniers  de  la  Ville  de  Meung-fur  Loire;  laquelle  moitié  il 
»  avoit  nouvellement  acquife  de  noble  homme  Geuffroy  de  Beauvillier,  &  de  Da- 
»  moi/elle  Jeanne  d'Orliens  fa  femme , parente  (g)  de  Monfeigneur  V Evêque ,  mou- 
»  vant  du  propre  héritage  d'icelle  Jeanne.  « 

PIERRE  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Charfonville ,  de  la  Cour-de  Ligny 
&  de  la  Motte ,  partagea  la  fucceffion  de  fes  père  &  mère  avec  Jeannette  d'Or- 
léans fa  fœur  en  (h)  i3g2  ,  &  eft  appelle  dans  cet  acte  noble  homme  Pierre  d'Or- 
liens, Ecuyer,  fils  de  feu  noble  homme  Guion  d'Orliens  Ecuyer,  &  de  feue  Damoifelle 
Jehannette  fa  femme.  Il  a  déjà  été  obfervé  (i)  qu'au-deffus  de  la  première  ligne 
de  l'aveu  de  la  Terre  de  Charfonville  rendu  par  Jean  d'Orléans,  Chevalier,  dont 
on  a  parlé  plus  haut,  page  3g,  on  lit  ces  mots  écrits  (k)  dans  le  tems,  loco  (1) 
Johannis  cfl  Guido  de  Auv'  armiger  anno  iiijxx primo.  Mais  à  la  marge  (m),  à  com- 
mencer entre  la  première  &  la  féconde  ligne  du  même  aveu,  on  lit  ceux-ci 
écrits  («)  dans   le  tems   même  où  vivoit  ce   Pierre  d'Orléans,  Petrus  de  Aur 

(a)  Partage  fait  (i  )  à  Ligny-le  Ribaut  en  i3<)2  par  Guillaume  Giraut  Notaire  au  Châtelet  (d'Orléans)  entre 
»  noble  homme  Pierre  d'Orliens.  Ecuyer.  fils  de  feu  noble  homme  Guion  d'Orliens  en  fon  vivant  Ecuyer  &  de 
»  feue  Damoifelle  Jehannette  fa  femme .  d'une  part,  &  de  l'autre  noble  homme  Renaut  le  Moteux  Ecuyer,  &  Da- 
»  moif elle  Jeannette  d'Orliens  fa  femme ,  fœur  dudit  Pierre  d'Orliens,  des  biens  &  fucceflions  de  leur  père  & 
»  mère.  « 

(  1  )  Un  Bénédictin  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en  1  740  »  qu'il  avoit  tiré  cette  note  des  Mémoires  de  M1  Hubert  (  *  ),  le- 
»  quel  cite  le  Regiltre  des  minutes  dudit  Guillaume  Giraut  Notaire  au  Châtelet  d'Orléans;  que  ce  Regiftre  ne  fe  trouve 
»  plus;&  que  comme  il  y  avoit  plusieurs  actes  concernants  M"  de  Beauvillier,  il  elt  à  croire  qu'ils  l'ont  acheté;  &  ce  avec 
»  d'autant  plus  de  fondement  que  ces  actes  font  cités  dans  leur  Généalogie  «  imprimée  dans  l'Hiltoire  des  Grands  Offi- 
ciers de  la  Couronne,  Tome  IV,  pages  701  &  fuivantes. 

(*)  Sur  ce  Mr  Hubert,  voyez  la  page  2  de  cette  Généalogie. 

(b)  (c)  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  Tome  IV,  page  728. 

(d)  Extrait  non  figné,  tiré  du  Cabinet  de  M1'.  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  Tome  84, 
folio  56g. 

(e)  Généalogie  de  la  Maifon  de  Prunelé  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  de  Morery,  Tome  II,  page  126, 
colonne  féconde. 

/'  Titre  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1746  par  le  Chapitre  de  Sainte  Croix  d'Orléans,  dans 
les  Archives  duquel  il  fe  trouve. 

(g)  On  ne  voit  pas  de  parenté  plus  près  entre  les  Maifons  d'Orléans  &  de  Prunelé ,  que  celle  qui  procédoit 
du  mariage  de  Jean  (  2  )  d'Orléans,  Chevalier,  Seigneur  de  Clery  &  de  Montpipeau.  accordé  avant  l'an  1220  (3) 
avec  Elifabeth  Prunelé  fille  de  Guillaume  Prunelé  Chevalier  &  d'Agnès  fa  femme;  laquelle  Elifabeth  étoit 
fœur  d'autre  Guillaume  Prunelé,  Chevalier,  Seigneur  d'Herbaut,  quatrième  ayeul  (4)  de  Guy  Prunelé  Evèque 
d'Orléans  qui  donne  lieu  à  cette  note. 

(2)  Voyez  plus  haut  page  3o  verfo.        (3)  Voyez  plus  haut  page  32. 

(4  )  Généalogie  de  la  Maifon  de  Prunelé  dans  le  Supplément  du  Dictionnaire  de  Moréry,  Tome  II,  pages  122  &  1  23. 

(h)  Voyez  un  extrait  de  cet  acte  fous  la  note  a  de  cette  page.         (  i)  Voyez  ci-deffus  page  41  verfo. 
yk")     (/)     (  m  )    («  )  Voyez  plus  haut ,  page  3o,  le  troifiéme  alinéa  de  la  note  défignée  par  deux  étoiles. 
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àrmiger,  filins  dicli  Guidonis,  ejl  de  prefenti.  Le  25  Mars  (a)  1389  (1390)  8c 
le  Samedi  29  Juin  (b)  i3g2 ,  il  reçut  deux  aveux  de  Jean  Dreue  pour  plufieurs 
héritages  affis  à  Villemain  &  au  territoire  de  Charfonville  ;  &  dans  ces  deux 
actes  il  eft  qualifié  noble  homme  Pierre  d'Orliens  Efcuier,  Seigneur  de  Charjjonville. 
Guyon  du  Mefny,  Ecuyer,  qui  vendit  par  acte  du  10  Octobre  de  la  même  an- 
née (c)  i3go  quelques  domaines,  rentes,  fiefs,  coutumes  &c.  dans  l'étendue  de 
la  ParoiiTe  de  Charfonville;  &  Simon  Ravoire ,  Ecuyer,  qui  fit  don  le  25  No- 
vembre (d)  fuivant  au  Prieur  de  Charfonville  de  10  fols  de  rente  qui  lui  étoient 
dûs  pour  raifon  de  deux  parts  d'une  pièce  de  terre  allife  au  même  lieu,  &  qui 
donna  à  cens  ces  deux  parts  le  Samedi  29  Janvier  (e)  1 3g5  (1396),  déclarè- 
rent que  le  tout  étoit  tenu  en  fief  de  noble  homme  Pierre  d'Orliens,  Efcuyer,  Sgr 
de  Charfonville.  Il  reçut  encore  le  29  Juin  (/)  1402  l'aveu  de  Robin  Dreue  de- 
meurant à  Charfonville  pour  quelques  héritages  fis  à  Villemain  qu'il  tenoit 
de  lui  en  fief;  tranfigea  le  Mardi  21  Novembre  (g)  fuivant  avec  Jean  Dourmes 
au  fujet  de  certains  droits  Seigneuriaux  que  celui-ci  refufoit  de  lui  payer  pour 
d'autres  héritages  qu'il  polTédoit  dans  la  ParoiiTe  de  la  Cour-de  Ligny;  eft  ap- 
pelle Pierre  d'Orl's  Efcuyer,  Seigneur  de  Charfonville,  dans  le  premier  de  ces  acTes, 
&noble homme  Pierre  d'Orliens,  Efcuyer,  Seigneur  de  la  Court  de  Ligny,  dans  le  fé- 
cond; rendit  hommage  le  6  Août  (h)  1403  à  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans, 
tant  pour  fon  hôtel  ou  maifon  de  Ligny-le  Ribaut  appellée  la  Court,  que  pour  la  moitié 
d'un  autre  hôtel  ou  métairie  nommée  la  Motte,  mouvans  de  la  Chatellenie  de 
Baugency;  donna  aveu  de  l'un  &  de  l'autre  le  Samedi  21  Juin  (i)  1404  à  ce 
Prince  pour  la  Cour-de  Ligny;  reçut  le  26  du  même  mois  &  de  la  même  an- 
née (k)  1404  fous  le  nom  de  noble  homme  Pierre  d'Orliens  Efcuier,  Seigneur  de 
Charfonville  en  Beaufje ,  l'aveu  de  Pierre  Girart  pour  plufieurs  héritages  qu'il  te- 
noit de  lui  en  fief  à  Charfonville;  acheta  le  Jeudi  17  Mars  (/)  1406  (1407) 
de  Guillemin  de  Courmefme  Ecuyer,  Sire  de  la  Bureliere  en  la  ParoiiTe  de 
Tremblevy,  plufieurs  cens  &  autres  droits  Seigneuriaux  dans  la  ParoiiTe  de 
Ligny;  eft  appelle  dans  cet  acTe  noble  homme  Pierre  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Court ,  Paroi jfe  de  Ligny-le  Ribaut;  reçut  encore  deux  aveux  le  29  Juin  (m) 
1413,  l'un  de  Philippe  veuve  de  Jean  Dreue,  l'autre  d'Odin  Dreue  leur  fils 
pour  d'autres  héritages  aftis  à  Villemain ,  tenans  d'une  part  à  celui  de  Jean  de 
Bellevois  Seigneur  de  Villemain  ;  &  eft  appelle  dans  les  deux  acTes  de  ce 
même  jour  noble  homme  Pierre  d'Orliens ,  Efcuier,  Seigneur  de  Charfonville. 
Il   avoit    époufé  Demoifelle  Jeannette   ou   Jeanne   la   Belonne ,  c'eft  -  à  -  dire 

(a)  Original.  |    Ces  deux  actes  ont  été  communiqués  au   Juge  d'Armes  en  1746  par  M1'.   Martinet  Seigneur 

(b)  Original,  j    de  Charfonville,  qui  en  elt  pofleffeur. 

(c)  Copié  en  1746  par  un  Bénédictin  fur  l'original  à  lui  communiqué  par  M1'.  Martinet  Seigneur  de  Charfon- 
ville, qui  en  eft  poffefleur. 

(d)  (e)  Copie  faite  en  174»")  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  du  Prieuré-Cure 
de  Charfonville. 

(/)  Titre  communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en  1 7-j.<>  par  M1'.  Martinet-dc  Charfonville  qui  en  eft 
pofleffeur. 

(g)  Extrait  fait  fur  l'original  en  1741  par  un  Bénédictin  ,  &  certifié  véritable  en  la  même  année  par  M1'.  Cu- 
rault  Lieutenant  Général  d'Orléans ,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-de  Ligny,  ayant  l'original  en  la  pof- 
feltion. 

(/;)  (1)  Extrait  du  fécond  Cartulaire  des  Fiefs  du  Duché  d'Orléans,  fous  le  Duc  Louis,  fait  fur  l'original 
en  1740  par  un  Bénédictin.  (A")    Titre   communiqué  en  original  au  Juge  d'Armes  en   1746  par   M'. 

Martinet-de  Charfonville,  qui  en  cil  pofleffeur. 

(/)  Extrait  fait  fur  l'original  en  1741  par  un  Bénédictin,  &  certifié  véritable  en  la  même  année  par  M1'.  Cu- 
rault  Lieutenant  Général  d'Orléans,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-de  Ligny,  ayant  l'original  en  la  pof- 
fellion.  (m)  Titres  originaux  communiqués  au  Juge  d'Armes  en   1746  par  Mr.  Martinet-de  Charfon 

ville,  qui  en  cil  pofleffeur. 
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Belon  (a),  peu  de  tems  avant  Tan  (b)  1409  date  d'un  acte  où  il  eft  dit  qu'il 
paya  au  Duc  d'Orléans  le  rachat  qu'il  lui  devoit  à  raifon  de  fon  mariage  avec 
elle;  8c  mourut  avant  le  Lundi  22  Avril  (c)  1420.  Sa  veuve  avoit  alors  le 
bail  8c    adminiftration   de  Jean   8c  de  Guyon   d'Orléans    leurs   enfans  mineurs, 

& 

(a)  Feu  Dom  Verninac  Bénédictin,  Bibliothequaire  de  Bonnenouvelle  à  Orléans,  très-verfé  dans  la  connoif- 
fance  des  anciennes  Chartes,  &  qui  avoit  vifité  tous  les  Chartriers  de  l'Orléannois,  écrivoit  au  Juge  d'Armes  en 
1740  que  »  les  Belon  paroiffent  dans  les  12e  &  ij0  fiécles;  que  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Saint  Mefmin  « 
(de  Micy  près  Orléans )  »  il  y  a  un  titre  du  12'-  fiécle  où  le  furnom  eft  Belomts ;  &  que  dans  tous  les  autres  ti- 
»  très  ils  font  furnommés  Belon.  « 

Johannes  Belon  de  Lorgiis  miles,  noveritis  quodin  mea prefentia  conjiitutus  Herveus  :  :  :  :  :  miles,  filius 
defimài  Fulconis  militis,  homo  meus  ligius  &  fidelis ,  Religiojïs  viris  Abbati  &  Conventui  Béate  Marie  de  Balgen- 
tiaco  donavit  in  perpetuam  elemofinam  quinque  folidos  Parijï en/es  quos  habebat  in  Convertit  diâontm  Religiofo- 
rum pro terris  dcGraucheriis,  quœ  terrœ  de feodomeo  movert.  Datumanno  1264,  menfe  Novembri. 

Cet  acTe  fe  trouve  dans  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Baugency,  &  eft  produit  par  copie  très  récente. 

»  Mons.  Pierre  Belon  Chevalier,  par  Lettres  feellées  du  feel  de  la  Prévofté  de  Baugency,  données  le 
Mardi  après  la  Saint  Jehan  Baptifte  l'an  mil  ccc.  lu.  adveue  à  tenir  de  Monf.  le  Duc  à  caufe  de  fon  Chaftel  de 
Baugency  en  fié  lige  à  trois  fois  ce  qui  s'enfuit,  c'eft  alTavoir  un  hébergement  féant  à  Sedenay  fi  comme  il  fe  pour- 
fuit  en  maifons,  grandies,  cours,  jardins  &  autres  chofes  ....  tenant  à  Laubefpin  &  à  l'héritage  des  hoirs  feu 

Monf.  Baudo  de  Verres Folio  verfo  XXXVI. 

»  Robert  de  Chartres,  Efcuier,  par  Lettres  feellées  de  fon  feel,  faites  l'an  de  grâce  mil  ccc.  lui.  le  Jeudi 
après  la  Noftre-Dame  en  Septembre  tient  &  adveue  à  tenir  de  mondit  Seigneur  le  Duc  les  chofes  qui  s'enfui- 
vent;  premièrement ,  fon  habergement  d'Autruy  dehors  les  grands  foffésavec  les  appartenances  dudit  haberge- 

ment Item  la  garenne  par  tous  les  lieux  deffufdis ,  &  juftice  haulte ,  baffe  &  moyenne Item  fix 

vaaffeurs  que  :  :  :  :  tient  dudit  Robert  de  Chartres,  qui  tiennent  de  lui;  c'eft  allavoir  Jehan  Barart  Viconte 

d'Orléans  qui  en  tient  la  moitié  des  Bois-Ribaut Item  le  fécond  vaaffeur,  Mons.   Pierre  Belon  qui  en 

tient  fon  habergement  de  Bourchneuf Item  Robien  Paien  tient  dudit  Meffire  Pierre Item  Messire 

Fouquaut  Belon  Chevalier,  qui  tient  dudit  Robert  de  Chartres  la  moitié  de  fa  granche  par  devers  fa 
porte Item  Jehan  Belon  Sire  de  Fontenailles  ,  qui  tient  dudit  Robert  la  moitié  d'une  granche 

»  Folio  verfo  Lxxu-folio  reclo  lxvii. 

»  Raoul  Baderan,  Efcuier,  Sire  de  Concife,  par  Lettres  de  la  Prévofté  de  Baugency  données  l'an  de  grâce 
»  mil  ccc.  lui.  le  Jeudi  après  la  fefte  Saint  Vincent  pallèes  par  Jehan  de  Chartres,  adveue  à  tenir  en  fié  lige  & 
»  au  reddevoir  de  lige  eftaige  dudit  Monf.  le  Duc  à  caufe  de  fon  Chaftel  &  Chaftellerie  de  Baugency  les  chofes 

»  qui  enfuivent;  c'eft  allavoir  fon  hébergement  de  Concife Item  ce  font  les  vaalfeurs  qui  tiennent  en  fié 

»  dudit  Raoul  Baderan  à  caufe  des  héritages  deffufdis,  &  ledit  Raoul  le  tient  dudit  Monf.  le  Duc;  c'eft  alTavoir 
»  Jehanne  de  Vesines  famé  de  feu   Jehan  Belon ,  Escuier,  qui  tient  dudit  Raoul   ce  qui  s'enfuit;  c'eft 

»  alTavoir  deux  habergemens  féans  fur  la  rivière  de  Concife Item  c'eft  ce  que  Mons.   Pierre  Belon  tient 

»  en  fié  dudit  Raoul  Baderan,  c'eft  alTavoir  un  quartier  de  pré  féant  au  lieu  appelle  Longuegeline  ....  FollO 

»  recto  lxviii-lxxi. 

»  Jean  de  Caude,  Efcuier,  Sire  de  Villefaflier,  par  Lettres  faites  foubs  fon  feel,  données  l'an  de  grâce  mil 
ccc.  lu.  le  Lundi  après  la  Saint  Martin  d'efté,  adveue  à  tenir  en  fié  de  mondit  Seigneur  les  chofes  qui  enfui- 
vent,  c'eft  affavoirfon  habergement  de  Villefaflier Item  ledit  Caude  tient  en  fié  dudit  Monf.  le  Duc  fon 

habergement  de  Efpay  féant  en  la  Paroiffe  de  Ourouer-le  Marché Ce  font  les  vaffeurs  qui  tiennent  en 

fié  dudit  Caude,  c'eft  alTavoir  Regnault  Belon  Escuier  à  caufe  de  fa  famé  de  la  ParroilTe  de  Ourouer- 
le  Marché,   qui  en  tient  Ton  habergement  de  Enchapt,  fi  comme    il  fe  pourfuit Folio    recto 

iiijxxvj.  iii'pvvij.  iiipviij. 

»  Pierre  des  Perfonnes,  Efcuier,  en  la  ParroilTe  de  Carneille  en  Beauflè,  par  Lettres  de  la  Prévofté  de  Bau- 
gency données  l'an  de  grâce  mil  ccc.  lu.  le  xx°  jour  du  moys  de  Juing,  adveue  à  tenir  en  fié  lige  &  à  red- 
devoir de  lige  eftaige  dudit  Monf.  le  Duc  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Baugency  les  chofes  qui  s'enfuivent  à  caufe 
de  Damoifelle  Jehanne  fa  famé  fille  feu   Guillaume  du   Pont;  premièrement  fon  habergement  de  Michap, 

ainfi  comme  il  fe  pourfuit Item  les  vaaffeurs  qui  s'enfuivent ,  qui  tiennent  les  chofes  qui  s'enfuivent 

dudit  Pierre  des  Perfonnes ,  &  ledit  Pierre  les  tient  dudit  Monf.  le  Duc;   c'eft  affavoir  Mons.   Pierre  Belon 

qui  tient  dudit  Pierre  des  Perfonnes  trois  quartiers  de  pré tenant  aux  prés  Hervet  de  Vefines  Efcuier 

»  Folio  verfo  uij"xijriiij»xvj. 

»  Mons.  Pierre  Belon  Chevalier,  par  Lettres  faites  foubs  le  feel  de  la  Prévofté  de  Baugency,  données 
»  l'an  mil  ccc.  lui.  le  Mardi  après  la  Saint  Denis,  adveue  à  tenir  en  fié  lige  dudit  Monf.  le  Duc  à  caufe  de 
»  fon  Chaftel  &  Chaftellerie  de  Baugency  les  chofes  qui  enfuivent.  c'eft  alTavoir  Ton  hébergement  de  Sede- 
»  nay Item  fix  minées  de  terre tenant aux  terres  feu  MonT.  Baudoin  de  Veres FollO 

»  redo  cxix  8:  vi". 

Ces  fix  aveux  ont  été  copies  vers  l'an  1 740  par  un  Bénédiâin  fur  l'original  dit  livre  des  Fiés  de  la  Duchié 
d'Orliens/oï/.s-  le  Duc  Philippe  premier. 
b     Note  communiquée  en  1 740  par  un  Bénédictin,  qui  ne  marque  pas  d'où  il  Ta  tiré.       (c)  Original. 
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&  étoit  remariée  avec  Jean  de  Sury  Ecuyer  le  6  Juillet  (a)  1425  jour  auquel 
celui-ci  offrit  de  payer  le  rachat  par  lui  dû  &  appartenant  à  Monfeigneur  le  Duc 
d'Or  liens  par  le  mariage  fefantde  lui  &  de  DamoifelleJehannette  la  Belonne fa  femme, 
auparavant  femme  de  feu  Pierre  d'Or  liens  Ecuyer,  en  fou  nom  &  comme  ayant  le 
bail  de  Guion  d'Orl'sfils  dudit  Pierre  &  de  ladite  Damoifelle,  à  caufe  de  l'Hôtel  de 
la  Court  fit  ué  dans  la  Paroi ffe  de  Ligny-le  Ribaut ,  tenu  en  fief  dudit  Seigneur  le  Duc 
d'Orliens,  pour  rai  fon  de  fon  Chaftel  de  Baugency;  mais  elle  étoit  veuve  de  ce 
fécond  mari  le  4  Octobre  (b)  1457,  &  céda  ce  jour-là  au  Curé  de  Charfonville 
le  droit  qu'elle  avoit  acquis  fur  la  dixme  des  charnages  dans  rétendue  de  cette 
Paroiflé. 


GUYON  d'Orléans,  Ecuyer, 


JEAN  (c)  d'Orléans,  Ecuyer,]  enfans  de  Pierre  d'Orléans  8c  de  Jeanne    Be- 

lon ,  étoient  mineurs  8c  fous  la  tutelle  de 
leur  mère,  lorfque  celle-ci  vendit  le  Lundi 
22  Avril  (d)  1420  un  bien  litué  à  Langon;  8c  Guyon  d'Orléans  l'étoit  encore  le 
6  Juillet  (e)  1425  (comme  on  vient  de  le  dire  dans  l'article  de  fon  père)  date 
d'un  acle  où  Jean  fon  frère  ne  paroît  pas.  Guyon  mourut  avant  la  Saint  Martin 
d'hiver  (/)  1441. 

JEAN  d'Orléans,  Ecuyer,  Sire  de\  étoient  certainement  frères  8c  neveux 
Rere  8c  Sr  du  Fief  de  la  Bourdelle,     I  de    Jeanne    de    Redde   (de   Rere)    Dame 

Godefroy  d'Orléans,  Ecuyer,  Sire)  de  Baftarde  ;  d'où  l'on  infère  qu'ils 
de  Rere  après  ce  même  Jean  d'Or-1  étoient  fils  d'une  fœur  de  cette  même 
léans,  !  Jeanne.    Godefroy   va   être  mis  à   la  tête 

des  Degrés  de  filiation  fuivis  fans  interruption  jufqu'à  nous.  A  l'égard  de  Jean 
d'Orléans,  il  fe  trouve  employé  dans  un  aveu  que  Guillaume  d'Harcourt  Sei- 
gneur de  la  Ferté-Imbaut  rendit  au  Comte  de  Blois  le  Lundi  avant   la  Fête  du 

(a)  Extrait  fait  en  1 740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  du  Bureau  des  Finances  de  la 
Généralité  d'Orléans  ,  Halle  des  aveux  de  la  Cour-de  Ligny. 

(b)  Copie  faite  en  1746  par  un  Bénédictin  fur  une  copie  collationnée  en  1727  par  deux  Notaires  au  Châtelet 
d'Orléans. 

(c)  Ce  Jean  d'Orléans  eft  peut-être  celuy  qui  paroît  avec  la  qualité  <ï  Ecuyer  dans  diverfes  revues  faites  le  14 
Aouft  (1)  141  5,  le  29  Avril  (2)  1420,  &  le  premier  Juillet  (3)  fuivant.  Dans  celle  du  29  Avril,  un  Perrin 
d'Orléans  paroît  avec  luy.  Rien  n'empêche  que  ce  Perrin  d'Orléans  ne  foit  le  Pierre  d'Orléans  auteur  du  IIe  Degré 
de  cette  Généalogie. 

(1  )     (2)    (3)  »  Jehan  d'Orlians  Ecuyer,  fous  Meffire  Raoul  Seigneur  de  Gaucourt  Chevalier  Banneret.  Revue  à 
n  Lourmaye  le  14  Août  141  5. 

»  Perrin  et  Jehan  d'Ori.iens  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Jean  de  Brunvillier  (  *)  dit  Lange  Ecuyer.  Revue  à  Ville- 
»  neuve  lez  Avignon  le  29  Avril  1420. 
»  Jean  d'Orliens  Ecuyer  fous  Godefroy  de Lepine  Ecuyer.  Revue  à  Bellcvilleen  Beaujollois  le  premier  Juillet  1420.  « 
Extraits  nonfignés,  tirés  du  Cabinet  de  Mr  Clairambaalt  Généalogifte des  Ordres  du  Roy,  volumes  22,  44  &  5  2  des 
Sceaux,  folio  1576,  3268  £  3910. 

(*)  Ne  liroit-on  pas  de  Beauvillier  dans  l'original  ? 

(d)  Original. 

(e)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédiclin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  du  Bureau  des  Finances  de 
la  Généralité  d'Orléans ,  lialfe  des  aveux  de  la  Cour-de  Ligny. 

(/")  »  Cen*  dûs  aux  hoirs  feu  Guion  d'Oui. fans  à  Ligny  le  jour  de  Saint  Martin  d'hiver,  reçus  par  Da- 
»  moifelle  (**)  la  Belonne,  préfent  Pierre  Coichart  Notaire  de  la  Ferté-Nabert  l'an  mil  iiij''  xi  1. 

»  Cens  dûs  aux  hoirs  de  feu  Guion  d'Orléans  à  Ligny  au  jour  de  Saint  Martin  d'hiver,  reçus  par  Jean  Blon- 
»  deau  l'an  1442.  « 

Extraits  faits  fur  les  originaux  par  un  Bénédiclin  en  1741 ,  &  certifiés  véritables  en  la  même  année  par 
M'.  Curault  Lieutenant  Général  d'Orléans ,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-de  Ligny.  lequel  .7  ces 
originaux  en  fa  pqffejjion. 

(**)  Le  nom  de  Baptême  de  cette  (Jeanne)  Belon  eft  omis  dans  cet  Kxtrait. 


Regiftre  troijicmc. 
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Saint  Sacrement  premier  Juin  (a)  1 366  &  dans  lequel  ce  Guillaume  déclara 
tenir  de  ce  Prince  tout  ce  que  les  hoirs  feux  Jehan  de  Redde,  c'eji  a  ff avoir  la  Dame 
de  Bajlardes  &  Jehan  d'Orl's  tenoient  enfoy  duditSire.  Il  etf  vraifemblable  que  c'eft 
le  même  Jehan  d'Orliens,  Ecuyer,  qui  lervoit  en  (b)  i368  avec  Héliot  d Or- 
liens  (c)  auiïi  Ecuyer,  dans  la  Compagnie  de  Melïire  Louis  de  Sancerre.  On  a 
un  acïe  du  Jeudi  jour  de  Sainte  Catherine  25  Novembre  (d)  1372  par  lequel 
»  Madame  Johanne  de  Reidde,  Dame  de  Bajtarde ,  veuve ,  Dame  de  foy  &  de 
»  fes  biens,  donna  à  Johan  d'Orl's,  fon  neveu,  Efcuyer,  pour  la  grant  amour  & 
»  parfaite  affeêtion  qu'elle  avoit  à  lui ,  un  dixme  qui  lui  étoit  échu  par  la  fucceffxon 
»  de  feu  Johan  de  Reidde  fon  père,  ledit  dixme  communément  appelle  le  dixme  de 
»  Meant,  fitué  dans  la  Terre  de  Monfeigneur  de  la  Ferté-Ymbaut,  &  tenu  en 
»  foy  dudit  Seigneur  de  la  Ferté  ;  à  condition  néantmoins  que  fi  ledit  Johan 
»  d'Orl's  &  Gode froy  d'Orl's  fon  frère ,  décédoient  fans  hoirs  iffus  d'eux  en  loyal 
«  mariage,  ledit  dixme  retourneroit  à  ladite  Madame,  &  à  fes  hoirs,  fuccef- 
»  feurs,  &  ayant  caufe.  «  Jean  d'Orléans  qualifié  noble  homme  &  Ecuyer,  acheta 
le  Jeudi  avant  la  Pentecôte  (e)  i3jj  de  Jacquet  Cigoigneau  Damoifeau  ce 
qui  appartenoit  à  celui-ci  dans  le  lieu  de  Miniet  ;  rendit  aveu  le  Mardi  avant  la 
Fête  de  Saint  Martin  d'hiver  (/)  1378  pour  le  Fief  de  la  Bourdelle,  à  noble 
homme  Pierre  Jacquet  (  peut-être  Sacquet  )  Ecuyer,  à  caufe  de  Demoifelle 
Jeanne  de  Cravent  femme  de  celui-ci,  Dame  de  Migerault,  8c  dans  cet  acte  il 
efl  appelle  Jehan  d'Orliens,  Ecuyer,,  Sire  de  Reddes.  Sous  la  qualité  de  noble  homme 
Si.  Damoifeau ,  du  Diocèfe  de  Bourges ,  il  obtint  le   17  Juillet  (g)  1 38 1  du  Cha- 


(a)  Extrait  en  1 740  d'un  aveu  contenu  dans  le  Cartulaire  des  Fiefs  du  Comté  de  Blois  étant  aux.  Archives  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  cette  Ville,  folio  102  verfo  de  ce  Cartulaire. 

(b)  Extrait  des  manulcrits  de  Mr.  Hubert,  fait  en  1740  par  un  Bénédictin.  Sur  ce  Mr.  Hubert,  voyez  la  page 
2  de  cette  Généalogie. 

(c)  On  a  fait  mention  de  cet  lleliot  d'Orléans  dans  le  §.  premier  de  cette  Généalogie. 
{d)  Original. 

(  e)  Officialis  curie  Bituricenjis  (  *  )  noveritis  quod  in prefencia  Guiardi  de  Ruillyaco  diâe  curie  Notarii  &  ju- 
rati  perf on  aliter  conjlitutus  Jaquetus  Cigocignelli  domicellus  recognovitfe  vendidijfe  nobili  viroJohanni  de  Aure- 
lianis  armigero  partent  & portionem  ip/ius  Jaqucti  in  locode  Minieto  qui fuit  defunâi  Perrini  deMinieto,  cumpor- 
cione fua  feu  parte  triuni  hominum  corporalium  & capitalium  quos  idem  venditor  habebat  ad  diâum  locutn  de  Mi- 
nieto . .  .  .pro precio  viginti  fe.v  francorum  auri.  Datum  die  Jovis  aute  fefium  Penthecojles  anno  Dotnini mille- 
Jîmo  trecentejimofeptuagejhno  septimo.  (Signé    G.  de  Ruillhaco. 

(*)  Cet  acte  a  été  produit  en  original. 

(/)  Copié  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  le  Château  de  Rére,  lac  des  aveux  des  Sei- 
gneurs de  cette  Terre. 

t'g)  Decamis  &  capitulum  Ecclefe  Bituricenjis  (**)  falutem  in  Domino.  Nobilis  viri  Johannis  ("*)  Aurelianis 
Domicelli,  Bituricenfis  Diocefis,  nupernobis  oblata  petitio  continebat  quodeum  nos  &  Ecclefia  noftra  Bituricenjis 
perceperimus  a  cent  uni  annis  dira  &  ultra f ex fextarios  bladorum  ad  menfuram  de  Virjione  annisfingulis  in  êfuper 
decimis  quas predecejfores  ipjtus  nobilis perceperunt  & percipere confueverunt in  Terra.  Jurifdicione&  Cajlellama 
de  Luriacoô  J'arochia  de  Sourboy  diâe  Diocefis  S pojfejjiones  fuper  quibus  diâe  décime percipi  confueverunt propter 
Guerras  &  alia  mulla  infortunia  que  longinquis  temporibus  in  Regno  Francie  viguerunt  &  iproh  dolor)  adhuc  vi- 
gentfuerint  ab  incolis  dejlitute  &  adeo  de/crie  ë  inutiles,  quod  diâus  nobilis  nondum  fuit  aufus  promittere  fidem 
&homagium  prefiare excellentiffimo  Principi domino  Duci  Biturie  &  Air er nie  a  quo prediâe  res  tenentur  infeo- 
dum  ;  confideratis  debitis  &  arreragiis  que  per  predeceifores  fuos  quorum  ipfe  efl  hères  nobis  &  quibufdam  aliis  de- 
bebantur  ;  propter  quod  nobis  humiliter  fupplicavit  ut  omnia  prediâa  débita  &  arreragia  eidem  graciofe  remittere  di  - 
gnaremur  .  promittens  quod  ftatim  quod  diâifruâus  fuerini  adeo augmentati  quod  ex  ipfisfolvi potuerint  redditus 
confueti,  nobis  S  Ecclefie prediâe  folret  annis  fingulis fex  fextarios  bladorumfupradiâos  &  quod  ut  brevius  poterit 
de  diâis  pojfejjionibus  diâo  domino  Duci  fidem  facietac  homagium  folitum  prefiari  prefiabit.  Nos  igitur  Decanus 
&  Capitulum  attendentesfupplicationem  hujufmodifore  confonam  rationi,  ac  in  animo  revolventes  quod  diclus  no- 
bilis in  multis  potefl  nobis  &  Ecclefie  noftre  fervire ,  omnia  prediâa  arreragia  tam  de  fuo  quamfuorum  predecef- 
forum  tempore  graciofe  remittimus.  Datum  Bitur'  in  Capitulo  nofi.ro  die  décima  feptima  menfis  Julii  anno  Domini 
millefimo  trecentefimo  oâogefimo primo.  Leâa  in  Capitulo  S  fignata  de  mandata  Capituli  per  me.  ,  Signe  P.  de 
Ruppe. 

(**)  Cet  acte  a  été  produit  en  original.        (***)  L'article  de  eft  omis  dans  l'aclc. 
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pitre  de  TEglife  de  Bourges,  »  eu  égard  aux fervices  qu'il pouvoit  rendre  à  ÏEglije& 
»  au  Chapitre ,  la  remile  des  arrérages  de  lix  feptiers  de  bled  de   rente ,  mefure 
»  de  Vierzon,    que   les    Chanoines  avoient   droit    de  prendre  fur  les  dixmes   que 
»  Jés  prédéceffeurs  dont  il  étoit  héritier  avoient  dans  la  Terre ,  Jurifdiction  &  Cha- 
»  tellenie    de  Luri,    &  dans  la  Paroiffe  de  [a)   Cerboy  au  Diocèfe  de   Bourges, 
»  mais  qui  depuis  plufieurs  années  n'avoient  pu  être  payés,  parce  que  les  Terres 
»   fur  lefquelles  fe  percevoient  ces  dixmes  étant  demeurées  incultes   à  caufe  des 
»  Guerres  qui   avoient  long-tems  défolé  le    Royaume  &  qui  duraient  encore ,    il 
»  n'avoit    ofé  jufqu'alors  prêter  l'hommage  qu'il   devoit  au  Duc  de  Berri ,   dont 
»  elles  mouvoient  en  fief.    «  Il  étoit  marié   le   i5  Mai  (b)  i384  avec  Demoifelle 
Philippe  du  QUARTIER  (c),  veuve  de  Jean  Belon,  dit  le  hongre ,  Ecuyer,  Sire 
d'Afnieres,  &  avoit  ce  jour-là  la  garde  ou  mainbournie  de  Louis  Belon,  Ecuyer, 
îonjillaflre,  c'efi-à-dire  fon  beau-fils.  Le  19  Mai  (d)  1 39 1  ,  fous  le  nom  &  la  qua- 
lité de  noble  homme  Jehan  d'Orlians ,  Efcuier ,  Sire  de  Redde,  il  tranligea  comme 
poffeffeur  d'un  lieu  appelle  la  Guériniere,   avec  noble  &  puilfant  Seigneur   Mon- 
feigneur  Guillaume  de    Harecourt  (  Harcourt  )    Seigneur   de    la  Ferté-Humbaut 
(  Imbaut),  au   fujet  de  la  réédification  &  réparation  du  Pont  du   Ponceau  ,  litué 
fur  la  Rivière  de  Redde  (de   Rere),   dont  il   fut  déchargé  pour  toujours:  l'acte 
porte  que    pour   parvenir    à  cet    accord ,    il    avoit   autrefois   choifi   pour  arbitre 
»  noble  homme    MelTire  Jehan  le  Prunelle,  Chevalier,    Seigneur  de    Harbaut  « 
en  Beauce.  Il  tranfigea  de  nouveau  pour    le  même  fujet  avec   Guillaume  dHar- 
court  le   Samedi  après   la  Fête  de  Saint  Georges   24   Avril   (e)    i3q5,  &  eft  ap- 
pelle dans  cet  acte  Jehan  d'Orliens,  Ecuyer,  Seigneur  de  Redde.   Enfin  on  voit 
Jehan  d'Orliens  Efcuier ,  employé  comme  arriere-vaifal  dans  un  aveu  que  Médire 
Louis  de    Cravent,  Chevalier,   Seigneur   de    Bauché  &    de  Migeraut,    rendit  le 
premier    Février  (/)  i3g6  (  1397  )   au  même  haut  Seigneur  8c   puiflant  Monfei- 
gneur  Guillaume  de  Harecourt,    Seigneur  de  la  Ferté-Hunbaut ,   pour  la  Terre 
de  Migeraut   (dont  celle    de  Rere    relevoit);  &  c'eft  tout  ce  qu'on  fçait  de  lui, 
finon  qu'il  ne    vivoit  plus   le  Vendredi  après   la  Fête  de  Saint  Jean-Baptifte  (g) 
i399.  _ 

Philippe  du  Quartier  fa  veuve  dont  on  a  parlé  plus  haut ,   étoit  remariée  le  3o 
Janvier   (h)    1401    (1402)    à   Jean  de    Jauville    ou    (i)   de    Joinville,  Ecuyer, 

(a)  On  citera  dans  l'article  de  Michelle  d'Orléans  fille  de  Godefroy  auteur  du  premier  Degré  un  acte  du  S 
Janvier  1449,  qui  a  quelque  rapport  à  celuy  du  17  Juillet  1 38 1  dont  on  parle  icy;  &  il  paraît  en  refulter  que 
le  Jean  d'Orléans  nommé  dans  ce  dernier  acte  de  l'an   1 38 1 ,  eft  le  Jean  d'Orléans  frère  de  ce  même  Godefroy. 

(b)  Original. 

(c)  Elle  étoit  fans  doute  de  la  même  famille  que  le  Jean  du  Quartier  nommé  dans  l'acte  fuivant  : 

«Jehan  du  Quartier  Escuier,  Sire  des  Fosses,  par  Lettres  foubs  le  feel  de  la  Chaftellerie  de  Blois 
»  données  l'an  de  grâce  mil  <  ce.  lui.  le  Jeudi  après  la  Saint  Martin  d'hiver  adveue  à  tenir  en  foy  &  hommaige 
«  lige  de  Monf.  le  Duc  les  chofes  qui  enfuivent,  à  caufe  de  fon  Chaftel  de  Baugency  ;  c'efl  affavoir  ung  haberge- 

»  ment  comme  courtils,  vergiers,  colombier,  garenne Item  s'enluivent  plufieurs  vaffeurs  qui  tiennent  en 

»  foy  dudit  Efcuier  à  caufe  de  fon  lieu  d'Iry Item  c'ell  ce  que  Regnauh  Bonneau  &  Houdeard  du  Peroy 

»  tiennent  en  fié  dudit  Efcuier,  c'eft  affavoir  tous  les  cens  que  il  ont  en  la  fouere  de  Beaugency  &  ailleurs  en  la- 

»  dite  Ville Item  c'eft  ce  que  Jehan  de  Chartres  &  Robin  de  Marches-Boiaut  tiennent  en  \\(:  dudit  Efcuier, 

»  c'ell  affavoir  ledit  Jehan  de  Chartres  fon  habergemeiit  féant  à  Normay  que  s'appelle  la  Sablière  &  trois  minées 
»  de  terre  ou  environ  féans  environ  ledit  habergement.  « 

Copié  vers  l'an  1740  par  un  Bénédiâin  fur  l'original  du  I.i\rc  Je-  Fiés  de  la  Duchié  d'Orliens/oi/s  le 
Duc  Philippe  premier  ;  cet  aveu  s'y  trouve  aux  folio  re&oiiijTXiij.  iiijXTiiij.  iiijXTv. 

(d)  Original.  (e)  Original. 

(/")  Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  le  Château  de  Rére,  lac  des  aveux 
des  Seigneurs  de  cette  Terre.  (g)  Original.  (h)  Original. 

i  II  ell  appelle  de  Jauville  dans  l'a, le  original  du  3o  Janvier  1401  qu'on  vient  de  citer.  <^  de  Joinville  dans 
l'acle  du  ni  Décembre  1403  dont  on  va  faire  mention,  produit  par  extrait  &c.  Voyez  La  note  fuivante. 
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bâtard,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le  19  Décembre  (a)  1403.  Il  eut  pour 
héritier  Godefroy  d'Orléans  l'on  frère ,  qui  va  être  mis  à  la  tète  des  Degrés 
fuivis  de  cette  Généalogie. 

PREMIER  DEGRÉ. 

Godefroy  (b)  d'Orléans,  Ecuyer,  Sire  de  Redde  (Rere),  demeuroit  dans  la 
Paroiffe  de  Tillay  en  Sologne,  Diocèfe  d'Orléans.  Il  eft  dit  dans  Tacle  du 
25  Novembre  (c)  1372  frère  de  Johan  d'Orl's  Ecuyer ,  qui  vient  de  termi- 
ner le  préliminaire  de  cette  Généalogie;  &  par  conséquent  il  étoit  neveu  (d) 
comme  lui  de  Jeanne  (e)  de  Redde  (Rere)  Dame  de  (/)  Baftarde,  ParroilTe  de 
Pruniers  en  Sologne,  fille  de  Jean  de  Redde  (g)  Damoileau ,  Sire  de  Redde, 
laquelle  étoit  veuve  de    Geoffroy  le  Bugle   (h),  Chevalier,    Seigneur  de  Baftarde 

(a)  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  du  fécond  Cartulaire  des  Fiefs  du  Duché  d'Orléans 
fous  le  Duc  Louis.  b    Depuis  ce  Godefroy  qui  eft   appelle  indifféremment  dans  les  titres  originaux  qu'on 

a  fur  lui  d'Orliens  &  d'Orléans,  cette  dernière  ortographe  a  pris  le  delfus. 

(c)  Original.     Voyez  plus  haut,  page  44  verfo,  un  extrait  étendu  de  cet  aéte. 

(d)  Voyez  une  petite  Table  Généalogique  fous  la  note  e  de  la  page  5 1 . 

(e)  Elle  reçut  le  Mardi  axant  la  Fefte-Dieu  (1)  1 367  l'aveu  de  noble  Ecuyer  Jean  de  Rivaudes  pour  certains 
héritages  qu'il  tenoit  d'elle  en  .fief;  elt  appellée  dans  cet  acte  noble  Dame  Johanne  de  Redde  Dame  de  la  Grange, 
&  c'en  elle  encore  à  qui ,  fous  la  qualité  de  noble  Dame  £■  puiffante  la  Dame  de  Batardefons  être  autrement  défignée, 
Pierre  de  Coudray  Prieur  de  Gletigny  donna  quittance  le  Lundi  après  la  Saint  Michel  (2)  i3jo  de  feize  fétiers 
de  fegle  qu'il  avoit  droit  de  prendre  fur  la  dixme  de  Bâtarde  à  caufe  de  fondit  Prieuré. 

(  1  )    (2  )  Extrait  fait  vers  l'an  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  le  Château  de  Rere. 

if)  On  écrivoit  d'Orléans  au  Juge  d'Armes  en  174...  »  que  cette  Terre  de  Baftarde  autrefois  très-belle 
»  &  très  confiderable  eft  aujourd'huy  réduite  prefqu'à  rien,  &  que  les  Demoifelles  de  Barbançon-Champleroy 
»  près  Romorentin  l'avoient  vendue  depuis  peu  18000  livres  au  Sieur  Belfier.  « 

(g)  Ce  Jean  de  Redde  elt  connu  d'ailleurs  par  plufieurs  aveux  qu'il  donna  &  qu'il  reçut,  datés  du  Vendredi 
après  la  fefte  de  Saint  Martin  d'hiver  (3)  1 32  5,  du  Dimanche  après  la  Nativité  de  Saint  Jean  Baptiite  (4)  1 33 G, 
du  Mardy  après  Noël  (5)  1327,  du  Dimanche  après  la  fefte  du  Corps  de  Jefus-Chrilt  (6)  1 336,  &  du  Ven- 
dredy  après  Pâques  (7)  1347.  On  l'appelle  dans  ces  actes  Johannet  de  Redde,  hors  dans  ceux  de  l'an  i32b  &  de 
l'an  1 327  où  il  eft  appelle  Jehan  de  Redde  &  Johan  de  Royde.  La  qualité  de  Damoifeau  luv  eft  donnée  dans  ces 
cinq  actes.  11  y  en  a  un  autre  fans  date,  mais  qui  elt  environ  du  même  temps.  C'elt  un  aveu  (7)  donné  à  Phi- 
lippe dé  Prie  Chevalier  par  Johannet  de  Rede  Efcuier,  de  tout  ce  qu'il  tenoit  en  fief  dans  la  Terre  de  Rede  mou- 
vante de  celle  de  Migeraut . 

(3)    (4)     (5)    (6)    (7)     (8  )  Extrait  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  le  Château  de  Rere. 

[h  )  On  a  fur  cette  ancienne  Maifon  des  le  Bugle  (  *)  les  extraits  de  1  5  Chartes,  dont  on  va  faire  part  au  public  : 
»  Charte  originale  de  Thibaut  Comte  de  Blois,  Sénéchal  de  France,  par  laquelle  il  fait  un  échange  avec  lesCha- 
»  noines  de  l'Eglife  de  Notre-Dame  de  Romorentin.  Hnjus  rei  tejles  finit  Freerius  de  Mofterolo,  Galerannus  de 
»  Bevilla,  Radulpluis  de  Langon ,  Gaufridus  Buglus,  Herveus  de  Trace , Fulco  Camerarius ,  Raginaldus  Crif- 
»  pinus,  Raginaldus  de  Pruino,  JohannesRemigii,  Raginaldus  deSende,  Hubertus  Barbini,Hubetinus  Remigii. 
»  Aâum  Millenciaci  anno  m0  c°  lxxx0  feptimo.  Datum  Hugone  Cancellario.   Archives    de    la    Collé- 

»  gialle  de  N.  D.  de  Romorentin. 

»  Ego  Ludovicus  Blefenfis  &  Claromontenfis  Cornes  omnibus  tam  prefentibus  quamfuturis  notum  facimus 

»  quod  tresfextariosjigaliquos  antecejjbres  Gaufridi  Bugli  dederant  Templariis  in  perpétuant  elemojinam 

»  idem  GauJ'ridus  Jingulis  annis  capiendos  ajfignat  in  décima  et  terragio  de  Bastardis.  Et  ego  de  cujusfeodo 
»  hoc  ejje  dignofcitur,  litteris  commendavi  &  Jigillo  meo  confirmavi.  Tejles  funt  Stephanus  Berruer,  Odo  Be- 
»  chardi,  Raginaldus  Cartes  '*),  Hubelinus  clericus ,  Theobaldus  clericus.  Aâum  apud  Millenciacum  anno 
»  Domini  m°  cu  xcu  vmu  Datum  per  manum  Theobaldi  Cancellarii,  menfe  Februario.  Mémoires  de  M r  Hu- 

»  bert  (***). 

»  Manaffés  Evêque  d'Orléans  publie  que  Geoffroy  Buglo  Chevalier  a  donné  au   Monaltere  de  Glatigny, 
»  Ordre  de  Fontevrault ,  pour  la  fubfiftance  de  deux  de  l'es  filles  qui  y  étoient  Religieufes  une  rente  annuelle 

>.  &  perpétuelle  d'un  muid  de  feigie.  En  1209.  Copié  fur  l'Inventaire  des  Titres  de  Glatigny. 

..  Hervé  Grojfus  Bofcus  miles  confirme  la  donation  que  Odon  l'on  frère  avoit  faite  aux  Chanoines  de  N.  D.  de 
»  Romorentin  dans  les  vignes  &  les  terres  fifes  dans  la  banlieue  dudit  Romorentin,  laquelle  donation  avoit  été 

(*  )Page  8,  on  .1  fait  mention  d'un  Bugle  d'Orléans,  Buglo  AureV,  nominé  au  nombre  des  témoins  d'une  donation 
faite  vers  l'an  1 170  à  l'Abbaye  de  Saint  Mémin  de  Micy  lez  Orléans;  mais  Buglo  elt  là  nom  de  Baptême ,  &  non  fur- 
nom  de  famille. 

(**)  Sur  ce  mot,  Dom  Verninac  fait  l'obfervation  fuivante  :  »  Il  y  a  sûrement  Crispinus  dans  la  Charte  «  (c'eft-à- 
dire  dans  l'original).  »  Cortes  nejl  pas  un  nom  français,  «      (***)  Ce  M'  Hubert  mourut  en  1694.  Voyez  la  page  2. 
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»  approuvée  par  Hervé  l'on  fils.  Hoc  faâum  efl  videntibus  &  audientibus  Gaufrido  Buglone,  Gilone  Cigonelli  & 
»  Herveofratre  fno,  &  Petro  de  Cormefmen,  &  W.  de  Mari.  &  Garino  militibus.  Aâitm  hoc  in  Ecclefia  B.  M. 
»  de  Remorentino ,  menfe  Martio ,  anno  Incamati  Verbi  m°  cc°  decimo.  Sur  l'original  COIlfervé  dans 

»  les  Archives  de  N.  D.  de  Romorentin. 

»  Ego  Rogerius  le  Bugle  miles  notum  facio quod  egoinvadiavi  Ecclefie  Sanâi  Salvatoris  Blefenfispro 

»  120  libris  Blefenfibus  michifoluiis  &  numeratis  medietatem  totius  décime  grandis  &  minute  quam  perapiebam 
"  in  Parrochia  de  Muro  (i)  de  martio  in  martio  redimendis.  Ego  autem  &  Eremburgis  uxor  mea,  Hugo,  Gau- 
«fridus  &  Guillelmus  filii  &  Aales  filia  meafidem  dedimus  corporalem  quod  in  medietate  diâe  décime  durante 

»  invadiatione  ijla  nichil  omnino  reclamabimus Ego  &filius  meus  primogenitus  dedimus  plegios  Guillelmum 

»  &  Robertum  J'ratres  meos  milites  &  Stephanum   Marefcallum  armigerum Aâum  anno  gratte  m.°  cx.° 

»  xxx.°  iv."  menfe  Novembri.  Cart.  Abbatiae  B.  M.  de  Loco  prope  Remorentinum  Ordinis 
»  Ciftertienfis ,  Diocefis  Aurelianenfis.  folio  redo  xxn°. 

»   Univerfis  prefentes  litteras  infpeâuris,  Philippus  divina  permijjione  minijîer  humilis ,  falutem  in  Domino. 

»  Noveritis  quod  Rogerius  le  Bugle  miles  concedentibus Heremburgi  uxore  fua,  Hugone  &  Gaufrido 

»  fihisfuis  &  Aales  filia  fua  coram  nobis  titulo  pignoris  obligavit  Ecclefie  Sancti  Salvatoris  Blefenfis  pro  c.  &  xxH 

»  libris  Blefenfibus  medietatem  totius  décime  grandis  £■  minute  quam  percipiebat  in  Parrochia  de  Muro 

»  Aâum  anno  Domini  m°cc°  xxx°  iv°  menfe  Novembri.  Ibidem. 

»  Le  Doyen  (2)  &  le  Chapitre  de  Saint  Sauveur  (de  Blois)  reconoiffent  un  Vendredi  après  la  Saint  Giles 
»  1244  avoir  reçu  à  la  prière  de  Roger  le  Bugle,  Chevalier,  d'Ifabelle  Comteffe  de  Chartres  &  Dame  d'Am- 
»  boife  la  fomme  de  120  livres,  &  en  conféquence  luy  remettent  l'engagement  ci-deffus.  Ibidem. 

»  Roger  le  Bugle  Chevalier  reconnoît  en  préience  de  Nicolas  Archiprêtre  de  Romorentin  qu'il  a 
»  vendu  à  Ifabelle  Comteffe  de  Chartres  la  moitié  de  la  grotte  dixme  &  toute  la  menue  dixme  de  Mur  pour 
»  la  fomme  de  180  livres  tournois,  &  que  ladite  Comtefïe  Ifabelle  à  la  prière  dudit  Chevalier  avoit  retiré  la 
»  moitié  de  la  greffe  dixme  de  Mur  du  Chapitre  de  Saint  Sauveur  de  Blois  auquel  ledit  Roger  l'avoit  vendue, 
«promettant  avec  ferment  de  ne  jamais  revenir  contre  cette  vente.    En  Décembre    1247.  Même  Cartll- 

»  laire  de  l'Abbaye  du  Lieu  N.  D. 

»  Ego  MathildisComitiJfa  Carnotenfis.  domina  Ambafie.  prefentes  litteras  infpeâuris  falutem  in  Domino.  No- 
»  verint  univerfi  quod  in  nofira  prefentia  Rogerius  le  Bugle  miles,  homo  nojler  ligius  recognovitfe  vendidiffe 
»  &  in  perpetuum  quittaffe  karijfime  domine  matri  nofire  Ifabelle  quondam  Comitiffe  Carnotenfi  totam  decimam 

»  bladi  quam  habebat  vel  habere  poterat  in  Parrochia  de  Muro  pro  vigies  quatuordecim  libris  Turonenfibus 

»  Aâum  anno  Domini  m.°  cc.°  xl.°  ix.°  menfe  Januario.  Ibidem  ,  folio  reCtO  XXIIII. 

»  Guillaume  Evêque   d'Orléans   confirme  le  tout  par  fes  lettres  de  l'an    12 52.   Même  Cartlllaire    de 

»  T Abbaye  du  Lieu  deN.  D. 

» Mathildis  Comiiiffa  Carnotenfis  &  domina  Ambafie,  falutem  in  Domino.  Noverint  univerfi  quod  cum 

»  Abbatiffa  &  Conventus  Loci  B.  M.juxta  Remorentinum  Cifiertienfis  Ordinis  habuerint  &  tenuerint  quamdam 

»  decimam  fi tam  in  Parrochia  de  Viglenio que  videlicet  décima  ad  Gaufridum  dictum  le  Bugle  &  He- 

»  remburgem  uxorem  Hervei  diâi  le  Bigre  armigerum  jure  hereditario  pertinebat .  & xxxu  iv  libre  eifdem 

»  Monialibus  refiabant  folvende Tandem  diâe  Moniales  &  Odo  de  Marolio  in  cujus  ballo  diâus  Gaufri- 

»  dus  le  Bugle  adhuc  exifiebat  &  Herembur gis  fupradiâa compofuerunt  amicabiliter quoddiâa  Ab- 

»  batifja  &  Conventus  diâam  decimam  heredibus  fupradiâis  libère  &  pacifiée  quittaverunt Diâi  Odo  & 

»  Herembur  gis  nomine  fuo  &  nomine  Gaufridi  le  Bugle  adhuc  in  ballo  diâi  militis  exifientis Aâum  anno 

->  Domini  m.°  ce."  l.°  il"  menfe  Novembri.  Ibidem  ,  lolio  verfo  XXIV. 

»  Guillelmus  (3)  divina permijfione  Aureï  Epifcopus ,  omnibus  prefentes  litteras  infpeâuris.  falutem  in  Domi- 

»  no.  Noveritis  quod  Hugo  dictus  le  Bugle  armiger recognovit  quod  totum  caducum  apud  Salebueffi- 

»  tum  cum  hominibus  &  totis  aliis  pertinentiis  quod  ad  Rogf.ru  m  patkf.m  mi  m  devenu  a  defunâo  Rorerto 

»  le  Bugle  patruo  suo  dederat  &  concefferat  Monialibus  Loci  B.  M pro  fexies  viginti  libris    Turo- 

»  nenfibus Aâum  anno   Domini  m."  ce."  1.."  v.°  menfe  Junio.  Ibidem,   folio  TeCtO  XXIV. 

» Noverint  univerfi  quod  Petrus  Dictus  le  Bugle  de  Parrochia  de  Muro recognovitfe  ven- 

»  didijfe  Abbatifie  &  Conventui  Loci  B.  M.  omnes  vineas  quas  habebat  in  loco  qui  dicitur  la  Marefchiere  in  Par- 
»  rochia  de  Muro  pro  L.a  libris  turonenfibus    ....  Dédit  etiam  &  concefjit  diâus  Petrus  prediâis  Monialibus 

(  1  )  Mur  efl  un  Bourg  à  deux  lieues  de  Romorentin. 

(2)  Dom  Verninac  a  envoyé  un  autre  extrait  de  cette  même  Charte ,  aulli  tait  par  lui ,  mais  différemment ,  &  ainfi 
conçu  :  »  Ifabelle  Comteifc  de  Chartres  acquit  pour  la  fomme  de  120  livres  Tournois  du  Chapitre  de  Saint  Sauveur 
»  dé  Blois  la  moitiéde  la  dixme  de  Mur,&  la  donna  à  l'Abbaye  du  Lieu  N.  D.  le  Vendredi  après  la  Saint  Gilles  12X4.  a 

Il  date  cette  Charte  de  l'an  1244  dans  l'autre  extrait  qu'il  en  donne. 

(3  )  On  a  un  autre  extrait  de  Charte  ,  écrit  de  la  main  de  Dom  Verninac  ,  envoyé  féparément  des  précédents  extraits  , 
&  ainfi  conçu  :  »  Guillaume  Evêque  d'Orléans  confirma  vers  l'an  1240  les  donations  que  lirons  le  Mi  1.1  1:  miles  avoit 
»  faites  à  l'Àbbelle  &  au  Couvent  du  Lieu  N.  B.  près  Romorentin.  Cartulaire  de  cette  Abbaye.  «  Celte  Charte  ell-elle 
la  même  que  celle-ci  de  l'an  1255,  qui  donne  lieu  à  cette  préfente  note:  ce  qui  pourrait  faire  croire  que  ce  font  deux 
Chartes  différentes  ,  c'ell  que  l'une  elt  datée  par  Dom  Verninac  de  l'an  1240  ou  environ,  &  que  Hugues  le  Bugle  \  efl 
qualifié  Chevalier,  miles;  au  lieu  qu'il  date  expiellénient  l'autre  de  l'an  1255,  &  que  Hugues  le  Bugle  v  elt  qualifii  l 
cuyer,  armiger.  Relte  à  fçavoir  fi  l'extrait  de  la  Charte  daté  de  l'an   1240  ou  environ  par  Dom  Verninac  elt  bien  exact. 
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en  (a)  i36i,  date  d'un  accord  fait  entr'elle ,  Geoffroy  le  Bugle  fon  fils  & 
Jeanne  le  Bugle-de  Baftarde  fa  fille ,  à  laquelle  ils  donnèrent  par  cet  acte  toute 
la  Terre  que  feu  Robert  le  Bugle  Ecuyer  avoit  à  Ofain ,  tenue  en  fief  du  Seigneur 
d'Aihieres,  8:  auffi  la  Terre  de  Montchouault  en  la  Parroiffe  de  Viglain.  La  Terre 
de  (b)  Redde  qu'on  a  depuis  appelle  Re\e  &  enfin  Rere ,  &  qui  relevoit  du  moins 
en  partie  de  celle  de  Migeraut ,  étoit  échue  à  Godefroy  d'Orléans  par  le  décès 
de  Jean  fon  frère.  Godefroy  compofa  pour  les  droits  de  rachat  de  ce  lieu  avec 
noble  homme  Meffire  Pierre  Saquet ,  (  peut-être  Jaquet  )  Chevalier ,  Seigneur 
ufufruitier  de  Migeraut,  (c'était  Louis  de  Crevant  (à)  qui  en  étoit  Seigneur  pro- 
priétaire); &  ils  convinrent  entr'eux  de  la  fomme  de  vingt  écus  d'or  à  la  cou- 
ronne, au  coin  du  Roi,  de  la  valeur  de  dix-huit  fols  Parilis  la  pièce.  Il  en  donna 

»  pro  remedio  anime fue  &  Hameline  uxoris  fue  quicquid  prediâe  vinee  valere  poterant  ultra  pretium  nomina- 

»  tum Datum  anno  Domini  m."  cc.°  lx.°iii.°  menfe  Novembri.  Ibidem. 

»  Acte  original  en  parchemin  du  Mardi  avant  la  fefte  Saint  Barthelemer  i3oi,  paffé  fous  l'autorité  de  Jehan 
»  le  Grant  Chaftellain  de  Romorentin  pardevant  Hubert  Belin  clerc  juré  du  fcel  de  la  Chaftellerie  dudit  Romo- 
»  rentin.  par  lequel  Monseigneur  Joffroy  le  Bugle  Chevalier  donne  aux  Abbeffe  et  Couvent  du 
»  Lieu  N.  D.  près  ledit  Romorentin  la  menue  dîme  que  ledit  Chevalier  avoit  dans  la  paroiffe  de  Pruniers,  les 
»  dîmes,  cens  &  rentes  qu'il  avoit  en  la  Parroiffe  de  Lanthenai ,  une  rente  annuelle  d'un  boiffeau  de  feigle  qu'il 
»  avoit  dans  la  Parroiffe  de  Nun  &  autres  lieux,  à  la  charge  de   faire  l'anniverfaire  de  feue  Ifabeau  fa  femme. 

»  Archives  de  la  même  Abbaye  du  Lieu  N.  D. 

»  Jehan  le  Bugle  Escuier,  Sire  de  Bastarde,  reconnoît  en  1J94  être  obligé  à  payer  au  Monaftere 
»  de  Glatigny  la  rente  d'un  muid  de  feigle  dont  il  eft  fait  mention  dans  l'acte  de  l'an  1209,  cy-deffus  rapporté. 
»  Ledit  Jehan  le  Bugle  reconnoît  en  la  même  année  i3q4  être  encore  obligé  de  payer  audit  Monaftere  de  Gla- 
»  tigny  une  autre  rente  de  lïx  feptiers  de  feigle  donnée  à  ce  Monaftere  dans  l'octave  de  Saint  Michel  1243  par 
»  Odon  des  Maroys  Chevalier,  en  confideration  de  fa  fille  Religieufe  audit  Glatigny.  Copié  fur  l'Inven- 

»  taire  des  Titres  de  Glatigny.  « 

Tout  ce  qui  précède  a  été  copié  fur  les  lieux  même  vers  l'an  1 740  par  feu  Boni  Verninac  Bénédiâin, 
Bibliothequaire  de  Bonnenouvelle  à  Orléans ,  très  verfé  dans  la  connoijfance  des  anciennes  Chartes. 

»  Eftat  des  Tiltres  anciens  qui  font  au  lieu  Seigneurial  de  Ruys  : 

»  Ung  contraét  (  1)  de  mariage  en  parchemin  d'entre  noble  homme  Jehan  de  la  Ferté  dicl  Bidauc,  Seigneur 
»  de  Ruys,  &  Damoiselle  Jehanne  de  (2)  Bastarde  fille  de  feux  Monseigneur  Geoffroy  le 
»  Bugle  Chevalier  et  de  noble  Dame  Jehanne  de  Rede  jadix  fa  femme,  paffé  préfent  Jehan  le 
»  Gueulx  Notaire  au  Comté  de  Blois  l'an  de  grâce  i36i,  le  Dimanche  après  la  Thiephanie,  figné  Macé  Janvyer 
»  gardien  des  Regiftres  &  mynutes  dudicl  le  Gueulx  Notaire.  Ledict  contracl,  cotté  au  doz  par  la  lectre  de  A 
»  &  parafé  de  François  Paion  Notaire  à  la  Ferté-Hubert. 

»  Lequel  Tiltre  cy-deffus  déclaré  &  contenu  au  préfent  eftat  &  inventaire ,  je  certiffie  Notaire  fufdict  &  foub- 
»  ligné  à  tous  qu'il  appartiendra  qu'il  eft  audict  lieu  Seigneurial  de  Ruys  avecq  les  aultres  Tiltres  &  papiers  de  la- 
»  dicte  Seigneurie.  Faict  ce  4  de  Décembre  i632  audict  Ruys.  (Signé)  Paion  Notaire.  « 

(1)  Extrait  délivre  en  i632. 

(2)  Ainfi  dans  cet  extrait,  de  Baftarde.  Cette  Jeanne  le  Bugle-de  Baftarde  avoit  un  frère  nommé  Geoffroy  le 
Bugle  avec  lequel  elle  tranfigea  en  i36i,  &  dans  cet  acte  il  eft  parlé  de  feu  Robert  le  Bugle  Ecuyer  (voyez  la  troi- 
lîetne  ligne  de  cette  page).  Devenue  veuve  de  Jean  delà  Ferté,  elle  époufa  avant  l'an  i3y5  Hubert  de  Beauvillier, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Dizier,  félon  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne  ,  Tome  IV,  page  708. 

Jean  le  Bugle  Ecuyer,  Seigneur  de  Bastarde,  fedifoit  le  plus  proche  parent  du  côté  paternel  de  Pierre  d'Orléans, 
Ecuyer,  Sire  de  Rere  ,  fils  de  Godefroy,  dans  un  acte  original  du  10  Juin  1  |.22.  Soyez  plus  bas  ,  page  5i,  les  premières 
lignés  de  l'article  de  ce  Pierre  d'Orléans,  auteur  du  fécond  Degré. 

a  Extrait  d'un  volume  in-quarto  écrit  par  Mr  du  Fourny  Auditeur  des  Comptes,  &  tiré  du  19e  Regiftre 
manuferit  d'André  du  Chefne,  faifant  partie  des  5q  volumes  de  cet  Hiftorien  portez  à  la  Bibliothèque  du  Roy  : 
celui  de  M1'  du  Fourny,  confervé  dans  celle  du  Juge  d'Armes. 

{b)  Non  feulement  on  a  beaucoup  varié  dans  la  manière  d'écrire  ce  nom;  mais  on  l'a  même  prononcé  de  trois 
manières  très  différentes  Tune  de  l'autre.  D'abord  on  a  dit  Redde  ;  &  on  trouve  ainfi  écrit  dans  divers  actes  des 
années  i36i,  1 366 ,  i3o,i,  1 3 9 5 ,  i3()0,  1412  ,  141 5 ,  1417,  1421,  1424,  1462  &c.  quoiqu'on  trouve  auffi 
Reidde  en  1372.  Enfuite  on  a  prononcé  Re^e;  &  c'eft  ainfi  qu'il  eft  écrit  dans  des  actes  de  141 2  ,  1447,  1452  , 
1453,  147G,  1478,  i5o3,  Ô22,  1572,  1 5 S 7 ,  1606,  1634,  1 63 5,  <S;c.  Cependant  on  trouve  auffi  Redjc  en 
1 4  5 1 ,  1466,  1469,  1472,  1484,  141)7,  i5oo,  1 5 1  o ,  1.S20,  i522,  1572,  1 5/3 ,  1575,  1594,  1598, 
[612,  1644;  Reidje  en  1 5 < 4 3 ,  1594,  &  1G07;  Reije  en  1611,  1619,  &  iÔ23;  Refte  en  1641; 
Raife  en  1460;  &  Rai^e  en  1 586  &  i636.  Enfin  on  a  prononcé  Rere,  qui  fe  trouve  ortographié  Raire  en 
16 14,  i636  &  1643;  &  Rere  en  1 588 ,  161 5,  161 6,  1620,  1624,  1648,  1654  &c.  Cette  dernière  ma- 
nière eft  aujourd'hui  la  feule  qui  fuit  ufitée;  &  à  moins  qu'on  ne  cite  le  propre  texte  des  actes,  on  s'y  conformera 
dorénavant  dans  toute  la  fuite  de  cette  Généalogie.  (c)  Le  titre  porte  de  Gravant. 
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dix  à  compte  ,  &  en  reçut  quittance  le  Vendredi  après  la  Fête  de  Saint  Jean- 
Baptifte  (a)  1399.  Dans  cet  ade  il  eft  appelle  noble  homme  Godeffroy  d'Orlians , 
Ecuyer,  Sire  de  Redde ,  frère  de  feu  Jehan  d'Orlians.  Il  s'étoit  obligé  le  Samedi  après 
la  Fête  de  Saint  Barnabe  Apôtre  de  la  même  année  (b)  1399  envers  fa  belle- 
fœur  Philippe  du  Quartier,  veuve  de  Jean  d'Orléans,  à  lui  payer  25  livres  de 
rente  viagère  pour  le  droit  de  douaire  qu'elle  pouvoit  prétendre  fur  les  héritages 
de  fon  mari;  mais  elle  lui  en  fit  un  tranfport  le  3o  Janvier  (c)  1401  (  1402  ) 
moyennant  la  fomme  de  cent  écus  d'or,  chaque  écu  valant  22  fols  6  deniers  : 
cet  aéte  l'appelle  Godeffroy  d'Orliens ,  Ecuyer ,  frère  &  héritier  de  Jehan  d'Orliens. 
Dans  un  aveu  que  rendit  MelTire  Jean  de  la  Mote  Chevalier  le  2  Avril  (d) 
1404  pour  une  mafure  appellée  la  mafure  de  l'Arcevefque  (  l'Archevêque  ), 
fituée  à  Baugency ,  Godeffroy  d'Orléans  le  trouve  compris  au  nombre  des  valTaux 
de  ce  Fief;  &  il  rendit  aveu  lui-même  le  3o  Mars  (e)  1405  (  1406  )  pour  une 
mouée  de  paftis  fituée  au  lieu  de  la  Rouelle ,  ParoilTe  d' Avaray ,  au  Duc  d'Or- 
léans ,  à  caufe  de  fon  Château  de  Baugency  :  il  elï  appelle  dans  cet  acle  noble 
homme  Gaudeffroy  d'Orliens  Ecuyer ,  &  il  y  eft  dit  demeurant  dans  la  ParoiJJe  de 
Tillay  en  Sauloigne.  Le  Mardi  3  Mai  (/)  1407,  fous  le  nom  &  la  qualité  de  noble 
homme  Godeffroy  d'Orliens  Ecuyer,  il  acheta  de  Phelippe  Chabote  (fans  doute 
Chabot)  veuve  de  Pierre  le  Malle  Ecuyer,  moyennant  la  fomme  de  25  livres 
Tournois  une  dixme  appellée  communément  la  dixme  de  Louray ,  fituée  dans 
la  Terre  de  Salbris;  &.  il  étoit  marié  le  27  Mars  de  la  même  année  (g)  1407 
(  1408)  avec   Demoifelle   Jeanne    nAUTRY  (h),   fille  de    Jean    d'Autry,    Sei- 

(<2)  Original.       {b)  Cet  aifte  eft  mentionné  dans  le  fuivant  qui  a  été  produit  en  original.       (c)  Original. 

(  d)  Extrait  d'un  manufcrit  récent ,  intitulé  Extrait  des  aveux  rendus  par  les  vaffaux  de  la  Seigneurie  de  Bau- 
gency. (e)  Expédition  délivrée  en  1742  par  le  Greffier  en  chef  du  Bureau  des  Finances  d'Orléans,  fur  le 
2e  livre  des  Fiefs  du  Duché  d'Orléans,  dit  la  Pancarte,  confcrvé  dans  les  Archives  de  ce  Duché,  folio  reâo  de 
ce  livre  c°xvi°  (ou  c°xvii°.)  (f)  Copie  faite  en  1740  par  un  Bénédictin.  (g)  Original. 

(h)  L'Abbé  le  Laboureur  dans  fes  Mémoires  de  Caftelnau,  Tome  III,  page  243,  parlant  de  l'alliance  d'une 
Louife  d'Autry  femme  d'un  Guillaume  de  Rochechouard ,  dit  qu'elle  étoit  d'une  Mai/on  illujire  &  ancienne  de 
Berry  où  il  y  a  deux  Terres  de  ce  nom  auprès  de  Gien,  l'une  nommée  Autry-la  Ville  &  l'autry  Autre-le 
Chafteau ,  qui  luy  ont  appartenu;  &  que  le  premier  des  anceftres  de  Louife  d'Autry,  depuis  lequel  il  peut  don- 
ner fa  defcente  certaine ,  eft  Gibault  d'Autry  qui  fuit. 

Gibault  d'Autry,  Seigneur  de  Lande  au  mois  d'Août  i354. 


.1  E  in  d'Autry  Chevalier,  Seigneur  de  Lande  ,  de  Gleres,  du  petit  Puifeaux  &c.  l'an   1  38û. 
&   1  S96. 


' v 

Jean  d'Autry,  Cheva-      Guy  (*)  d'Autry,  Chevalier,  Seigneur  de  Gleres  &      Marguerite  d'Autry  Dame  de  Lande  en  partie 
lier,  l'an  1399&  1409.      en  partie  de  Lande  l'an  1410,  e:toit  mort  l'an  1418.      époufa  Simon  COUCHON  Pannetier  du  Roi. 


* N        . * , 

Pierre  d'Autry,  Ecuyer,  lut  Seigneur  de  la      Jeanne  d'Autrj  ,  tem-      Louise  d'Autry,  femme  de     Alixans   d'Autry,  femme    I' 
Broffe  en  la  ParoilTe  de  Santau  à  caufe  de     me  de  Geoffroi  d'OR-      Pierre  m  la  PÉROUSE,Sei-     Louis  de  la  LIOÉR,  I  1  uyer, 
Marguerite    DE    POMOY    l'a    femme,    l'an      /./-.'.LYS,   Ecuyer,   l'an      gneur  de  la   Loliere,  yivoit      Seigneur  d'Auchy,  vivoil  en 
1  I  17.                                                                            1  |oi).                                    en  1455.                                          [435. 
, A . _ , 

Olivier  d'Autry.  Chevalier,  Seigneur  de  la  Broffe-Saint  Mefmin,  de  Courcelles,  Sourdon  &c.  époufa  Catherine  de  G/1  ERLAl  avec 
laquelle  il  vivoit  en  1  p53  &  1  i'n>. 


I \ 

Jean     d'An-  Louis  d'Autry ,  Ecuyer,  Seigneur  Ythier  d'Autry,  Ecuyer,  Seigneur  delà  Broffe  &  de  Chaftil  Etiennetti     d'Au 
try,    Ecuyer,  de  Courcelles,  Maître   d'Hôtel  Jyi  lon-leRoy,rundescentGentilshommesdelaMaifonduRoi,  try,    mariée    à    Si- 
Seigneur  de  Roi  l'an  i5oo,  eut  pour  femme  Mar-  Capitaine  de  Montlhery,  époufa  Philippe  m    MARAFIN ,  mon     d'ALONVIL- 
Sourdonl'an  guérite  de  BEA  ULCE!  Dame.de  Se-  Dame  de  Boiteaux,  fille  de  Guillaume  de  Marafin,  Seigneur  LE,    l  cuyer,    Sei- 
[493.  bouville,  veuve  de  lui  l'an  i5:>o.  de  Vieil-moulin.  gneur  d'Oyfonville. 


f  ;  ;  \ 

Louise  d'Autry,  Dame  de  la  Broffe  &  de  ('.hall  il  Ion -le  Roy,  porta  ces  deux  Terres  dans  la  Maifon  de  Rochei  houard  en  époufant  Guil- 
laume de  ROCHECHOl   \RD,  Chevalier,  Seigneur  de  Jars,  de  Breviande  &c.  Premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  Gouverneur  d<     D 

d'Orlt:ans,  d'Anjou  (k  d'Alençon,  frères  du  Roi  François  1 1,  Chevalier  de  l'Ordre  &c.  Elle  mourut  le  28  Novembre  1 

Ce  détail  fur  la  Maifon  d'Autry  eft  tiré  entièrement  des  Mémoires  de  Caftelneau  par  l'Abbé  le  Laboureur,  To- 
me III,  page  243.  Pour  la  commodité  élu  lecteur,  on  l'a  réduit  icy  en  table  Généalogique 

(*)  II  ell  appelle  noble  perfonne  MeJJlre  Guy  d'Autry,  Chevalier,  Seigneur  de  1  onde,  dans  le  conti  ige  (où  il  affilia  ) 

de  Lourd  in,  Chevalier,  Seigneur  de  Saligni,  accordé  le  16  Novembre  (  1)  1  1 1  I  avei    reanne  Braque  Dame  île  Saint  Briçoh  &  de 

[1)  Copie  non  signée,  mais  ancienne  ri  du  temps  môme  de  l'aeti   &  cnjugei  pai       ca  ici  re  de  l'écriture. 
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gneur  de   Lande  &  de  Gleres,    &   fillelle    de  Demoifelle  Jeanne    veuve   de  Jean 
du  Muez  dit  de  Beaulieu  ,  Ecuyer  (a),  laquelle  en  récompenfation  des  bons plaifirs , 
amitiés  &  courtoijîes  quelle  lui  avoit  faits  au  temps  pajjé ,  lui  fit  ce  jour-là  donation 
d'une  fomme  de  120  francs  d'or  que   le  même  Jean  du  Muez  fon  mari  lui   avoit 
ci-devant  aiïignée  (b)  fur  le  bien    qu'il  avoit  au   lieu  de  Faverolles,  ParoifTe  de 
Celles-Saint  Genou.   Jeanne  d'Autry  étoit    fœur  (c)  de   Pierre    d'Autry   Ecuyer, 
mari  (d)  de    Demoifelle  Marguerite   de  Pommoy  coufine  (e)  de   noble  &  puif- 
fant    homme   Monfeigneur  Pierre    de  la  Ferté ,    Chevalier,  Seigneur  du  Breuil. 
Godefroy   d'Orléans    partagea   le    Dimanche    6  Novembre    (f)    141 2  avec  Mef- 
fire  Philippe  de  Palfac,    Chevalier,  Seigneur  du  Chefne,  quelques  ferfs  nez  du 
mariage  d'un  homme  de  corps  de  l'un,  &  d'une  femme  de  corps  de  l'autre;  eft 
appelle  noble  homme  Godeffroy  d'Orléans ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Re^e ,  dans  un  acle 
du  Lundi  9  Janvier  de  la  même  année  (g)  1412  (  141 3  );  &  mourut   avant   le 
4  Juin   (h)    141 5 .  Sa   femme   qui   lui  furvécut,   ne   vivoit  plus  le    10    Juin  (/) 
1422.  Ils  eurent  plulieurs  enfans  qui  fuivent. 
2.   Jean   d'Orléans,  Ecuyer,   Sire  de    Rere ,  n'ayant   point  encore    fait  la   foi 
&  hommage  au  Seigneur  de  Migeraut,  reçut  en  foutfrance  le  4  Juin  (k) 
141b    plulieurs    tenanciers   de   la  Bordelle   &   de  Saint    Genou,    ParoifTe 
de  Celles-Saint  Denys,   qui  s'étoient  préfentez  pour  faire   la  foi  &  hom- 
mage qu'ils  lui  dévoient  à  lui-même  à  caufe  du  grand  pré  de  la    Bour- 
delle;  mais   il   les  reçut  en    fa  foi   le    8  Mars  (/)   1417  (  1418  ).   Dans  le 
premier  de  ces  acles  il   eft  appelle  Jehan  d'Orliens,  Ecuyer ,  fils  de  feu 
Godeffroyd'Orl's  Seigneur  de  Redde ,  &  dans  le  fécond  Jehan  d'Orl's ,  Ecuyer , 
Sire  de  Redde. 
2.  Pierre  d'Orléans  a  continué  la  defcendance. 

2.  Michelle  d'Orléans,  mineure  (m)  au  jour  du  décès  de  Jeanne  d'Autry 
la  mère,  époufa  i°  Jean  de  L  UNE RY  Ecuyer,  (  qui  eft  le  nom 
d'une  ParoifTe  fur  le  Cher,  peu  éloignée  de  Cerboy,  lieu  de  fa  demeure, 
près  Vierzon  )  avec  lequel  elle  vendit  le  28  Décembre  (h)  h38  le 
lieu  &  métairie  de  (o)  la  Cornillére  à  elle  appartenant  (p),  fitué  dans  la 
Parroiffe  d'Avaray,  pour  la  fomme  de  neuf  vingt-trois  écus  d'or  :  20  no- 
ble homme   Jean   dOZANÇON  Ecuyer,    avant    le    8  Janvier  (q)  1449 

(1450) 

Champignelles,  fille  de  Blanchet  Braque,  Chevalier,  Seigneur  de  Saint  Morice  fur  Laveron,  de  Chaftillon  fur  Loing  &  de  Cour- 
celles-le  Roy,  &  de  Jeanne  de  Chaftillon. 

On  trouvé  auffi  un  Hugues  d'Autry  appelle  noble  perfonne  Monsr  Hugues  d'Autry  (  i  ),  Chevalier,  préfent  le  Dimanche  17  Mai  (2) 
1  |cS  avec  Agnès  de  Courtenay  fa  femme  au  contrat  de  mariage  de  Pierre  de  Courtenay,  Ecuyer,  &  de  Jeanne  Braque  (c'eft  la 
même  dont  on  vient  de  parler  )  tille  de  Blanchet  Braque,  Chevalier,  Maître  d'Hôtel  du  Roi.  Il  eft  dit  dans  ce  contrat  qu'Agnès  de 
Courtenay  &  Pierre  fon  frère  étoient  enfans  de  Pierre  de  Courtenay,  Chevalier,  Seigneur  de  Bleneau    &  d'Agnès  de  Melun. 

il)  Il  est  appelle  mal  d'Anlr}/  dans  le  Père  Anselme,  Histoire  Généalogique  île  la  Maison  de  France,  Tome  ï.  paçe  -V90  édition  de  Paris  1726  ;  et  il  y  est  qua- 
lifie Chex  alier,  Seigneur  de  Brian,      (i)  Copie  collationncc  sur  l'original  par  un  Notaire  dans  le  temps  même  de  l'acte  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(a)  Cette  qualité  d'Ecuyer,  qu'il  n'a  pas  dans  fade  original  du  27  Mars  1407  qu'on  vient  de  citer,  lui  eft 
donnée  dans  un  autre  acte  du  20  Janvier  1390  (  1 3g  1  )  produit  par  Expédition  délivrée  dans  le  tems  même  de 
l'ade  ou  à  peu  près  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(b)  Par  l'acte  du  20  Janvier  i3qo  dont  on  vient  de  faire  mention  dans  la  note  précédente. 

(c)  (d)    (e)  Prouvé  par  un  acle  original  du  10  Juin  1422.  (/)  Original, 
(g-)  Original.        (h)  Original.        (ï)  Original.        (  k )  Original.        (/)  Original. 
(  m)  Prouvé  par  un  acle  original  du  10  Juin  1422. 

in)  Prouvé  par  un  acte  du  26  Aouft  1442  ,  produit  par  Expédition  délivrée  en  1742  par  le  Greffier  du  Bu- 
reau des  Finances  d'Orléans,  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  ce  Duché,  liaffe  cottée  Fief  de  laCor- 
lillcre  ou  Cornillére,  ParoifTe  d'Avaray. 

(0)  On  lit  dans  une  note  faite  en  1740  par  un  Bénédictin,  que  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  la  Corbilliere ; 
qu'il  eft  fitué  près  le  Château  d'Avaray;  &  qu'il  y  a  une  autre  Terre  du  nom  de  la  Corbilliere  dans  la  ParoifTe 
d'Ormes,  à  quatre  lieues  d'Orléans,  près  Montpipeau ,  relevante  de  Baugency. 

(p)  Ce  même  Fief  de  la  Cornillére  que  Michelle  d'Orléans  tenoit  fans  doute  de  Godefroy  fon  père,  étoit  pol- 
fedé  en  1 353 ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut  page  40  verfo,  par  un  Jean  d'Orléans  qui  par  conféquent  devoit  ap- 
partenir de  près  à  Godefroy  d'Orléans  père  de  Michelle. 

(q)  Copie  faite  en  1 745  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  de  l'Abbaye  de  Vierzon. 
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(  1450  )  date  d'un  accord  qu'ils  firent  avec  l'Abbé  de  Vierzon   au    fujet 
de  leur  dixme  de  Surboy  (  Cerboy  ). 
2.  D'autres  enfans,  mineurs  (a)    au  jour  du  décès  de  Jeanne   cTAutry   leur 
mère. 

II.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Orléans  (b),  Ecuyer,  Sire  de  Rere,  Seigneur  cTAubeîons  &  de  la 
Cour  -  de  Ligny,  Terre  qu'avoit  pofTédée  avant  lui  autre  Pierre  d'Orléans  fon 
contemporain  dont  on  a  parlé  plus  haut ,  page  42  verfo ,  eft  appelle  dans  un  ade 
du  Lundi  10  Août  (c)  1422  Pierre  d'Orliens,  Ecuyer ,  fils  &  héritier  en  partie  de 
feu  Godefroy  d'Orliens ,  &  de  feue  Damoifelle  Jeanne  a"  Autry  fa  femme  ;  fit  le  10 
Juin  (d)  de  la  même  année  1422  au  fujet  de  fa  gardenoble  avec  Jean  le  Bugle, 
Ecuyer ,  Seigneur  de  Baftarde ,  fon  plus  proche  parent  (e)  du  côté  paternel,  &  avec 
Demoifelle  Marguerite  de  Pommoy,  veuve  de  Pierre  cTAutry  Ecuyer,  fon  on- 
cle maternel ,  une  tranfaclion  où  il  eft  dit  qu'au  jour  du  décès  de  Jeanne  cTAutry 
fa  mère  il  étoit  fuffifamment  âgé  pour  jouir  des  Terres  &  poffeffionsfituées  aux  Pays 
de  Berry  &  Comté  de  Blois;  reçut  le  20  Octobre  (f)  1424  l'hommage  cTImbaut 
Pinaut,  à  caufe  du  grand  pré  de  la  Bordelle;  eft  qualifié  dans  cet  acte  noble  homme 
Pierre  d'Orliens,  Ecuyer,  Sire  de  Rcdde;  partagea  le  11  Juillet  (g)  1447  avec 
le  Commandeur  de  Villefranche  fur  Cher  quelques  ferfs  dont  les  uns  dévoient 
lui  appartenir  à  caufe  de  fa  Terre  8c  Seigneurie  cTAubefons,  contigue  à  la  Com- 
manderie;    &   fe  voit   employé   pour  raifon   de   cette    même   Terre    d'Aubefons 

(a)  Prouvé  par  un  aéte  original  du  10  Juin  1422. 

(b)  Rien  n'empêche  que  ce  Pierre  ne  foit  le  même  qu'un  Perrin  d'Orléans  qualifié  Ecuyer  dans  deux  re- 
vues faites  le  8  Février  (1)  1418  (1419)  &  le  29  Avril  (2)  1420.  Dans  celle-cy  paroît  avec  luy  un  Jean 
d'Orléans,  Ecuyer,  qu'on  a  dit  plus  haut ,  note  c  de  la  page  44,  pouvoir  être  le  même  que  le  Jean  d'Orléans  fils 
d'autre  Pierre  d'Orléans  Seigneur  de  Charlbnville.  On  trouve  encore  un  Perrinet  d'Orléans,  Ecuyer,  nommé 
avec  un  Eftienne  d'Orléans  Archer  dans  une  autre  revue  faite  le  4  Mars  (3)  1420  (1421  ). 

(  1)    (2)    (3)»  Perrin  d'Orléans  Ecuyer  fous  Lambert  Leodepart  Ecuyer.  Revue  devant  Cenquoins  le  SFévrier  1418. 
»  Perrin  et  Jehan  d'Orliens  Ecuyers  de  la  Compagnie  de  Jean  de  Brunvillier  (*)  dit  Lange,  Ecuyer.  Revue  à  Vil- 
»  leneuve  lez  Avignon  le  29  Avril  1420. 

»  Perrinet  d'Orléans  Escuyer  et  Etienne  d'Orléans  Archer  fous  Guillaume  Vicomte  de  Narbonne  Chevalier- 
»  Banneret.  Revue  à  Aubigny  le  4  Mars  1420.  « 

Extraits  non  figues ,  tirés  du  Cabinet  de  M.  Clair •ambault,  Géncalogifte  des  Ordres  du  Roy,  volumes  22,  64  &  80 
des  Sceaux  ;  foiio  i5y6,  4968,  6270,  bis  6272. 

(*)  Ne  liroit-on  pas  de  Beauvillier  dans  l'original? 

(c)  Original.         (d)  Original. 

(c)  Oh  va  voir  dans  la  Table  fuivante  comment  ce  Jean  le  Bugie  étoit  parent  paternel  de  Pierre  d'Orléans 
Sire  de  Rere. 

Jean  (1)  de  Redde  (Rere)  Damoifeau,  Sire  de  Redde  (Rere),  mourut  avant  le  premier 
Juin  (2)  1 366. 


f ._ — _ N 

N (3)  de  Redde,  femme  de        Jeanne  de  Redde  (4)  époufa  (  5  )  Geoffroy  le  BUGLE ,  Chevalier,  Seigneur  de 

N.  D'ORLÉANS.  Baftarde. 
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Jean  d'Orléans,  Sire  de  Redde  en  (6)  1378,  eft  dit  dans  un  aile     Godefroy  d'Orléans,  Geoffroy  le  Jeanne   le   Buglc-dc    Baftarde, 

du  premier  Juin  (7)  i36ti  héritier  de  Jean  de  Redde,  avec  la     Sire  de  Redde  en  (9)  Bugle  ,    Sei-  époufa  J"en(i  1)  l36l  Jean  Dï  1  1 

Dame  de  Baltarde,  (Jeanne  de  Redde,  femme  de  Geoffroy  le     1399  après  Jean  fon  gneurdeBal-  FER!  A'.  Seigneurde  Km     o 

Bugle,  Seigneurde  Baltarde);  &  eft  appelle  neveu  de  la  même     frère  dont  il  fut  héri-  tarde,  vivoit  avant   l'an  i  12  )  i3;:>  Hubert  DE 

Jeanne  de  Redde  dans  un  autre  acte  du  2?  Novembre  (8)  1372.     tier.  en  (10)  i36l.  BEAUVILLIER,  Sgr  de  Dizier. 


Pierre  d'Orléans,  Sire  de  Rere,  fur  lequel  voyez  l'article  de  Jean  le  Bugle     Ji  in  le  Bugle,  Seigneurde  Baftarde,  fedifoit en (1      ' 
ci-à  côté.  /c  plus  proche  parent  du  côté  paternel  de  Pierre  d  Orléans 

Siie  de  Rere  Cl-à  CÔté. 

(1  )  Sur  ce  Jean  de  Redde  .  voyez  la  noie  f  de  la  nage  46.  (S  )  Voyez  le*  trois  premières  ligne!   de  la  page  W    verso 

(5)  On  lia  aucun  litre  où  il  suit  dit  que  Jeanne  de  Redde  ait  eu  i i •  et  que  celte  sœur  ait  é| i  un  i  Orléans.  On  n'en  a  pas  non  plu    qui  p fe  que 

Jean  et  Godetro]  d'Orléans  frères,  Sires  de  Redde,  soj 01s  d'une  N  .  .  .  .  de  Redde    Bais  au  défaut  deces  litres,  il  y  a  de  rortes  raisons  de venance   qui  ren- 
dent ces  deux  faits  presqu'i  idubitanles .  i i on  i i  -'en  convaincre  en  lisant  la  peine  l'aide  Généalogique  ci-dessus,  où  l'on  place  même   N      .  .  .de  Redde 

avant  Jeanne  sa  soeur,  parce  qu'en  effet  elle  paroît  avoir  été  l'aînée.  On  le  conjecture  de  ce  que  la  Terre  de  Reddi  pa    i  i   lean  et  a  Godefroy  d  Orléans  rreres, 
qu'on  lui  donne  pour  enl'ans.  . 

(4)  Voyez  la  page  44  ;  mn  ei  h  noie  e  de  la  page  46.  (S)  Voyez  dans  les  notes  de  la  page  U  un  acte  du  Dimam    i    ipn         '  I3B1. 

(6)  (7)    (8)  Voyez  tapage  W  verso.  9    Voyez la  page  49  i"     Voyez  dan    la  page  48 la  noie  di    ignée  par  le  chifli 
(11  )  voyez  dans  les  notes  de  la  page  48  un  acte  du  Dimanche  après  la  Thiephanic  I  II  I 

(12)  Histoire  des  Grands  OlOcier!  de  la  Couronne,  Tome  IV.  page  708.  (13  )  Original. 

(/)  Original. 

(g)  Extrait  d'un  Titre  original  de  la  Commanderie  de  Villefranche  ,  fait  en  1 740  par  un  Bénédiftin. 


Regiflrc  troifiéme. 
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fituée  dans  la  Paroi  ffe  de  Langon ,  parmi  les  vafTaux  de  Jeanne  de  Linieres 
Dame  de  Menetou  fur  Cher  dans  l'aveu  que  cette  Dame  donna  le  i3  Août  (a) 
145 1  au  Duc  d'Orléans,  Comte  de  Blois.  Il  rendit  aveu  le  Samedi  Fête  de 
Tiphanie  6  Janvier  (b)  même  année  1447  (1448)  à  noble  homme  Jean  de 
Clery,  Seigneur  de  Ligny-le  Ribaut  &  du  Milbtier,  pour  quelques  héritages 
mouvans  en  fief  à  une  foi  &  hommage  du  lieu  8c  Hôtel  du  Mifotier;  &  le  12 
Mars  (c)  même  année  1448  (  1449  )  au  Seigneur  de  Migeraut,  pour  le  lieu 
de  Rere,  tenu  en  fief  de  ce  Seigneur.  On  le  trouve  nommé  au  nombre  des  vaf- 
faux  de  Claude  de  Voutenay  (  Voudenay  )  Seigneur  de  Menetou  fur  Cher  , 
dans  un  aveu  que  celui-ci  rendit  le  20  Janvier  (d)  1466  (1467)  à  la  Ducheffe 
d'Orléans,  Comteffe  de  Blois.  Mais  ce  dernier  acte  ne  peut  regarder  que  fes 
héritiers;  car  pour  lui,  il  étoit  mort  avant  même  le  4  Juin  (e)  1460,  date  d'un 
acte  où  il  eft  appelle  Pierre  d'Orléans  Ecuyer ,  Seigneur  de  Raife . 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  Lundi  21  Juillet  (/)  1421  Demoifelle  Mathe- 
line  de  TRANCHELION  (  nommée  Mathuzine,  apparemment  pour  Mathu- 
rine,  dans  un  acte  du  28  Avril  (g)  1452  )  fille  de  Bertrand  de  Tranchelion, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Marteau,  &  de  Demoifelle  Jeanne  de  Saint  Julien;  & 
lui  avoit  affigné  pour  fon  douaire  les  revenus  du  lieu  de  Redde-Sans  Denis  :  dans 
cet  acte ,  c'eft-à-dire  dans  fon  contrat  de  mariage ,  il  eft  appelle  noble  homme 
Pierre  d'Orléans,  Ecuyer  ,fils  de  feu  Godefroy  d'Orl's ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Redde. 
On  voit  (h)  fur  une  fenêtre  d'un  ancien  corps  de  logis  du  Château  de  Rere , 
aufîi-bien  que  fur  des  anciennes  vîtres  de  l'Abbaye  de  Vier- 
zon ,  fur  plulieurs  clefs  des  voûtes  de  l'ancien  Cloître  de 
l'Abbaye  de  Pontlevois ,  &  ailleurs,  l'écu  de  cette  Dame, 
tel  qu'on  le  repréfente  ici,  c'efl-à-dire  partie  d'Orléans 
&  de  Tranchelion,  qui  eft  de  Gueules,  à  un  Lion  d'Ar- 
gent, percé  en  bande  d'une  épée  de  même  fans  garde, 
ou  d'un  poignard.  Matheline  de  Tranchelion  devenue 
veuve,  &  ayant  la  garde  de  Robinet  d'Orléans  &  de  tous 
fes  autres  enfans,  reçut  en  cette  qualité  le  6  Septembre  (i)  146 1  un  aveu  d'hé- 
ritages mouvans  en  foi  &  hommage  du  grand  pré  de  la  Bordelle  ;  eft  appellée 
dans  cetafte  noble  Dame  Madame  Matheline  de  Tranfchelyon  Dame  de  Ref^e;  &  fît 
auffî  en  la  même  qualité  le  jour  de  Saint  Luc  18  Octobre  (k)  1466  le  rolle  de 
la  taille  des  hommes  &  femmes  de  condition  ferve,  taillables  à  volonté  chaque 
année,  appartenais  au  même  Robinet  d'Orléans  fon  fils.  Elle  avoit  payé  en  (/) 
1463  aux  Religieux  de  la  Cour-Dieu  une  petite  rente  affectée  fur  le  péage  de 
Vouzon. 


(a)  Extrait  d'un  acte  trouvé  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois  parmi  les  aveux  de  Menetou. 

(b)  Extrait  fait  fur  l'original  en  1741  par  un  Bénédictin,  &  certifié  véritable  en  la  même  année  par  Mr  Cu- 
rault  Lieutenant  Général  d'Orléans,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-Ligny,  ayant  l'original  en  fa  poffef- 
fion. 

(c)  Cet  aéte  eft  cité  dans  une  Sentence  de  l'Election  de  Romorentin  datée  du  i3  Janvier  1634,  produite 
en  original  ;  &  auffi  dans  un  autre  acte  original  de  la  même  année  1634,  relatif  à  cette  Sentence. 

(d)  Extrait  communiqué  en  1740  par  un  Bénédictin,  qui  ne  dit  pas  d'où  il  l'a  tiré. 

(e)  Original.  (/)  Original. 

(£")  Original.  Voyez  cet  acle  employé  dans  l'article  d'ifabeau  fille  de  ce  Pierre  d'Orléans ,  page  fuivante. 

(h)  Mémoire  communiqué  en  1740  par  un  Bénédictin  qui  attefte  avoir  vu  les  Armes  dont  il  eft  queftion 
dans  ce  Mémoire. 

(i)  Original. 

(k)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1  543  par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Blois. 

(/)  Extrait  très-abregé,  fait  en  1740  par  un  Bénédictin  fur  l'original  confervé  dans  les  Archives  du  Château 
de  Rere  appartenant  à  Mr  d'Orléans-de  Rere. 
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De  fon  mariage  avec  Pierre  d'Orléans  naquirent  fix  enfans  qui  fuivent. 

3.  Robinet  d'Orléans  continuera  la  defcendance. 

3.  Jean  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rere,  vivoit  le  3i  Mai  (a)  146g. 

3.  Etienne  d'Orléans  vendit  conjointement  avec  Robinet  d'Orléans  fon 
frère  le  20  Août  (b)  1478  la  Terre  &  Seigneurie  de  la  Cour -de  Ligny 
à  un  Marchand,  Bourgeois  d'Orléans;  &  étoit  Curé  de  Tillay  le  pre- 
mier Décembre  (c)  i5oo. 

3.  Isabeau  (d)  d'Orléans  époufa  Noble  homme  Guillaume  RABOUTIN ,  ou 
(e)  RABOTIN,  qualifié  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Garenne,  dans  un  acte 
du  26  Janvier  (/)  1453,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1454,)  &  avec 
qui ,  le  Vendredi  (g)  avant  les  Fêtes  de  Saint  Philippe  &  Saint  Jacques , 
Apôtres,  (c'eft-à-dire  le  28  Avril)  1452,  elle  avoit  donné  quittance 
à  fon  père  &  à  fa  mère  de  la  l'omme  de  cent  écus  d'or ,  que  ceux-ci 
avoient  promis  de  leur  délivrer  le  jour  de  la  bénédiction  nuptiale. 

3.  Catherine  d'Orléans,  étoit  veuve  de  Jean  v'AUCMAY ,  Ecuyer,  lorf- 
qu'elle  époufa  par  contrat  du  3o  Décembre  (h)  1470  Noble  homme 
Odon  de  (i)  PIERREGORDE  ou  de  PERIGORD,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Sendie ,  &  de  la  moitié  du  palïage  de  Cornon  de  Lavau  fur  la  Rivière  de 
l'Allier.  Suivant  cet  acte,  elle  étoit  fceur  de  Robinet  d'Orléans,  &  Dame 
de  Baftarde,  lieu  relevant  alors  de  la  Comteffe  d'Angouléme  à  caufe 
de  fon  Château  de  Romorantin,  &  elle  poffédoit  encore  entr'autres 
biens  un  lieu  appelle  la  Grange  de  Redde,  (  c'eft-à-dire  la  Grange  de 
Rere  )  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Gievres,  en  la  même  Chàtellenie  de  Ro- 
morantin; avec  un  autre  lieu  appelle  le  lieu  des  Arbres,  fitué  dans  la 
Chàtellenie  d'Hériflbn  en  Bourbonnois,  que  fon  premier  mari  avoit  acquis 
de  Jean  de  la  Rivière,  Ecuyer,  &  qu'il  lui  avoit  enfuite  donné  en  propre. 
Elle  reconnut  par  ce  contrat  que  les  lieux  de  Baftarde  &  de  la  Grange 
de  Redde  lui  avoient  été  donnés  par  Noble  homme  Jaques  de  Milly ,  & 
Demoifelle  Jeanne  de  Ronny  fa  femme  en  faveur  de  fon  mariage  avec 
Jean  d'Aucmay,  à  condition  qu'ils  retourneroient  à  Robinet  d'Orléans 
fon  frère,  au  cas  qu'elle  n'eût  point  d'enfans  de  ce  mariage;  &  comme 
elle  n'en  avoit  point  eu,  elle  ne  put  donner  l'ufufruit  des  lieux  de  Baf- 
tarde &  de  la  Grange  de  Redde  à  Odon  de  Pierregorde  fon  mari  fans 
le  confentement  de  Robinet  d'Orléans,    auquel   il  s'engagea  de  faire  une 


(a)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1  543  par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Blois. 

(b)  Extrait  fait  en  1 74 1  fur  l'original  par  un  Bénédictin,  &  certifié  véritable  en  la  même  année  par  M.  Cu- 
rault,  Lieutenant  Général  d'Orléans,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-Ligny,  ayant  l'original  en  fa  pof- 
feflion.  On  a  fur  cet  Etienne  d'Orléans  un  autre  acte  du  même  jour  20  Août  1478 ,  produit  en  original,  &  cité 
au  Degré  de  Robinet  d'Orléans  fon  frère,  page  fuivante. 

(c)  Expédition  originale,  délivrée  par  l'un  des  Notaires  qui  avoit  reçu  fade. 

(d)  Cette  Ifabeau  eft  nommée  mal  à  propos  Gabrielle  dans  le  nouveau  Gallia  Chrijliana,  Tome  VIII.  page 
1592,  Article  de  Jeanne  Rabotin,  Abbefle  du  Lieu-Notre-Dame,  près  Romorantin;  &  déplus  on  s'cll  ex- 
primé dans  cet  Article  d'une  manière  très  équivoque  :  Johanna.  .  .  .  Rabotin,  dit-on,  filia  Guillelmi  Rabotin  .... 
&  Gabrielidis  d'Orléans  de  Rere,  neptis  Catharincv  d'Orléans  &c.  Eft-ce  Jeanne  Rabotin  ou  Gabrielle  d'Or- 
léans fa  mère  qui  étoit  nièce  de  Catherine  d'Orléans?  car  le  mot  neptis  peut  être  ici  au  génitif  auffi-bien  qu'au 
nominatif.  11  eft  certain  qu'il  doit  le  rapporter  à  Jeanne  Rabotin;  mais  on  pourrait  s'y  méprendre. 

(e)  11  ell  appelle  Rabotin  dans  une  note  écrite  au  dos  des  deux  a  cl  es  originaux  de  1452  &  14x1  que  l'on  cite 
ici,  &  qui  peut  bien  avoir  deux  cens  ans  d'ancienneté,  à  en  juger  par  l'écriture. 

(/)  Original.  (g)  Original. 

(h)  Copie  vidimée  fur  l'Original  par  un  Notaire  en  147 4. 

(i)  Il  eft  appelle  de  Périgord  dans  une  note  écrite  au  dos  de  l'acle,  laquelle  peut  bien  avoir  vieux  cens  ans 
d'ancienneté,  à  en  juger  par  l'écriture,  Adrien  de  Valois  a  obfervé  dans  ta  Notice  des  Gaules,  fur  le  mot  Petro- 
corii,  page  446,  colonne  2.  que  dans  le  XIV0  Siècle  on  donnoitau  Périgord  les  noms  de  Pierregorl  &  Péregort. 
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rente  de  120  livres  Tournois,  tant  qu'il  jouiroit  de  cet  ufufruit.  Rien 
n'empêche  qu'elle  ne  foit  la  même  Catherine  d'Orléans,  qualifiée 
fœur  de  Robinet  d'Orléans ,  &  femme  de  Noble  homme  Hugues  de 
SIGNY,  Ecuyer,  Seigneur  du  lieu  de  Baftarde  à  caulé  délie,  dans 
le  contrat  de  mariage  du  même  Robinet  d'Orléans,  auquel  elle  fut  pré- 
lente le  23  Août  (a)  1482.  Elle  aiTifta  auïïi  le  premier  Décembre  (b) 
i5oo  à  celui  de  Marguerite  d'Orléans  fa  nièce  ;  &  elle  étoit  alors  veuve 
de  ce  Hugues  de  Signy,  ici  qualifié  Noble  homme,  Mcjfire,  Chevalier, 
Seigneur  du  Liège  en  Touraine ,  qui  dans  cette  fuppofition  auroit  été  fon 
troifiéme  mari. 
3.  Guillemine  d'Orléans  époufa  avant  le  10  Janvier  (c)  1484  (vieux  ftyle, 
c'eft-à-dire  1485  )  Noble  homme  Philippe  de  RIV AUBES ,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Motte  de  Pierrefitte ,  avec  lequel  elle  vivoit  encore  le 
4  Octobre  (d)  1497. 

III.   DEGRÉ. 

Robinet  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Baftarde,  de  Rere ,  de  la  Grange- 
deRere,  d'Aubefons ,  de  la  Cour- de  Ligny,  de  Canle,  du  grand  Monfou- 
cault,  du  Breuil  &  du  grand  Pré  de  la  Bourdelle,  rendit  hommage  le  Mer- 
credi après  la  Pentecôte  4  Juin  (e)  1460  à  Noble  homme  Guillaume  Garreau, 
Ecuyer,  pour  la  moitié  d'une  dixme  de  charnages ,  appellée  la  dixme  du 
Méant,  au  terroir  de  Salbris;  reçut  le  27  Décembre  (/)  1462  un  aveu  &  dé- 
nombrement d'héritages  mouvans  en  foi  &  hommage  du  lieu  de  Rere  ;  donna 
le  lien  en  (g)  1468  pour  les  deux  Seigneuries  de  Canle  &  du  grand  Mont- 
foucault  à  Agnan  de  Saint  Mefmin ,  Seigneur  du  Breuil;  partagea  le  3i 
Mai  (h)  1469  quelques  hommes  &  femmes  de  corps  avec  Jean  d'Orléans  fon 
frère  qualifié,  comme  lui,  Seigneur  de  Rere,  8c  avec  le  Comte  de  Blois;  ob- 
tint une  Sentence  le  16  Novembre  (z)  de  la  même  année  1469  du  Garde  de 
la  Prévôté  d'Orléans,  par  laquelle  il  lui  fut  permis  défaire  relever  les  four- 
ches patibulaires  de  la  Seigneurie  de  Canle  ,  où  il  avoit  haute ,  moyenne  & 
baffe  Juftice;  fit  le  Jeudi  22  Octobre  (k)  1472  &  le  3  Janvier  (/)  i5oo, 
(vieux  ftyle,  c'eft  -  à  -  dire  i5oi,)  le  rolle  de  ia  Taille  de  fes  hommes  & 
femmes  de  condition  ferve ,  dans  l'étendue  de  fa  Seigneurie  d'Aubefons. 
Etienne  d'Orléans  fon  frère  &  lui,  vendirent  le  Jeudi  20  Août  (m)  1478  la 
Terre  &  Seigneurie  de  la  Cour-de  Ligny  à  Jean  Hue,  Drapier,  Bourgeois 
d'Orléans ,  pour  le  prix  de  quatre  cens  quatre-vingts  écus  d'or  neufs  à  la  cou- 
ronne, du  prix  de  trente  cinq  onzins  l'écu;  &  ce  jour-là  même  («)  Robinet 
d'Orléans  aiïigna  au  même  Etienne  fon  frère  une  rente  de  dix  livres  qu'il  hypo- 
théqua   fur  le    péage   de  Vouzon  ,  fur   la  Terre    &    fur  tous   fes  autres  biens. 


(a)  Original,     (b)  Expédition  originale,  délivrée  par  l'un  des  Notaires  qui  avoient  reçu  Tafle. 

(c)  Original.       {d)  Original.       (e)  Original.       (/(Original. 

(g)  Extrait  d'un  Titre  trouvé  en  174  ...  .  par  un  Bénédiétin  parmi  ceux  de  la  Motte  fur  Beuvron. 

(h)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1  343  parle  Greffier  du  Bailliage  de  Blois. 

(f)  Extrait  d'un  Titre  trouve  en  174  ...  .  par  un  Bénédictin,  parmi  ceux  de  la  Motte  fur  Beuvron. 

(k)    (/)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1  543  par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Blois. 

(m)  Extrait  fait  en  1741  fur  l'original  par  un  Bénédictin,  &  certifié  véritable  en  la  même  année  par  M.  Cu- 
rault,  Lieutenant  Général  d'Orléans,  propriétaire  de  la  Terre  de  la  Cour-Ligny,  ayant  l'original  en  fa  pof- 
feflion. 

(m)  Original. 
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Il  époufa  par  contrat  du  23  Août  (a)  1482  Demoifelle  Jeanne  de  SIGNY  (b), 
fille  aînée  de  Noble  homme  Louis  de  Signy,  Ecuyer,  Seigneur  du  Breuil, 
&  de  Demoifelle  Jeanne  Auguftin  fa  femme;  &  en  confidération  de  ce  mariage, 
le  père  de  la  future  lui  donna  le  lieu,  Fief,  Seigneurie,  Manoir,  Hôtel  &  Mai- 

(h)  Original. 

(b)  On  voit  dans  l'Eglife  de  Tillay  (en  Solegne)  qui  eft  la  Paroiffe  de  la  Terre  de  Rere,  tant  en  la  Cha- 
pelle de  Saint  Jean  qu'en  celle  du  Rofaire  les  Armes  de  Robinet  d'Orléans,  foit  pleines,  foit  l'écu  parti  de  celles 
de  Jeanne  Signy  fa  femme,  qui  font,  comme  on  va  les  repréfenter  ici,  de  Gueules  à  un  Cygne  d'Argent. 
Ces  Armes  ont  été  deffinées  fur  le  lieu  même,  &  atteftées  conformes  à  celles  qui  font  fur  les  vitres  de  l'Eglife 
par  deux  certificats,  l'un  du  Curé  du  lieu,  en  date  du  4  Mai  1740;  le  fécond  du  Juge  ordinaire,  civil  &  cri- 
minel des  Jultices  de  Tillay  &  Ardelou,  daté  du  10  du  même  mois,  l'un  &  l'autre  produit  en  original.  Telle 
eft  la  forme  dans  laquelle  ont  été  délivrés  ces  deux  certificats  : 


O     .^y 

^^>  C-T3 

,  o  G  c  o> 

■a  -  l~=  oc 

flj  G        * 
ca  'S>  — 

™  c»  C  o 


?<!S-5 


.  G-2Ï  * 


W  *  C  P  à 

ZJ  ÏZ   *-  H 

3  ~  U  E  c 

ai  >  c^vî; 

UuSfS 


>  D. 


»  Cet  Ecuffon  eft  avec  les  mêmes  tenans  ou  fupports  que  celui  qui  eft 
deil'us).  »  Il  eft  furmonté  d'une  Repréfentation  de  piété.  « 


(repréfenté  ci- 


»  Nous  Matthieu  Berge,  Prêtre,  Curé  de  Saint  Sulpice  de  Theillay,  fou  (ligné,  certifions  que  les  Repréfentations  ci-deffus  ont  été 
»  deffinées  fur  des  vitres  qui  font  dans  notre  Eglife  tant  en  la  Chapelle  de  Saint  Jean  qu'en  celle  du  Rozaire.  En  foi  de  quoi  nous 
"  avons  donné  le  prêtent  certificat  pour  valoir  à  ce  que  de  raifon.  A  Theillay  le  quatrième  jour  du  mois  de  Mai  de  l'année  1740. 
»  (Signé)  Bekué,  Curé  de  Theillay.  « 

•>  Nous  Jean  Joûefne-de  Lonchamp,  .luge  ordinaire,  civil  &  criminel  desJuftices  de  Theillay  &  Ardelou,  certifions  que  les  Re- 
»  préfentations ci-deffus  ont  été  deffinées  (ur  des  vitres  qui  font  en  la  Chapelle  de  Saint  Jean  cV  celle  du  Rozaire.  En  foi  de  quoi 
»  nous  avons  donné  le  prél'ent  certificat.  »  A  Vierzon  ce  dixième  Mai  1710-  (.Signé)  Joûesne-de  Lonchamp.  « 

»  Defliné  fur  les  lieux  par  D.  Etienne  Builfon,  Religieux  Bénédictin.  « 

*  Un  autre  Bénédictin  qui  a  vu  en  174...  cette  Figure  &  ces  Edifions  dans  l'Eglife  de  Teillay,  allure  »  que  la  vître  où  eft  repré- 
»  fente  un  d'Orléans  ,  fubufte  dans  tout  Ion  entier;  que  la  femme  elt  repréfentée  dans  la  même  vitre  vis-à-vis  du  mari  ;  que  les  Armes 
»  de  la  femme  font  certainement  celles  deSigny  ;  1".  que  ces  Armes  l'ont  en  divers  endroits  du  Château  du  Breuil,  Paroi  Ile  du  Breuil 
«  près  Vallençay  ;  «  (Terre  poffédée  par  les  prédeceffeurs  de  Jeanne  de  Signy  qui  l'apporta  en  mariage  à  Robinet  d'Orléans)  "  &  2». 
»  qu'après  la  fenêtre  où  font  repréfentées  les  Armes  d'Orléans  parties  de  cèdes  de  Tranchelion  dans' un  vieux  corps  de  logis  duChâ- 
»  teaudeRere,  «  (voyez  ces  Armes  à  la  page  52  de  cette  Généalogie,  »  il  va  une  autre  fenêtre  fur  le  premier  panneau  de  laquelle  fonl  les 
»  Armes  nures  d'Orléans,  fans  timbre,  comme  dans  la  première  fenêtre,  &  fur  le  fécond  font  les  mêmes,  parties  de  Gueules  à  un  Ci- 
»  gne  d'Argent.  «  Le  même  Bénédictin  ajoute  »  que  cette  Figure  d'un  d'Orléans,  ainli  que  les  deux  El  ufibns  ci-deffus  représentés, 
»  &  autTi  celui  qui  efl  peintfur  une  des  vitres  de  la  Chapelle  du  Rozaire  dans  la  même  Eglife  de  Teillay,  «  (dont  on  va  parler  dans  la 
note  fuivante  marquée  par  deux  étoiles)  »  ont  environ  deux  cens  cinquante  ans  d'ancienneté.  « 

**  Le  Deffinateur  dit  auffi  »  qu'il  y  a  un  pareil  Ecuffon  peint  fur  une  des  vitres  de  la  Chapelle  du  Rozaire,  dans  l'Eglife  de  Teillay, 
reprélentant  »  les  Armes  d'Orléans,  parties  de  celles  de  Signy.  « 


Erratum.  Voir  aux  addîti 


à  la  lin  de  ce  Regiftre, 
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fon  du  Breuil,  appelle  depuis  la  Tour-du  Breuil,  fitué  fur  la  Rivière  de  Nahon, 
avec  fes  dépendances  pour  préciput  ou  pour  droit  d'aîneffe ,  tel  qu'il  auroit  pu 
appartenir  à  fon  fils  aîné ,  s'il  en  avoit  eu  un ,  à  condition  que  le  fécond  des  en- 
fans  mâles  qui  en  naîtroient  &  fes  ayans  caufe  porteraient  les  Armes  de  lui  dona- 
teur. Robinet  d'Orléans  céda  par  le  même  acte  à  Hugues  de  Signy,  Ecuyer, 
au  cas  qu'il  furvécût  à  Catherine  d'Orléans  fa  femme,  fœur  de  Robinet,  l'ufu- 
fruit  du  lieu  de  Baftarde  la  vie  feulement ,  pour  demeurer  quitte  envers  lui  de 
la  fomme  de  deux  cens  écus  d'or  qu'il  lui  avoit  prêtée.  Jeanne  de  Signy  étoit 
proche  parente  Ça)  de  Robinet  d'Orléans,  &  cependant  il  l'avoit  époufée  fans 
difpenfe.  Il  fallut  donc  faire  valider  le  mariage  en  Cour  de  Rome;  &  il  obtint 
pour  ce  fujet  une  Bulle  Çb)  du  6  des  Calendes  de  Janvier,  ( c'eft-à-dire  du  27 
Décembre)  1483,  laquelle  fut  fuivie  d'un  Bref  Çc)  donné  à  Saint  Pierre  de 
Rome  la  troifiéme  année  du  Pontificat  du  Pape  Innocent  VIII.  (  ce  qui  revient 
à  l'an  1487  ).  Il  tranfigea  le  2  Juin  Çd)  i5o3  au  fujet  de  la  dot  de  fa  femme 
avec  Gabrielle  de  Signy,  fœur  germaine  de  celle-ci,  &  François  de  la  Roche- 
Efmon,  Ecuyer,  fon  mari,  Seigneur  de  Fougères  &  de  Langé.  Sa  femme  &  lui 
conjointement  vendirent  le  3i  Décembre  Ce)  i5o5  à  Jaques  de  Laize,  Sei- 
gneur de  Vouzon  8c  de  la  Motte  fur  Beuvron ,  le  lieu ,  Terre  &  Seigneurie  de 
Canle ,  avec  le  droit  de  péage  tant  en  cette  même  Terre  qu'à  Vouzon.  Et 
comme  dans  la  fuite  l'Abbé  &  les  Religieux  delà  Cour-Dieu  firent  a  ffigner  Jac- 
ques de  Laize  pour  leur  payer  quarante  fols  Parifis  de  rente  qui  leur  étoient  dûs 
fur  ce  péage  de  Vouzon,  Noble  Dame  Antoinette  de  Tournon,  veuve  de 
Jacques  de  Laize,  fit  afîigner  à  fon  tour  en  (/)  1 5 14  Jeanne  de  Signy,  veuve 
aufli  alors,  &  même  dès  avant  le  14  Ocfobre  (g)  i5oj  de  Robinet  d'Orléans, 
qui  avoit  garanti  à  fon  mari  la  vente  de  la  Terre  de  Canle  &  du  péage  pour 
lui  tenir  compte  de  cette  rente.  Jeanne  de  Signy  ayant  la  garde-noble  des  en- 
fans  nés  de  fon  mariage  avec  Robinet  d'Orléans,  obtint  tant  pour  elle  que  pour 
eux  le  14  Odobre  (h)  1507  une  Sentence  au  Bailliage  de  la  Ferté-Imbault , 
&  fit  en  Ci)  i5io  le  rolle  de  la  taille  de  fes  hommes  &  femmes  de  chef  &  de 
corps,  &  de  ferve  condition  dans  l'étendue  de  la  Terre  de  Menetou  fur  Cher, 
à  caufe  de  fa  Seigneurie  d'Aubefons.  Elle  reçut  le  6  Juillet  (k)  i53o  l'aveu  de 
Noble  homme  Claude  (/)  d'Efparville ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chafteaulan- 
don,  ffipulant    tant    pour    lui    que    pour    Demoifelle  Jeanne    (m)   d'Orléans    fa 


(a)  La  Bulle  de  Fan  1483  que  l'on  va  citer,  porte  qu'ils  étoient  parens  au  lecond  &  troifiéme  Degré  de  con- 
fanguinité,  in  fecundo  &  tertio  confanguinitatis  gradibus.  Cependant  félon  le  Bref  de  l'an  1487  que  l'on  citera 
auffi,  ils  n' étoient  parens  qu'au  quatrième  Degré,  fcientesfe  quarto  confanguinitatis  gradu  invicemfore  conjunâos. 

(b)  Copie  collationnée  vers  l'an  149  ...  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture,  fur  une  autre  copie  vidimée 
fur  l'original  en  la  même  année  1483. 

(c)  Original.  (d)  Original. 

(e)  (/)  Prouvé  par  un  acle  du  18  Novembre  !  5 14 ,  produit  par  copie  non  fignée,  mais  de  l'écriture  du 
tcms. 

(g)  Prouvé  par  un  acte  de  ce  jour,  dont  on  va  parler  dans  la  Note  fuivante. 

(/?)  Cet  aéte  eft  cité  dans  une  Ordonnance  de  M.  de  Machault,  Intendant  d'Orléans,  du  17  Juin  1668. 
produite  en  original. 

(  z)  Copie  collationnée  fur  l'original  en  1 543.  par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Blois. 

(k)  Extrait  communiqué  en  1746.  par  le  Seigneur  acluel  delà  Tour-du  Breuil. 

(/)  Le  nom  de  cette  Famille  s'ortographie  maintenant  de  Previllc. 

(m)  Le  contrat  de  mariage  de  Claude  d'Efparville,  ou  de  Parville,  Efcuyer,filsde  Jehan  de  Parville,  Efcuier, 
Seigneur  de  Chamberlain  &  de  Chafleaulandon,  mari  de  Damoifelle  Jehanne  de  Dreux,  a  été  produit  en  original 
par  M.  de  Préville.  11  cil  daté  du  12  Janvier  i5i8.  (vieux  ftyle ,  c'eft-à-dire  1 5 1  g . )  &  Damoifelle  Jehanne 
d'Orléans  y  eft  dite  fille  de  feu  noble  homme  &  faige  Maijlre  Pierre  d'Orléans,  en  fon  vivant  Licentié  en  Loix.  & 
Lieutenant  de  Meffeigneurs  les  Esleu\  en  Berry  pour  le  Roy,  au  Siège  &  Rejfort  d' YJfouldun.  On  y  lit  auffi  que 
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femme,  pour  une  dixme  de  tous  grains  &  charnages,  appellée  la  dixme  de 
Fouguenant,  fituée  dans  la  ParoifTe  de  Luciou;  &  dans  cet  acle  elle  eft  qualifiée 
Dame  du  Breuil,  veuve  de  Noble  homme  Robinet  d'Orléans ,  Ecuyer ,  Seigneur  de 
Rejre,  d' Aube  fond  s  &  de  Bajlarde.  Elle  rendit  aveu  de  la  Seigneurie  du  Breuil 
ou  de  la  Tour  du  Breuil  à  Jacques  d'Eftampes,  Seigneur  de  Valançay,  le  22 
Mai  (a)  1542,  &  mourut  avant  le  3  Mars  (b)  \5âfi ,  (vieux  ftyle,  c'eft  -  à  - 
dire  1546,)  fuivant  un  acle  daté  de  ce  jour,  où  elle  eft  qualifiée  Dame  du 
Brueil  &  de  Vie  fur  Nahon  en  partie.  De  leur  mariage  étoient  nés  quatre  enfans 
qui  fuivent. 
4.  Jacques  d'Orléans  a  continué  la  defeendance. 

4.  Jean  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rere,  mineur  le  18  Septembre  (c) 
i5o8,  aïfifta  le  23  Février  (d)  i522,  (vieux  ftyle,  c'eft  -  à  -  dire  i523) 
au  contrat  de  mariage  de  Jacques  d'Orléans  fon  frère;  le  3i  Janvier  {e) 
1541,  (vieux  ftyle,  c'eft  -à  -  dire  1542,)  avec  la  qualité  de  Seigneur  de 
Rere,  à  celui  d'Anne  d'Orléans  fa  nièce;  &  avec  la  môme  qualité  le  5 
Avril  (/)  1 554  à  celui  de  Jean  d'Orléans  fon  neveu,  Seigneur  de  Baftar- 
de,  auquel  il  fit  don  par  acle  du  5  Avril  (g)  i562  après  Pâques,  de  tous 
fes  lieux,  Terres,  Seigneuries  &  héritages;  &  mourut  fans  (h)  enfans  le 
premier  Mars  (z)  i563,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1564.)  Il  fera  encore 
parlé  de  lui  dans  l'article  de  Jacques  d'Orléans  fon  frère. 
4.  Marguerite  d'Orléans  obtint  dilpenfe  de  Rome  le  10  des  Calendes 
d'Avril,  la  neuvième  année  du  Pontificat  d'Alexandre  VI.  (ce  qui  re- 
vient au  23  Mars  (k)  i5oo,  vieux  ftyle,  c"eft-à-dire  i5oi,)  pour  épou- 
fer  Noble  Olivier  de  MAIGNAC ,  fon  parent  au  quatrième  degré,  que 
l'on  fçait  d'ailleurs  avoir  été  l'un  des  cent  Gentilhommes  ordinaires  de 
l'Hôtel  du  Roi.  Le  contrat  de  leur  mariage  avoit  été  accordé  précédem- 
ment le  Mardi  premier  Décembre  (/)  i5oo;  &  par  cet  acre  où  le  futur 
eft  qualifié  Ecuyer ,  Seigneur  du  Perri\,  le  père,  la  mère  &  la  tante  de  la 
future,  favoir  Catherine  d'Orléans,  veuve  alors  de  Hugues  de  Signy, 
lui  conftituerent  en  dot  le  lieu,  Fief,  Terre  &  Seigneurie  du  Liège, 
fituée  dans  la  Touraine  en  tout  droit  de  Juftice,  haute,  moyenne  & 
baffe,  ainfi  que  le  même  Hugues  de  Signy  l'avoit  acquife  de  Nobles 
hommes  Louis  &  Macé  de  Signy  fes  frères,  Ecuyers,  du  confentement 
de  Demoifelle  Guillemine  de  Nozay  leur  mère,  ayeuie  de  la  mère  de  la 
future.  Le  même  acle  ajoute  que  Hugues  de  Signy  avoit  fait  don  de 
cette  Terre  à  Robinet  d'Orléans,  à  Jeanne  de  Signy  fa  femme,  &  à 
Marguerite  d'Orléans  leur  fille  :  on  y  lit  auffi  qu'Olivier  de  Maignac 
avoit  pour  frère  aîné  Noble  homme  Claudin  de  Maignac,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Chaftellier  &  des  Marches,  qui  y  comparoît  tant  en   fon  nom 


Jeanne  étoit  fœur  de  Maître  Claude  d'Orléans ,  &  qu'elle  avoit  pour  ayeux  maternels  Maître  Mqyfes  Bauldry, 
&  honnête  femme  Jehanne  de  Launay  alors  fa  veuve.  Cette  Famille  d'Orléans  de  la  Ville  d'Iflbudun,  différente 
de  celle  du  même  nom  dont  on  donne  ici  la  Généalogie,  porte  ou  a  porté  pour  Armes  d'Afur,  à  un  Chevron 
losange  d'Argent  &  de  Gueules  de  deux  Traits,  accompagné  de  trois  Trèfles  d'or,  le  Chevron  chargé  d'un  Befan 
d'or,  fuivant  un  Mémoire  fur  cette  Famille,  écrit  delà  main  du  feu  Chevalier  Gougnon,  qui  a  drellé  plufieurs 
Généalogies  des  Familles  de  Berry. 

(a)  Mémoire  envoyé  en  1747.  par  le  Seigneur  acluel  de  la  Tour-du  Breuil. 

(b)  Copie  non  fignée,  mais  de  l'écriture  du  tems  de  l'acte. 

(c)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  peu  de  tems  après  la  date  de  l'aéte.  Titre  de  la  Chajlre. 

(d)  Original,     (e ).  Original.  Titre  de  Mathefelon.    {/)  Original. 

{g)    Ul)    (')  Prouvé  par  un  acle  du  16  Mars  [563.  produit  en  original.      1  k)  Original. 
(  /)  Expédition  originale,  délivrée  par  l'un  des  Notaires  qui  avoit  reçu  l'aéte. 
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que    comme     procureur     de    Nobles     hommes    Guillaume,     Urfain     & 
Etienne    de    Maignac  fes    autres  frères,    Ecuyers,    Seigneurs  de    Laige  - 
Bernadefert.    Marguerite    d'Orléans    mourut  avant   le    19    Septembre    (a) 
i5o8. 
4.  Catherine    d'Orléans    époufa     par    contrat    du     19    Septembre    (b)    i5o8 
Noble  homme   Charles  de  la  CHASTRE ,    Ecuyer,   Seigneur  de   Paray 
(ortographe   du    titre  Pa^ay),  fils    aîné    de    Noble    homme  Jean    de   la 
Chaitre,  Ecuyer,   Seigneur  de  Pazay,  &  de  Demoifelle  Jeanne    de  Sor- 
biers fa  femme  ;  8c  en  faveur  de  ce  mariage  la  mère  de  la  future  lui  donna 
en  dot  la  fomme  de  65oo  livres  fur    laquelle  elle   lui  paya  celle   de  225o 
livres  au  moyen   de  la  ceiïion  qu'elle   lui  fit   du  Fief,  Terre  &  Seigneu- 
rie du  Liège  dont  on  vient  de  parler  à  l'article  de  fa  fœur,   8c  lui  affigna 
auiïl  celle  de  1000  livres  fur  le  lieu  &  Seigneurie  de  la  Grange-de  Rere  ,fitué 
dans  la  Paroiffe  de  délivres ,  Châtellenie  de  Romorantin. 
Charles  d'Orléans-du  Breuil ,  fut  reçu  Chevalier  de  l'Ordre  de  Malte    en  (c) 
1 535 .  On  a  des  Lettres  de  retenue  en  l'état   de  l'un  des  Chambellans  ordinaires 
de  François,  fils  de  France,  frère  unique  du  Roi,   données  le  9  Juin  (d)   1 578 
à  Charles  d'Orléans,  Seigneur  du  Breuil  ;  mais  on  foupçonne  que  le  mot  Charles 
a  été  mis  par  inadvertance  dans  ces  Lettres  par  celui  qui  les  dreffa,  au  lieu  de 
Pierre,  qui  eft  un  des  fils  de  Jacques  d'Orléans,  dont  on  va  bien-tôt  parler  (e). 

Marguerite  d'Orléans  -  de  Baftardes,  fit  proferfion  de  la  Régie  de  Saint 
Benoit!  dans  le  Prieuré  de  Menetou-fur  Cher  en  (f)  1 543. 

IV.  DEGRÉ. 

Jacques  d'Orléans  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Baftarde,  de  Rere, 
de  la  Grange-de  Rere,  d'Aubefons  &  de  la  Bourdelle,  mineur  le  19  Sep- 
tembre (g)  i5o8,  fit  le  27  Novembre  (h)  i52o  le  rolle  de  la  taille  de  fes 
hommes  &  femmes  de  ferve  condition  dans  fa  Terre  &  Seigneurie  d'Aubefons; 
avoua  le  22  Juin  (/)  1 52 1  tenir  de  Madame,  mère  du  Roi,  »  à  caufe  de  la 
»  Châtellenie  de  Romorantin,  en  foi  8c  hommage  lige,  à  quarante  jours  de 
»  garde  audit  Château,  quand  le  cas  y  écherroit,  le  lieu  &  Maifon  de  Baftarde, 
»  environné  de  grands  foffés,  pont-levis  &  planchette;  «  8c  fit  hommage  du 
lieu  de  Rere  le  8  Mai  (k)  i522  à  Noble  homme  François  de  Crevant,  Sei- 
gneur de  Scingé  (Cingé)  8:  de  Migeraut.  Jean  d'Orléans  fon  frère  &  lui 
comparurent  pour  eux  &  pour  Jeanne  de  Signy  leur  mère  à  la  revue  du  Ban  8c 
Arriere-Ban  faite  à  Blois  le  16  Mai  (/)  i534,  tant  à  caufe  des  Fiefs  qu'ils  te- 
noient  au  Bailliage  de  Blois,  qu'à  caufe  du  lieu  de  la  Raluere  litué  en  Tou- 
raine ,  du  lieu  de  Pymoreau  fitué  en  Berry  ;  8c  de  quelques  autres  héritages 
tenus  en  fief  8c  arriere-fief  dans  l'étendue  de  ces  Bailliages  8c  ailleurs;  8c  les 
Commilïaires  ordonnèrent  que   »  pour  fervir  le  Roi  en  fes  affaires,  ils  fourni- 

»  roient 

(a)    (b)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  peu  de  tems  après  la  date  de  l'a<5te.  Titre  de  la  Chajïre. 

(c)  Vertot,   Hiftoire  de  Malte,  tome  IV.  Liftes ,  page  69.  Il  y  eft    dit  que  Charles  d'Orléans  portoit  fafcé 
d'Argent  &  de  Sinople,  à  fept  Annelets  de  Gueules  mis  fur  l'Argent.  On  aurait  dû  dire  fept  Tourteaux. 

(  d)  Original.     (<?)  Voyez  plus  bas,  page  fuivante. 

(f)  Mémoire  communiqué  par  un  Bénédidin  qui  a  vifité  en    174.  .   .   .  les  Titres  du  Prieuré  de  Menetou 
fur  Cher. 

{g)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  peu  de  tems  après  la  date  de  l'aéle.  Titre  de  la  Chaftre. 

(h  )  Copie  collationnéc  fur  l'original  en  1  543.  par  le  Greffier  du  Bailliage  de  Blois. 

(1)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault ,  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  qui  a  cet  acte  en  original. 
Il  n'a  point  figné  cet  Extrait,     (k)  Original. 

/    Copie  collationnée  fur  l'original  par  deux  Notaires  en  la  même  année  1  534. 
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»  roient  un  Archer  monté,  armé  &  bien  équipé,  comme  l'étoient  alors  les 
»  Archers  des  Ordonnances  du  Roi.  «  Jacques  d'Orléans  avoit  époufé  par  con- 
trat du  23  Février  (a)  1222  (vieux  ilyle,  c'eft  -  à  -  dire  i523,)  Demoifelle 
Jeanne  ASSE ,  fille  âgée  de  quinze  ans  de  Noble  homme  Denys  Affe,  Ecuyer, 
Seigneur  de  la  Ralluere,  &  de  Demoiielle  Anne  de  Grueille  fa  femme; 
&  dans  cet  acte  il  ell  appelle  Noble  homme  Jacques  d'Orléans,  Ecuyer ,  Seigneur 
de  Bajlarde ,  fils  aîné  de  feu  Noble  homme  Robinet  d'Orléans ,  Seigneur  de  Baftarde , 
&  de  Red{e ,  &  de  Demoifelle  Jehanne  de  Signy  fa  femme.  Les  conditions  de  ce 
contrat  furent  entr'autres  que  le  douaire  de  la  future  feroit  affigné  fur  le  lieu 
de  la  Grange-de  Rere  fitué  dans  la  Paroiffe  de  Giévres,  (au  Pays  de  Romoran- 
tin)  &  que  11  elle  venoit  à  mourir  fans  enfans  avant  Jacques  d'Orléans,  celui-ci 
jouiroit  fa  vie  durant  du  tiers  qui  appartenoit  à  la  future  du  chef  de  fa  mère  dans 
le  lieu  Seigneurial  de  Puymoireau ,  Paroiffe  d'Arton  en  Berry.  Jeanne  Affe 
qui  mourut  avant  le  5  Avril  (b)  i55q  étoit  veuve  dès  le  3  Mars  (c)  \ïâfi , 
(vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1546)  jour  auquel  elle  avoit  la  garde-noble  de  leurs 
enfans  mineurs  au  nombre  de  trois  qui  fuivent,  outre  une  fille  qui  avoit  été 
mariée  du  vivant  de  fon  père. 

5.  Jean  d'Orléans  a  continué  la  defcendance. 

5.  Louis  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vie  en  partie,  &  de  la  Tour  -  du 
Breuil ,  ainfi  qualifié  dans  un  hommage  qu'il  fit  le  6  Novembre  (d) 
i55o  à  Jacques  d'Effampes,  Ecuyer,  Seigneur  de  Valançay,  pour  le 
Fief  &  Seigneurie  de  la  Tour-du  Breuil,  (c'eft:  la  même  Terre  que  le 
Breuil  fimplement)  relevant  du  Château  &  Châtellenie  de  Valançay, 
&  à  lui  échu  de  la  fucceffion  de  Jeanne  de  Signy  fon  ayeule,  fuivant  le 
partage  qu'il  en  avoit  fait  avec  fes  cohéritiers,  mourut  fans  (<?)  enfans 
avant  le  16  Mars  (/)  i563,  (vieux  fiyle,  c'eft-à-dire  1564.) 
5.  Pierre  d'Orléans,  qualifié  dans  un  acte  du  23  Janvier  (g)  1279,  Noble, 
&  Puijfant  Seigneur,  Seigneur  du  Breuil  &  de  Baflardcs,  Lieutenant  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi,  tranfigea  le  16  Mars  (h) 
i563,  (vieux  ftyle,  c'eft  -  à  -  dire  1564,)  avec  Jean  d'Orléans  fon 
frère,  fur  la  fucceffion  de  Jean  d'Orléans  leur  oncle;  obtint  des  Let- 
tres (/)  de  retenue  en  l'état  de  l'un  des  Chambellans  ordinaires  de 
François,  fils  de  France,  frère  unique  du  Roi,  le  9  Juin  (k)  1578;  8: 
affilia  le  8  Novembre  (/)  1579  au  contrat  de  mariage  de  Noble  homme 
Bertrand  de  Mathefelon  fon  neveu,  fils  aîné  d'Anne  d'Orléans  fa  fœur , 
dans  lequel  il  eft  appelle  Noble  Seigneur  Pierre  d'Orléans;  Seigneur  de  la 
Tour  du  Breuil  &  de  Pimoireau,  Lieutenant  de  cinquante  Hommes  d'Armes 
fous  la  charge  de  Monf ci gneur  de  la  Chaflre,  &  Chambellan  de  Monfeigneur, 
frère  du  Roi.  Il  donna  aveu  &  dénombrement  le  Jeudi  7  Août  (m) 
1597  à   Jean   d'Effampes,    Seigneur   de   Valançay,    pour  l'Hôtel  8c   Ma - 


(a)  Original.  (&)  Original. 

(c)  Copie  non  fignée,  mais  de  l'écriture  du  tems  de  l'acte. 

(d)  Original.  Titre  communiqué  en  1 747.  par  le  Seigneur  acluel  de  la  Tour-du  Breuil. 

(  e)  Prouvé  par  l'acte  qu'on  va  citer,  du  1 6  Mars  1  563.  produit  en  original.       I  / 1  Original. 

(#)  Original.         (h)  Original. 

(1  )  Ces  Lettres  font  accordées  à  Charles  d'Orléans ,  Seigneur  du  Breuil;  mais  on  foupçonne  que  celui  qui 
dans  le  tems  dreffa  ces  Lettres,  mit  par  inadvertance  Charles  au  lieu  de  Pierre.  11  y  a  cependant  eu  vers  le  mê- 
me tems  un  Charles  d'Orléans-du  Breuil,  dont  on  a  parlé  plus  haut  a  la  page  précédente.  />■    <  )riginal. 

(  /)  Original.  Titre  de  Mathefelon. 

(m)  Copie  non  (ignée,  mais  de  l'écriture  du  tems,  communiquée  en  1747.  par  le  Seigneur  acluel  de  la 
Tour-du  Breuil. 


Regiftrc    troifiéme.  N 


11    11    n    11 


6o  d'ORLÉANS. 


826 


noir  du  Breuil  fitué  fur  la  Rivière  de  Nahon  dans  la  ParoifTe  de  Veuil, 
&  pour  le  Fief  &  Seigneurie  du  Cormier,  le  tout  mouvant  de  la  Châ- 
tellenie  de  Valançay;  &  dans  cet  acl:e  il  eft  qualifié  Chevalier,  auffi- 
hien  que  dans  deux  autres,  l'un  du  premier  Mai  (a)  1598,  date  d'une 
Sentence  qu'il  rendit  conjointement  avec  Philbert  de  Préaux,  Cheva- 
lier, Seigneur  de  Préaux,  comme  Juges  au  Comté  &  Bailliage  de  Saint 
Agnan  en  Berri,  l'autre  du  Vendredi  29  Juillet  (b)  i6o5.  Il  fit  don  de 
tous  fes  biens  le  26  Juillet  (c)  1607  à  Louis  d'Orléans  fon  neveu  par  un 
acte  où  il  prit  la  qualité  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Seigneur  des  Terres 
&  Seigneuries  du  Breuil-Baftardes ,  des  trois  de  quartes  parties  en  la  moitié 
de  la  Terre,  Juftice  &  Seigneurie  de  Vie  fur  Nahon,  de  la  Caillaudiere ,  du 
Cormier  &  du  Puymoreau.  Depuis  ce  jour-là  il  ne  paroît  plus  fur  les  Titres. 
Son  nom  fe  trouve  inferit  en  lettres  Gothiques  fur  la  cloche  qui  efl  à  la 
Chapelle  du  Château  de  la  Tour  du  Breuil ,  en  ces  termes  :  (d)  Pierre 
d'Orléans,  Seigneur  du  Breuil ,  &  Chambellan  de  Monjeigneur  le  Duc, 
frère  du  Roi,  1578;  &  cette  Infcription  efl  accompagnée  d'un  Ecuffon 
aux  Armes  de  la  Famille. 
5.  Anne  d'Orléans,  époufa  par  contrat  du  3i  Janvier  (e)  1541,  (vieux 
ftyle,  c'eft-à-dire  1542,)  Noble  homme  François  de  MATHEFELON , 
Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cour,  de  Rontigni  &  de  Grammont;  &  étoit 
veuve  de  lui  le  Mercredi  i3  Juin  (/)  1 591 ,  fuivant  un  acle  de  ce  jour, 
où  il  eft  qualifié  Seigneur  de  la  Cour  de  Couffi  &  du  Plefîis. 
Marie  d'Orléans  étoit  Religieufe  {g)  en  l'Abbaye  du  Lieu  -  Notre  -  Dame, 
près  Romorantin. 

V.  DEGRÉ. 

Jean  d'Orléans,  Seigneur  de  Baftardes,  de  Rere,  de  Ballane,  d'Aubefons, 
de  Charnay,  du  Beulfroy,  du  Plefïis  en  partie,  de  la  Baronie  de  Preuilly  en 
Touraine,  8:  auffi  de  Souefmes  en  partie,  tranfigea  le  16  Mars  (h)  i563,  (vieux 
ftyle,  c'eft-à-dire  1 564,)  avec  Pierre  d'Orléans  fon  frère,  touchant  la  fuc- 
ceffion  de  Jean  d'Orléans  leur  oncle;  étoit  le  9  Juin  (i)  i56o  Ecuyer  d'Ecurie 
des  Ducs  d'Orléans,  d'Angoulème  &  d'Anjou;  fut  fait  Confeiller  &  pre- 
mier Ecuyer  d'Ecurie  de  ce  dernier  qui  régna  depuis  fous  le  nom  d'Henri  III. 
par  Lettres  de  ce  Prince  datées  du  24  Mars  (k)  1 568,  qui  portent  »  que  dans 
»  le  dernier  voyage  qu'il  avoit  fait,  Jean  d'Orléans  avoit  porté  fa  Cornette, 
»  &  qu'il  avoit  fervi  le  Roi  fon  père  &  le  Roi  fon  frère  dans  leurs  Guerres;  « 
fut  fait  auffi  le  26  Juillet  (/)  1570  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi,  &  le  27  Janvier  (m)  1 571  Capitaine  de  la  Forêt  de  Romorantin,  &  de 
Millançay,  en  confidération  des  bons  &  notables  fervices  qu'il  avoit  ci-devant  & 
juj qu'alors  rendus  à  l'Etat  &  Couronne  au  fait  des  Guerres ,  &  dans  d'autres  occafions 
e{  quelles  il  avoit  été  employé.  Le  11  Avril  (77)  1572  il  paroît  dans  un  acle  avec  la 
qualité  de  Noble  &  Puifjant  Seigneur,  Meffire  &  Chevalier;  reconnut  le  16 
Mai  (0)  fuivant  tenir  du  Roi  &  de  Marguerite  de  France,   Ducheffe  de  Savoye 

(a)  Original.  Titre  de  du  Breuil-Chevaunay.     (b)  Original.  Titre  de  Senneville. 

(c)  Original.  Titre  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1747.  parle  Seigneur  actuel  de  la  Tour-du  Breuil. 

(d)  Note  envoyée  en  1740.  par  le  Seigneur  aétuel  de  la  Tour-du  Breuil. 

(e)  Original.      1  „.  *,,,*, 

(  f)0         ■  1  Tltrc's  àe  Mathcfehm. 

(g)  Mémoire  domeftique,  dreffé  en  1740.  ou  environ. 

{h)  Original.     (7)  Original.     ( k)  Original.     (/)  Original,     (m)  Original,     (n)  Original. 

(0)  Extrait  du  Cabinet  de  M.  Clairambault  Généalogifte  des  Ordres  du  Roy,  qui  ne  l'a  point  (igné. 
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&  Berri ,  Dame  ufufruitiere  de  Romorantin  &  de  Millançay,  à  foi  &  hommage 
le  lieu  &  Maifon  de  Baftarde  ;  &  affifta  le  3o  Décembre  (a)  de  la  même  année 
en  qualité  de  coufin  de  la  future,  au  contrat  de  mariage  de  Noble  homme  Claude 
du  Mefnil ,   Ecuyer,    Seigneur   de   la   Pignoliere   en   Berri,    accordé    ce    jour-là 
même    avec    Demoifelle    Jaquette    Sauxon    (peut-être    Sanfon) ,   fille    de   Noble 
homme    Charles    Sauxon    demeurant    dans    le     Bourbonnois    au    Diocèfe    de 
Bourges.    Le    6    Octobre   (b)  précédent ,    Noble   homme  Gaucher  Forget  pafla 
procuration  pour  réfigner  fon  Office  de  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de   Romo- 
rantin  8c   de   Millançay   en   fa  faveur  ;    &  fur  la  préfentation  de  la  même  Prin- 
ceffe,   il   en   obtint  du   Roi   les   Provifions  le  3i   Mai  (c)   \5j3.  L'acte  du  6  Oc- 
tobre (d)  ]5j2  porte  qu'il  étoit   alors  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;   &  d'autres 
ades  des  années  fuivantes  lui  donnent  le  même  titre.   Il  eft  même  qualifié  Che- 
valier des  deux  Ordres  du  Roi  dans  deux  actes  datés ,   l'un  du  4  Avril  (e)  i5Sj , 
l'autre  du  21  Août  (/)    1606;   cependant   comme    fon  nom    ne  le  trouve  point 
dans   la   lifte  des  Chevaliers   du   Saint-Efprit    imprimée   dans   le   Tome  IX.  de 
l'Hiftoire   des  Grands  Officiers  de   la  Couronne ,  on   a  fans   doute  voulu  dire 
Amplement  dans  ces  deux  derniers  actes,   qu'il  étoit  Chevalier  de  Vun  des  deux 
Ordres    du    Roi.    Jean   d'Orléans    reçut    le    21    Mai  (g)    i5y3   l'hommage    de 
Jacques    d'Eftampes,    Seigneur    de    Valençay,    pour    une    dixme    appellée    la 
dixme  de  bled  d'Eftrichy,  mouvante   du  lieu  Seigneurial  de  Rere.  La  Ducheffe 
de  Savoye  &   de  Berri  lui  fit  don  le  25  Août  (h)  1574  du  Gouvernement  de  la 
Ville  de  Romorantin,  avec  la  furvivance  de  Capitaine  du  Château,  tant  pour 
lui    que    pour   Jacques    d'Orléans  fon  fils.    Il  partagea    le   Jeudi    17   Mars    (i) 
1575   les  Bàtimens  &  Métairies   du   lieu   Seigneurial   du   Pleffis,   près   de   Vitry 
aux  Loges  dans  la  Forêt  d'Orléans,    avec    Demoifelle   Louife  de  la   Marche  fa 
belle-fceur,    femme   de    Bonaventure    Lamy,    Ecuyer,    Seigneur   de    Chafteau- 
guillon  ;  eft  appelle  dans  cet  acte  Haut  &  Piaffant  Seigneur  Jean  d'Orléans ,  Sei- 
gneur de  Baftardes  &  de  Red{e ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Confeiller  &  premier 
Ecuyer  de  fon   Ecurie  ;   obtint   de  la   Reine   Catherine   de  Médicis   le    1 1    Oc- 
tobre   (k)  fuivant  des    Lettres    de  fouffrance  pour   l'hommage   que   fes  enfans 
mineurs  dévoient  à  cette  Princeffe  à  caufe  de  ce  même  Fief,  Terre  &  Seigneu- 
rie du  Pleffis,   dont  il  étoit  Seigneur  en  partie  du  chef  de  fa   femme,  mouvant 
de  la  Chàtellenie  de  Vitry   aux  Loges,    &  dépendant  de   fon  Duché  d'Orléans; 
acquit    le    8    Janvier  (/)    1578    la    Terre,   Seigneurie   &  Baronie   de  Preuilly  en 
Touraine,    de    Haut  &  Puiffant  Seigneur  Meffire  Charles  de  la  Rochefoucault , 
Seigneur  de  Barbezieux,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  &  de   Dame  Françoife 
Chabot  fa  femme,   pour  le  prix  de   5ooo  écus;  fit  une  autre  acquifition  le  29 
Juillet    de    la    même   année   (m)    1578  de  Noble  Seigneur  Claude  d'Eftampes, 
Seigneur   Baron    de  la   Ferté-Imbault,  de  Salbris  &c.  fçavoir  des  deux  tierces 
parties   par  indivis  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Souefmes  en  Sologne,  moyen- 
nant  la   fomme   de   2000  écus  d'or;  reçut  le  9  Septembre  (n)  i582  diverfes  re- 
connoillances  de  fes  Valfaux ,  où  il  elt  qualifié  Noble  Seigneur  Meffire  Jean  d'Or- 
léans, Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fon  Confeiller  &  Chambellan  ordinaire,  Capitaine 


(a)  Original.    Titre  de  du  Mefnil.         (b)  Original. 

(c)  Original.         (d)  Original.         (e)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  i  5g8. 

(/)Original.        (g)  Original.        (A)Original.        (i)  Original.        (/c)  Original. 

(/)     (m)  Cet  aéte  eft  énonce  dans  un  autre  du  26  Août    1  3X5.   produit   par  Expédition  délivrée  dans  le  teins 
même  de  l'acle ,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(n)  Prouvé  par  un    cahier    de    Reconnoifl'anccs  cenfuelles  en   tonne  de  Terrier,  mentionné  dans  un(    Ordon 
nance  de  M.  de  Machault,  Intendant  d'Orléans ,  du  17  Juin  1668.  produite  en  Original. 
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&  Gouverneur  de  la  Ville  &  Çhâtellenie  de  Romorantin  ,  Seigneur  de  Baflardes ,  de 
Rere  &  de  Charnay  ;  &  mourut  à  Etampes  le  i3  Novembre  (a)  084  allant  au 
Service  du  Roi.  Son  cœur  y  fut  inhumé  dans  l'Eglife  des  Cordeliers;  mais  on 
porta  fon  corps  auprès  de  celui  de  fa  femme  dans  l'Eglife  de  Pruniers  (b)  près 
de  Romorantin.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  Jeudi  5  Avril  (c)  1 554  après 
Pâques  Noble  Demoifelle  Gabrielle  de  la  MARCHE ,  fille  de  Noble  homme 
Pierre  de  la  Marche,  Ecuyer ,  Seigneur  du  Pleffis,  Ecuyer  d'Ecurie  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin,  &  de  Noble  Demoifelle  Gabrielle  de  Saint  Julien  fa 
femme.  Elle  ne  vivoit  plus  dès  le  20  Décembre  (d)  i58i,  &  de  fon  mariage 
avec  Jean  d'Orléans  étoient  nés  quatre  enfans  qui  fui  vent. 

6.  Jacques  d'Orléans,  Seigneur  de  Baftarde ,  de  Ballane  ou  Ballaine  (  Pa- 
roiffe  de  Billy,  Juftice  de  Romorantin)  &  de  la  Grange-de  Rere,  Pa- 
roiffe  de  Gieuvres,  même  Pays  de  Romorantin,  qualifié  dans  un  a£te 
du  26  Août  (e)  161 1  Haut  &  Puiffant  Seigneur,  Mejjire ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Seigneur  de  Baf- 
tardes  &  de  la  Grange  de  Red{e ,  Gouverneur  &  Capitaine  de  la  Ville  & 
Chajlcl  de  Romorentin ,  8c  dans  le  contrat  de  mariage  de  Madeléne  d'Or- 
léans fa  fille,  en  date  du  24  Juin  (/)  1623,  puiffant  Seigneur,  Mejjire  & 
Chevalier,  Capitaine  de  la  Ville  &  Château  de  Romorentin ,  Maître  des 
Eaux  &  Forêts  du  même  lieu,  étoit  dès  le  20  Janvier  (g)  r 588  Gouver- 
neur &  Capitaine  de  Romorantin  8c  de  Millançay,  Lieutenant  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes  des  Ordonnances  du  Roi  fous  la  charge  du 
Sieur  de  Valançay  ;  8c  le  3o  Juillet  (h)  i5q4  Capitaine  de  cent  Che- 
vaux-légers. Un  Mémoire  domefiique  (z)  porte  qu'il  fut  employé  dans 
quelques  Expéditions  Militaires  en  Berri  contre  les  Huguenots  ;  &  que 
c'elt  lui  que  regarde  ce  que  dit  la  Thaumafïiere  (k)  »  qu'au  mois  d'Août 
»  1589,  les  Sieurs  de  Montigny,  de  Vatan  &  de  Bajlarde ,  ayant  furpris 
»  la  Ville  de  Romorantin,  y  mirent  garnifon  pour  le  Roi;  8c  que  le  27 
»  Septembre  i5gi }  la  Ville  de  Celles  en  Berri  fut  invertie  par  le  Prince 
»  de  Conti,  8c  les  Sieurs  de  Montigny,  Vatan,  Bajlarde  8cc.  qui  avoient 
»  cinq  ou  fix  mille  hommes  tant  de  pied  que  de  cheval  8c  fix  pièces  de 
»  canon.  «  Jean  d'Orléans  fon  père  avoit  eu  (/)  quelques  différends 
avec    Vincent    de    Barbanffon ,    Ecuyer,    Seigneur   de    Champleroy,    Pa- 


(  a)  »  Ici  eft  le  cœur  de  haut  &  puiffant  Seigneur  Meffire  Jehan  d'Orléans ,  Seigneur  de  Baflardes,  de  Redzes , 
»  &  de  Ballane  de  Charnay,  «  (c'eft-à-dire  de  Ballane  &  de  Charnay;  car  Ballane  &  Charnay  l'ont  deux  Terres 
différentes.)  »  en  fon  vivant  Chevalier  de  l'Ordre  du  Rov,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre,  Gouverneur 
»  pour  Sa  Majefté  des  Ville  &  Château  de  Romorantin ,  lequel  décéda  en  cette  Ville  d'Eftampes,  allant  au  fer- 
»  vice  du  Roy,  le  treizième  jour  de  Novembre  i  584.  Priez  Dieu  pour  fon  ame.  «  Cette  Epitaphe  délivrée  fur 
l'original  le  2 1  Juillet  1*177,  par  Fr.  Léger  Soyer,  Gardien  du  Couvent  des  Cordeliers  d'Eftampes ,  ne  fubfifte 
plus  dans  l'Eglife,  fuivant  une  note  communiquée  en  1743  par  un  Bénédictin,  lequel  ajoute  qu'il  y  a  quelques 
années  qu'on  la  voyoit  encore  dans  la  Sacriltie. 

(b)  Tiré  du  Procès-verbal  des  Preuves  de  la  noblelfe  de  Pierre  des  Roches,  fait  le  25  Avril  1Ô40.  pour  la  ré- 
ception dans  l'Ordre  de  Malte,  &  produit  en  original.  On  y  lit  »  que  les  Chevaliers  Commiffaires  nommés  pour 
>.  faire  ces  Preuves  s'étant  tranfportés  dans  l'Eglife  de  Pruniers  près  Romorantin ,  ils  y  avoient  vu  auprès  de  l'Au- 
»  tel  le  tombeau  de  Meffire  Jean  d'Orléans,  &  de  Dame  Gabrielle  de  la  Marche  fa  femme,  fur  lequel  étoient  leurs 
»  effigies  &  leurs  armes ,  avec  le  tems  de  la  mort  du  même  Jean ,  arrivée  l'an  1 584.  « 

(c)  Original. 

(d)  Original.  Titre  de  du  Pé. 

(e)  Copie  faite  en  1743.  fur  l'original  par  un  Bénédictin. 

(/)  Titre  original,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 
g    Original. 

(/i)  Original.  Titre  de  du  Pé.      (i)  Drefîé  en  1748.       (A-)  Iliftoiredu  Berry,  pages  2o5  &  212. 
(/)  Prouvé  par  l'acte  dont  on  donne  la  copie  fous  la  note  C  de  la  page  fuivante. 
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roiile  de  Pruniers,  dans  la  Sologne  :  Jaques  d'Orléans  (a)  renouvella 
la  querelle,  6c  tua  en  duel  l'on  adverfaire  le  Dimanche  2  Août  (b) 
1587.  Mais  le  Roi  lui  accorda  fa  grâce  par  Lettres  du  mois  de  Janvier  (c) 

(a)  »  Monfieur  <i<?  Bajlarde,  j'ay  entendu  qu'entre  vous  &  le  Seigneur  de  Champleroy  il  y  a  quelque  diffé- 
rend &  querelle,  pour  raifon  de  laquelle  vous  vous  accompagnez  &  airemblez  de  forces  d'une  part  &  d'aultre, 
ce  que  je  trouve  fort  maulvais,  ayant  bien  voullu  à  celle  caufe  vous  foire  la  prélente  pour  vous  dire  que  je  vous 
deffendz  expreffément  fur  peine  d'encourir  mon  indignation  de  rechercher  ny  entreprendre  aulcune  chofe  par 
voye  de  faict  contre  la  perfonne  dudict  Seigneur  de  Champleroy,  lequel  je  vous  baille  en  garde  pour  en  refpon- 
dre  s'il  y  advenoit  inconvénient,  comme  je  faictz  vous  à  luy  par  femblables  lettres  que  je  luy  efcriptz  ainfy  que 
vous  fera  plus  amplement  entendre  de  ma  part  le  Seigneur  de  la  Ferté-Aurain  auquel  j'en  efcriptz  vous  aller 
trouver  &  regarder  d'accorder  amiablement  celle  querelle  dont  vous  le  croirés  comme  fi  c'eftoict  moy-mefme, 
ou  finon  qu'il  me  mande  voftre  dicl  dilférend,  affin  que  j'en  ordonne  ainfy  que  je  adviferay  eftre  à  faire  :  Priant 
Dieu,  Monjieur  de  Bajlarde,  vous  avoir  en  fa  faincle  &  digne  garde.  Efcript  à  Paris  le  quinzeiefme  jour  de 
Janvier  i586.  Ainfy  figné,  HENRY,  &  Pinart.  « 

Copie  nonjignée,  mais  du  tems  même  delà  Lettre,  à  en  juger  par  le  car  aâére  de  Y  écriture. 

»  Monfieur,  (*)  je  viens  de  recevoir  voftre  lettre.  Je  vous  fupplie  de  croire  que  ne  voudrais  en  rien  man- 
»  quer  de  ce  que  je  vous  ay  promis.  Vous  prirés  auffy  Monfieur  de  Chanpleroy  de  ne  fe  trouver  à  la  Méfie  à 
»  Pruniers,  où  nous  ne  nous  trouverons  que  les  arbitres  n'eft  pris  réfolution  où  nous  devons  en  palTer.  Je  fuis 
»  voftre  ferviteur  &  vous  baize  bien  hunblement  les  mains  :  Priant  Dieu,  Monfieur,  qu'il  vous  ayt  en  fa  fainte 
»  et  digne  garde.  De  Baltarde  fe  Lundy.  Voftre  bien  hunble  pour  vous  obéir  &  fervir  à  jamais.  (Signé)  Bastarde. 
»  J'envoie  ce  Laquais  pour  en  aporter  la  refponfe.  »  (  La  fufcription  ejl)  »  A  Monfieur,  Monfieur  de  la  Ferté.  « 

»  Mon  frère,  (**)  hier  fuz  la  moitié  du  jour  Monfieur  le  Baillif  de  Blois  arriva  féans  avec  Lettres  du  Roy, 
adreffantes  à  noftre  coufin  de  Champleroy,  &  commandement  que  ledit  Sieur  Baillif  fit  à  noftre  dicl  coulin 
de  faire  ceffer  toutes  entreprifes  qui  fe  pourraient  faire  fuz  le  différent  qu'il  a  avec  le  Sieur  de  Bajlarde.  Cela 
a  tout  arrefté  &  faict  contremandé  ce  qui  le  debvoit  trouver  ici  &  fera  caufe  que  vous  verray  demain  ou  Di- 
manche au  plus  tard  où  je  vous  diray  le  refte,  &  entre  aultres  chofes  que  Monfieur  du  Port  &  moy  avons  efté 
ce  matin  vers  Monfieur  de  Beauregard  pour  entendre  de  luy  ce  qu'il  avoit  à  nous  dire  lorfqu'il  nous  eft  allé 
chercher  chez  vous.  J'aprens  &  confeffe  que  le  peuple  de  ce  Païs  eft  plus  fin  que  celluy  du  noftre  :  toutef- 
fois  il  eft  aifé  de  cognoiftre  quant  on  cherche  l'ours  par  la  traffe.  Je  ne  vous  en  diray  d'avantage  pour  en 
ceft  endroit  vous  baifer  &  à  toute  voftre  honnefte  compagnie  bien  humblement  les  mains  &  fuplier  Dieu,  mon 
frère,  avec  tout  contentement  (vous  donner)  heureufe  &  bien  longue  vie.  De  Champleroy  ce  xxiij0.  Janvier.  Voftre 
plus  humble  frère  &  perfaiél  ami,  (Signé)  de  la  Ferte'.  (La  fufcription  ejl)  A  Monfieur  de  la  Ferté, 
mon  frère  et  meilleur  ami.  « 

(*)     (**)  Lettre  produite  en  original. 

(b)  Prouvé  par  les  Lettres  de  grâce  qu'on  va  rapporter  dans  la  note  fuivante  : 

(c)  »  HENRY  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Pologne  :  A  tous  préfens  &  advenir,  Salut. 
Savoir  faifons  Nous  avoir  reçu  l'humble  fupplication  de  Jacques  d'Orléans,  Efcuyer,  Seigneur  de  Baftardes, 
âgé  de  vingt  ans  ou  environ,  contenant  que  deffunel  Vincent  de  Barbanffon,  Efcuyer,  &  Jacques  Barbanflbn 
fon  frère  mû  d'un  mal  contentement  pris  très-mal  à  propos  contre  feu  noftre  amé  &  féal  Chevalier  de  noftre 
Ordre  Jehan  d'Orléans,  Sieur  dudict  Baftardes,  père  dudict  Suppliant,  deux  ou  trois  font,  feraient  avec  une 
extrême  témérité  entrés  avec  nombre  de  foldats  qui  avoient  harquebufes  &  le  feu  au  ferpentin  d'icelles  dedans 
l'Auditoire  de  noftre  Juftice  de  Romorentin,  pendant  que  le  Lieutenant  Particulier  du  Bailly  de  Blois  y  te- 
noit  fon  Siège,  &  dict  plufieurs  propos  injurieux  &  de  contumelie  contre  ledicl  deffunct  de  Baftardes,  lequel 
pour  le  rang  d'honneur  qu'il  tenoit,  &  fon  âge  qui  eftoit  de  plus  de  60  ans;  &  auffi  qu'ils  tenoient  de  lui  en 
foy  &  hommage  tout  leur  bien,  ou  la  meilleure  part  d'icelui,  ils  dévoient  refpecter,  dont  ledicl  Sieur  de 
Baftardes  aurait  fait  informer  &  leur  information  décréter  contre  eulx.  Mais  fur  fon  déceds  furvenu  tôt  après, 
ferait  la  pourfuite  demeurée  &  difcontinuée,  jufqu'à  ce  que  ledicl  Suppliant  et  le  Sieur  de  Rere  fon  frère 
puifné  l'ont  voulu  reprendre ,  en  laquelle  pourfuite  lcfdicls  de  Barbanflbn  fe  connoiffant  évidemment  plus 
foibles  de  juftice  &  de  droit,  auraient  cllayé  la  voye  des  armes,  &  a  efté  faiéls  plufieurs  aftemblées  de  leurs 
amis,  Gentilshommes,  Soldats,  pour  entreprendre  fur  ledicl  Suppliant  &  fondicl  frère  :  ce  qu'ils  euffent  pu 
exécuter  pour  les  grandes  forces  qu'ils  avoient  avec  eux,  que  la  Maifon  de  Baftardes  n'eft  éloignée  que  d'un 
quart  de  lieuë  de  celle  de  Champleroy,  &  que  toutes  les  deux  font  de  la  Paroilfe  de  Pruniers,  fi  ledicl  Sup- 
pliant &  fondicl  frère  ne  fe  fulfcnt  tenus  en  leur  Maifon  avec  une  extrême  patience ,  &  embraffé  toutes  les 
honneftes  compofitions  que  les  amis  communs  leur  auraient  voulu  préfenter.  Defquelles  affemblées  eftant 
avertis  aurions  commandé  au  Sieur  de  la  Ferté-Aurain  coufin  dcfdicls  Barbanffons,  de  faire  en  forte  qu'elles 
celfancnt;  &  que  tant  ledicl  Suppliant  que  lcfdicls  de  Barbanffon  fe  foumilfent  a  l'arbitrage  de  gens  d'hon- 
neur &  d'expérience,  dont  ils  feraient  de  part  &  d'autre  élection ,  en  quoy  ledict  Sieur  de  la  Ferté  fe  ferait 
vertueusement  employé;  que  ledicl  Suppliant  avoit  eftimé  iceux  différens  appaifés  &  efteints;  mais  que 
nonobflant  peu  de  tems  après,  ainfi  qu'il  retournoit  de  la  Maifon  du  Sieur  de  Tannerre  fon  beau-frere,  paf- 
foit  par  Aubigny  avec  fon  train  ordinaire  qui  eft  de  quatre  ou  cinq  chevaux  au  plus,  ledicl  Sieur  Je  Barbanffon 
qui  eftoit  accompagné  des  Sieurs  de  la  Ferté,  Clément  &  de  Chavigny,  du  Capitaine  Pon  .v*  de  quatre  Sol- 
dats, envoya  a  fon  hôtellerie  appeller  au  combat  le  Suppliant  par  certaine  perfonne  envoyée  de  la  part  dudict 
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i588,  où  il  eft  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  vingt  ans  ou  environ.  Il  époufa 

Sieur  de  BarbanlTon,  deforte  que  les  choies  furent  lors  en  termes  de  parler  par  la  voye  des  armes ,  fi  par  l'in- 
tervention dudicl  Sieur  de  Tannerre  elles  n'euftent  efté  appaifées ,  &  néanmoins  remifes  par  le  Sieur  de  Bar- 
banlTon, qui  nourriffoit  toujours  avec  fon  frère  un  mauvais  courage  &  fanglant  contre  ledicl  Suppliant  &  fon- 
dicl  frère.  Ce  qui  nous  aurait  mû  de  leur  envoyer  par  ledicl  Bailly  de  Blois  noftre  commandement  de  nous 
venir  trouver  pour  leurs  différends  entendre  par  noftre  très-cher  &  féal  Chancelier  y  donner  tel  règlement  que 
de  raifon.  Auquel  commandement  ledicl  Suppliant  aurait  auffi-tôt  obéi,  &  fejourné  un  mois  entier  pour  ceft 
effet  en  noftre  Cour,  pendant  lequel  temps  il  fe  ferait  plufieurs  fois  préfenté  tant  à  Nous  qu'à  noftredicl  Chan- 
celier pour  entendre  &  acquiefcer  à  noftre  vouloir  &  intention.  Mais  quant  audicl  de  Champleroy  n'y  ferait 
comparu ,  à  raifon  dequoy  aurions  licentié  ycelluy  Suppliant  qui  s'en  ferait  retourné  en  fa  maifon.  Et  depuis  ie- 
roit  arrivé  ledicl  Champleroy,  lequel  noftredit  Chancelier  aurait  excité  de  par  Nous  de  mettre  la  décifion  de 
tous  lefdicls  différends  à  l'arbitrage  de  noftre  très-cher  &  très-amé  Coufin  le  Sieur  d'Aumont  Maréchal  de 
France,  ce  qu'il  refufa  de  faire;  enfemble l'arbitrage  du  Sieur  de  la  Châtre  Gouverneur  &  noftre  Lieutenant 
Général  en  noftre  Pays  &  Duché  de  Berry,  &  par  tel  refus  les  chofes  feraient  demeurées  fans  effecl.  Lefquelles 
toutefois  défirent  traiter  amiablement,  pour  la  finguliére  affection  qu'avons  toujours  portée  à  noftre  Noblelfe , 
aurions  efcript  à  noftre  amé  &  féal  Chevalier  de  noftre  Ordre,  &  noftre  Lieutenant  au  Gouvernement  de 
Blois  le  Sieur  de  Rochefort ,  qu'il  euft  à  s'employer  lbigneufement  ,  &  faire  enforte  que  ledicl  Suppliant  & 
lefdicls  de  Barbanffon  vinflènt  à  un  accord  de  leurfdicls  différends ,  ce  qu'il  fe  ferait  forcé  d'exécuter.  Et  à  cefte 
fin  fait  entendre  auxdicls  Suppliant  &  de  Barbanffon  noftre  volonté  &  intention,  &  yceulx  refpectivement , 
comme  de  convenir  de  Gentilshommes  leurs  amis  pour  entendre  &  compofer,  fi  faire  fe  pouvoit,  leurfdicls 
débats,  à  quoy  ledicl  Suppliant  fe  ferait  offert  très-volontiers  d'obéir  &  fatisfaire.  Quant  audicl  Champleroy  au- 
rait refpondu  par  fes  lettres  efcriptes  &  lignées  de  la  main  audicl  Sieur  de  Rochefort,  qu'il  entendoit  que  ledicl 
Suppliant  et  lui  fuffent  confrontés  l'un  devant  l'autre  pour  eulx  accorder  d'infinis  propos  qu'il  difoit  s'eftre 
paifes ,  &  qu'il  falloit  néceffairement  eftre  rapportés.  A  la  vérité  de  laquelle  refponfe  ledicl  Sieur  de  Roche- 
fort envoyé  le  double,  &  mande  audicl  Suppliant  qu'il  l'efclaircift ,  s'il  pouvoit ,  defdicls  propos,  defquels  le- 
dicl Sieur  de  Champleroy  entendoit  parler,  &  s'ils  étoient  de  telle  conféquence  qu'il  fuft  befoin  pour  iceulx  le 
confronter  auxdicls  Champleroy  dont  ledicl  Suppliant  ne  le  puft  refoudre  promptement ,  prift  loifir  d'y  penfer 
davantage,  n'eftimant  que  ledicl  Sieur  de  Champleroy  voulut  donner  interprétation  à  fes  lettres  telle  qu'il  la 
fift  entendre  depuis  ,  d'autant  que  ledit  Suppliant  &  lui  s'étoient  trouvés  quelque  tems  auparavant  fans  fe  rien 
demander.  Et  le  Dimanche  précédent  celui  du  déceds  dudicl  Sieur  de  Champleroy  icellui  Suppliant  ayant  ren- 
contré la  femme  d'icellui  Champleroy  au  village  de  Pruniers  l'avoit  faluée  &  conduite  avec  deux  des  fiens  juf- 
ques  près  la  maifon  de  Champleroy  ;  &  combien  que  ledicl  de  Champleroy  retirait  plufieurs  Gentilshommes 
&  nombre  de  Soldats  chez  lui,  feignant  lui  ou  fon  frère  faire  une  Compagnie  de  gens  de  pied,  ainfi  qu'il  en 
faifoit  courir  le  bruit ,  quoique  icellui  Suppliant  ait  bien  fçû  depuis  qu'il  n'en  avoit  aucune  commifiion  de 
Nous.  Comme  les  chofes  eftoient  en  ces  termes ,  le  Dimanche  fécond  jour  du  mois  d'Aouft  dernier,  ledicl  Sup- 
pliant feroit  forti  de  fa  maifon  fans  aultre  arme  qu'une  efpée  &  un  poignard,  ne  aultre  train  que  fes  ferviteurs 
aucuns  de  feu  Sieur  de  Baftardes  fon  père,  qui  n'eftoient  en  tout  que  cinq  chevaux  le  fien  compris,  &  deux  ju- 
mensde  fomme  chargés  de  meubles  remplis  d'habillemens  pour  aller  voir  le  Sieur  du  Breuil  fon  oncle,  & 
de  là  le  Sieur  de  Prie  en  fa  maifon  de  Montpoupon ,  &  prinft  fon  chemin  par  le  Village  de  Pruniers  comme  il 
eft.  Et  y  allant  aurait  rencontré  près  dudit  Village  le  Sieur  de  Barbanffon  &  cinq  Soldats,  portans  tous  har- 
quebufes,  la  mèche  allumée.  Et  combien  que  ledicl  Champleroy  regardât  d'une  mauvaife  façon  ledicl  Suppliant, 
&  femblaft  par  fa  contenance  l'attirer  à  parler  à  lui ,  toutefois  ils  pafferent  fans  avoir  propos  enfemble.  Eftant 
ledicl  Suppliant  defcendu  joignant  le  cimetière  dudit  lieu,  il  laiffa  là  fes  chevaux,  &  s'en  alla  ainfi  qu'il  a  ac- 
couftumé  voir  le  Sieur  de  Mathefelon  fon  coufin  qui  a  fa  maifon  dans  ledicl  village  de  Pruniers,  &  lui  demanda 
s'il  vouloit  ouyr  Meffe.  Et  n'ayant  fait  qu'entrer  &  fortir  allèrent  pour  ce  faire  enfemble  en  l'Eglife  dudicl  lieu 
avec  les  hommes  dudicl  Suppliant  qui  avoient  leurs  armes.  Et  entrant  en  ladicle  Eglife  trouvèrent  ledicl  Sieur 
de  Champleroy  &  ledicl  Sieur  de  BarbanlTon  qui  avoit  une  piftole  bandée  et  le  chien  abbatu,  &.  quatre  Sol- 
dats ayans  harquebufes  la  mèche  allumée  au  ferpentin,  &  ung  aultre  qui  avoit  ung*  &  le  chien 
abbatu  fur  icellui.  Et  la  MelTe  dicle,  le  Suppliant  fortit  de  ladicle  Eglife  avec  tous  ceulx  de  fa  compagnie 
pour  continuer  fon  voyage  ;  mais  il  fe  vit  fuivi  de  fi  près  dudicl  de  Champleroy  &  fon  frère  &  des  fiens  qui  lui 
marchoient  fur  fes  talions,  qu'il  tourna  vifage,  &  ufa  de  ces  mêmes  propos  audicl  Champleroy  :  Monfieur  de 
Champleroy ,  f  ay  vu  une  lettre  que  ave^  efcripte  à  Monfieur  de  Rochefort ,  par  laquelle  vous  diâes  qu'il  faut 
que  nousfoyons  confrontés  l'un  à  l'autre;  je  vous  prie  me  dire  que  c'ejl.  A  quoy  ledit  Champleroy  refpondit, 
allons  nous  en  à  deux  quarts  de  lieuè'd'icy,  &  làjevous  lediray  ;  &  ledicl  Suppliant  qui  délirait  fuirl'occafion  du 
combat  auquel  il  fe  fentoit  appelle  par  ledicl  **  parfaire  le  voyage  pour  lequel  il  s'eftoit  mis  en  chemin,  lui 
refpondit  doucement  qu 'il  nejloit  befoin  g  d'aller  fi  loing,  qu'il  ne  falloit  que  s'accorder  là  mefmé;  &  fur  ce  ledicl 
defuncl  répliqua  de  grande  véhémence,  allons  nous  en  à  un  quart  de  lieuë  d'icy,  &  je  vous  le  diray,  &  inter- 
préteray  avec  une  efpée  &  ung  poignard;  ce  qui  offenfa  tellement  le  Suppliant  de  fe  voir  par  deux  fois  appelle 
à  un  confiiel,  lequel  il  s'eftoit  efforcé  d'éviter,  &  craignant  qu'on  luy  imputait  par  faute  de  courage,  &  non 
pour  aultre  refpecl,  il  s'en  voulût  exeufer,  qu'il  refpondit  audicl  Champleroy  qu'il  le  vouloit  bien,  pourvu  que 
ce  fuft  le  chemin  du  lieu  auquel  il  alloit ,  &  pour  ce  que  pendant  ces  propos  ledicl  de  Barbanllbn  &  les  Sol- 
dats qu'il  avoit  avec  lui  le  preflbient,  &  coftoyoient  fort,  ledicl  Suppliant  fe  tira  un  peu  arrière,  &  leur  dit 
qu'il  n'eftoit  point  de  befoing  de  s'entreprocher  plus  près  que  la  longueur  de  leurs  efpées.  Mais  ledicl  Sieur  de 

*  Ce  mot  eft  en  blanc  dans  la  copie  qu'on  a  eue  de  ces  Lettres. 

**  On  a  omis  quelques  mots  en  cet  endroit  de  ces  Lettres,  dans  la  copie  qu'on  en  a  eue. 
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fuivant  THiftoire  des    Grands  Officiers  de  la  Couronne  (a)  par  contrat  du 

»  Champleroy  reprennantfes  propos  dit  auffi  audicl  Suppliant  :  or  bien  je  vous  nommerai  trois  lieux  oùnous  irons; 
»  prenej  lequel  vous  voudref;  &  les  ayant  nommés,  ledicl  Suppliant  les  refufa,  parce  qu'ils  eltoient  tous  fort 
»  proches  de  la  maifon  dudicl  Champleroy,  vers  laquelle  il  eft  vraifemblable  qu'il  le  vouloit  attirer,  pour  ce  qu'il 
»  y  avoit  en  ycelle  Gentilshommes  &  Soldats  retirés ,  lefquels  à  la  nouvelle  du  combat  qui  s'enfuivit  fe  préfen- 
»  térent  montés  fur  chevaux  de  fervice.  Et  d'autant  que  ledicl  Champleroy  lui  dicl  qu'il  n'avoit  point  de  chevaulx, 
»  &  le  pria  de  lui  en  preiter  un  des  fiens,  le  Suppliant  lui  offrit  le  fien,  ou  autre  qu'il  voudrait  choifir;  ce 
»  que  ledicl  deffunct  accepta,  &  fuft  tout  preft  de  monter  fur  l'un  del'dicls  chevaux.  Mais  depuis  il  changea  d'ad- 
»  vis,  &  print  opinion  de  paffer  l'eau,  &  demanda  au  Suppliant  s'il  la  vouloit  paffer  avec  luy,  &  y  aller  à  pied. 
»  Et  comme  ils  furent  en  cefte  réfolution  &  fur  le  point  de  s'y  acheminer,  &  que  ledicl:  deffunct  euft  prins  ung 
»  poignard  de  ceulx  qui  l'accompagnoient  qui  le  luy  mit  entre  les  mains,  il  demanda  audicl  Suppliant  s'il  eftoit 
»  armé.  A  quoy  pour  toute  refponfe  fe  defcouvrit ,  &  fe  laiffa  manier  et  tafter  par  deux  fois  foubs  le  pourpoint 
»  &  par  tout  ailleurs  par  ledicl  Champleroy  &  l'on  frère,  à  ce  qu'ils  cognulfent  qu'il  ne  l'éftoit  aulcunement;  & 
»  ce  fait ,  ledicl  Sieur  de  Barbanffon  qui  avoit  toujours  la  piftole  en  la  main ,  &  le  chien  abbatu  fur  icelle  dift  au- 
»  dicl  Sieur  de  Mathefelon,  allons  avec  eulx  pour  faire  comme  eulx.  A  quoy  ledicl  Mathefelon  demanda  audict 
»  de  Barbanlfon  s'il  avoit  quelque  fujet  pour  le  quereller;  lequel  Barbanffon  refpondit  :  je  ne  veulx  pas  que  mon 
»  frère  fe  batte  que  je  ne  me  batte  auffy .  Etcommeilcontinuoit  d'importuner  ledicl  Mathefelon  de  venyr  aux  mains 
»  avec  luy,  ledicl  Champleroy  qui  commençoit  à  s'acheminer,  retourna  tout  court ,  &  luy  tint  ce  même  langage  : 
»  He!  mordieu,  mon  frère ,  voulez-vous  rompre  cejle  belle  partie,  &  m' empef cher  l'honneur  que  je  dois  acquérir  ; 
"  laijfesf-nous  aller,  je  vous  prie.  Ce  qui  fuft  caufe  que  lefdicls  Sieurs  de  Barbanffon  &  Mathefelon  comman- 
»  derent  à  leurs  gens  tant  d'une  part  que  d'autre  de  demeurer.  Lefquels  Mathefelon  &  de  Barbanffon  prenoient 
»  garde  &  empefchoient  que  les  Soldats  qui  accompagnoient  ledicl  Champleroy  &  les  domeftiques  du  Sup- 
»  pliant  ne  fe  départilfent  pour  entreprendre  fur  l'un  ou  fur  l'autre.  Et  fur  ces  entrefaites  s'acheminèrent  le- 
»  dicl  Champleroy  &  ledicl  Suppliant  jufques  fur  le  bord  de  la  Rivière  (*),  &  ne  'trouvant  point  de  batteau, 
»  ils  eftans  feul  à  feul  en  une  aubraye  tirèrent  quelques  coups  de  leurs  efpées  l'un  contre  l'autre;  de  l'un  defquels 
»  ledicl  de  Champleroy  lé  fentant  attaint ,  comme  il  eft  vrailemblable,  &  fe  voulant  de  fureur  jetter  fur  ledicl 
»  Suppliant,  icelluy  Suppliant  en  fe  deffendant ,  lui  en  jetta  ung  aultre,  duquel  coup  le  voyant  bleffé,  fe  retira 
»  pour  s'en  retourner,  &  laiffa  ledicl  Champleroy  debout  fur  la  place.  Et  eftant  arrivé  où  eftoit  tondicl  coufin 
»  &  ledicl  de  Barbanlfon,  avertit  icelluy  de  Barbanffon  d'envoyer  vers  fon  frère  ,  afin  de  le  faire  panier.  Lequel 
»  Barbanffon  l'importuna  tellement  qu'il  le  fit  repréfenter  au  même  lieu  du  conrliél  ;  &  y  voyant  tumbé ,  invita 
»  le  Suppliant  plufieurs  fois  d'entrer  en  combat,  &  fe  couper  la  gorge  avec  luy,  pour  vanger  la  mort  de  l'on  frère. 
»  Mais  le  Suppliant  de  ce  faire  deitourné  monta  à  cheval  avec  les  fiens,  lefquels  furent  auffitôt  rencontrés  par 
»  trois  hommes  de  cheval,  deux  Gentilshommes  &  un  Soldat ,  lefquels  eltoient  partis  de  Champleroy  à  l'adver- 
»  tiffement  qui  leur  avoit  efté  donné  par  un  Laquais ,  lequel  ledicl  de  Barbanffon  fit  partir  durant  la  Meffe,  en 
»  demandant  qui  avoit  tué  ledicl  de  Champleroy,  mirent  l'efpée  à  la  main  ;  mais  ne  fe  trouvant  pas  fécondés 
■>  dudicl  de  Barbanlfon ,  ni  des  fiens  ,  ne  fe  voulurent  méfier  parmi  eulx,  &  pafferent  leur  chemin ,  comme  fit  le 
»  Suppliant  &  les  fiens;  lequel  adverti  peu  après  que  ledicl  de  Champleroy  eftoit  décédé  du  coup,  &  que  les 
»  Officiers  du  lieu  en  avoient  informé  contre  lui,  &  procédé  extraordinairement,  craignant  rigueur  de  Juitice, 
»  s'elt  abfenté  du  Pays,  ou  en  celtuy  noftre  Royaulme,  Pays,  Terres  &  fins  de  noftre  obéiffance,  il  n'oie  plus 
»  retourner,  converfer,  ni  furement  demeurer,  fans  fur  ce  avoir  nos  Lettres  de  grâce,  pardon,  remiffion ,  mife- 
»  ricorde.  Lefquels  attendu  ce  que  deffus ,  &  que  ledicl  cas  eft  advenu  par  la  faute  &  coulpe  dudicl  Chample- 
»  roy,  &  qu'en  toute  aultre  chofe  ledicl  Suppliant  eft  bien  famé  &  renommé,  &  s'elt  bien  honneftement  con- 
»  duit  &  gouverné,  fans  jamais  avoir  fait,  ni  commis  aucun  aultre  acle  digne  de  blafme  &  de  repréhenfion ,  il 
»  Nous  a  très-humblement  requis  &  fupplié  luy  impartir  nos  préfentes  Lettres  de  remiffion.  Pourquoi  Nous 
»  ce  confideré,  défirans  félon  noftre  naturelle  inclination  préférer  mii'erieorde  à  févérité  &  rigueur  de  Juftice, 
»  avons  audicl  Suppliant  quitté,  remis  &  pardonné  de  notre  certaine  fcience,  pleine  puiffance  &  auclorité  Royale, 
»  quittons,  remettons,  pardonnons  par  ces  Préfentes  le  fait  &  cas  deffus  dicl  avec  toute  peine,  amende,  offenfe 
»  corporelle,  criminelle  &  civile ,  en  quoy  pour  raifon  dudicl  cas  il  pourrait  eftre  tenu  envers  Nous  &  Juftice, 
»  en  mettant  tous  appeaux  de  ban,  bannifiement ,  défaut,  fentence,  contumace,  arreft-,  procès  &  procédure  quel  - 
»  conque;  &  généralement  tout  ce  qui  pourrait  en  eftre  enfuivi,  mis  ou  donné  contre  lui ,  &  non  plus  ample 
•>  grave  &  auclorité  que  deffus;  l'avons  mis  &  reftitué,  remettons  &  reftituons  en  fa  bonne  lame  &  renommée 
»  au  pays  &  biens  non  conhfqués,  fatisfaclion  faite  à  partie  civile  tant  feulement,  fi  fait  n'elt ,  &  y  elle  ei'chet. 
»  Et  fur  ce  impofons  filence  perpétuel  à  noilre  Procureur  Général,  prêtent  &  advenir,  &  a  tous.  Si  donnons 
»  en  Mandement  à  nos  amés  féaulx  Conl'eillers ,  tenant  noilre  Cour  de  Parlement  a  Paris,  au  Reilbrt  duquel 
..  ledicl  cas  eit  advenu,  Su  tous  Jufliciers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  que  nos  préfentes  grâce,  quittance, 
»  remiffion,  pardon  de  tout  le  fait  contenu  ci-deffus,  ils  fa  fient ,  fouffrent  S  lailfent  joyr  ledicl  Suppliant  plei- 
»  nement ,  paifiblement ,  fans  en  ce  luy  faire  naillre  ou  donner,  ne  fouffrir  luy  eftre  faicl,  mis  ou  donne,  nies 
»  ne  pour  le  tems  advenir,  aulcun  trouble  ou  empefehement ,  contre  lequel  11  l'ait,  mis  ou  donné  lui  elloit ,  ou 
»  avoit  efté,  le  remettre  &  reparer,  ou  faire  olter,  remettre  &  reparer  incontinent  &  fans  délay  à  pleine  i\  en- 
»  tiere  délivrance,  &  au  premier  ellat  tk  deub  :  Car  tel  ell  noilre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  i\  fiable 
..  à  toujours,  Nous  avons  fait  mettre  noftre  Scel  à  ces  Prclcntes.  faut' en  toutes  choies  noilre  droit  i\  l'autruv 
»  en  tout.  Donné  à  Paris  au  mois  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingts  <\  huit,  «\  de  noftre 
..  règne  le  quatorze.  Et  fur  le  reply.  Parle  Roy,  de  Neufvii  le.  << 

Copie  faite  en  \-]\b.par  un  Bcnédidin  fur  l'original  qui  ejl  entre  les  mains  des  Demoif elles  de  Barbanffon- 

Champleroy . 
(*)  La  Saudre. 
(a)  Tome  VIII.  page  120. 
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25  Février  (a)  i5go  Françoife  de  PRIE ,  fille  de  René  de  Prie,  Baron 
de  Toucy,  Seigneur  de  Montpoupon  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre  &c.  &  de  JofTine  de  Selles- 
de  Beuzeville  fa  femme;  &  il  mourut  avant  le  6  Juilllet  (b)  1596.  Fran- 
çoife de  Prie  fa  veuve  reçut  le  26  Août  (c)  161 1  faveu  de  Philippe  de 
Menou,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mantelan,  pour  les  héritages  que  la  De- 
moilélle  du  Chèvre  fa  femme  tenoit  d'elle  à  caufe  de  la  Seigneurie  de 
Baftarde  ;  &  dans  cet  acle  on  lui  donne  la  qualité  de  haute  &  pui (faute 
Dame. .Elle  mourut  avant  le  28  Mai  (d)  1625,  &  avoit  eu  trois  enfans 
qui  fuivent. 

7.  N  . . . .  d'Orléans  (e)  mourut  au  berceau. 

7.  Gabrielle  d'Orléans,  Dame  de  Ballaine,  époufa,  fuivant  les  ar- 
ticles de  fon  mariage  accordés  le  Lundi  6  Juillet  (/)  i6i5,  Fran- 
çois de  BOURZOLLES -de  C  AU  MONT ,  fils  aîné  de  François 
de  Bourzolles,  qualifié  dans  cet  ade  Seigneur  de  Bourzolles, 
de  la  Caffagne ,  Vicomte  de  Carlus,  Baron  de  Berbieres  (ou 
de  (g)  Brebiere)  &  d'autres  Places,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils  d'Etat  &  Privé,  Capitaine  de  Cinquante  Hommes 
d'Armes  de  fes  Ordonnances,  &  de  Dame  Françoife  de  Caumont 
fa  femme,  Dame  de  Berbieres.  Elle  vendit  conjointement  avec 
fon  mari  avant  le  28  Mai  (h)  1625  la  Terre  de  Ballaine  ou  Bal- 
lane  qu'elle  avoit  eue  en  mariage  (i).  Vers  ce  tems-là  même  elle 
plaidoit  contre  la  même  Madelene  fur  la  fucceffion  de  leurs  père 
&  mère;  &  le  procès  duroit  encore  le  22  Avril  (k)  1627.  De- 
venue veuve  avant  le  6  Août  (/)  i652,  elle  tranfigea  ce  jour-là 
avec  fes  enfans  au  fujet  de  fon  douaire  &  de  fes  conventions  ma- 
trimoniales, &  fe  qualifioit  alors  Dame  douairière  du  Château  & 
Seigneurie  de  Berbiguieres ,  veuve  de  François  de  Bourzolles-de 
Caumont,  Comte  de  Carlux ,  Vicomte  de  Bonrepos,  Baron  de 
Berbiguieres,  de  Bourzolles,  de  la  Caffaigne  &c. 
7.  Madelene  d'Orléans,  époufa  par  contrat  du  24  Juin  (m)  1623 
Pierre  BRUN,  Ecuyer,  fils  d'Abraham  Brun,  Ecuyer,  Seigneur 
du  Magnou ,  Paroiflè  de  Condat  en  Angoumois ,  de  la  Terre 
8c  Seigneurie  de  la  Ligne,  d'Aubanys  &c.  &  de  Demoifelle  Su- 
zanne d'Albanie  fa  femme. 
6.  Louis  d'Orléans  continuera  la  defcendance. 

6.  Madelene    d'Orléans,   époufa   par    i°.  contrat  du  20  Décembre  (n)   1 58 1 
Edme   du  PÉ ,    Ecuyer,   Seigneur   de  la   Bruyère  ou   de   la  Bruere,   de 

Louefme 

(a)  Cet  acte  eft  cité  auffi  avec  la  même  date  dans  une  Sentence  arbitrale  du  28  Mai  162 5,  confervée  en 
original  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.  (b)  Prouvé  par  une  quittance  datée  de  ce  jour,  &  écrite  à  la 
marge  d'un  acte  du  20  Janvier  1 588,  produit  en  original.  (c)  Copie  faite  en  1743  fur  l'original  par  un 
Bénédictin.  (d)  Original.  Cabinet  du  Juge  d'Armes.  (e)  Généalogie  d'Orléans-Rere,  par  le  Sieur 
Proult-de  Chambourg,  imprimée  en   1684.  Sur  cet  Auteur,  voyez  la  page  3  de  cet  Article. 

(/)  Copie  non  fignée  faite  en  1744,  fur  l'original.  Ce  même  acte  eft  auffi  cité  avec  la  même  date  dans  une 
Sentence  arbitrale  du  28  Mai  1 62  5,  produite  en  original. 

(g)  Ce  nom  eft  ortographié  ainfi  dans  deux  Titres  originaux  du  24  Juin  i6.>3,  &  du  28  Mai  ib25. 

(  h  )  Titre  original ,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(z)  Prouvé  par  le  contrat  de  mariage  de  Madelene  d'Orléans  fa  freur,  daté  du  24  Juin  1 G 2 3 ,  &  produit 
en  original.       (/V)  Titre  original ,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(/)  Extrait  d'un  Manufcrit  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes,  intitulé  Mé- 
moriaux &  Extraits  de  Comptes,  Cartulaires  &  Titres  :  ce  Manufcrit  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge 
d'Armes.       (m)  Titre  original,  confervé  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes.       («)  Original.  Titre  de  du  Pé. 
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Louefme  au  Diocèfe  de  Langres,  des  Arfis  8c  de  Vrain,  fils  de  Noble 
Seigneur  Hervé  du  Pé ,  &  de  Dame  Claude  Stuart  fa  femme.  Edme  du 
Pé  eft  encore  qualifié  dans  un  acle  du  18  Août  (a)  i5g6,  tems  auquel 
il  ne  vivoit  plus,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante 
Hommes  de  les  Ordonnances ,  Lieutenant  pour  fa  Majefté  dans  la  Ville , 
Château  8c  Comté  de  Gien ,  du  Pays  de  l'Auxerrois  en  Auxois,  Bailli 
d'Auxerre,  Seigneur  8c  Baron  de  Tannerre,  de  Louefme,  de  la  Bruyère, 
8c  de  la  Chartre  -fur  Loire.  Sur  la  plainte  que  Madelene  d'Orléans  fa 
femme  avoit  formée,  que  par  la  renonciation  qu'on  lui  avoit  fait  faire 
dans  fon  contrat  de  mariage  aux  fucceffions  de  fes  père  8c  mère , 
moyennant  la  fomme  de  8ooo  écus  qu'elle  avoit  eu  en  dot ,  elle  étoit 
lézée  de  plus  de  moitié ,  elle  avoit  obtenu  de  fes  frères  Jacques  8c  Louis 
d'Orléans  par  tranfaction  du  26  Août  (b)  1 585  en  augmentation  de 
dot  la  Terre ,  Seigneurie  et  Baronie  de  Preuilly  en  Touraine ,  8c  les 
deux  tierces  parties  par  indivis  de  la  Terre  8c  Seigneurie  de  Soûefmes 
en  Sologne,  le  tout  évalué  la  fomme  de  7250  écus  d'or  fol.  Devenue 
veuve  avant  le  3o  Juillet  (c)  1594,  elle  époufa  (d)  en  fécondes  noces 
Jean  de  COURTENAY ',  Seigneur  des  Salles,  de  Blandy  8c  du  Parc- 
Viel,  avec  lequel  elle  aflifta  le  11  Décembre  (e)  iôo5  au  contrat  de 
mariage  de  Louife  d'Orléans  fa  nièce;  8c  elle  vivoit  encore  avec  lui  le 
29  Août  (f)  1624. 
6.  Gabrielle  d'Orléans,  époufa  par  contrat  du  28  Octobre  (g)  1584  Céfar 
des  ROCHES,  Ecuyer,  Seigneur  delà  Moriniere,  de  Champlivault  8c 
du  Breuchay,  fils  de  Noble  Seigneur  Guillaume  des  Roches,  8c  de  Marie 
Herpin. 

VI    DEGRÉ. 

Louis  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rere  ,  du  Breuil-Baftarde,  du  Plefïis, 
de  la  Mouffetiere ,  de  la  Billardiere ,  du  Cormier,  de  la  Caillaudiere ,  de  Vie 
fur  Nahon  en  partie,  d'Aubefons ,  de  Charnay  ou  de  la  Motte-de  Charnay, 
du  Beuffroy  ,  d'Harpeau  (h),  du  Rouablay  et  de  la  Bourdelle ,  rendit  hommage 
au  Roi  le  Samedi  4  Avril  (f)  1 587 ,  8c  le  Lundi  21  Août  (k)  1606  pour 
les  Lieux  8c  Seigneuries  de  la  Motte-de  Charnay  8v  du  Beuffroy ,  lituées  en  la 
Terre  8c  Juftice  de  Vierzon  :  l'acte  porte  que  ces  Seigneuries  lui  étoient  échues 
par  le  décès  de  Jean  d'Orléans  fon  père  ;  8c  il  y  prit  la  qualité  de  Seigneur  de 
Rere,  d'Aubefons,  de  Charnay  &  du  Beuffroy.  Il  obtint  le  11  Janvier  (/)  i5g3 
une  Sentence,  dans  laquelle,  outre  ces  Seigneuries,  avec  les  Titres  de  puijjdnt 
Seigneur,  de  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  &  de  Capitaine  de  ci  ti- 
quante Chevaux -légers ,  il  elf  encore  qualifie  Seigneur  du  Pie  (fis ,  d'Arpeau,  de  la 


qu  elle 
cil  fait 


(a) Original.  Titre  de  du  Pé. 

(b)  Expédition  délivrée  dans  le  tems  de  l'acte,  à  en  juger  par  l'écriture. 

(c)  Original.  Titre  de  du  Pc. 
{d)  Voyez  lTIilloire  de  la  Maifon   tic  Courtenay,    page  253.  Du  Bouchet  avoit  dit  en    cet   endroil 

étoit  fille  de  Louis  d'Orléans,  Seigneur  de  Foifl'eau,  &  de  Lucrèce  de  Courtenay-Changy,  defquels  il 
mention  à  la  fin  du  §.  1.  du  Préliminaire  de  cette  Généalogie;  c'étoil  une  fauté  qu'il  a  corrigée  à  la  page     < 
chiffre  repété. 

(e)  Copie  non  lignée,  mais  ancienne.  &  de  récriture  du  tems  même  de  l'acle.  /'    Original. 
g    Expédition  délivrée  en  1634,  par  le  Notaire  poffeffeur  de  la  Minute.  Titre  des  Roches. 

h    Le  nom  de  cette  Terre  eft  écrit  dans  les  Titres,  d'Harpeau,  d'Arpeau,  d'Herpeau,  S  d'Erpeau. 

(f)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire  en  1 59S.  k    Original.  /    Original. 
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Billardiere ,  &  du  Fief  de  la  Bourdelle.  Le  2  Février  {a)  i5g4,  il  reçut  une  Com- 
milïion  pour  commander  en  la  Ville  de  Villeneuve  -  le  Roi  aux  Gens  de  Guerre 
qui  y  étoient  en  garde;  &  le  19  du  même  mois  (b)  il  en  eut  une  autre  pour 
lever  »  trente  hommes  de  Guerre,  montés  &  armés  à  la  légère,  qu'il  mene- 
»  roit ,  conduiroit,  &  exploiterait  à  la  Guerre,  aux  occafions  qui  s'en  offri- 
»  roient  pour  le  Service  de  fa  Majefté.  «  Vers  ce  tems-là ,  Edme  du  Pé,  mari 
de  Madelene  d'Orléans  fa  fœur,  avoit  réduit  (c)  la  Place  de  Villeneuve  -  le 
Roi  dans  l'obéiifance  d'Henri  IV  ;  &  ce  Prince  en  avoit  donné  auiïï-tôt  le 
Gouvernement  à  Euftache  du  Pé  fon  fils  aîné  ;  mais  comme  celui-ci  à  caufe  de 
fa  trop  grande  jeuneïfe  fut  obligé  de  s'en  démettre,  fa  mère  pria  le  Roi  d'en 
pourvoir  Louis  d'Orléans ,  qui  de  fon  côté  s'obligea  le  3o  Juillet  (d)  de  la 
même  année  1594  à  le  lui  reftituer  dès  qu'il  feroit  en  âge  de  commander;  & 
Louis  en  fut  pourvu  le  3  Octobre  (Y)  fuivant  :  cependant  dès  le  1 1  Janvier  (/) 
1593,  il  prenoit  le  titre  de  Gouverneur  pour  [a  Majejié  de  la  Ville  &  grojj'e 
Tour  de  Villeneuve-le  Roi.  Il  étoit  à  l'Armée  le  20  Septembre  (g)  1597,  com- 
mandant deux  Régimens  de  Gens  de  pied,  &  une  Compagnie  de  cinquante 
Chevaux-légers.  Pierre  d'Orléans  fon  oncle  lui  donna  le  26  Juillet  (h)  1607 
le  lieu,  Terre  et  Seigneurie  du  Breuil-Baftardes  fur  la  Rivière  de  Nahon  ;  le 
lieu  Seigneurial  du  Cormier  fitué  en  la  Terre  &  Juftice  de  Valançay,  Paroiife 
de  Langé;  le  lieu,  Terre  et  Seigneurie  appellée  la  Caillaudiere,  fituée  dans  la 
Paroiife  de  Vie;  les  trois  parties  de  quatre  en  la  moitié  de  la  Terre,  Juftice  & 
Seigneurie  de  Vic-fur  Nahon;  outre  une  fomme  de  2000  livres  à  prendre  fur 
la  Terre  &  Seigneurie  du  Puymoreau  fituée  dans  la  Paroiffe  d'Arthon ,  Juftice 
&  Relfort  du  Comté  de  Châteauroux;  &  généralement  tous  les  autres  biens  & 
héritages  qu'il  pouvoit  avoir  dans  les  Terres,  Juftices  &  Paroiffes  de  Valan- 
çay, de  Veuil,  de  Vie,  de  Bourgneuf,  de  Langé,  de  Poullaines  &c.  Louis 
d'Orléans  qui  paroît  fur  un  Titre  du  16  Novembre  (z)  161 1  avec  la  qua- 
lité (k)  de  Chevalier  de  ï Ordre  du  Roi,  mourut  avant  le  5  Novembre  (/)  16 12. 
Un  autre  acte  du  i3  Mai  (m)  1616  le  qualifie  Capitaine  de  cinquante  Hommes 
d'Armes  des  Ordonnances.  Il  avoit  époufé  en  (n)  i586,  par  contrat  que  l'on  croit 
être  (o)  du  10  Février,  Demoifelle  Edmée  de  MONTJOUAN ,  fille  de  Noble 
Seigneur  Louis  de  Montjouan,  Seigneur  de  Mouffetiere  ou  la  Mouchetiere , 
de  la  Billardiere,  8c  de  la  Terre  8c  Juftice  de  Vie  en  partie,  ( qualifié  dans 
un  acte  du  20  Septembre  (p)  1597  Gentilhomme  fervant  de  fa  Majefté)  & 
de  Demoifelle  Louife  de  la  Chaftre  fa  femme;  &  en  faveur  de  ce  mariage,  le 
père    8c   la  mère   de   la   future  lui  avoient  conftitué  en    dot  le  lieu,  Fief  8c  Sei- 


{a ;  Copie  collationnée  fur  l'original  par  le  Sieur  Verforis,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi,  en  1G4  ....  ou  en- 
viron, à  en  juger  par  l'écriture.         (b)  Original. 

(c)  Prouvé  par  les  Provifions  du  3  Octobre  1 5<>4,  dont  on  va  parler. 

{d)  Original.  Titre  de  du  Pé. 

(e)  Copie   collationnée   fur   l'original   par  le  Sieur  Verforis,  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi ,  en   1Ô4 ou 

environ,  à  en  juger  par  l'écriture.  /    Original.  {g )  Original. 

(h)  Original.  Titre  communiqué  au  Juge  d'Armes  en  1747  par  le  Seigneur  acluel  de  la  Tour  -  du 
Breuil.  (i )  Original. 

(k)  Un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1744,  porte  que  cette  qualité  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  lui 
eft  donnée  dans  deux  ou  trois  autres  actes  de  la  même  année  1 6 1 1 ,  confervés  dans  le  Château  de  Rere. 

(/)  Original. 

(hï)  Cet  aéte  elt  extrait  du  Mémorial  des  Titres  fervans  à  la  Preuve  de  la  Noblelfe  de  Henry  de  Rogres- 
deChampignelles,  faite  par  lui  en  i663,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 

(m)  (0)  Original.  Le  jour  du  mois  eft  déchiré  dans  cet  acte;  mais  le  même  contrat  eft  cité  dans  une 
Requête  de  l'an  i632 ,  fuivant  un  Mémoire  communique  en  174J  par  un  Bénédiclin,  &  il  y  eft  date  du  10 
Février  1 586.        (p)  Original. 
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gneurie  de  la  Billardiere,  avec  la  Métairie  de  la  Bonefarderie.  Aimée  de  Mont- 
jouan  mourut  avant  le  n  Décembre  (a)  i6o5;  &  de  ion  mariage  avec  Louis 
d'Orléans  naquirent  fix  enfans  qui  fuivent. 

7.  Pierre  d'Orléans  continuera  la  descendance ,  &  formera  la  Branche 
aînée. 

7.  Jacques  d'Orléans,  chef  de  la  quatrième  Branche,  fuivra  après  la  pofté- 
rité  de  fon  aîné. 

7.  Louis  d'Orléans,  dit  (b)  le  Chevalier  de  Rere,  qualifié  Seigneur  du  Breuil 
&  du  Cormier  dans  un  acte  du  3  Février  (c)  16 17,  &  Seigneur  du  Breuil 
&  de  Baftarde  dans  un  autre  du  29  Août  (d)  1624,  fervoit  en  l'Armée 
du  Roi  au  Pays  de  Breffe,  lorlqu'il  rendit  aveu  conjointement  avec 
Jacques  d'Orléans  fon  frère  le  6  Oclobre  (e)  1629  à  Jacques  d'Ef- 
tampes,  Seigneur  de  Valançay,  pour  l'Hôtel  &  Manoir  du  Breuil  fur 
Nahon;  &  étoit  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Gens  de  pied  dans  le  Ré- 
giment de  Normandie  le  9  Août  (f)  i633,  jour  auquel  il  vendit  cet 
Hôtel  ou  Manoir  fous  le  nom  de  Fief  &  Seigneurie  de  la  Tour  &  Mai- 
fonfort  du  Breuil  à  Honorable  homme  Pierre  Goguery  ou  Gauguery, 
Marchand,  demeurant  à  Valançay,  moyennant  la  fomme  de  7000  li- 
vres. Il  eut  la  tète  tranchée  par  Sentence  du  9  Août  (g)  i636,  étant 
âgé  de  trente-trois  ans. 

7.  Louise  d'Orléans  époufa  i°.  par  contrat  du  11  Décembre  (h)  i6o5 
Gafpard  (?)  de  COURTENAY ,  (frère  de  Jean  de  Courtenay,  qui 
avoit  époufé  Madeléne  d'Orléans,  tante  de  Louife,)  &  qualifié  dans  cet 
acte  Illujlre  Seigneur  du  Sang  Royal,  Seigneur  de  Bléneau,  de  Villars,  de 
l'Hermite  &  de  Plancy.  Elle  fut  la  féconde  femme  de  ce  premier  mari, 
qui    mourut  le   5    Janvier  (k)   1609;    &:  elle  le  maria  2".    par  contrat  du 


(a)  Copie  non  lignée,  mais  ancienne,  &  de  l'écriture  du  tems  même  de  l'acle. 

(&)  Prouvé  par  une  Sentence  du  g  Août  1 636  ,  dont  on  va  parler  dans  la  note  G  de  la  préfente  page. 

(c)  Original,  (d)  Original. 

(e)  (f)  Original.  Titres  communiqués  au  Juge  d'Armes  en  1747,  par  le  Seigneur  acluel  de  la  Tour- 
du  Breuil. 

(g)  Extrait  d'un  Manùfcrit  de  M.  du  Fourny,  Auditeur  des  Comptes,  intitulé  Extraits  de  litres. 
Tables  de  Regijîres ,  &c.  dans  lequel  il  dit,  page  24,  qu'il  a  tiré  ce  fait  du  fixiéme  volume  des  Gé- 
néalogies Nobles  de  M.  I  Iautin  ,/o//o  ioo5  :  ce  Manùfcrit  confervé  dans  la  Bibliothèque  du  Juge  d'Armes. 

(/;)  Copie  non  fignée,  mais  ancienne,  &de  l'écriture  du  tems  même  de  l'acle. 

(i)  Du  Bouchet  dans  fon  Hiftoire  de  la  Maifon  Royale  de  Courtenay,  page  257,  avoit  dit  »  que  Louife 
»  d'Orléans  étoit  fille  de  Louis  (*)  d'Orléans,  Seigneur  de  Foiffeau,  &  de  Lucrèce  de  Courtenay-Changy  ;  « 
mais  il  s'elt  corrigé  à  la  page  3q5.  chiffre  répété.  Page  257 ,  il  ajoute  que  Gafpard  de  Courtenay  ordonna  par  fon 
Teftament  que  fon  cœur  fût  mis  dans  l'Eglife  Abbatiale  de  Fontaine-Jean;  cV  que  Louife  d'Orléans  fa  veuve  y 
fit  graver  l'infcription  fuivante  fur  un  marbre  où  font  les  Armes  de  Courtenay  <^  d'Orléans  :  Çy-devant  efi 
enclos  le  cœur  de  très-haut  &  très-illujlre  Prince  du  fang  Royal,  Monseigneur  Gafpard  de  Courtenay,  Seigneur 
de  Bléneau,  Villar,  l'Hermite  S  la  Motte-  Mefjire- Raoul,  lequel  ejl  décade  en  fa  Maifon  de  Bléneau  le  cinquième 
jour  de  Janvier  l'an  M  DC  IX. 

Prie-;  Dieu  pour  fon  Ame. 

L'éternel  fouvenir  qu'à  fon  Efpoux  fidelle , 
LO  U  YSE  d'Orléans,  portoit  quand  il  vivoit . 
A  ce  marbre  gravé  pour  tefmoigner  fon  jéle 
Combien  que  dansfon  cœur  bien  mieux  empreint  ilfoit. 

(*)  Voyez  l'article  de  ce  Louis  d'Orléans  fur  la  tin  du  §.  I.  du  Préliminaire  de  cette  Généalogie. 

(  k)  Voyez  la  note  I  de  cette  page 
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2  Avril  (a)  1616  avec  François  de  TENANCE  (b),  Baron  de  Cham- 
pignelles, Ecuyer  de  la  petite  Ecurie  du  Roi,  fils  de  Chriftophe  de 
Tenance,  Seigneur  de  Tenance ,  Baron  de  Champignelles -,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  Capitaine 
de  trois  cens  Arquebufiers  à  cheval,  8c  de  Dame  Louife  de  Vieilchatel. 
Elle  partagea  le  i3  Mai  (c)  fuivant  avec  les  frères  &  les  fœurs  les  biens 
de  la  fucceiïion  de  leur  père;  et  la  Seigneurie  du  Pleflls  aux  Loges  lui 
échut  par  un  nouveau  partage  qu'elle  fit  de  cette  fuccefïion  le  12  Mars  (d) 
1620  avec  Pierre  d'Orléans  fon  frère  &  Catherine  d'Orléans  fa 
fœur. 

7.  Gabrielle  d'Orléans,  qualifiée  Dame  du  Vergier  8c  de  Montjouan  dans 
deux  actes  datés  du  3  Février  (e)  1617,  8c  du  Mercredi  7  Mars  (/) 
161 8,  étoit  mariée  le  3o  Octobre  (g)  16 19  avec  René  ALEEMANT, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Concrefïault,  du  Guépéan   8c  de  Bizard. 

7.  Catherine  d'Orléans,  Dame  du  Cormier  en  partie,  8c  de  la  Billardiere, 
partagea  le  i3  Mai  (h)  16 16  avec  lés  frères  8c  fes  fœurs  la  fucceiïion 
de  leur  père;  paffa  un  accord  avec  eux  le  29  Août  (z)  1624;  8c  mourut 
avant  le  6  Octobre  (k)  1629. 

VIL   DEGRÉ. 

Pierre  d'Orléans  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Rere,  de  Baftarde ,  du 
Pleflls,  de  la  Tour  -  du  Breuil,  de  la  Mouchetiere,  de  la  Billardiere,  de  Charnay 
ou  de  la  Motte-  de  Charnay,  d'Harpeau  8c  du  Cormier,  appelle  dans  un  acte  du 
17  Avril  (7)  1614  fils  aîné  8c  principal  héritier  de  Louis  d'Orléans,  rendit  hom- 
mage le  Lundi  5  Novenbre  (m)  161 2  à  Jean  d'Eftampes,  Seigneur  de  Va- 
lançay  8c  de  Migeraut ,  pour  le  lieu  Seigneurial  de  Rere  qui  relevoit  de 
Migeraut,  8c  le  même  (11)  jour  au  même  Jean  d'Eftampes,  comme  Sei- 
gneur de  Valançay,  pour  les  Seigneuries  de  la  Tour  -  du  Breuil  8c  du  Cor- 
mier :  dans  ces  deux  derniers  actes  il  eft  qualifié  Capitaine  &  Gouverneur  des  Ville 
&  GroJJ'e  Tour  de  Villeneuve-le  Roi.  Il  partagea  le  Vendredi  i3  Mai  (o)  161 6 
avec  les  frères  8c  fes  fœurs  la  fucceffion  de  leur  père;  8c  prend  la  qualité  de 
Chevalier  de  FOrdre  du  Roi  dans  deux  actes  du  3  Février  (p)  161 7,  8c  du  Mer- 
credi 7  Mars  (q)  1618.  Le  18  Avril  (r)  1626  il  fut  fait  Ecuyer  fervant  par 
quartier  dans  les  Ecuries  du  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du  Roi;  8c  mourut 
avant  le   9  Août  (s)   i633.    Il  avoit   époufé  par  contrat  du   17    Février  (t)  1614 

a  Prouvé  par  un  extrait  qu'on  a  de  ce  contrat,  fait  vraifemblablement  fur  l'original.  Ce  même  contrat  eft 
daté  du  12  Mai  1616,  dans  un  acte  du  3o  Octobre  1619,  produit  par  Expédition  délivrée  fur  la  minute  dans 
le  tems  même  ou  environ  ,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture. 

(b)  Voyez  la  Généalogie  de  Tenance  ou  plutôt  de  Saucières- Tenance  dans  le  premier  Regiitre  de  cet  Ou- 
vrage, féconde  partie,  page  504. 

(c)  Cet  acte  elt  extrait  du  Mémorial  des  Titres ,  fervant  à  la  Preuve  de  la  Nobleffe  de  Henry  de  Rogres-de 
Champignelles,  faite  par  lui  en  i663  ,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 

(d)  Original.  Titre  de  Tenance.     (e)  Original. 
(fj  Original.  Ce  Titre  elt  à  la  fuite  du  précèdent. 

g     Expédition  délivrée  dans  le  tems  de  fade,  à  en  juger  par  l'écriture. 
(A)  Cet  acte  elt   extrait   du  Mémorial  des  Titres,  fervant  à  la  Preuve  de  la   Nobleffe  de  Henry  de  Rogres-de 
Champignelles,  faite  par  lui  en  1 663 ,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte.     (/')  Original.       ( k  )  Original. 
(/)  Cet  acte  elt  écrit  à  la  marge  d'un  autre  acte  du  16  Novembre  161 1 .  produit  en  original. 
m    Original.       (h)  Original. 

0  Cet  acte  eft  extrait  du  Mémorial  des  Titres  ,  fervant  à  la  Preuve  de  la  Noblelle  de  Henry  de  Rogres-de 
Champignelles,  faite  par  lui  en  [663,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 

(p  ,  Original.     Titre  communiqué  en  1747,  par  le  Seigneur  actuel  de  la  Tour-du  Breuil. 
q    Original.     Ce  Titre  eft  à  la  fuite  du  précèdent.  r    Original.        s    Original.        /    Original. 
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Demoifelle  Diane  (a)  GAILLARD ,  fille  de  Noble  homme  Gallerand  Gail- 
lard, Sieur  de  la  Motte  d'Huiffeau,  de  la  Touche  &  du  Bas  -  Chefnay,  ci-de- 
vant Confeiller  du  Roi,  fon  Avocat  au  Siège  Préfidial  de  Blois,  &  de  De- 
moifelle  Marguerite  de  Nambu  fa  femme;  8:  dans  cet  acle  il  eft  qualifié  Sr 
de  Rere ,  du  Pic  [fis ,  du  Breuil  &  de  la  Mouchetiere ,  Gouverneur  &  Capitaine  de  la 
Ville  &  Grojjfe  Tour  de  Villeneuve-le  Roi.  On  lui  donne  encore  la  qualité  de  Sr 
de  Charnay  &  d^Harpeau  dans  un  autre  acle  du  i5  Avril  (b)  1634.  Diane  Gail- 
lard produifit  en  (c)  la  même  année  1634  au  nom  des  enfans  qu'elle  avoit  eus 
de  fon  mariage  avec  Pierre  d'Orléans  les  Titres  juftificatifs  de  leur  Nobleffe  (d) 
devant  les  Elus  de  Romorantin;  &  par  Sentence  rendue  en  cette  Election  le 
i3  Janvier  (e)  de  la  même  année  ils  furent  confirmés  dans  les  privilèges  & 
exemptions  des  Nobles.  Elle  mourut  à  Vierzon  le  26  Janvier  (f)  1604,  & 
ces  enfans  étoient  au  nombre  de  fept. 

8.  Louis  d'Orléans,  faîne  de  tous,  Seigneur  de  Rere,  de  Charnay,  de 
Beaufray,  de  la  Bourdelle,  de  la  Guériniere  &  d'Herpeau,  naquit 
en  (g)  161 8,  &  fut  fuivant  un  Mémoire  de  famille  (h)  Capitaine  de 
Cavalerie.  11  comparut  par  procureur  à  la  convocation  du  Ban  8c  Ar- 
rière -  Ban,  tenue  au  Palais  Royal  de  Blois  le  7  Août  (z)  i635,  étant 
alors  (le)  employé  pour  le  Service  du  Roi  avec  le  Comte  de  Chiverny; 
&  par  Sentence  rendue  à  Bourges  le  10  Octobre  (/)  de  la  même  année, 
fut  déchargé  de  la  contribution  du  Ban  &  Arrière  -  Ban  convoqué  dans  la 
Province  de  Berri.  Par  autre  Sentence  du  28  du  même  mois  (m)  rendue 
à  Blois,  il  fut  auffi  déchargé  de  celle  à  laquelle  il  avoit  été  impofé  à 
caufe  de  fes  Fiefs  de  Rere,  de  la  Bourdelle  &  de  la  Guériniere.  Il  fut 
affaifiné  par  cinq  alfatlins  dans  le  Cimetière  de  fEglife  de  Tillay  le 
10  Mai  (n)  1643,  &  il  mourut  au  bout  de  (0)  quarante  -  cinq  jours;  ce 
qui  revient  au  23  Juin.  Cette  affaire  qui  pouvoit  avoir  de  très-grandes 
fuites,  (p)  fut  aifoupie  par  f  autorité  de  Gallon,  Duc  d'Orléans,  & 
par  celle  des  Maréchaux  de  France. 


(a)  Elle  eut  pour  fœur  Marie  Gaillard  féconde  femme  de  Henry  Hurault  ,  Comte  de  Cheverny,  Gouverneur 
des  Pays  Chartrain  &  Blefois,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  d'Orléans,  fils  de  Philippe  Hurault,  Comte 
de  Cheverny,  Chancelier  de  France;  &  de  ce  fécond  mariage  naquit  Anne  Hurault  qui  époufa  en  1637  Charles, 
Marquis  d'Aumont,  Lieutenant  Général  des  Armées  du  Roi.  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne, 
Tome  VI.  page  509.  (b)  Original,     (c)  Original,     (d)  Depuis  l'an  1448.     (e)  Original. 

(f)  Prouvé  par  un  acte  du  14  Février  de  la  même  année  1654 ,  produit  en  original. 

(g)  Généalogie  d'Orléans-Rere,  par  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg,  imprimée  en  1684.  Sur  cet  Auteur,  voyez 
la  page  3  de  cet  Article.  {h)  Drefié  en  1740.       (!)  Original.       (k)  Prouvé  par  l'acle  précédent. 

(/)  Original.  (m)  Original. 

(«)  Prouvé  par  un  Mémoire  écrit  de  la  main  de  fa  mère  le  i3  Avril  1644  :  ce  Mémoire  produit  en  original. 
(0)  Prouvé  par  une  Ordonnance  des  Maréchaux  de  France,  produite  en  original,  &  rapportée  fous  la  note 
fuivante. 

p  »  Monfieur  *  le  Marquis  d'Aumont  ("  ,  avant  apris  que  le  Sieur  de  Rere  l'aîné  e(l  chés  vous,  & 
»  qu'au  fubjet  de  la  mort  de  fon  frère  arrivée  par  accident,  luy  &  fes  amis  s'affemblent  pour  entreprendre  quel- 
»  que  chofe  au  préjudice  de  l'ordre  que  j'ay  cy-devant  donné  fur  leur  différent  avec  le  Sieur  de  la  Challre,  j'ay 
»  voulu  vous  eferire  cette  lettre  à  ce  que  vous  ayés  a  luy  dire  de  ma  part  que  je  défire  que  cette  affaire  fc  termine  par 
»  la  voyeque  je  leur  ay  preferipte,  luy  faifant  deffence  de  partir  d'auprès  de  nous  ,  ni  de  rien  entreprendre  direc- 
»  tement  ou  indirectement  contraire  à  cela  ;  <\:  pour  une  plus  grande  précaution  ,  je  délire  auffi  que  vous  foj  é  - 
»  charge  de  la  perfonne  dudit  Sieur  de  Rere  pour  en  répondre  jufqucs  à  ce  que  vous  ayés  reçu  autre  ordre  de  mo)  . 
»  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  fuiviés  ponctuellement  mon  intention  en  cela  ,  laquelle  n'ell  que  pour  prévenir 
»  les  mauvaifes  fuites  &  inconveniens  qui  en  peuvent  arriver  &  le  mauvais  exemple  de  tels  procèdes  qui  cil  de 

(*)  Lettre  produite  par  copie  non  lignée,  mais  ancienne. 

(**)  11  étoit  allié  de  Meilleurs  de  Rere.  Voyez  la  note  A   de  cette  page. 
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»  très-grande  conféquence  :  auffi  n'ajouterai-je  autre  chofe  à  cette  lettre  qu'une  affurance  de  l'eftime  finguliére 
»  que  j'ai  pour  vous,  &  que  je  fuis  parfaitement, 

»  Monfieur  le  Marquis  d'Aumont , 

»  Voftre  bien  bon  amy, 

»  A  Paris  ce  14  Juillet  1643.  »  Signé ,   Gaston. 

Au  dos  font  écrits  ces  mots  :  Copie  de  la  lettre  que  Monfieur  eferivit  à  Monfieur  d'Aumont  incontinent  après 
la  bleffure  de  mon  frère. 

»  Les  Marefchaux  de  France  (  *  ).  Après  avoir  ouy  Monfieur  de  la  Chaftre  en  la  jufte  plainte  qu'il  faicl  de 
vous  Me (fieurs  de  Raire,  pour  avoir  battu  l'un  de  fes  Habitans  du  Village  de  Tenniou,  &  enfuite  frappé  un 
Boulanger  qui  fuivoit  fes  chiens,  &  outragé  un  Page  qui  avoit  fa  livrée  ■  Vous,  Meilleurs  de  Raire,  déclarez 
élire  très-marrys  d'eftre  venus  en  ces  termes  avec  luy  fans  offence  quelconque  qui  vous  peuft  mefmes  attirer  à 
l'indifférence,  le  prians  de  vous  le  remettre  &  exeufer.  Et  parce  qu'à  la  fuite  de  cet  affaire  Madame  de  la 
Chaltre  ou  fes  amis  y  prenans  la  part  qu'ils  dévoient,  recherchans  par  les  voyes  ordinaires  de  la  Juitice  de  s'en 
faire  raifon,  &  M.  de  la  Chaftre  auffy,  les  Prévoltz  employés  à  cet  effect.  feraient  inconfidérement  entrez  dans 
l'Eglife  où  eftoit  M.  de  Raire  voftre  frère ,  &  par  un  malheur  particulier  en  leurs  corps  deffendans  l'auraient 
bielle,  dont  il  feroit  mort,  à  l'opinion  commune,  (quoyque  quarante-cinq  jours  après  cet  accident,  )  ce  qui 
en  pourroit  lever  la  créance;  M.  de  la  Chaftre  déclare  de  fa  part  n'en  avoir  eu  aulcune  en  la  pourfuitte  de  cette 
juftice,  &  moins  eu  deffein  qu'on  euft  faicl  la  moindre  fupercherie  du  monde  à  M.  voftre  frère,  ny  en  cette 
maniere-là  ,  ny  en  aucune  autre  ;  qu'il  aimerait  mieux  mourir  que  cette  penfée  luy  fuft  tombée  en  l'efprit,  fai- 
fant  profeffion  d'honneur  &  de  courage  comm'un  homme  de  fa  qualité,  &  que  s'il  en  eftoit  autrement,  il  le 
loubfmettroit  à  touttes  les  chofes  imaginables  pour  voftre  fatisfaction  &  vous  demanderoit  pardon,  ce  malheur 
eftant  arrivé,  quoyque  fans  fon  feeu;  néantmoins  mondit  Sieur  de  la  Chaftre  s'offre  à  toutes  les  recherches 
pollibles  pour  voftre  amitié,  vous  faluer  en  tous  lieux  pour  l'obtenir  &  faire  advance  de  civilités.  Et  pour 
vous  monftrer  qu'il  veut  paftér  au-delà  de  toutes  chofes  pour  vous  ofter  tout  fujet  de  plainte ,  tant  de  luy,  de 
Madame  de  la  Chaftre ,  que  de  fa  Maifon ,  quoyqu'il  n'ait  rien  contribué  au  defplaifir  que  vous  avez  receu 
en  la  perfonne  de  M.  voftre  frère ,  il  remet  pourtant  à  décider  tout  ce  qui  regarde  les  intereftz  civils  de  fa 
mort  à  tels  de  vos  amis  &  des  fiens  qui  feront  choifis  de  part  &  d'autre  pour  cet  effect ,  &  d'en  faire  Monfieur 
d'Aumont  feul  fuperarbitre  s'ils  ne  le  peuvent  accorder.  Et  d'autant  que  Melfieurs  des  Pains  pourraient  avoir 
pris  part  en  cette  affaire  à  vos  refïentimens,  Monfieur  de  la  Chaftre  s'eft  engagé  d'aller  voir  M.  le  Comte  de 
Chiverny,  fy  ledit  Sieur  Comte  le  délire,  &  de  fubir  ce  qu'il  jugera  eftre  à  propos  pour  allbupir  le  refte  des 
plaintes  que  pourraient  faire  ces  Melfieurs  abfens.  Surquoy  ne  voians  plus  rien  qui  vous  puillè  altérer  après 
cet  accommodement,  Nous  vous  ordonnons  de  demeurer  amis  &  de  refter  dans  la  bonne  intelligence  qui 
doit  eftre  entre  voifins  ;  à  quoy  M.  de  la  Chaftre  contribuera  de  fa  part  tout  ce  qui  dépend  de  luy,  comm'il  nous 
en  a  préfentement  allures. 

(Signé)  De  l'Hospital-Vitry.  (Et plus  bas,  ) 
»  Par  commandement  de  Melfeigneurs ,  Noblet. 
(*)  Titre  produit  en  original. 

»  Madame, 

»  Je  fouheterois  (**)  que  mes  affaires  me  peuifent  permetre  de  quitter  Paris;  mais  en  aiant  efté  fept  mois 
ablent  dans  ce  nouveau  monde,  ileft,  je  croy,  nécellère  pour  mon  advancement  d'i  demeurer  quelque  jours. 
Ce  qui  m'obligera  à  quitter  pluftoft ,  c'eft  pour  aller  fçavoir  l'eftat  de  la  fanté  de  Monfieur  le  Comte  &  mettre 
la  dernière  main ,  s'il  le  peut ,  à  l'acomodement  de  la  malheureufe  affaire  de  Melfieurs  vos  enfans.  Vous  au- 
rés  lceu  que  S.  A.  R.  me  comendaft  par  Monfieur  des  Chiens  lorfque  j'eftois  à  Thionville  de  prendre  foin  de 
garder  Monfieur  deRere;  ce  qui  me  fuft  facile ,  eftant  pour  lors  blelfé  :  du  depuis  eftant  arrivay  à  Paris,  il  me  dit 
qu'il  avoit  comendé  à  Monfieur  le  Marefchal  de  Vitry  de  terminer  cette  affaire,  avec  menaffe  que  fi  Monfieur 
de  Rere  ne  s'i  portoit ,  qu'il  uferoit  de  fon  pouvoir,  enforte  que,  fuivant  mon  advis ,  Monfieur  voftre  fils  a  com- 
paru devant  Monfieur  le  Marefchal  de  Vitry  lequel  a  fait  l'acort  que  vous  verres  par  eferit,  figné  de  lui.  Je 
croy  que  dans  le  malheur  qui  eft  arivé  les  fuittes  n'en  peuvent  eftre  que  facheufes  de  part  &  d'autre,  &  que  ce 
feroit  embarquer  Melfieurs  vos  Enfans  à  une  affaire  qui  ruinerait  leur  fortune,  les  attacherait  au  Peis,  &  fans 
doupte  coufteroit  la  vie  à  l'un  des  deux  partis,  la  ruine  certene  de  l'une  des  Maifons,  &  ne  feroit  revivre  le  def- 
funt.  Ce  n'eft  point  une  affaire  qui  ne  s'en  foit  veue  d'auffi  criminelles  &  qui  n'aie  efté  acomodée.  Dans  noftre 
Maifon  nous  avons  perdu  un  frère,  &  noftre  grand  père  le  Marefchal  d'Aumont  a  elle  alfafigné.  11  i  en  a 
eu  en  France  milles  de  celle  nature.  Je  fuis  tellement  ami  &  ferviteur  de  Monfieur  voftre  fils  que  je  ne  voudrais 
lui  confeiller  chofe  contre  fon  honneur,  &  aiant  tefmoigné  fon  courage  comme  il  a  fait  à  la  Guerre,  je  ne  lui 
confeilleray  jamais  de  s'embarquer  à  des  procédés  de  campagne.  J'efcris  à  Monfieur  le  Conte  de  Cheverny  t\ 
le  prie  de  faire  trouver  Monfieur  des  Pins  lorfque  Monfieur  de  la  Chaftre  le  trouvera  à  Cheverni;  &  pour  les  in- 
terès  civils,  j'attendray  fur  ce  vos  fentimens  &  me  porteray,  comme  je  dois,  à  tout  ce  qui  poura  contribuer  à 
voftre  contentement,  vous  alfurant  que  je  fuis  fi  fort  defireux  de  tefmoigner  à  Monfieur  de  Rere  conbien  je 
l'eftime  &  je  l'aime,  queje  n'auray  nul  repos  d'efprit  que  je  ne  lui  aie  tefmoigné.  Polfible  cefle  Campagne  pro- 
chene,  je  feray  en  ellat  de  le  faire,  fi  l'on  me  tient  ce  que  l'on  me  promet,  &  je  vous  done  parolle  qu'il 

(  **)  Lettre  produite  en  original. 
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8.  Pierre  d'Orléans  continuera  la  defcendance. 

8.  Michel  d'Orléans,  vivoit  le  21  Avril  (a)  1645,  &  mourut  avant  le  14 
Février  (b)  1654. 

8.  Madelene  d'Orléans,  vivoit  le  4  Janvier  (c)  1644. 

8.  Louise  d'Orléans  mariée  par  contrat  du  24  Novembre  (ci)  1641  avec 
René  le  FUZELLIER,  Ecuyer,  Seigneur  de  Cormeray,  du  Cochet  & 
de  Breviande,  mourut  avant  le  14  Février  (e)  1654. 

8.  Charlotte  d'Orléans  fit  profellion  de  la  Régie  de  Saint  Benoift  dans  le 
Prieuré  de  Menetou  -  fur  Cher  en  (/)  i638,  &  mourut  le  17  Décem- 
bre (g)  1648  (on  croit  que  c'eft  plutôt  i658). 

8.  Marguerite  ou  Marguerite  (A)  -  Angélique  d'Orléans  fit  profefiion 
dans  le  même  Monaftere  de  Menetou  -  fur  Cher  en  (i)  1649.  Gabrielle 
Gillier,  Prieure  de  la  Maifon,  ayant  enfuite  abdiqué  en  fa  faveur,  elle 
fut  pourvue  du  Prieuré  par  Bulles  du  Pape  Alexandre  VII ,  datées  du  28 
Octobre  (k)  1666,  &  en  prit  polïelïion  le  29  Mars  (aliàs  Juin) 
1667  (/).  Elle  abdiqua  à  fon  tour  en  (m)  1705  en  faveur  de  Renée- 
Françoife  de  Verthamont,  Religieufe  de  Fontaines  au  Diocèfe  de  Meaux; 
&  mourut  le  27  Juin  (;/)  171 2  âgée  de  quatre-vingts  ans. 

VIII.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Orléans  III  du  nom,  Seigneur  de  Rere,  de  Tracy,  de  Charnay 
ou  de  la  Motte  -  de  Charnay,  de  Beuffray,  de  la  Bourdelle,  d'Arpeau  &  de  la 
Billardiere,  a  été  Capitaine  de  Cavalerie  fuivant  un  Mémoire  (0)  de  famille. 
Il    rendit    hommage   le  Lundi  4  Janvier    (p)    1644    au    Seigneur    de    Migeraut 

»  fera  le  premier  qui  aura  part  à  ma  bone  fortune,  &  que  je  m'eftimeray  heureux  de  lui  tefmoigner  &  à  vous 
»  que  je  fuis, 

«  Madame , 

>-  Voitre  très-humble  ferviteur, 
(Signé)  d'AU  MON  T. 
(  La  fufcription  eji)  >•  A  Madame,  Madame  de  Rere,  en  fa  maifon. 

»  Monfieur  (  *  ) ,  Ayant  eu  advis 

»  qu'il  y  a  ci-devant  eu  quelque  différend  entre  Monfieur  de  la  Chaftre  &  Monjieur  de  Raire  voftre  frère  qui  fuft 
»  acomodé  par  feu  Monfieur  le  Marefchal  de  Vitry,  &  fçachant  que  vous  prenés  part  au  fubjet  qui  fift  naiftre  ledit 
•>  différend,  &  que  pour  cette  raifon  Monfieur  le  Marefchal  de  Grammont  vous  en  a  parlé;  je  vous  ay  faict  ce 
»  mot  pour  vous  dire  qu'auffitolt  que  vous  l'aurés  receu  vous  nous  veniés  treuver  pour  nous  en  informer,  &  nous 
<>  donner  moyen  de  le  terminer  :  vous  faifant  cependant  deffences  de  faire  aucunes  procédures  contraires  aux  Or- 
»  donnances  du  Roy,  fur  peine  d'en  encourir  la  rigueur;  dequoy  m'afleurant ,  je  demeureray, 

»  Monfieur, 

»  Voitre  très-afféétionné  à  vous  fervir, 
»  De  Paris  ce  2 1  Avril  1645.  (  Signe)  Le  Duc  de  CHAULNES. 

(La  fufcription  ejï)  »  A  Monfieur,  Monfieur  d'Orléans-de  Raire  le  jeune.  << 

(*)   Lettre  produite  en  original. 

(a)  Voyez  dans  cette  page  la  Lettre  du  2  1  Avril  1Ô4.S.  (  b)  Original.  (c  )  Original. 

(d)  Prouvé  par  un  acte  original  du  23  Juin  i656.  (e)  Original. 

(f)  (g)  Mémoire  communiqué  par  un  Bénédictin  qui  a  vifité  en  1740  les  Titres  du  Prieuré  de  Menetou- 
fur  Cher. 

(h)  Elleeft  nommée  Amplement  Marguerite  dans  les  Titres  de  la  famille.  Le  nom  d'Angélique  eft  fans  doute 
fon  nom  de  Religion. 

(1)  (k)  (l)  (m)  (n)  Mémoire  communiqué  par  un  Bénédictin  qui  a  vifité  en  1740  les  Titres  du 
Prieuré  de  Menetou  -fur  Cher. 

(o)  Ce  Mémoire  dreffé  en  1740  eft  appuyé  du  témoignage  qu'un  Mr  d'Aumont  rendit  de  fon  courage  à  la 
Guerre  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  la  Dame  de  Rere  la  mère  en  104:1  ou  [644.  Voyez  cette  lettre  rapportée  a  la 
fin  de  la  page  72.  (p)  Original. 
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pour  le  lieu  de  Rere,  tant  en  fon  nom,  que  garantiffant  en  parage  pour  Michel 
&  Madelene  d'Orléans,  ion  frère  &  fa  fœur,  auxquels  ce  lieu  appartenait  comme 
à  lui  indivifément;  eut  un  différend  avec  les  Sieurs  d'Autry  &  d'Eftampes,  dont 
le  Duc  d'Orléans,  Gallon,  fe  rendit  médiateur  en  (a)  1 653 ;  céda  la  Terre 
8c  Seigneurie  de  la  Billardiere  à  Charles  &  à  René  le  Fuzellier  lés  neveux ,  fils 
de  Louife  d'Orléans  fon  autre  fœur,  par  un  accord  pafle  le  14  Février  (b) 
i65q  entre  René  le  Fuzellier  leur  père  &  lui,  au  fujet  de  la  fucceffion  de  fa 
mère,  de  fes  frères  &  de  fes  autres  fœurs;  fît  le  20  Février  (c)  1660  au  Bureau 
des  Finances  de  la  Généralité  de  Bourges  la  foi  8c  hommage  qu'il  devoit  au 
Roi  pour  les  lieux  8c  Terres  de  Charnay  8c  de  Beuffray;  en  rendit  aveu  le  21 
Avril  (d)  fuivant;  8c  obtint  le  17  Juin  (c)  1668  de  Mr  de  Machault  Inten- 
dant d'Orléans  une  Ordonnance  qui  lui  donna  acte  de  la  repréfentation  des 
Titres  juftificatifs  de  fa  Nobleffe  (f)  pour  jouir  de  tous  les  privilèges  accordés 
aux  Nobles. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  8  Février  (g)  1648  Demoifelle  Catherine 
le  CHAT,  fille  de  Gabriel  le  Chat,  Ecuyer,  Seigneur  de  Tracy  en  Sologne, 
Si  de  Dame  Catherine  de  Bonnault.  Catherine  le  Chat  étoit  veuve  le  7  Août  (h) 
1688,  8c  ne  vivoit  plus  le  5  Mars  (/)  1696.  De  fon  mariage  avec  Pierre  (f Or- 
léans étoient  nés  fix  enfans  qui  fuivent. 

g.  Jacques  d'Orléans  a  continué  la  Branche  aînée. 

9.  François  d'Orléans,  chef  de  la  troiliéme  Branche,  fuivra  après  la  pofïé- 

rité  de  fon  frère  aîné. 
9.  Diane    (k)    d'Orléans    fit    profeffion   de    la    Régie    de    Saint    Benoifl  (on 
croit  que  ce  fut  dans  le  Prieuré  de  Menetou-fur  Cherj  en  (/)   i665;  8c 
mourut  le  24  Juillet  (m)  1701. 
9.  Catherine  d'Orléans    fit  profeffion    le   14  Juillet    (n)    1667    dans  le  Cou- 
vent du    Saint   Sépulchre  de  Vierzon,  8c   y  mourut  le   14  Juin  (o)    1707 
âgée  de  cinquante-fept  ans. 
9.  Marie    d'Orléans   partagea    le    5    Mars   (p)    1696  avec  Jacques    8c    Fran- 
çois d'Orléans  fes  frères  la  fucceffion  de  leurs  père  8c  mère. 

9- 

(a)  »  Meflieurs  de  Rere  &  de  Saint  Georges,  j'ay  fceu  le  différend  qui  eft  furvenu  entre  vous  &  les  Sieurs 
»  d'Autry  &  d'EAempes;  &  parce  que  je  defire  en  prendre  eonnoiffance  particulière,  je  vous  fais  cette  lettre 
»  pour  vous  dire  que  vous  ayez  à  me  venir  trouver  en  mon  Chafteau  de  Blois  au  retour  du  voiage  que  je  vay  faire  à. 
»  Orléans  où  je  pafferay  feulement  la  fefte,  &  que  cependant  vous  n'ayez  à  vous  affembler  pour  entreprendre  les 
»  uns  fur  les  autres,  ny  rien  vous  demander,  fur  peyne  d'encourir  mon  indignation.  Comme  je  ne  doute  point 
»  que  vous  n'ayez  toute  la  déférence  pour  moy  que  je  délire  de  vous  en  cette  rencontre,  vous  devez  croire  aulfv 
»  que  j'auray  un  foing  particulier  de  vos  intérêts  &  que  je  vous  feray  connoiftre  que  je  fuis, 

»  Meflieurs  de  Rere  &  de  Saint  Georges, 

»  Voftre  bien  bon  amy, 
Signé]  Gaston. 
»  De  Blois  ce  26  jour  d'Octobre  i653. 

(  Cette  lettre  dont  on  a  produit  l'orig  inal,  ejl  cachetée  avec  des  fils  defqye  par  le  bout ,  liés  par  deux  cachets  de 
cire  rouge  aux  Armes  d'Orléans;  &  fur  le  ply  font  écrits  ces  mots ,  A  Meflieurs  de  Rere  &  de  Saint  Georges. 

b    Original. 

(c)  (d)  Cet  acte  eft  cité  dans  l'Ordonnance  du  17  Juin  1668,  dont  on  va  parler,  <Sc  quia  été  produite  en 
original.  (e)  Original.         (/)  Depuis  l'an  i3_t^.  g   Original.         (h )  Original.  /'    Original. 

(k)  Sa  filiation  à  Pierre  d'Orléans  111  du  nom  &  le  rang  de  fa  naiffance  font  prouvés  par  la  Généalogie  d'Or- 
léans-Rere  dreffée  par  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg,  &  imprimée  en  [684. 

/      (m)  Mémoire  communiqué  par  un  Bénédictin  qui  a  vifité  en    1740  les  Titres  du  Prieuré  de  Menetou- 
fur  Cher. 

(«)  (0)  Prouvé  par  un  certificat  donné  le  8  Février  1743  par  la  Sœur  Procurcufe  du  Saint  Sépulchre  de 
Vierzon  ,  produit  en  original.  (p)  Original. 
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9.  Marie  -  Catherine  d'Orléans    époufa    François  -  Edme    i)  ESTAMPES , 

Ecuyer,    Seigneur   de   la   Motte,   dont   elle    étoit  veuve   le    23  Avril    (a) 
1722. 

IX.  DEGRÉ. 

Jacques  d'Orléans  II  du  nom,  Seigneur  de  Rere,  fervit  pendant  la  Cam- 
pagne de  1674  en  qualité  de  Volontaire  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  du 
Gas,  aux  termes  d'un  certificat  qui  lui  en  fut  donné  le  29  Septembre  (b)  de  la 
même  année  par  le  Meure  de  Camp  de  ce  Régiment;  &  y  fervoit  encore  Tan- 
née (c)  fuivante.  Il  partagea  le  5  Mars  (d)  1696  avec  François  &  Marie  d'Or- 
léans les  frère  &  fœur  les  biens  de  leur  père  &  mère;  fut  nommé  le  10  Avril  (e) 
1701  pour  travailler  avec  Mr  de  Bouville  Intendant  d'Orléans  à  la  confection 
du  Rolle  de  la  Capitation  pour  la  Nobleffe  de  l'Election  de  Romorantin,  & 
mourut  le  4  Décembre  (/)  1710. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  11  Janvier  (g)  1684  Demoifelle  Elizabeth 
de  BERTHEREAU,  fille  de  Pierre  de  Berthereau,  Ecuyer,  Seigneur  de  Mon- 
tefran,  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Valenciennes,  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  Gentilshommes,  &  de  Dame  Elizabeth  Longuet  -  de  la  Giraudiere; 
8c  en  faveur  de  ce  mariage ,  fon  père  &  fa  mère  lui  avoient  donné  en  avance- 
ment de  fucceffion  la  Terre  &  Seigneurie  de  Tracy;  mais  comme  par  le  partage 
de  fan  1696  la  Seigneurie  de  Rere  lui  demeura,  celle  de  Tracy  palTa  à  fon 
frère.  Elizabeth  de  Berthereau  mourut  en  (h)  1708,  deux  ans  avant  Jacques 
d'Orléans  fon  mari,  dont  elle  avoit  eu  fix  enfans,  qui  fuivent. 

10.  Jacques  d'Orléans  a  continué  la  Branche  aînée. 

10.  Pierre  -  François  d'Orléans,  chef  de   la  féconde   Branche,  luivra   après 

la  pofférité  de  fon  aîné. 

10.  Charles  -  Edmond  d'Orléans,  Sieur  de  Loré ,  mourut  à  Orléans  le  i3 
Septembre  1726. 

10.  Louis  d'Orléans,  Sieur  de  la  Bretonniere,  Lieutenant  dans  le  Régi- 
ment Royal  Infanterie,  fut  tué  en  duel  à  Lille  en  Flandre  le  21  Juillet 
1723. 

10.  Catherine  -  Elizabeth  {aliàs  Marie  -  Catherine)  d'Orléans,  mourut 
fans  alliance  à  Orléans  le  6  Mars  1730. 

10.  Marie  -  Thérèse  d'Orléans  époufa  par  contrat  du  23  Avril  (i)  1722 
Louis  DAVID  -  de  CONFLAN,  Ecuyer,  Lieutenant  au  Régiment 
Royal  des  Carabiniers,  fils  de  Jacques  -  Philippe  David,  Ecuyer,  Sei- 
gneur du  Perthuy,  8c  de  Dame  Jeanne  Pertat. 

X.    DEGRÉ. 

Jacques  d'Orléans  III  du  nom,  Seigneur  de  Rere  8c  de  Montefran,  né  le 
12  Novembre  (k)  1686,  »  entra  fort  jeune  «,  fuivant  un  Mémoire  domef- 
tique  (/),   »  dans    le   Régiment  Royal   Infanterie,    où   fon   ayeul  8c    fon    oncle 

(a)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1742.  (b)  Original. 

(c)  Prouvé  par  deux  actes  originaux  du  6  &  du  S  Mai  1 G 7 5 .  d   Original.  (e)  Original. 

1    !  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1748.  (g)  Original. 

(1)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1742. 

(/c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  1690.  (i)  Dreffé  en  1 74^. 
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»  maternel  avoient  fervi;  fut  fait  prifonnier  à  la  Bataille  d'Hochftet,  &  con- 
»  duit  en  Hollande,  d'où  étant  revenu,  il  fit  une  Campagne  en  qualité  de  Cor- 
»  nette  dans  le  Colonel  général,  8c  entra  Tannée  fuivante  dans  Royal  Rouf- 
»  fillon,  «  où  il  obtint  le  16  Juillet  (a)  1709  un  Brevet  de  Lieutenant  en  la 
Compagnie  de  Piffond.  La  Terre  de  Montefran  lui  échut  pour  fa  part  dans  la 
fucceffion  de  Pierre  de  Berthereau  fon  oncle,  Seigneur  de  Villechauve,  de 
Montefran  &  de  la  Turpiniere,  ancien  Capitaine  au  Régiment  Royal,  mort 
fans  poftérité  en   1724.  Jacques  d'Orléans  mourut  le  i3  Octobre  (b)   1726. 

Il  avoit  époufé  i°  par  contrat  du  14  Avril  (c)  1 714  Demoifelle  Marie  -  Ca- 
therine MIDOTJ ,  fille  de  Jean  -  Maximilien  Midou,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Cormes,  de  Lauroy  <kc.  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France  dans  l'Orléan- 
nois,  &  de  Dame  Catherine  Durand  -  de  Villiers  fa  première  femme,  alors  re- 
marié avec  Dame  Anne-Marguerite  Fougeu  :  20  par  contrat  du  25  Janvier  (d) 
171 7  Demoifelle  Madelene  LAMBERT ' ,  fille  de  Jean  -  Bapthfe  Lambert, 
Ecuyer,  Sieur  de  Cottinvillc,  &  de  Dame  Madelene  Lambert  -  de  Cambray. 

Second  Lit. 

11.  Jacques-François  d'Orléans  fuit. 

11.  Marie  -  Catherine    d'Orléans,   baptifée   le   28   Février  (e)    1722,   eft   Re- 

ligieufe  Profeffe  dans  l'Abbaye  Royale  de  MaubuiiTbn  près  Pontoife. 

XI.  DEGRÉ. 

Jacques  -  François  d'Orléans,  Seigneur  de  Rere,  né  le  20  Avril  (f)  1723, 
fut  fait  le  24  Octobre  (g)  1738  Lieutenant  en  fécond  dans  la  féconde  Com- 
pagnie ordinaire  du  troifiéme  Bataillon  du  Régiment  Royal  Infanterie,  puis  le 
18  Février  (h)  173g  Lieutenant  en  la  Compagnie  de  Lançon  dans  le  même 
Régiment.  De  fon  mariage  accordé  par  contrat  du  23  Novembre  (/)  1743 
avec  Demoifelle  Marie  -  Françoife  de  TROYES,  fille  de  Guillaume  de  Troyes, 
Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Préfident  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans, 
&  de  Dame  Marie  Jogues,  il  a  deux  enfans  qui  fuivent. 

XII.    DEGRÉ. 

12.  Jacques  -  Guillaume  d'Orléans,  né  le  8  Août  1746. 
12.  Pierre  d'Orléans,  né  le  i5  Août  1747. 

(a)  Original.  (b)  Mémoire  domeftique  drefle  en  1 74 ^ -  (c)  Original. 

(d)  Original.  (e)     (f)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme.  (g)  Original. 

(A)  Original.  (/;  Original. 
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SECONDE   BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  VILLECHAUVE. 

X.  DEGRÉ. 

Pierre -François  d'Orléans,  Seigneur  de  Villechauve  &  de  la  Turpiniere 
près  Orléans,  (fécond  fils  de  Jacques  d'Orléans  II.  du  Nom,  Seigneur  de 
Rere ,  &  d'Elizabeth  de  Berthereau  )  naquit  à  Orléans  le  27  Odohre  (a) 
i6g5;  eut  pour  fa  part  dans  la  fuccelïîon  de  Pierre  de  Berthereau  fon  oncle, 
Seigneur  de  Villechauve ,  de  Montefran  8c  de  la  Turpiniere ,  ancien  Capitaine 
au  Régiment  Royal,  mort  fans  pofiérité  en  1724,  les  Terres  de  Villechauve  & 
de  la  Turpiniere;  fut  fait  le  16  Avril  (b)  1725  Capitaine  dans  le  Régiment 
Royal  Infanterie;  &  le  i5  Mars  (c)  1781  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France 
au  Bailliage  d'Orléans.  Il  avoit  époufé  le  8  Janvier  (d)  1726  Demoifelle  Marie- 
Anne-Elizabeth  PREVOST '-de  la  JANÈS,  fille  de  Guillaume  Prevoft  -de 
la  Janès ,  Confeiller  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  d'Orléans ,  8c  de  Marie- 
Anne  Pafquier  fa  femme.  De  ce  mariage  font  nés  deux  enfans  qui  fuivent. 

XL  DEGRÉ. 

11.  Pierre-Augustin  d'Orléans,  né  le  3  Septembre  (e)  1728,  eft  Cornette 
de  Cavalerie  dans  le  Régiment  de  Bretagne,  depuis  le  mois  de  Janvier 
i745. 

11.  Marie  -  Anne  -  Elizabeth  d'Orléans,  née  le  21  Décembre  (/)  1726, 
mourut  le  3o  Décembre  1745. 


TROISIEME    BRANCHE. 

SEIGNEURS  de  TRACY. 

IX.  DEGRÉ. 

François  d'Orléans  I.  du  Nom,  Seigneur  de  Tracy,  (fécond  fils  de  Pierre 
d'Orléans  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Rere,  &  de  Demoifelle  Catherine  le  Chat 
fa  femme  )  Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le  Régiment  d'Infanterie  de 
Berri  par  CommifTion  du  12  Août  (g)  1687,  ayant  partagé  le  5  Mars  (h) 
1696  avec  Jacques  d'Orléans  II.  du  Nom  l'on  frère  &  Marie  d'Orléans  fa 
fceur,  la  fuccefïion  de  leurs  père  8:  mère ,  eut  pour  fon  lot  la  Terre  de  Tracy  , 
qui  eft  alternativement  d'année  en  année  de  la  Paroilfe  de  Pierrclitte  8:  de  celle 
de  Nouan-le  Fuzellier,  &  qui  avoit  appartenu  à  leur  ayeul  maternel.  Il  époufa 

{a)  Extrait  Baptiltairc  délivré  en  forme  en  i-j"ii ,  &  légalifé.     (b)  Original,     (c)  Original. 

(d)  Extrait  du  Regiftre  des  mariages  de  l'Eglife  de  Saint  Michel  d'Orléans,  délivré  en  tonne  en   1742,  & 
légalité. 

(e)  (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1 742 ,  &  légalifé. 
(g-)  Original.  (A)  Original. 

I»   p   p   p  p  ij 
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par  contrat  du  premier  Octobre   (a)  de  la  même  année  1696   Demoilelle  Anne 
LAMIRAULT  (b) ,    fille   d'Etienne  Lamirault ,  Ecuyer,  Seigneur  de   Pliffay , 
8c  de   Ruys,  &  de   Dame  Marie  du   Chon  fa  femme;  mourut  le  5  Janvier  (c) 
1716  &  eut  trois  enfans  de  lbn  mariage  avec  Anne  Lamirault. 
10.  François  d'Orléans  fuit. 

10  Antoine  d'Orléans  -  de  Tracy,  né  le  2  Juin  ( d)  1700,  fut  fait  Lieu- 
tenant en  fécond  dans  la  Compagnie  de  Noce  au  Régiment  Dauphin 
Infanterie  le  2  Janvier  (e)  1721  ;  Capitaine  d'une  Compagnie  dans  le 
même  Régiment  le  24  Novembre  (f)  1734;  &  Chevalier  de  l'Ordre 
Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis  le  premier  Juin  1745.  11  s'eft  retiré 
du  Service,  8:  a  obtenu  du  Roi  une  penfion  de  retraite  de  400  livres  le 
23  Mars  (g)  1747. 

10.  Pierre-Etienne    d'Orléans-de   Charnay ,   né    le    16  Novembre   (h)   1702, 

eft  Capitaine  de  Milice  dans  le  Bataillon  de  Blois. 

X.  DEGRÉ. 

François  d'Orléans  II.  du  Nom,  Seigneur  de  Tracy,  époufa  par  contrat 
du  11  Avril  (1)  1727  Demoifelle  Marie  LAMIRAULT  -  de  RUYS  (k),  fille 
d'Antoine  Lamirault-de  Ruys ,  Seigneur  de  Cottinville ,  &  de  Dame  Marie- 
Madelene  du  Coing  fa  femme;  mourut  le  18  Mars  1744,  &  eut  de  fon  mariage 
trois  enfans,  lavoir 

11.  Deux  fils  dont  l'aîné  mourut  au  mois  de  Septembre    1741   âgé  d'environ 

douze  ans  ;  8:  le  fécond  en 

& 
11.  Marie-Madelene  d'Orléans-de  Tracy,  née  le  28  Septembre  (/)  1728. 


QUATRIEME  BRANCHE. 

SEIGNEURS   du    PLESSIS-de   RERE. 

VII.  DEGRÉ. 

Jacques  d'Orléans ,  Ecuyer ,  (  fécond  fils  de  Louis  d'Orléans ,  Seigneur  de 
Rere ,  &  d'Aimée  de  Montjouan  fa  femme  )  fut  Seigneur  du  Plelfis-de  Rere , 
de  la  Moulfetiere ,  de  Vie  en  partie,  &  du  Breuil  aufll  en  partie,  de  la  Cail- 
laudiere  8:  de  la  Tarteliniere;  partagea  le  Vendredi  i3  Mai  (m)  1616  avec 
Pierre,  Louis,  Louife,  Gabrielle    8c  Catherine  d'Orléans,    fes  frères  8c   feeurs  , 

(<z)  Original. 

(b  )  Voyez  la  Généalogie  de  Lamirault  dans  ce  troifiéme  *  Regiltre.  (c)  Mémoire  drelfé  en  1 74S. 

(d)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1740,  &  légalifé.  (e)  Original.     (/)  Original. 

(g)  Date  de  la  lettre  d'avis  que  lui  en  a  donnée  Monfieur  le  Comte  d'Argenfon,  Miniftre  de  la  Guerre  :  cette 
lettre  produite  en  original. 

(//)  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  1740  ,  &  légalifé. 
1)  Original.     (A-)  La  Généalogie  de  Lamirault  elt  imprimée  dans  ce  troifiéme  **  Regiftre. 

(/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1740,  &  légalile. 

(m)  Cet  acte  eft  extrait  du  Mémorial  des  Titres  fervant  à  la  Preuve  delà  Noblefié  de  Henry  de  Rogres-de 
Champignelles,  faite  par  lui  en  i663  ,  pour  entrer  dans  l'Ordre  de  Malte. 


*  &  '  *  Erratum,  Lije\  :  dans  le  IVe  Regiftre. 
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les  biens  de  la  fuccelïion  de  leur  père  ;  &  rendit  aveu  conjointement  avec 
Louis  d'Orléans  fon  frère  le  6  Octobre  fa)  1629  à  Jacques  d'Eftampes,  Sei- 
gneur de  Valançay,  pour  l'Hôtel  &  Manoir  du  Breuil.  Il  avoit  été  accordé  en 
mariage  par  articles  fous  feings  privés  le  14  Septembre  fb)  161 5  avec  Dame 
Alexandre  GALLANT ,  fille  de  Noble  homme  Adam  Gallant,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Vallieres  8c  de  Dame  llabel  Tergatz  fa  femme;  &  Alexandre  Gal- 
lant qui  étoit  veuve  de  lui  le  Jeudi  21  Août  (c)  i63i  ,  rendit  aveu  ce  jour-là 
à  Jacques  d'Eftampes,  Seigneur  de  Valançay  &  de  Villantrois  en  Berri ,  pour 
le  lieu,  Fief  8c  Seigneurie  de  la  Caillaudiere,  qu'elle  avoit  acquis  du  Seigneur 
de  Rere  ;  pour  les  trois  quarts,  &  la  quatrième  partie  en  l'autre  quart  de  la  moi- 
tié de  la  Juftice  de  Vie  fur  Nahon;  &  pour  le  lieu,  Terre  &  Seigneurie  de 
la  Tarteliniere ,  qu'elle  avoit  encore  acquife  du  Sieur  de  Villelune  dans  la 
même  Paroiffe  de  Vie ,  en  la  Terre  8c  Juftice  de  Veuil ,  le  tout  mouvant  aux 
termes  de  cet  acte  en  plein  Fief,  foi  8c  hommage  lige  de  la  Seigneurie  de 
Villantrois.  On  leur  connoît  cinq  enfans. 

8.  François  d'Orléans  fuit. 

8.  Louis  d'Orléans  fuivra  après  les  enfans  de  fon  frère. 

8.  Anne  d'Orléans  reçut  le  fupplément  des  cérémonies  du  Baptême  le  27 
Mars  (d)  1641. 

8.  Louise  (  e  )  d'Orléans ,  Religieufe  Bénédictine  à  Beaumont  lez 
Tours. 

8.  Catherine    (/)    d'Orléans,    Religieufe     ChanoinefTe    de     Saint    Auguftin 


aux  Véroniques  à  Blois. 


VIII.  DEGRÉ. 


François  d'Orléans  ,  Ecuyer,  Seigneur  du  PlefTis-de  Rere,  de  la  Mouf- 
ietiere ,  de  la  Tarteliniere  8c  de  Vie  fur  Nahon  en  partie,  né  le  12  Mai  (g) 
1619,  obtint  le  3o  Août  {h)  i65o  une  Commiffion  de  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  Chevaux-légers,  8c  avoit  époufé  le  6  Février  (/)  1640  Elizabeth 
CARRE,  Dame  (k)  d'Anjoùin,  fille  de  (/)  Bernardin  Carré,  Ecuyer,  Sei- 
gneur d'Anjoùin,  des  Forges  8c  de  la  Motte-Chauveron.  Il  vivoit  encore  avec 
elle  le  23  Août  (m)  1679;  8c  en  eut  cinq  enfans  qui  fuivent. 

9.  Pierre-Joseph    d'Orléans   (n),    célèbre   Jéfuite,    né    le    5    Novembre    (0) 

(a)  Original.  (b)  Original.  (c)  Original. 

(d)  Certifié  véritable  par  un  Bénédictin  qui  allure  l'avoir  lu  ainfi  en  174  ...  .  fur  les  Regiftres  des  Baptêmes 
de  la  Paroiffe  de  Vie  fur  Nahon. 

(e)  (/)  (g)  (h)  (:)  (k)  (/)  Généalogie  d'Orléans-Rere,  par  le  Sieur  Proufl-de  Chambourg, 
imprimée  en  1684.  Sur  cet  Auteur,  voyez  la  page  3.  de  cet  Article. 

(m)  Date  d'un  acte  de  célébration  de  mariage  auquel  ils  affilièrent  ce  jour-là  dans  l'Eglife  de  Vie  fur  Nahon  , 
fuivant  le  témoignage  d'un  Bénédictin  qui  allure  l'avoir  lu  ainfi  fur  les  Regiftres  de  cette  Paroiffe  en  1 74  ...  . 

(n)  Le  favant  Commentateur  de  la  Satyre  Ménippée,  édition  de  1 7 1 4 ,  Tome  11.  page  229,  s'ell  imagine 
que  le  Père  d'Orléans  pouvoit  defeendre  de  Louis  d'Orléans ,  Avocat  Général  pour  la  Ligue  :  »  le  Perc  Pierre- 
»  Jofeph  Dorléans,  Jcfuite,  «  dit-il,  »  a  donné  au  public  en  1688,  la  vie  du  Père  Coton  imprimée  in-4".  chez. 
»  Etienne  Michalet.  L'Auteur  qui  pourrait  bien,  «  ajoute-t'il,  »  être  defeendu  de  l'Avocat  Dorléans,  n'auroit- 
»  il  pas  voulu  par-là  témoigner  que  dans  fa  Famille  on  le  fouvient  en;ore  des  grandes  obligations  que  le  vieux 
»  Dorléans  eut  autrefois  à  ce  généreux  Confeffeur  de  I  lenry  le  Grand  ?  «  On  va  voir  dans  fon  article  combien 
cette  conjecture  eft  faulfe;  K  pour  la  réfuter  pleinement,  il  cil  prefque  inutile  d'ajouter  qu'elle  elt  démentie  non- 
feulement  par  le  témoignage  de  trois  Auteurs,  les  Sieurs  Hubert,  Proult-de  Chambourg,  &  la  Thaumafliére, 
tous  contemporains  du  favant  Jeluitc,  mais  encore  par  toutes  les  Branches  de  la  famille  d'Orléans  qui  affurent 
unanimement  avec  ces  Auteurs  qu'il  étoit  fils  de  François  d'Orléans,  Seigneur  du  Pleflis-de  Rere  &  d'Elizabeth 
Carré. 

(  o  )  Voyez  la  note  A  de  la  page  fuivante. 
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1642,  ne  fut  nommé  que  le  2  Mai  (a)  i65o.  Ce  fut  Pierre  d'Orléans 
III.  du  Nom,  Seigneur  de  Rere,  qui  fut  ion  parrain,  8c  qui  le  nomma 
Amplement  Pierre  comme  lui.  On  fappella  dans  la  fuite  Pierre-Jofeph  ; 
8c  il  avoit  pris  fans  doute  ce  fécond  nom  à  fon  entrée  en  Religion.  Ce 
lavant  Religieux,  connu  dans  la  République  des  Lettres  par  différens 
ouvrages  qu'il  a  mis  au  jour,  mais  fur  tout  par  fon  Hiftoire  des  Révolu- 
tions d'Angleterre,  dont  il  s'eft  fait  plufieurs  Editions  tant  en  France 
qu'en  Hollande,  eft  mort  le  3\  Mars  (b)  1698.  Voyez  fon  éloge  dans 
le  Supplément  de  Moréri  (c). 

9.  Louis  d'Orléans  fut  baptifé  le  i5  Avril  (d)  1648,  8c  mourut  en  (e)  bas 
âge. 

9.  Jeanne  -  Jacqueline  d'Orléans,  née  le  10  Novembre  (/)  1642,  8: 
baptifée  le  premier  Juin  (g)  1643  fut  {h)  Reiigieufe  Chanoineffe  de 
Saint  Auguftin  à  Loches. 

9.  Marie  d'Orléans  époufa  par  contrat  du  16  Décembre  (/)  1666  Philippe 
de  VELLAR,  Ecuyer,  Capitaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  d'Au- 
vergne ,  fils  de  René  de  Vellar ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Paudi ,  de  Diou , 
de  Saint  Romain  8c  d'Availles,  8c  de  Dame  Catherine  Heurtaut  fa 
femme.  Leur  mariage  fut  célébré  le  27  (k)  du  même  mois. 

9.  Gabrielle  d'Orléans  fut  baptifée  le  17  Mai  (/)  1649. 

VIII.  DEGRÉ. 

Louis  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Mouïfetiere  8c  de  la  Richardiere, 
époufa  le  21  Octobre  {m)  1647  Catherine  du  MOULIN  ;  vivoit  encore  le 
16  Décembre  (m)  1666;  8c  eut  deux  filles  qui  fuivent. 

9.  Silvine  -  Marie    d'Orléans    fut    femme    (o)    d'Alexandre     de    BONNA- 

EAULT,  Ecuyer,  Sieur  de  (p)  Roches  &  de  (q)  Prefque. 
9.  Catherine    d'Orléans  époufa  par  contrat  du  6  Juillet  (r)   1674  Louis  de 
MATHEEELON ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Cour-de  Coufti. 

(a)  Certifié  véritable  par  Dom  Verninâc  Bénédiclin  qui  dans  une  lettre  du  25  Octobre  1746  attefte l'avoir  lùamfi 
fur  les  Regiftres  des  Baptêmes  de  la  Paroilfe  de  Vie  fur  Nahon;  &  que  Jeanne-Jacqueline  fa  fœur,  fille  comme  lui 
de  François  d'Orléans  &  d'Elizabeth  Carré ,  baptifée  le  premier  Juin  1643,  étoitnée  le  10  Novembre  1742,  cinq 
jours  après  fon  frère.  Le  même  Religieux  ajoute  que  le  Curé  de  Vie  lui  a  affuré  avoir  vu  plufieurs  femmes  accou- 
cher de  deux  ou  trois  enfans  à  plufieurs  jours  l'un  de  l'autre;  &  cite  aulïi  pour  exemple  une  Boulangère  de  Ro- 
morantin,  qui  eut  il  y  a  quinze  ans  trois  enfans  d'une  même  couche,  à  trois  jours  l'un  de  l'autre. 

(b)  Cette  date  a  été  envoyée  à  la  Famille  en  1  74  .  .  .  par  un  Provincial  des  Jefuites. 

(c)  Edition  de  Paris,  1735  ,  Tome  II.  page  180.  colonne  2. 

(d)  Certifié  véritable  par  un  Bénédiclin,  qui  affure  l'avoir  lu  ainfi  en  174  ...  .  fur  les  Regiftres  des  Bap- 
têmes de  la  Paroille  de  Vie  fur  Nahon. 

(e)  Généalogie  d'Orléans-Rere,  par  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg,  imprimée  en  1684. 
(/")    (£")  Voyez  la  note  D  de  cette  page. 

(h)  Généalogie  MS.  d'Orléans-Rere,  par  M.  Hubert.  Généalogie  delà  même  Famille,  par  le  Sieur  Prouft-de 
Chambourg,  imprimée  en  1(184.  Sur  ces  deux  Auteurs,  voyez  les  pages  2  &  3  de  cette  'préfente  Généalogie. 

(1  )  Original.  Titre  de   Vellar.  Voyez  aulïi  l'Armoriai  Général,  Regiftre  premier,  féconde  partie,  page  621. 

(/e  j  (/)  Certifié  véritable  par  un  Bénédiclin  ,  qui  allure  l'avoir  lu  ainfi  en  174  .  .  .  fur  les  Regiftres  des  Bap- 
têmes de  la  Paroiffe  de  Vie  fur  Nahon. 

(m  )  Généalogie  manuferite  d'Orléans-Rere,  par  M.  Hubert.  Le  Sieur  Prouft-de  Chambourg  dans  celle  qu'il  fit 
imprimer  en  1684,  date  aulTi  ce  mariage  de  l'an  1647.  Sur  ces  deux  Auteurs  voyez  les  pages  2  &  3  de  cette  pré- 
fente  Généalogie,     (h)  Original.  Titre  de  Vellar. 

(0)  Prouvé  par  un  acte  original  du  3i  Octobre  1712.  Titre  de  Mathefelon.  (p)  (q)  Généalogie  d'Or- 
léans-Rere, par  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg,  imprimée  en  1684  ,  page  23.  Sur  cet  Auteur  voyez  la  page  3  de 
cette  préfente  Généalogie. 

(  r)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire.  Titre  de  Mathefelon. 
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SEIGNEURS  de   CRECY. 


• 


D'Argent  à  trois  Fa/ces  de  S  inople ,  fur  montées  en  chef  de  trois  Tourteaux  de  Gueules  (a). 


Les  Seigneurs  de  Crécy  du  nom  d'ORLÉANS  ont  à  peu  près  les  mêmes 
Armes  que  ceux  de  Rere  &c.  comme  on  le  voit  ici;  &  c'en  une  tradition 
confiante  parmi  les  uns  comme  parmi  les  autres,  qu'ils  ne  forment  entr'eux 
qu'une  feule  Famille  divifée  en  deux  Branches,  forties  du  même  tronc,  quoi- 
que jufqu'à  préfent  il  ne  leur  ait  pas  été  poffible  de  découvrir  la  fource  com- 
mune de  leur  origine.  Ceux  dont  il  s'agit  maintenant  remontent  par  preuves 
jufqu'à  Miles  d'Orléans ,  préfumé  fils  de  Michel  ou  Michelet  d'Or- 
léans qui  vivoit  en  1480  &  1496,  c'eft-à-dire  du  tems  de  Robinet  d'Or- 
léans, Seigneur  de  Rere.  Les  Titres  de  leurs  productions  ne  vont  pas  plus  loin; 
&  il  eft  vrai  qu'ils  n'ont  pu  en  produire  qu'un  affez  petit  nombre.  Dans  un  In- 
ventaire de  ceux  qu'Henri  d'Orléans  III.  du  Nom,  fils  de  l'arriére  petit-fils 
de  ce  même  Miles,  repréfenta  en  (b)  1667  devant  M.  Lambert-d'Herbigny, 
Intendant  de  Berri ,  pour  juftifier  fa  Nobleffe,  il  expofa  »  que  fuivant  une  in- 
»  formation  faite  pardevant  le  Lieutenant  au  Siège  Royal  de  Concreffault ,  il 
»  étoit  vérifié  que  la  plupart  des  Titres  concernant  fa  Famille  avoient  été  brûlés 
»  par  les  gens  de  Guerre  pendant  les  troubles  des  années  1 65 1  8c  i652.  «  Peut- 
être  fera-t-on  affez  heureux  pour  en  recouvrer  quelques-uns  dans  la  fuite,  fur 
l'autorité  defquels  on  pourra  avec  certitude  rejoindre  Miles  à  Michelet,  & 
celui-ci  foit  à  Robinet  ou  à  Pierre  I.  ou  à  quelqu'un  de  fes  ancêtres.  En  atten- 
dant, pour  ne  rien  établir  ici  que  fur  des  preuves  folides,  on  n'omettra  rien  de 
ce  qu'on  a  pu  découvrir  de  certain  au  fujet  de  Michelet  d'Orléans;  mais  on  ne 
commencera  la  filiation  de  cette  nouvelle  Branche  qu'à  Miles  d'Orléans,  dont 
defcendent  inconteflablement  tous  ceux  qui  fuivront. 

Michel  ou  Michelet  d'Orléans  eft  appelle  Noble  homme  Michelet  d'Orlléans, 
Ecuyêr,  Seigneur  de  la  Vérie ,  (  Paroiffe  de  Cernoy  en  Berri)  dans  un  acle  du 


(a)  C'eft  ainfi  que  les  Armes  de  cette  Branche  font  blafonnées  dans  un  Inventaire  de  Titres  qu'Henry  d'Or- 
léans III.  du  Nom,  Seigneur  de  Crécy,  Auteur  du  Ve.  Degré ,  repréfenta  en  1667  devant  M.  Lambert-d'Her- 
bigny, Intendant  de  Berry,  pour  jullilier  fa  Nobleffe  :  Cet  Inventaire  produit  en  original.  Un  Religieux 
Bénédictin  allure  qu'on  les  voit  ainfi  peintes  en  plufieurs  endroits  depuis  plus  de  deux  cens  ans  dans  quelques 
anciennes  vitres  du  Château  de  la  Vaiferie  qui  a  appartenu  à  cette  Branche  ,  <\:  ailleurs.  (  )n  lit  auffi  à  la  page  2  | 
de  la  Généalogie  de  la  Maifon  d'Orléans,  par  le  S1'.  Prouft-de  Chambourg,  imprimée  en  1684  .  »  que  la  Branche  de 
»  Crécy  a  toujours  porté  faj ce  d'Argent  ê  de  Sinople;  mais  qu'à  l'égard  des  Tourteaux,  quelques-uns  en  met- 
»  tent  trois  en  chef,  &  trois  en  pal ,  pendant  que  d'autres  en  mettent  Amplement  trois  de  Gueules  en  chef  fur 
»  l'Argent.  « 
b    Original. 
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8  Mai  (a)  1490.  Les  Sieurs  Hubert  (b)  &  Prouft-de  Chambourg  (c)  ont  écrit 
dans  leurs  Généalogies  de  la  Maifon  d'Orléans ,  qu'il  étoit  fils  de  Pierre  d'Or- 
léans I.  du  Nom,  Sire  de  Rere;  mais  il  n'y  en  a  aucune  preuve.  Pierre  I.  a  eu  une 
fœur  nommée  Michelle  (d),  qui  a  pu  être  marraine  de  ce  Michel  d'Orléans;  mais 
il  ne  s'enfuit  pas  de  là  néceffairement  que  Pierre  I.  fût  Ion  père;  peut-être  def- 
cendoit-il  de  quelques-uns  de  ceux  dont  il  a  été  parlé  dans  le  §  I.  du  Prélimi- 
naire de  cette  Généalogie.  Quoiqu'il  en  foit ,  fous  le  nom  &  la  qualité  de  Noble 
homme  Michel  d'Orléans ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Vaiferie,  il  ratifia  le  18  Mars  (e) 
1496,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1497)  un  bail  à  rente  qui  avoit  été  fait  de 
fa  portion  en  la  Terre  de  Cormes;  &  l'acte  ajoute  qu'il  fe  faifoit  fort  de  De- 
moifelle  Marguerite  de  CHAUMONT Ta  femme.  Il  l'avoit  époufée  par  contrat 
du  26  Mars  (/)  1480,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1481  )  &  félon  une  note  (g) 
de  famille,  elle  étoit  fille  de  Robert  de  Chaumont,  Ecuyer,  Sieur  de  Cuiffy, 
(  Paroiffe  de  Saint  Agnan  en  Sologne  )  &  de  Jeanne  de  Bar.  On  lit  dans  la 
même  note  »  que  ce  contrat  fut  paffé  à  Concreffault;  que  le  Sieur  de  Mef- 
»  trèfle,  oncle  du  futur,  «  (  appelle  par  M.  Hubert  dans  fa  Généalogie  manuf- 
crite  d'Orléans  Jean  Gauthier  de  Mejlrejje ,  &  par  le  Sr  Prouft-de  Chambourg  dans 
celle  qu'il  fit  imprimer  en  1684,  page  25 ,  Gautier  de  Maitreffe ,  Seigneur  de  la 
Vaiferie  &  du  Mouceret ,  Lieutenant  au  Gouvernement  d'AJl  )  »  lui  donna  (h)  alors 
»  les  Terres  de  (/)  la  Vaiferie,  &  de  Moulceret;  &  que  la  future  apporta  en 
»  mariage  celles  de  la  Tallardiere,  du  Cauquay  8c  delà  Haye  en  la  Chàtellenie 
»  de  la  Ferté-Nabert.  « 

PREMIER  DEGRÉ. 

Miles  (k)  d'Orléans,  qualifié  Noble  homme,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Veferie, 
le  3  Février  (l)  i538,  (vieux  ftyle,  c'eft-à-dire  1 53g  )  date  du  contrat  de 
mariage  de    Noble    homme    André    de    la   Buffiere    avec    Demoilélle     Claudine 

Belle; 

(a)  Original. 

(b)Ce  M.  Hubert,  fur  lequel  voyez  la  page  2  de  cette  Généalogie,  dit  formellement  avoir  eu  communication 
des  Titres  de  MIS .  d'Orléans-de  Crécy.  Peut-être  avoit-il  lu  leur  jonction  dans  une  Sentence  de  l'Election  de  Bour- 
ges du  16  Juin  1634,  qui  maintenoit  dans  les  privilèges  de  la  Noblefle  Henry  d'Orléans  II.  du  Nom ,  Seigneur  de 
Crécy,  énoncée  dans  l'Inventaire  du  2  Mars  1667,  dont  on  va  parler  fous  la  note  F  de  cette  page.  Il  elt  marqué  dans 
cet  Inventaire  qu'on  ne  pouvoit  repréfenter  plufieurs  Titres  cités  dans  la  Sentence  de  1634,  ces  Titres  ayant  péri 
dans  un  incendie  pendant  les  Guerres  des  Princes.  Le  Procès-verbal  d'incendie  eft  cité  dans  l'Inventaire.  On  a 
cherché  la  Sentence;  mais  les  foins  qu'on  s' eft  donnés  pour  cette  recherche  ont  été  inutiles. 

(c)  Généalogie  d'Orléans,  imprimée  en  1684,  pages  12,  i3,  &  24.' 

(d)  Voyez  ci- denus,  page  5o. 

(e)  Extrait  communiqué   en  1744  par  un  Bénédiétin  qui   dit  l'avoir  trouvé  dans  les  Mémoires  de  M.     ' 
Hubert,  lequel  l'avoit  fait  fur  l'aéte  étant  parmi  les  Titres  de  la  Terre  de  Cormes.  Le  même  Bénédictin  affure 
avoir  auffi  vu  cet  aète  dans  les  minutes  de  Noblet,"  Notaire  à  Orléans. 

(*)  Sur  ce  M.  Hubert ,  voyez  la  page  2  de  cette  préfente  Généalogie. 

(/)  Cet  acte  eft  cité  dans  un  Inventaire  de  Titres  qu'Henry  d'Orléans  III.  du  Nom,  Seigneur  de  Crécv,  pro- 
duifit  en  1667  devant  l'Intendant  du  Berrypour  juftifier  fa  Noblelfe  :  cet  Inventaire  repréfenté  en  original. 

(  g  )  Cette  note  eft  écrite  à  la  marge  d'un  double  de  l'Inventaire  de  Titres  ,  dont  on  vient  de  parler  dans  la  note 
précédente.  Elle  elt,  dit-on,  de  la  main  du  feu  Chevalier  Gougnon,  qui  a  laine  beaucoup  de  Mémoires  fur  les 
familles  nobles  du  Berry. 

(h)  Le  Sr.  Proult-de  Chambourg  dans  fa  Généalogie  d'Orléans,  imprimée  en  1684,  page  2  5,  date  cette  donation 
du  19  Avril  1488,  &  ajoute  qu'elle  eft  inférée  dans  le  contrat  de  mariage  de  Michelet  d'Orléans,  &  de  Margue- 
rite de  Chaumont,  qu'il  date  du  6  Juillet  1448.  La  contradiction  dans  ces  deux  dates  eft  vifible.  On  ne  peut 
faire  fonds  fur  le  témoignage  d'un  Auteur  qui  fait  de  pareilles  fautes. 

(/)  Il  y  a  dans  cette  note  la  Vefiére;  &  on  lit  la  Verie  dans  l'acte  original  du  8  Mai  1490  que  l'on  vient 
de  citer.  Ce  font  différentes  manières  d'écrire  &  de  prononcer  le  nom  de  la  Vaiferie. 

k  Ce  Miles  d'Orléans  eft  dit  fils  de  Michelet  d'Orléans  &  de  Marguerite  de  Chaumont  dans  l'Inventaire 
de  Titres,  dont  on  a  parlé  dans  la  note  f  de  cette  page  ;  mais  cette  filiation  n'elt  pas  juftifiée  par  les  actes 
énoncés  dans  ce  même  Inventaire.  (/)  Original.  Titre  de  la  Buffiere. 
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BeQe,    où   il    fut    préfent,    paffa   une    tranfaclion    le     14   Juillet   (a)    1345 ,    8c 
époufa  (b)  Laurence  de  la  MOTTE ,  dont  il  eut  lix  enfans  qui  fuivent. 

2.  Aimeri  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Courceine,  Paroiffe  de  Cernoi, 
pafla  le  18  Novembre  (c)  1 55 5  avec  Pierre  8c  Jean  d  Orléans  fes  Ireres 
une  transaction  en  forme  de  partage;  eft  nommé  dans  un  autre  acte  du 
18  Mars  (d)  i5g5;  vivoit  encore  le  22  Mars  (e)  1599;  8c  mourut 
avant  le  27  Août  (f)  1639. 
2.  Pierre  d'Orléans  continuera  la  defcendance. 

2.  Jean   d'Orléans,    Ecuyer,   Seigneur  de  la  Billotiere  ,   pafla  le    18   Novem- 
bre (g)   1 5 55  avec  Aimeri  8c  Pierre   d'Orléans  lés  frères   une  tranfadion 
en   forme   de  partage;   8c   de   Demoifelle   Anne    dESTUT  -  nASSAI   fa 
femme,   qui  étoit   veuve  de  lui  le   14  Juillet  (h)  1598,    8c    qui  vivoit    en- 
core   le  premier   Décembre  (i)    1621  ,    naquirent   deux  filles  qui  fuivent. 
3.  Charlotte      d'Orléans        époufa       Gui      vANGLARS, 
Ecuyer,    Seigneur  de  Crézanci    8c  du  Fief  de    la  Billotiere,    fils  de 
Jean    d'Anglars,    Ecuyer,    Seigneur   de     Crézanci,    8c    de    Demoi- 
felle   Jeanne    Efgrin    fa     femme,    par    contrat    du    14    Juillet     (Je) 
1598,    où    affilièrent    François    d'Eftut,    Sieur    d'Affai,    fon    oncle 
maternel,    8c    Jean   de  la    Buffiere,    auffi    fon   oncle,    Sieur    de  la 
Motte  des    Prez    8c  de    la    Croulaye  ;    8c    vivoit    encore   avec    fon 
mari    le    Vendredi    24    Septembre    (J)    1627,    jour    auquel    celui-ci 
pafla   un    accord    avec    Gabriel    de    Jaucourt,   Ecuyer,     Sieur    de 
Buffiere,   fur  les  différends  qu'ils  avoient    pour   la  place   des  fiéges 
8c  pour  les  droits  honorifiques  dans  l'Eglife  de  Cernoi. 
3.  Jeanne   d'Orléans  affifta  le   14  Juillet  (m)   1598  au  contrat  de    ma- 
riage   de    Charlotte   d'Orléans    fa    fœur.    On    ne    doute    nullement 
que  ce    ne  foit  la   même    Jeanne    d'Orléans   qui    époufa    le  9  Jan- 
vier (ri)   i6o5    Richard    le    FORT,     Ecuyer,    Seigneur    de     Ville- 
mandeur,  Baron  de  Cernoy,  dont  elle  fut  la  féconde  femme. 


{a)  Cet  acte  eft  cité  dans  l'Inventaire  de  Titres,  dont  on  a  parlé  dans  la  note  F  de  la  page  précédente. 

(b)  Prouvé  par  des  actes  cités  dans  le  même  Inventaire. 

(c)  Cet  acte  eft  cité  dans  le  même  Inventaire. 

(d)  Expédition  délivrée  en  1612,  parle  même  Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte. 

(e)  Original.  Titre  de  le  Maître-de  la  Maifonfort.  (/)  Original. 

(g)  Cet  aéte  eft  cité  dans  l'Inventaire  de  Titres,  dont  on  a  parlé  dans  la  note  F  de  la  page  précédente. 

{h)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i63q,  par  le  Notaire,  tils  &  fucceffeur  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acte. 
Titre  d'Anglars. 

(i)  Original.  Titre  d'Anglars. 

(  k  )  Expédition  ,  &c.  Voyez  la  note  H  de  cette  page. 

(/)  Original.  Titre  d'Anglars. 

(m)  Expédition,  &c.  Voyez  la  note  H  de  cette  page. 

(m)  Suivant  la  Thaumalfiére  dans  fon Hiftoire de  Berry,  imprimée  en  1689,  Généalogie  de  le  Fort,  page  iof>3, 
Jeanne  d'Orléans  qui  époufa  Richard  le  Fort  feroit  fille  de  Miles  d'Orléans  &  de  Laurence  de  la  Motte.  Le  Sr.  Prouft- 
de  Chambourg,  qui  écrivoit  en  1684,  a  dit  la  même  chofe;  &  ce  n'eft  fans  doute  que  d'après  lui  que  la  Thaumaf- 
fiére  a  parlé.  Mais  il  efl  très  difficile  que  la  chofe  foit  ainfi  ;  &  tout  porte  à  croire  qu'elle  étoit  au  contraire  fille 
de  Jean  d'Orléans  &  d'Anne  d'Eftut,  par  conféquent  fœur  &  vraifemblablement  cadette  de  Charlotte  d'Orléans. 
Les  Sieurs  Prouft  &  la  Thaumaffiére  ne  font  appuyés  fur  aucun  titre,  &  les  inductions  que  l'on  tire  néceffairement  de 
ceux  qui  ont  été  produits,  militent  contre  eux.  i".  Pierre  d'Orléans  qu'ils  fuppofent  frère  de  Jeanne,  époufa  en  1 563 
Anne  de  Peytavi  ;  <"<;  celte  même  Jeanne  fe  maria  en  i6o5,  c'elt-à-dire  quarante-deux  ans  après  :  quelle  diftance 
pour  un  frère  &  une  fœur  entre  les  deux  mariages  de  l'un  &de  l'autre!  20.  Silvine  d'Orléans,  qui  dans  cette 
même  fuppofition  étoit  fœur  de  Jeanne,  eut  une  fille  nommée  Claude  de  la  Perrière,  mariée  en  1599.  La 
Tante  n'auroit  donc  été  mariée  que  fix  ans  après  la  nièce  :  eft-ce  là  l'ordre  de  la  nature  ?  Tout  au  contraire  fe  fuit 
naturellement,  fi  l'on  admet  que  Jeanne  femme  de  Richard  le  Fort  n'eft  poinl  différente  de  Jeanne  fœur  de  Char- 
lotte. Celle-ci  qu'on  fuppofe  l'aînée,  a  été  mariée  en  1  5g8  ;  &  la  cadette  l'aura  ete  fept  ans  après,  en  1 6o5.  Le  Sr.  Proull 
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2.  Thomas  d'Orléans,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Chaffi,  vendit  le  23  Juil- 
let (à)  1 564  à  Pierre  &  à  Jean  d'Orléans  fes  frères  tous  les  héritages  qui 
lui  étoient  échus  de  la  fucceflion  de  Miles  d'Orléans  leur  père ,  &  de 
Laurence  de  la  Motte  leur  mère;  &  affilia  le  20  Juillet  (b)  i58o  au 
contrat  de  mariage  de  Noble  homme  François  de  la  Bufliere  &  de  De- 
moifelle  Blaife  Ponart,  comme  parent  ou  allié  de  celle-ci  qui  étoit 
fille  de  Noble  homme  Guion  Ponart ,  Seigneur  du  Four-Philipe ,  8c 
de  Demoifelle  Roberte  des  Paillards  fa  femme. 

2.  Aymée  (c)  d'Orléans,  fut  femme  de  Jean  de  la  BUSSIERE ,  Ecuyer, 
Sieur  de  Grosbois,  &  eut  pour  fils  Jean  de  la  Bufliere,  auffi  Ecuyer, 
Sieur  de  Grosbois  &  du  Verdoy. 

2.  Silvine  (d)    d'Orléans,  Dame  de   la   Vaiferie,  porta  cette   Terre   en   dot 

à  Claude  de  la  PERRIERE ,  fon  mari,  Ecuyer,  Seigneur  de  Champ- 
cour,  Lieutenant  pour  le  Roi  dans  le  Nivernois  &  le  Donziois,  dont 
Claude  de  la  Perrière,  fille  unique,  qui  époufa  le  24  Février  (e)  099 
Gabriel  de  Jaucourt,  Ecuyer,  Seigneur  de  Buxieres  &  à  caufe  d'elle 
de  la  Vaiferie. 

II.  DEGRÉ. 

Pierre  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  du  Portai,  de  la  Billotiere  en  partie, 
&  de  Crécy,  qualifié  Noble  Seigneur  dans  le  contrat  de  mariage  de  Charlotte 
d'Orléans  fa  nièce,  auquel  il  affifta  le  14  Juillet  (f)  i5g8 ,  pafla  le  18  No- 
vembre (g)  1 55 5  avec  Aimeri  &  Jean  d'Orléans  fes  frères  une  tranfaclion  en 
forme  de  partage;  époufa  par  contrat  du  24  Août  (h)  1 563  Damoifelle  Anne 
de  PEYTAVI,  laquelle  fit  fon  teftament  le  i5  Juin  (z)  094;  partagea  le 
5  Avril  (q)  1564  avec  Renée  de  Peytavi  fceur  de  fa  femme,  la  fucceflion  de 
François  de  Peytavi  leur  père,  Ecuyer,  Seigneur  de  Crécy;  obtint  du  Sei- 
gneur de  la  Chaftre  au  mois  de  Mai  (/)  1587  un  certificat  des  fervices  qu'il 
avoit  rendus  à  l'Armée;  &  autre  pareil  certificat  du  Duc  de  Retz  le  18  Juil- 
let (m)  fuivant.  11  ne  vivoit  plus  le  6  Novembre  (n)  1602.  On  lui  connoît 
trois  enfans  qui  fuivent. 

3.  Adrien    d'Orléans,    Ecuyer,     Seigneur    de     Crécy,    8c    de    la    Chevillon- 

niere  dans  la  Paroitfe  de  Pierrefitte  es  Bois ,  fit  hommage  le  27  Juin  (0) 
098  à  Jean  du  Faur,  Chevalier,  Seigneur  de  Courcelles,  de  Fay-aux 
Loges,  de  Pierrefitte  es  Bois,  &  de  Marcault,  pour  les  deux  tiers  ou  en- 
viron de  la  Maifon  Noble  8c  Hôtel  Seigneurial  de  Crécy  8c  du  lieu  de  la 
Chevillonniere,  mouvans  en  plein  Fief  de  la  Terre  8c  Chàtellenie  de 
Pierrefitte   es    Bois;  8c   en  rendit  aveu  pour  les  trois  quarts  ou  environ  le 

a  écrit  que  Charlotte  étoit  fille  de  Pierre  d'Orléans ,  &  d'Anne  de  Peytavi.  Le  Juge  d'Armes  a  vu  Ion  contrat  de 
mariage.  Elle  y  eft  dite  expreffément  fille  de  Jean  d'Orléans  &  d'Anne  d'Eftut.  Si  le  Sieur  Prouft  a  pris  ici  le  change, 
il  a  bien  pu  fe  tromper  aufii  a  l'égard  de  Jeanne,  &  donner  à  celle-ci  d'autres  père  &  mère  que  fes  véritables. 

(a)  Cet  acle  eft  cité  dans  l'Inventaire  de  Titres,  dont  on  va  parler  dans  la  note  G  de  cette  page. 

(b)  Minute. 

(c)  (d)  L'Article  de  cette  Aimée  d'Orléans  &  celui  de  Silvine  fa  fœur  font  tirés  de  la  Généalogie  d'Orléans, 
parle  Sieur  Prouit-de  Chambourg,  imprimée  en  1684. 

(e)  Hiftoire  de  Berry  par  la  Thaumaffiére,  Généalogie  de  Jaucourt ,  page  1)22. 

(f)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  i63g,  par  le  Notaire,  fils  &  fuccelleur  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acte. 
Titre  d'Anglars. 

vg)  U1)  (0  (k)  (/)  (m)  Cet  acle  eft  cité  dans  un  Inventaire  de  Titres  qu'Henry  d'Orléans  III.  du 
Nom,  Seigneur  de  Crécy.  produifiten  1667,  devant  l'Intendant  de  Berry,  pour  juftifier  fa  Nobleffe  :  cet  Inven- 
taire repréfenté  en  original. 

(m)  Prouvé  par  un  acte  du  premier  Décembre  1621 ,  produit  en  original.   Titre  d'Anglars.     (0)  Original. 
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i5  Oifiobre  (a)  fuivant.  Dans  le  premier  de  \  Le  Duc  de  Retz  leur  don- 
ces  actes  il  eft  qualifié  Noble  Seigneur.  I  na  le  18  Août  (b)  1 588 
3.  René  d'Orléans,  Ecuyer,  Sieur  de  Mouceret  i  un  certificat  des  fervices 
&  du  Portai.  }  qu'ils  avoient  rendus  dans 
les  Armées;  &  ils  vi voient  encore  le  6  Novembre  (c)  1602. 

3.  Henri  d'Orléans  va  continuer  la  defcendance. 

III.  DEGRÉ. 

Henri  d'Orléans  I.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Viefvre ,  affilia  avec 
Adrien  &  René  d'Orléans  fes  frères  le  14  Juillet  (d)  i5g8  au  contrat  de 
mariage  de  Charlotte  d'Orléans,  fille  de  Jean  d'Orléans,  dans  lequel  ils  font 
tous  qualifiés  coufins  germains  de  la  future.  Il  fut  auffi  préfent  le  18.  No- 
vembre (e)  1612  à  celui  de  Gui  de  la  Buffiére ,  Ecuyer,  Sieur  de  Launai , 
&  du  Verdoi  en  partie ,  avec  Demoifelle  Françoife  de  Bourdefoles ,  fille  de 
Gabriel  de  Bourdefoles,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Foreft,  &  de  Demoifelle  Joachine 
de  Rivaude  fa  femme,  comme  parent  ou  allié  de  la  future;  &  le  3 1  Décem- 
bre (f)  fuivant  à  celui  de  François  des  Prés,  Ecuyer,  Sieur  de  Préfontaine, 
avec  Demoifelle  Sufanne  le  Fort,  fille  de  Richard  le  Fort,  Ecuyer,  Seigneur 
de  Villemandeur,  &  de  Demoifelle  Marie  Chenu  fa  première  femme.  Un 
acte  figné  par  le -Secrétaire  de  la  Noblelfe  du  Berri,  en  date  du  24  Juillet  (g) 
16 14,  fait  foi  qu'il  fut  élu  &  député  par  celle  du  Reffort  de  Concreflault. 
Il  avoit  époufé  par  contrat  du  7  Février  (h)  1600,  Demoifelle  Françoife 
du  HOUSSA  Y,  dont  il  eut  cinq  enfans,  qui  fuivent. 

4.  Henri  d'Orléans  continuera  la  defcendance. 

4.  Pierre  d'Orléans,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Pofant ,  &  des  Ragués  (  aliàs 
de  Ragu)  eft  nommé  dans  trois  acres,  l'un  du  8  Novembre  (/)  i655, 
l'autre  du  Samedi  16  Juin  (q)  i65j ,  &  le  troifiéme  du  4  Février  (/) 
i663.  Ce  dernier  acte  apprend  qu'il  avoit  époufé  Demoifelle  Edmée 
de  FRETE  VILLE ,  &  qu'elle  étoit  alors  veuve  de  lui.  On  lui 
connoit  trois  enfans  qui  fuivent. 

5.  Louis  d'Orléans,   Ecuyer,  Sieur  du  Mefnil ,  étoit  âgé  de  dix  ans 

le  2  Mars  (m)  1667,  &  mourut  à  Maftrick  en  (n)  1674. 
5.  Marie  (o)  d'Orléans,  femme  de  Georges  GO  URDE  T. 
5.  Henriette  (p)  d'Orléans,   Dame  de  Saint  Pofant. 
4.  Jeanne  (q)  d'Orléans,  mariée  à  François  du*  LUCET ,   Ecuyer,  Sieur 
d'Auferville ,    mourut  le  8  Oclobre   t638.  Elle  &   fon  mari  font  inhumés 
dans  l'Eglife  de  Sentranges  en  Berry ,  où  leurs  épitaphes  fe  lifoient  en  1684. 
4.  Claire  (r)  d'Orléans. 

4.  Marie  (s)  d'Orléans  doit  être  celle  qui  aflifta  le  8  Novembre  (/) 
i655  au  contrat  de  mariage  d'Adrien  de  la  Buffiére,  Ecuyer,  Sieur  de 
Launay ,     avec    Demoifelle    Anne    de     Montmorant  ,    fille     de    Jacques 

(a)  Original.  1  b  1  Cet  aéte  eft  cité  dans  l'Inventaire  des  'litres,  dont  on  parlera  dans  la  note  B  de  la 

page  fuivante.     (c  )  Prouvé  par  un  aclc  du  premier  Décembre,    162  1  ,  produit  en  original.  Titre  d  AnglafS. 

(d)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  163g,  parle  Notaire,  fils  &  luccelléur  de  celui  qui  avoit  reçu  Tacte. 
Titre  d'Anglars.  (e)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  &  luccelléur  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acle.  Titre  delà 
Buffiére.     (f)  Original.   Titre  de  le  Fort. 

{g)     (h)  Cet  aclc  efl  cité  dans  l'Inventaire  de  Titres,  dont  on  va  parler  dans  la  note  1  !  de  la  page  fuivante. 

(/)  Original.    Titre  de  la  Buffiére.  (k)  Original.         (/)  Original.         (m)  Original. 

(m)  Généalogie  d'Orléans,  par  le  Sieur  Prouft-de  Chambourg,  imprimée  en  1684. 

(")  (i")  (<?)  (r)  Cette  fille  n'eft  connue  que  par  la  Généalogie  d'Orléans,  du  Sieur  Prouft-de  Cham- 
bourg, imprimée  en  1684.     (s  1  Connue  aulli  par  la  même  Généalogie.  /  I  Original.   Titre  de  la  Buffiére. 


Erratum.  Li/e^:  de  LUCET.  Q   >[   <)    q    q   ij 
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de  Montmorant ,  Ecuyer,  Sieur  de  la  Ronville,  &  de  Demoifelle  Edmée 
de  Lucet,  où  elle  eft  qualifiée  Dame  de  Ça)  la  Thiaudierc ,  &  coufine  ger- 
maine de  la  future ,  laquelle  y  eft  dite  également  confine  germaine  de  Ma- 
rie Bourguignon  à  caufe  d'Henri  d'Orléans  fon  mari,  Ecuyer,  Sieur  de 
Crécv  ,  6c  de  Pierre  d'Orléans,  Sieur  de  Saint  Poufant. 

IV.  DEGRÉ. 

Henri  d'Orléans  II.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  du  Fief  de  Crécy,  obtint 
le  16  Juin  (b)  1634  une  Sentence  au  Siège  de  l'Election  de  Bourges,  par  la- 
quelle il  fut  ordonné  »  qu'il  jouiroit  des  privilèges  8c  exemptions  concédés  aux 
»  Nobles;  «  8c  le  (5  Octobre  (c)  i636  un  Certificat  des  fervices  qu'il  avoit  ren- 
dus. Il  avoit  époufé  par  contrat  du  26  Novembre  (d)  1628  Demoifelle 
Marie  BOURGUIGNON;  &  il  mourut  au  lieu  de  Crécy  en  (e)  1642, 
avant  le  24  Juillet ,  laillant  fous  la  tutelle  de  leur  mère  qui  ne  vivoit  plus  le 
16  Juin  (f)  i65y  cinq  enfans  mineurs,  qui  fuivent. 
5.  Hfnri  d'Orléans  a  continué  la  defeendance. 

5.  Nicolas  d'Orléans,  Ecuyer,  Sieur  de  Boifgirault,  8c  de  Crécy,  parta- 
gea avec  fon  frère  8c  les  fœurs  le  16  Juin  (g)  i65y  la  fucceffion  de 
leur  mère,  8c  eut  pour  fa  part  le  lieu  8c  Métairie  de  Boifgirault,  li- 
tué  dans  la  Paroiffe  d'Arrabloy ,  prifé  4000  livres.  L'acte  porte  qu'il 
étoit  alors  au  fervice  du  Roi  ;  8c  il  fervoit  en  qualité  de  Lieutenant  au 
Régiment  de  Schulemberg  ,  lorfqu'il  fit  fon  Teftament  dans  la  Ville 
de  Vie  le  27  Mars  (h)  1664,  par  lequel  il  voulut  être  enterré  à  Vie 
dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  Saint  Marien ,  devant  la  Chapelle  de  N.  D. 
de  Bon  -  Secours. 
5.  Marie  d'Orléans,  femme  de  Jean  de  BONNESTAT ,  Ecuyer,  Seigneur 
de  la  Fontaine,  eut  pour  fon  lot  dans  le  partage  de  la  fucceiîion  de  fa 
mère  fait  le  16  Juin  (i)  1657  le  lieu  8c  Métairie  de  la  Rattonniere ,  fitué 
dans  la  Paroiffe  de  Chatillon-fur  Loire ,  eftimé  la  fomme  de  6000  livres. 
5.  Henriette  d'Orléans  étoit  mariée  avec  Nicolas  de  BOYAU,  Ecuyer, 
Sieur  de  la  Ronce,  le  16  Juin  (k)  1637,  date  du  partage  qu'elle  fit 
avec  fes  frères  8c  fœurs  de  la  fucceffion  de  leur  mère. 
5.  Anne  d'Orléans,  époufa  Jean  des  PRES,  Ecuyer,  Sieur  de  Mouron, 
avant  le  16  Juin  (/)  1657,  jour  auquel  le  lieu  8c  Fief  du  Challoy, 
fitué  dans  la  Paroiffe  d'Ouzouer-fur  Treizée,  eftimé  10000  livres,  lui 
échut  pour  fa  part  dans  la  fucceffion  de  fa  mère.  Elle  mourut  avant 
le  4  Février  (m)  i663. 

V.  DEGRÉ. 

Henri  d'Orléans  III.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Crécy  8c  de  Boifgi- 
rault, partagea  le  iG  Juin  (n)  1657,  avec  fon  frère  et  fes  fœurs  la  fucceffion 
de  Marie  Bourguignon  leur  mère;  8c  eut  pour  fon  préciput  8c  droit  d'aînellè 
le  lieu  de  Crécy  .avec  la  métairie  de  la  Chevillonniere ,  évalué  à  12000  li- 
vres.  Henri   Lambert,   Intendant  de  Berri   lui  donna  acte  le  2  Mars  (o)  1667, 

a  On  ne  fçait  li  elle  étoit  Dame  de  la  Thiaudiére  Je  fon  chef,  ou  comme  ayant  époufé  le  Seigneur  de 
la  Thiaudiére,  dont  on  ignore  le  véritahle  nom  de  Famille. 

(b)  (c)  {d)  Cet  acle  eft  cité  dans  un  Inventaire  de  Titres  qu'Henry  d'Orléans  III.  du  Nom,  Seigneur 
de  Crécy,  produifit  en  1667,  devant  l'Intendant  de  Berry,  pour  juftifier  fa  Noblefié  :  cet  Inventaire  repréfenté 
en  original.     (  e )  Prouvé  par  un  acte  du  1 3  Août  1 642 ,  confervé  en  original  dans  le  Cabinet  du  Juge  d'Armes. 

(f)    {g)  Original.     (/(Original,     (i)     (k)    (/)  Original.     (  m)  Original,     (n)  Original,     (o)  Original. 
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de  la  repréfentation  qu'il  avoit  faite  devant  lui  des  Titres  juftificatifs  de  fa 
NobleiTe.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  4  Février  (a)  i663,  Demoifelle 
Marie  y>  ALLIGRET ,  fille  de  Claude  d'Alligret,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Croix- 
Marnay ,  &  de  Demoifelle  Antoinette  le  Jeune  fa  femme.  Marie  d'Alligret  qui 
étoit  veuve  de  lui  le  8  Mai  (b)  1 69 1 ,  vivoit  encore  le  26  Avril  (c)  1720;  & 
de  fon  mariage  avec  Henri  d'Orléans  étoient  nés  fix  enfans,  qui  fuivent. 

6.  Henri  d'Orléans  a  continué  la  defcendance. 

6.  Nicolas  d'Orléans,  baptifé  le  7  Juin  (d)  i665,  mourut  avant  le  8. 
Mai  (e)  1 69 1 . 

6.  Pierre  d'Orléans,  né  le  12  Janvier  (/)  1668. 

6.  Jean  (g)  d'Orléans,  Chevalier  de  Malte  en  1(584. 

6.   Henriette  ou  Charlotte-Henriette  d'Orléans. 

6.  Françoise  d'Orléans. 

VI.  DEGRÉ. 

Henri  d'Orléans  IV.  du  Nom,  Ecuyer,  Seigneur  de  Crécy,  de  Pierrefitte 
es  Bois  en  partie,  de  Chevaife ,  de  la  Claviniere,  de  Clavieres,  &  du  Tremblay, 
né  le  29  Avril  (h)  1664,  lé  qualifioit  le  29  Décembre  (z)  17 10  &  le  22 
Septembre  (k)  17 14,  l'un  des  deux  cens  Chevaux-legers  de  la  Garde  ordi- 
naire du  Roi;  &  étoit  prifonnier  de  guerre  en  Hollande,  le  17  Octobre  (/) 
1712.  Il  époufa  par  contrat  du  8  Mai  (m)  1691  ,  Demoifelle  Michelle-Huberte 
du  FA  UR,  fille  de  Michel  du  Faur,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pierrefitte  es  Bois  &c. 
&  de  Dame  Huberte  de  Farou  fa  femme,  alors  remariée  avec  Nicolas  de 
Boyau ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Ronce.  Michelle-Huberte  du  Faur  partagea 
le  11  Avril  (n)  1720  avec  Jeanne-Marie  du  Faur  fa  fceur,  femme  de  Jean  de 
Bonneftat ,  Ecuyer,  Seigneur  de  la  Fontaine ,  la  fuccelïion  de  leur  père  & 
celle  d'Edme  de  Farou  leur  ayeul;  &  eut  pour  fon  lot  la  Terre  de  Couet  avec 
toutes  fes  appartenances,  lituée  en  la  Paroilfe  de  Meneiïou-Raitel  ;  enfemble  la 
moitié  de  la  Terre  d'en-haut  de  Pierrefitte  es  Bois,  à  partager  avec  les  héritiers 
de  feu  Jean-Louis  du  Faur,  le  Fief  de  la  Vigne  du  Pré,  autrement  dit  le  Fief 
de  Claviere,  qui  faifoit  encore  partie  de  cette  fucceffion,  reftant  indivis  entre 
les  deux  fœurs  pour  en  jouir  en  commun.  Henri  d'Orléans  vivoit  encore  avec 
fa  femme  le  11  Janvier  (0)  1741  ;  8c  de  leur  mariage  font  nés  quatre  enfans 
qui  fuivent. 

7.  Henri-Hubert  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  de  Pierrefitte  es  Bois  en 
partie,  de  la  Croix  de  Marnay  &  de  Chevaife,  né  le  17  Avril  (p) 
1692,  étoit  Lieutenant  au  Régiment  de  Dragons  de  Bonnelles ,  lorf- 
qu'il  époufa  i°.  par  contrat  du  6  Août  (q)  1725  Demoifelle  Maric- 
Anne-Jeanne  FAURE ,  fille  de  Louis  Faure ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Saint 
Gengoulph  ,  &  de  Dame  Jeanne  de  Vaiïaux  fa  femme.  Il  a  époufé 
20.  par  contrat  du  26  Octobre  (r)  1734  Demoifelle  Marie  de  BAR- 
BARIN,  fille   de   Pierre  de  Barbarin,   Ecuyer,  Seigneur  du  Boft,  &  de 

{a  )  Original,    (b)  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  l'acte,     (c)  Copie  non  fignée. 

(d)  Extrait  Baptiltaire  délivré  en  forme  en  1 741  ,  &  légalifé.  (e)  Expédition  délivrée  peu  de  tems  après  [a 
date  de  l'acte.  (/)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1741,  1^  légalifé.  {g)  Ce  Jean  n'elt  connu  que 
par  la  Généalogie  d'Orléans  du  Sieur  Prouft-de  Chambourg  ,  imprimée  en  1684.  (h)  Extrait  Baptiftaire  délivré 
en  forme  en  1741,  &  légalifé.  (/)  Original.  (A)  Original.  (/)  Original.  (m)  Expédition 

délivrée  peu  de  tems  après  la  date  de  fade,  par  le  Commis  à  la  délivrance  des  Notes  du  Notaire  qui  l'avoit  reçu. 

(n)  Original.    (0   Original,      p    Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  174 1,  &  légalifé. 

(q)  Original.  (r)  Original. 
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Dame  Marie-Michelle   de  Saint  Martin  fa  femme.   Il  eft   mort  le 

&  n'a  laiffé  aucun  enfant  de  fes  deux  mariages. 
7.  François  d'Orléans  va  fuivre. 
7.  Michel  d'Orléans  fuivra  après  lbn  frère  François. 

7.  Elizabeth-Françoise   d'Orléans,   née    le    7  Janvier    (a)    i6q5  ,   a    époufé 

par  contrat  du  26  Avril  (b)  1720  Jacques  le  FORT,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Saint  Victor-lez  Orléans,  fils  de  Jacques  le  Fort,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Juffy-lez  François  &c.  8c  de  Dame  Anne  de  Sarhource  fa 
femme. . 

VII.     DEGRÉ. 

François  d'Orléans,  Ecuyer,  Seigneur  en  partie  de  Pierrefitte  es  Bois,  né  le 
25  Décembre  (c)  i6g3,  fervit  d'abord  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régi- 
ment de  Dragons  de  Bonnelles,  dit  depuis  d'Armenonville ,  &  étoit  Garde  du 
Corps  du  Roi,  lorfqu'il  époufa  par  contrat  du  11  Janvier  (d)  1741  Demoi- 
felle  Marie-Louife  v'ASSIGNY,  (nommée  Thérèfe-Marie-Louife  dans  les  Ex- 
traits Baptiftaires  de  deux  de  fes  enfans)  fille  de  Léon  d'Affigny,  Ecuyer,  Sei- 
gneur de  Saully,  de  la  Motte-d'Ouaine,  d'Ouaine  en  partie  &c.  &  de  Dame 
Louife- Antoinette  d'Affigny  fa  femme.  De  fon  mariage  il  a  trois  enfans,   favoir 

8.  Léon  -  François  -  Marie   d'Orléans,    Ecuyer,    né    le    8    Novembre    (e) 

1741. 
8.  Jacques-Antoine  d'Orléans,  Ecuyer,  baptifé  le  21  Janvier  (f)  174?. 
8.  Louise-Antoinette-Marie  d'Orléans,  née  le   17  Juillet  (g)  1744. 

VII.   DEGRÉ. 

Michel  d'Orléans ,  Ecuyer,  Seigneur  du  Tremblay ,  troifiéme  fils  d'Henri 
d'Orléans  IV.  du  Nom,  &  de  Michelle-Huberte  du  Faur  fa  femme,  baptifé 
le  22  Novembre  (h)  1696,  fut  élevé  Page  du  Comte  de  Touloufe;  a  été 
Lieutenant  dans  le  Régiment  de  ce  nom  ;  &  a  époufé  i°.  par  contrat  du  6  Fé- 
vrier (/)  1726  Dame  Jeanne  de  IAS,  veuve  du  Sieur  Jacques  de  Las;  en  fa- 
veur duquel  mariage ,  fon  père  &  fa  mère  lui  ont  donné  la  moitié  du  Domaine 
du  Tremblay,  fitué  dans  la  Paroilfe  d'Ouzouer-fur  Trézée  :  20.  par  contrat  du 
2  Août  (q)  \j3j  Demoifelle  Charlotte  de  FINANCE,  fille  de  François  de 
Finance ,  Ecuyer,  &  de  Demoifelle  Charlotte  Fouchier  fa  femme  s  laquelle 
en  faveur  de  ce  mariage  a  cédé  à  fa  fille  le  lieu  &  Domaine  de  la  Goudiere, 
fitué  en  la  Paroilfe  de  Dampierre.  Il  a  de  ce  fécond  mariage  deux  enfans,  favoir 

8.  Jean-Henri  d'Orléans,  Ecuyer,  né  le  22  Avril  (/)  1739. 

8.  Marie-Huberte  d'Orléans,  née  le  3o  Juillet  (m)  1 741 . 

(a)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1741 ,  &  légalifé.  (b)  Copie  non  fignée. 

(c)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme  en  1741 ,  &  légalifé.         (d)  Original. 

(e)    (/)    (£")     <V0  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme,  &  légalifé.     (z)  Original,     (k^  Original. 

(/)     (m)  Extrait  Baptiftaire  délivré  en  forme. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  C 'on/ci lier  du  Roi  en  fes  Confeils ,  Juge  d'Armes  de  France, 

f// 
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PARCHAPPE-de  VINAY. 


Degré.    Jean  t>archappe   Ecuyer,  Sieur  d'Aulnay  aux  Planches  &  du  Freine,  reçut  plulïeurs  blelfures  au  Siège  d'Epernav,  &  contribua  par  fa  valeur  avec  cinq 

de  la  même  Ville.  En  recompenle  de  les  lervices,  Henri  IV  l'annoblit  au  mois  d'Âouft  i5o2.  Il  eut 


de  l'es  enfans  a  la  réduction 
m:  CHAMPY.  Page  i. 


pour  temme  Olive 


II.  Pierre  Parchappe,  Sieur  du  grand 
BroufTy,  fut  tué  d'un  coup  de  fau- 
conneau au  Siège  d'Epernav  pies 
la  perfonne  du  Roy  en  i5q2. 
Page  i . 


Nicolas  Parchappe ,  Ecuyer ,  Sieur  du  Château , 
époufaen  i586  Marie  VAUCHELET;  le  diftingua  au 
Siège  d'Epernav  en  i5o2;  &  ètoit  Lieutenant  en  la 
Prévôté  &  Election  de  la  même  Ville  en  1608.  Page 
2. 


Toussaint  Parchappe,  Ecuyer,  Sieur 
du  Frefne,  Elu  en  l'Election  d'Epernay , 
fervit  avec  diftincrion  au  Siège  de  cette 
Ville  en  i5q2,  &  époufa  en  1600  Clau- 
dine n'ALLlER.  Page  5. 


François  Parchappe,  Ecuyer,  Sieur  des  Novers, 
lervit  près  la  perfonne  d'Henri  IV  en  1  592  au  Siège 
d'Epernay;  ètoit  en  1616  Capitaine  de  cinepaame 
Carabiniers;  époufa  Louife  NEVELET,  tille  de 
Vincent  Nevelet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Galant  ;  & 
mourut  vers  l'an  1622.  Page  6. 


Louis  Parchappe.  Ecuyer,  Sieur  des  Foflés,  Lieu-  O  l  1  v  k 

tenant  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,   fe  diftingua  Parchap- 

comme  fes  quatre  frères  en    i5o2  au  Siège   d'Eper-  ne,    fut 

nay,  &  époufa  en  1608  Catherine  d'ALLIER,  tille  baptifée 

de   noble  homme   Nicolas    d'Allier,    Confeiller   du  en  083. 

Roy  au  Siège   Prétidial  de  Reims,    &    de  Claude  Page 2. 
Marchand.  Page  9. 


III. 


IV 


César  Parchappe,  Ecuyer, 
Lieutenant  Général  en  l'E- 
lection d'Epernay,  époufa 
en  1620  Françoife  RAVI- 
NEAU;&  mourut  vers  l'an 
1  66  1.  Page  2. 


Robert  Parchappe,  Greffier 
en  chef  de  l'Election  d'Eper- 
nav, eut  pour  femme  Barbe 
THURET,  &  ne  vivoit  plus 
le  [3  Juillet  1659.  Page  3. 


Memmon  Parchappe,  Ecuyer, 
Receveur  des  Tailles  en  l'E- 
lection d'Epernay,  époufa 
Elifabeth  MAUCLERC. 
Page  5.  1 


Olive 
Parchap- 
pe ,  fut 
baptifée 
en  i588. 
Page  2. 


Pierre   Parchappe,    Ecuyer,    Sieur  François  Parchappe.  Ecuyer,     Nicolas    Parchappe, 

desCorrets.  époufa  en    1 641  Jeanne  Sieur  des  Noyers  &  de  Vinay,     Prêtre,     Chanoine     de 

LANGLOIS,  fille  de  Claude  Lan-  époufa      en    '1(540     Chriftine     Saint  Pierre  de  Troyes. 

glois,  Ecuyer,  Seigneur  de  Chevigni,  PARCHAPPE.  Page  6.  Page  6. 

&  de  Madelene  de  Cabaret.  Page  5.  I 

V  ' A 


Louise  Marie 
Parchap-  Parchap- 
pe. Page  pe.  Page 
C.  6. 


"l 


Louis  Parchappe,  Ecuyer,  Re- 
ceveur des  Tailles  de  Montivil- 
liers  près  le  Havre,  puis  Préfi- 
dent  au  Grenier  a  Sel  de  Har- 
Heur,fut  maintenu  dans  la  No- 
bleffe  en  1654  &  1666.  Page  9. 


François  Parchappe,  fut  tué 
en  1643  à  la  bataille  de  Rocroy, 
fervant  dans  le  Régiment  de  Ram- 
bures.  Page  9. 


Louis  Parchappe, 
Ecuyer ,  Prélident 
en  l'Election  d'Eper- 
nay, époufa  i°.  en 
i663  Anne  BES- 
CHEFER;  &  2«. 
en  1664  Perrette  de 
MALVAL.  Page  2. 


Parchap- 
pe, Cha- 
noi  ne  à 

I   I  .  n  L 

Page  2. 


François 
Pareil  â  ppe, 
Ecuver,  Lieu- 
tenant en 
I  • El efl  i on 
d'Epernay, 
eut  pour  fem- 
me Madcte- 
ne  C  O  C  - 
QUART. 
Page  3. 


VI.  Marie  -  Madelene 
Parchappe,  mourut 
fille  âgée  de  24 
ans.   Page  3. 


Marguerite  Par- 
chappe ,  femme  de 
Jean  PARCHAP- 
PE, Ecuyer.  Avocat 
du  Roy  au  Bailliage 


Jean  Parchappe, 
Ecuver  ,  Avocat 
du  Roy  au  Bail- 
liage d'Epernay  , 
naquit     en      1620; 


R   E   m    1   E  T  T   E 

Parchappe  époufa 

Nicolas  BOVOT, 

Procureur    Fifcal 

du    Duché   Pairie 

d'Epernav.  Ion  cou-    de  Reims.  Page  2.     époufa    Marguerite 

tin  germain,  mourut  PARCHAPPE     fa 

en  1679.  Page  2.  coutine    germaine  ; 

&  mourut  en  171 1. 
Page  3. 


Jéfuite. 

Se  3. 


Christine  Par- 
chappe, époufa  en 
1640  François 
PARCHAPPE. 
Ecuyer,  Sieur  de 
Vinay.  Page  3. 


Françoise  Par- 
chappe, femme  de 
Thomas  B  E  N- 
NART,  Elu  en 
l'Election  d'Eper- 
nay. Page  3. 


François  Parchappe- 
de  Morambert,  Ecuyer, 
Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Genfery,  épou- 
fa Marie  de  JOIBERT. 
Page  5. 


Jean 
Parchap- 
pe mort 
au  fervi- 
ce.  Page 
fi. 


appe 


Pierre  Parcha 
Ecuver,  Sieur  desCor- 
rets, eut  pour  femme 
Madelene  de  TALOIS. 
Page  tj. 


Jean 

Nicolas     Parchap- 

Marie 

Parchappe  , 

pe,  Sieur  du   Fref- 

Parchappe , 

Avocat     du 

ne,    époufa    le     i? 

Religieufc 

Roy  au  Bail- 

Janvier  i6q3   Jean- 

à Argenfol. 

liage  d  'E- 

ne    de    la    FEUIL- 

Page  3. 

pernay.  Pa- 

LE   fille    de    Jean- 

ge  3. 

Baplilte  de  la  Feuil- 
le ,  Ecuyer,   Secré- 
taire   du    Rov ,    & 
dElilaheth      "Droy- 
net  :      &      mourût 
le      18      Décembre 
de  la  même  année. 
Page  4. 

Nicolas  Parchappe ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Vi- 
nay &  des  Noyers,  Lieutenant  de  Roy,  Comman- 
dant de  la  Ville  d'Epernay,  Bailli  d'épée  au  Baillia- 
ge &  Siège  prétidial  de  Châlons,  époufa  i°.  en  1669 
Perrette  BENNART.  fille  de  noble  homme  Tho- 
mas Bennart,  Elu  en  l'Election  d'Epernay,  &  de 
Françoife  Parchappe;  2°.  en  1 685  Marie-Madele- 
ne  BiLLET,  fille  de  Germain  Billet,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Maljoiiy,  &  de  Perrette  de  Bar.  Page 
7- 


François  Parchappe 
Ecuyer .  Seigneur  de 
Broutfy,  époufa  Marie- 
Angélique  le  SOUF- 
FLIER.   Page  9. 


Antoine  Par- 
chappe, Ecuyer, 
Capitaine  de  Ca- 
valerie, tué  au 
Siège  de  Philis- 
bourg.  Page  7. 


'  ut. 


Antoine  Parchappe, 
Ecuyer,  Sieur  des 
Noyers,  Lieutenant 
Je  1<  y  de  lt  VMIc  de 
Châlons,  époufa  en 
1708  Perrette  de 
P  A  R  V  I  I.  I.  E  Z  , 
fille  de  Claude  de  Par- 
villez,  Gentilhomme 
de  la  Grande  Faucon- 
nerie du  Rov,  &  de 
Perrette  Rofnay.  Il 
eft  mort  fans  enfans. 
Page  7. 


Nicolas 
Parchappe  - 
de  Vinay  , 
Prêtre,  Doc- 
teur de  Sor- 
bonne.  Pré- 
vôt ,  Séné- 
chal tk  Clia- 
noine  de 
l'Eglife  de 
Reims.  Pa- 
ge 7. 


François  Parchappc-Jc  Vi- 
nay, Commandant  pour  le 
R  ■'  à  la  '.  tF.d.-IIc  le  Bela:r- 
cotî.  &  Chevalier  de  1  Ordre 
militaire  de  S.  Louis,  ci-de- 
vant Bailly  dEpée  au  Baillia- 
ge &  Siège  Prétidial  de  Châ- 
lons &  Lieutenant  de  Roy 
au  Gouvernement  d'Eper- 
nay, époufa  en  1738  Marie- 
Elifabeth  de  FROMFN  I  . 
fille  de  Charles  de  Froment, 
Lieutenant  Colonel  du  Régi- 
ment de  Tiérache,  &  de 
Dauphine  Emilie  de  Barnier. 


Jean  Par- 

Anne- 

P-iennE- 

ri  1  e  r  0 

chappe -de 

Louis 

Antoine 

nime  Par 

Tincourt  , 

Parchap- 
pe-de  Vi- 

Parchap- 

pe-de  \  i- 

chappe- 
de  \  may, 

Lieutenant 

de  Roy  au 

nay,  Pro- 

nav,   Re- 

l'rluline 

Gouverne  - 

c  11  r  e  li  r 

1 Ig.CUX 

à    Chat  il 

ment   d'E- 

Générai 

Prémon- 

Ion   fu 

pernay  ,   a 

de  l'Or- 

tré, Doc- 

Seine. Pn 

été  tué  en 

dre    de 

teur     de 

Allemagne 

Prémon- 

Sorbon- 

dans      ta 

tré.  Page 

ne  .      ÔV 

Guerr  c  de 

Abbé    de 

1733.     Pa- 

Villcrs- 

ge  7. 

Cotte- 
rets.    Pa- 

Pas 


L 


Blanche 

B  E  n- 

IlER- 

M    A  - 

J  EAN- 

Scipion 

Parchap- 

T    H      E 

THE 

R  I  E  - 

B  A  P- 

Parchap- 

pe -  des 

Par- 

Par- 

M    A- 

Tl  STE 

pe,    Ca- 

Novers, 
Rcllgieu- 

chap- 
pe   des 

chap- 
pe-de 

D  E- 

1,  L  N  1 

Par- 
chappe 

pitaine 
dans   le 

leen  l'Ab- 

Noyers 

Vinay 

Pa  r- 

Capi- 

Régi 

baye  d  A- 

Reli- 

mor- 

chap- 

taine 

ment    de 

venay.  l'â- 

gieu- 

te fil- 

P c. 

dans  le 

Picardie, 

ge  8. 

fc    en 

le. 

Page 

Régi- 

tué   .1    la 

l'A  b- 

Page 

s 

ment 

Bataille 

b  a  y  c 

B 

de  Pi- 

de    Par- 

d '  A  - 

cardie  , 

me.    Pa- 

venav. 

mort 

ge  0. 

I'  .1  g  c 

fans 

8. 

enfans. 
Page  g. 
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Jean-Nicolas  Parchappe,  Ecuver,  Sieur  du 
Frefne,  naquit  en  1604,  &  époufa  en  1718 
Cathcrinc-Elizabeth  GEOFFROY,  fille  de 
Pierre  Geoffroy,  Confeiller  du  Roi,  Receveur 
des  Gabelles  au  Grenier  à  tel  d'Epernay,  &  de 
Marguerite-Elifabeth  Vabois.  Page  4. 


Jacques 
Parchappe. 
Page  5. 


P      A       V       L 

Chaules 

François 

M    A     11     1     I 

Parchappe. 

Parchappe. 

Parchappe. 

Parchappe. 

Page  5. 

Page  5 . 

Page  5 . 

Page  5. 

Madelene 
Parchappe. 
Page  5 . 


Charlot- 
te Par- 
chappe. Pa- 
ge 6. 


Parchappe, 
né  en  [739. 
Page  8. 


P  I  E  H   lt   E- 

Franço  IS 
Parchappe, 
né  en  1742. 
Page  8. 


Louis- 
Marie 
Parchappe. 
né  en  1 744. 
Page  8. 


Marie-Madelene-Louise 
Parchappe,  née  en  1740  cv  reçue 
à  Saint  Cyr  en  1748.  Page  8.' 


Marie- 
G  a  n  r  1  e  l  1. 1: 
Parchappe  , 
née  en  174?. 
Page  8. 


Un      fils. 
Page  9. 


VII.  Nicolas-Pierre-Joseph  Parchappe,  Ecuyer,  né  en  1720,  époufa  en  1748 
Marie-Anne-Louise  de  VI  LLEMOR,  fille  de  Charles-Touffaint  de  Ville- 
mor,  Ecuyer,  Sieur  de  Fontvanes,  Baron  de  Saint  Cir,  ancien  Capitaine 
de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi,  &  de  Marie-Chrittine  Parchappe. 
Page  4. 


Jean-Antoine-Pierre  Parchappe,  Chevalier 
de  Saint  Louis,  Moufquetaire  du  Roy,  mourut 
en  1745  des  bletfures  qu'il  avoit  reçues  à  la 
Bataille  de  Fontenoy.  Page  4. 


Jean-Baptiste  Parchappe,  Ecuver.  né  en  1724,  époula  en  1749  Mane-Antoinette- 
Urllile  de  LATTRE-DA.UBIGNY,  fille  d'Alexandre-Firmin  de  Lattre,  Seigneur 
d'Aubigny,  Prélident  Lieutenant  Général  au  Bailliage  d'Epernay,  &  de  Marie-Ursule 
Denifet.  Page  4. 


Suzanne-Marguerite-Madelene  Parchappe,  époufa  en  1742  Jacques 
MOPINOT,  Confeiller  du  Roi,  Elu  en  lfElecUon  de  Reims.  Page4. 


-  Typographie  de  FiRMi\  Didot  Frères,  Fils  cl  ( 
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PARCHAPPE-de  VINAY. 


en     CHAMPAGNE. 


D'Azur,  à  un  Chevron  d'Or,  accompagné de  trois  Colombes  d' Argent  becquées  &  onglées  de  Gueules, 
pofées  deux  en  chef ,  &  l'autre  à  la  pointe  de  l'Ecu. 


PREMIER  DEGRE. 

Jean    Parchappe ,    I.    du   nom,    Ecuyer,    Sieur  cTAulnay-aux  Planches  &   du 
Frefne ,  fut  annobli  avec   fes  enfans  &  fa  poftérité  par  Lettres  en  forme  de 
Charte  données   à  Chàlons  au   mois   d'Août    i5q2,    regiltrées   en   la    Cour   des 
Aydes  de  Paris  le  premier  Avril   1594.  Les  motifs  qui  lui  méritèrent  cette  grâce 
du   Roi  Henri   IV   exprimés  dans   ces  Lettres  font    »    qu'il  étoit  iflu   d'une  Fa- 
»  mille  fort  ancienne  qui  avoit  toujours  vécu  noblement  &  fervi    les  Rois  pré- 
»  décelfeurs  de  fa  Majefté  dans  les  occalions  de  Guerre  ;  que  ce  Jean  Parchappe 
»  ainfi  que  fes  enfans   lavoir   Pierre  Parchappe  Sieur  du    grand  Brouffy,   Ni- 
»  colas  Parchappe  Sieur  du  Château ,  Toulfaint    Parchappe  Sieur   du   Frefne , 
»  François  Parchappe  Sieur  des  Noyers ,  &  Louis  Parchappe  Sieur  des  Foliés , 
»  s'étoient  diftingués  au  Siège  d'Epernay  où  Jean  Parchappe  avoit  reçu  plufieurs 
»  hlelfures  &  avoit  eu  en  deux  fois  différentes  deux   chevaux  tués  fous  lui;  & 
»  que  Pierre  Parchappe  fon  fils  aîné  avoit  été  tué  à  cette  attaque  d'un  coup  de 
»  fauconneau  près  la  perfonne  de  fa  Majefté  (a).  « 
De  fon  mariage  avec  Demoifelle  Olive  de  CHAMP  Y  il  eut  fix  enfans. 
2.  Pierre  Parchappe,  Sieur  du  grand  Brouffy,  fut   tué  (comme  on  vient  de 
le  dire)  d'un  coup  de  fauconneau  au  Siège  d'Epernay  près  la  perfonne 
du  Roi ,  l'an  1592. 


(a)  Le  Père  Daniel  dans  fon  Hiftoire  de  France,  Tome  VII,  page  142,  rapporte  ce  fait  en  ces  termes  : 
De  Roine  qui  commandoit  dans  la  Ville  d'Epernay  en  avoit  fait  fortir  quatre  cents  hommes  du  Régiment  de  la 
Berlote  pour  faire  des  courfes  ;  le  Roy  l'ayant  appris  en  arrivant  devant  la  Place  réfolut  de  couper  ces  Troupes  qui 
fefoient  la  meilleure  partie  de  la  Garnifon;  il  les  rencontra  comme  elles  revenoient  pour  rentrer  dans  la  Place  :  il 
avoit  pris  les  devans  &  n'avoit  avec  lui  que  quatorze  perfonnes.  De  ce  nombre  étoit  le  Sieur  Parchappe  avec 
cinq  de  fes  fils.  C  étoit  un  Magiflrat  d'Epernay  qui  avoit  toujours  été  fidèle  au  Roi  &  à  fon  prédécejfeur.  I  ,e  Roi 
avec  cette  petite  troupe  lit  ferme  dans  un  chemin  creux  &  étroit  qui  conduifoit  à  la  Ville,  &  cependant  fes 
Troupes  arrivèrent  qui  ayant  enveloppé  les  Ennemis  les  taillèrent  en  pièces.  Parchappe  y  fut  bleffé,  <!•'  eut  deux 
chevaux  tués  fous  lui;  un  de  fes  fils  fut  tué.  Le  Roi  pour  reconnoître  la  valeur  &  la  fidélité  de  ce  Magiftrat  (^ 
de  fes  fils  l'annoblit.  Ce  combat  eft  repréfenté  dans  une  ancienne  tapillèrie  que  l'on  voit  encore  à  Epernay  dans 
la  Salle  appellée  la  Salle  de  l'Arquebufe ,  où  on  lit  de  fort  médians  Vers  Latins  &  François  qui  en  l'ont  men- 
tion.  » 
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2.  Nicolas  Parchappe  fuit. 

2.  Toussaint  Parchappe,  auteur  de  la  quatrième  Branche. 
2.  François  Parchappe,  chef  de  la  cinquième  Branche. 
2.  Louis  Parchappe,  auteur  de  la  feptiéme  Branche. 

2.  Olive  Parchappe  fut  Baptifée  le  io  Décembre  1 585. 

IL  DEGRÉ. 

Nicolas  Parchappe  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  du  Château,  contribua  par 
fa  valeur  à  la  réduction  de  la  Ville  d'Epernay  fuivant  le  témoignage  rapporté 
ci-devant  dans  les  Lettres  de  Noblelïe  accordées  Tan  i5o,2  à  Jean  Parchappe 
fon  père.  Il  étoit  Lieutenant  en  la  Prévôté  &  Election  d'Epernay  fan  1608;  & 
de  fon  mariage  qui  avoit  été  accordé  le  4  Novembre  1 586  avec  Demoifelle 
Marie  VA  UCHELET  il  eut  quatre  enfans. 

3.  César  Parchappe  fuit. 

3.  Robert  Parchappe,  auteur  de  la  féconde  Branche. 
3.  Memmon  Parchappe,  chef  de  la  troifiéme  Branche. 

3.  Olive  Parchappe  fut  baptifée  le  2  Mars  1 588. 

III.  DEGRÉ. 

César  Parchappe,  Ecuyer,  baptifé  le  18  Décembre  1392,  exerça  l'Of- 
fice de  Lieutenant  Général  en  l'Election  d'Epernay;  fut  maintenu  dans  fa  No- 
bleffe  par  Lettres  Patentes  du  9  Septembre  i658;  8c  mourut  vers  fan  i663, 
lailTant  trois  enfans  de  Demoifelle  Françoife  RA  VINEA  U  qu'il  avoit  époufée 
fan  1620. 

4.  Louis  Parchappe  fuit. 

4.  Marguerite  Parchappe,  femme  de  Jean  PARCHAPPE  fon  coufin  ger- 
main ,  Ecuyer,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Epernay.  Elle  mourut  le 
20  Octobre  1679. 

4.  Remiette  Parchappe  époufa    Nicolas  BOYOT,  Procureur  Fifcal  du  Du- 

ché-Pairie de  Reims. 

IV.  DEGRÉ. 

Louis  Parchappe,  Ecuyer,  baptifé  le  16  Novembre  1634,  Confeiller  du 
Roi,  Préfident  en  l'Election  d'Epernay,  époufa  en  premières  noces  par  con- 
trat du  23  Janvier  i663  Demoifelle  Anne  BESCHEEER;  fut  déclaré  Noble 
&  iiTu  de  Noble  race  par  Arrêt  de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  rendu  le  5  Oc- 
tobre de  la  même  année  ;  fut  maintenu  de  nouveau  dans  fa  Nobletfe  par  Ordon- 
nance de  M.  de  Caumartin  Intendant  en  Champagne,  du  i5  Septembre 
1669;  &  de  Demoifelle  Perrette  de  MALVAL  fa  féconde  femme  dont  le 
mariage  avoit  été  accordé  le  6  Août  1664,  il  eut  pour  fils 

5.  Louis  Parchappe,  Chanoine  à  Troyes, 

& 
5.  François  Parchappe  ci-après. 

L,  DEGRE, 
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V.   DEGRE. 

François  Parchappe ,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  en  l'Elec- 
tion cTEpernay,  époufa  Madeléne  COCQUART  dont  il  eut  une  fille  nom- 
mée 

VI.     DEGRÉ. 

Marie-Madeléne  Parchappe,  morte  fille  âgée  de  vingt-quatre  ans. 

SECONDE  BRANCHE. 

III.    DEGRÉ. 

Robert  Parchappe,  qualifié  noble  homme  (fécond  fils  l  de  Nicolas  Par- 
chappe &  de  Marie  Vauchelet)  fut  Greffier  en  chef  de  l'Election  d'Epemay  ; 
&  de  Demoifelle  Barbe  THVRET  id,  femme,  veuve  de  lui  le  1 3  Juillet  i65g, 
eut  trois  en  fans. 

4.  Jean  Parchappe  fuit. 

4.  Christine  Parchappe  époufa  par  contrat  du  24  Septembre  1640  Fran- 
çois PARCHAPPE,  Ecuyer,  Sieur  de  Vinay. 

4.  Françoise    Parchappe,    femme   de    Thomas    BENNART,   Confeiller  du 

Roi,  Elu  en  FEleciion  d'Epemay. 

IV.    DEGRÉ. 

Jean  Parchappe  II.  du  nom,  Ecuyer,  né  Fan  1620,  fut  pourvu  le  9  Mars 
1645  de  l'Office  d'Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d'Epemay;  obtint  des  Lettres  de 
véterance  dans  cette  Office  le  19  Mai  1684;  &  mourut  le  i3  Mai  171 1.  De  fon 
mariage  avec  Marguerite  PARCHAPPE  fa  coufine  germaine  ,  qui  décéda  le 
20  Octobre  1679,  fille  de  Céfar  Parchappe  Lieutenant  Général  en  l'Election 
d'Epemay  &  de  Françoife  Ravineau,  il  eut  cinq  enfans. 

5.  François  Parchappe,    Jéfuite. 

5.  Jean    Parchappe,    Avocat    du   Roi  au   Bailliage   d'Epemay,   pourvu    le   8 

Avril  i683. 
5.  Nicolas  Parchappe  fuit. 
5.  Marie  Parchappe,  Religieufe  à  Argenfol. 

Déclarations  &  rcconnoi (Tances  patfées  devant  Notaires  le  i5  Juillet  &  le  i3  Août  1741)  par  François 
Parchappe-de  Vinay,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Saint  Louis,  ancien  Bailly  d'Epéc  de  Châlons  <^  Com- 
mandant pour  le  Roy  en  la  Citadelle  de  Befançon;  &  par  Nicolas  Patchappe-de  Vinay,  Prêtre,  Docleur  de  Sor- 
bonne,  Prévôt,  Sénéchal  &  Chanoine  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Reims,  portant  <>  que  Nicolas-Pierre - 
»  Jofeph  Parchappe  &  Jean-Baptifte  Parchappe  demeurans  à  Epernay  étoient  leurs  parens  iffus  de  la  même 
»  louche,  étant  enfans  de  Jean-Nicolas  Parchappe,  Ecuyer,  iils  de  Nicolas  Parchappe,  Ecuyer,  <V  de  Jeanne 
»  de  la  Feuille  ;  Que  ledit  Nicolas  Parchappe  eut  pour  père  &  mère  Jean  Parchappe.  Ecuyer,  Avocat  du  Ro) 
.1  au  Bailliage  d'Epemay,  &  Demoifelle  Marguerite  Parchappe  fa  coufine  germaine,  fille  de  Cefar  Parchappe. 
»  Lieutenant  Général  en  l'Election  d'Epemay;  Que  ledit  Jean  Parchappe  étoit  Iils  de  Robert  Parchappe, 
»  Ecuyer,  Greffier  en  chef  de  l'Eleétion  d'Epemay,  *  de  Demoifelle  Barbe  Thuret;  Et  que  ledit  Robert  Par- 
»  chappe  fretv  dudit  Cefar  Parchappe  étoit  le  fécond  Iils  de  Nicolas  Parchappe,  Ecuyer,  Sieur  du  Château,  & 
»  de  Marie  Vauchelet;  lequel  Nicolas  Parchappe  fut  annobli  avec  Jean  Parchappe  Ion  père,  en  confidération 
..  de  l'es  fervices,  par  Lettres  du  mois  d'Août  Ô92,  duement  rcgiltrées.  » 


Regijlrc  troifiéme. 
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5.  Françoise  Parchappe,  Religieufe  à  Epernay. 

V.  DEGRÉ. 


Nicolas  Parchappe,  Sieur  du  Frefne,  époufa  le  i5  Janvier  i6q3  Demoifelle 
Jeanne  de  la  FEUILLE  (a),  fille  de  Jean-Baptifte  de  la  Feuille,  Ecuyer , 
Confeiller  Secrétaire  du  Roy,  Maifon,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances, 
&  de  Dame  Elifabeth  Droynet;  fit  ion  teftament  le  3  Décembre  de  la  même 
année  ;  &  mourut  le  18  dudit  mois,  laiffant  fa  femme  enceinte  de 

6.  Jean-Nicolas  Parchappe  qui  fuit. 

VI.    DEGRÉ. 

Jean -Nicolas  Parchappe,  Ecuyer,  Sieur  du  Frefne,  baptifé  le  24  Janvier 
1694,  fut  marié  par  contrat  du  26  Septembre  17 18  avec  Demoifelle  Catherine- 
Elifabeth  GEOFFROY ',  fille  de  Pierre  Geoffroy,  Confeiller  du  Roi,  Receveur 
des  Gabelles  au  Grenier  à  Sel  d'Epernay ,  8c  de  Dame  Marguerite-Elifabeth 
Vabois.  De  ce  mariage  font  iffus 

7.  Nicolas-Pierre-Joseph  Parchappe  qui  fuit. 

7.  Jean -Antoine -Pierre     Parchappe,     Chevalier    de     TOrdre    Militaire    de 

Saint    Louis,  Moufquetaire   du  Roi,   mourut    en  1745  des  bleffures  qu'il 

reçut  à  la  Bataille  de  Fontenoy. 
7.  Jean-Baptiste  Parchappe  mentionné  après  fon  frère. 
7.  Suzanne  -  Marguerite  -  Madelene     Parchappe,     baptifée    le     6    Septembre 

1722,  époufa  le  26  Novembre  1742  Jacques  MOPINOT ,  Confeiller  du 

Roi  Elu  en  l'Election  de  Reims. 

VII  DEGRÉ. 

Nicolas  -  Pierre- Joseph  Parchappe,  Ecuyer,  né  le  23  Septembre  1720, 
époufa  par  contrat  du  23  Août  1748  Marie-Anne-Louife  de  VILLEMOR, 
fille  de  Charles-Touffaint  de  (b)  Villemor,  Ecuyer,  Sieur  de  Fontvanes  8c 
Baron  de  Saint  Cir,  ancien  Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi, 
8c  de  Marie-Chriitine  Parchappe. 


--".--:=- 


VII.  DEGRE. 

Jean  -  Baptiste  Parchappe,  Ecuyer,  baptifé  le  20  Juillet  1724,  époufa 
par  contrat  du  21  Juin  1749  Demoifelle  Marie -Antoinette -Urfule  de  LAT- 
TRE-v'AUBIGNY ,  fille  d'Alexandre-Firmin  de  Lattre,  Seigneur  d'Aubigny, 
Confeiller  du  Roi,  Préfident ,  Lieutenant  Général  du  Bailliage  d'Epernay,  8c 
de  Dame  Marie-Urfule  Denifet. 


i'aj  Elle  étoit  remariée  le  26  Septembre  1 7 1 8  avec  Louis  de  Bar,  Ecuyer,  Baron  de  Sommevelle,  Gen- 
darme de  la  Garde  du  Roy. 

{b)  La  mère  de  ce  Charles-Touffaint  de  Villemor  étoit  fceur  de  René  de  Ilarlus.  Seigneur  de  Vertilli,  dont 
la  fille  Anne-Angelique  de  Harlus  époufa  le  19  Avril  1717  Charles-Paul-Sigifmond  de  Montmorency- Luxem- 
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TROISIEME  BRANCHE. 

III.  DEGRÉ. 

Memmon  Parchappe,  Ecuyer,  (troifiéme  fils  de  Nicolas  Parchappe  &  de 
Marie  Vauchelet)  fut  Receveur  des  Tailles  en  l'Election  d'Epernay,  &  époufa 
Elifabeth  MA  UCLERC  dont  il  eut 

4.  François  Parchappe  qui  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Parchappe  -  de  Morambert,  Ecuyer,  Lieutenant  dans  le  Régiment 
de  Genieri,  eut  de  ion  alliance  avec  Marie  de  JOIBERT 

5.  Jaques  Parchappe  qui  fuit. 

V.   DEGRÉ. 

Jaques  Parchappe,  Ecuyer,  naquit  Tan  i658;  &  de  fon  mariage  avec  Ma - 
deléne  de  MERTRUS-de  DOMPROT ,  eut  fix  enfans. 

6.  Jaques  Parchappe. 
6.  Paul  Parchappe. 

6.  Charles  Parchappe. 
6.  François  Parchappe. 
6.  Marie  Parchappe. 
6.  Madeléne  Parchappe. 


QUATRIEME  BRANCHE. 

II.  DEGRÉ. 

Toussaint  Parchappe,  Ecuyer,  Sieur  du  Frefne,  (troifiéme  fils  de  Jean 
Parchappe  &  d'Olive  de  Champy)  fut  baptifé  le  29  Janvier  1567;  fervit 
avec  fon  père  près  la  perfonne  du  Roi  Henri  IV  en  i5q2  au  Siège  d'Epernay; 
&  contribua  par  fa  bravoure  à  la  réduction  de  cette  Ville  où  il  exerça  enfuite 
un  Office  de  Confeiller  Elu  en  l'Election.  Il  époufa  le  3i  Décembre  1600  De- 
moifelle  Claudine  vA  HIER  dont  il  eut 

3.  Pierre  Parchappe  qui  fuit. 

///.   DEGRÉ. 

Pierre  Parchappe  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Correts,  baptifé  le  12 
Janvier  i(5o5,  fut  déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  race  &  lignée  par  Arrêt 
de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  du  5  Octobre  i663,  &  maintenu  dans  fa 
Nobleife  par  Ordonnance   de  M.  de   Caumartin   Intendant  en   Champagne,   du 
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i5  Septembre  1669.  De  lbn  mariage  qui  avoit  été  accordé  le  18  Août  1641 
avec  Demoilelle  Jeanne  LANGLOIS ,  fille  de  Claude  Langlois,  Ecuyer, 
Seigneur  de  Chevigni ,  &  de  Demoilelle  Madeléne  de  Cabaret,  il  eut  deux 
enfans  : 

4.  Jean  Parchappe  mourut  au  Service. 

4.  Pierre  Parchappe  fuit. 

IV.  DEGRÉ. 

Pierre   Parchappe  II.   du    nom,   Ecuyer,  Sieur  des  Correts,    époufa    Made- 
léne de  TALOIS  dont  il  eut 

5.  Charles  Parchappe  qui  fuit. 

V.  DEGRÉ. 

Charles   Parchappe,    Ecuyer,   époufa    Jeanne  BARBIER,   &   en   eut    pour 
fille 

VI.  DEGRÉ. 

Charlotte  Parchappe. 


CINQUIEME  BRANCHE. 

II.  DEGRÉ. 

François  Parchappe  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Noyers,  ( quatrième  fils 
de  Jean  Parchappe  I.  du  nom,  &  d'Olive  de  Champy)  baptifé  le  premier 
Novembre  071,  donna  ainfi  que  fes  frères  &  Jean  Parchappe  leur  père  des 
preuves  de  fon  courage  en  fervant  près  la  perfonne  du  Roi  Henri  IV  fan  1592 
lorfque  ce  Prince,  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  attaqua  &  réduifit  fous  fon 
obéiffance  la  Ville  d'Epernay.  Il  fervoit  en  qualité  de  Capitaine  de  cinquante 
Carabiniers  fous  la  charge  de  M.  d'Andelot  fan  161 6,  8c  mourut  vers  fan 
1622.  De  fon  mariage  avec  Demoilelle  Louife  NEVEIET ,  fille  de  Vincent 
Nevelet,  Ecuyer,  Seigneur  de  Galant,  il  eut  quatre  enfans  : 

3.  François  Parchappe  a  continué  la  poftérité. 

3.  Nicolas  Parchappe,  Prêtre,  Chanoine] 

de  Saint  Pierre  de  Troyes.  I   _.  . 

~    T  r.      î  /Vivoient  en  1640. 

3.   Louise  Parchappe.  I  ^ 

3       M /voit?    Pnrrlvinnp 


3.  Marie  Parchappe. 


III.  DEGRE. 


François  Parchappe  II.   du   nom,    Ecuyer,   Sieur   des   Noyers  &   de  Vinay, 
baptifé   le  4   Mars   i6o5,    fut  confirmé   dans    fa    Nobleffe  par   Lettres   Patentes 
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du  9  Septembre  i658;  déclaré  Noble  &  iffu  de  Noble  race  &  lignée  par  Ar- 
rêt de  la  Cour  des  Aydes  de  Paris  du  5  Octobre  i663;  &  maintenu  pareille- 
ment dans  fa  NoblefTe  comme  Gentilhomme  par  Ordonnance  de  M.  de  Cau- 
martin  Intendant  en  Champagne,  du  i5  Septembre  1669.  De  fon  mariage  ac- 
cordé par  contrat  du  24  Septembre  1640  avec  Demoifelle  Chriftine  PAR- 
CHAPPE fa  confine,  fille  de  Robert  Parchappe  Grenier  en  chef  de  l'Elec- 
tion  d'Epernay  &  de  Barbe  Thuret,  naquirent  trois  fils. 

4.  Nicolas  Parchappe  fuit. 

4.  François  Parchappe,  auteur  de  la  fixiéme  Branche. 

4.  Antoine    Parchappe,    Ecuyer,   Capitaine   de    Cavalerie,   tué  au    Siège    de 

Philisbourg. 

IV.  DEGRÉ. 

Nicolas  Parchappe,  Ecuyer,  Seigneur  de  Vinay  &  des  Noyers,  baptifé 
le  12  Juin  1645,  fut  fuccefïïvement  Commiffaire  ordinaire  des  Guerres  au 
Département  de  Champagne ,  Lieutenant  de  Roi ,  Commandant  de  la  Ville 
d'Epernay  &  Bailli  d'Epée  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial  de  Châlons.  Il  époufa 
en  premières  noces  par  contrat  du  4  Décembre  1669  Demoifelle  Perrette  BEN- 
NART ,  fille  de  Noble  homme  Thomas  Bennart,  Confeiller  du  Roi,  Elu  en 
l'Election  d'Epernay,  &  de  Françoilé  Parchappe;  &  en  fécondes  noces  le  18 
Août  i685  Demoifelle  Marie-Madeléne  BILLET,  fille  de  Germain  Billet, 
Ecuyer,  Seigneur  de  Maljouy,  8c  de  Perrette  de  Bar.  De  ces  deux  mariages  il 
eut  vingt  enfans  dont  plufieùrs  font  morts  jeunes. 

Premier  Lit. 

5.  Antoine    Parchappe,     Ecuyer,     Sieur    des    Noyers,     Lieutenant    de    Roi 

de  la  Ville  de  Châlons,  baptifé  le  21  Mars  1676,  &  marié  par  contrat 
du  26  Avril  1708  avec  Demoifelle  Perrette  de  PARVILLEZ  fille  de 
Claude  de  Parvillez  Gentilhomme  de  la  grande  Fauconnerie  du  Roi 
&  de  Perrette  Rofnay,  eft  mort  fans  enfans. 


&* 


Second  Lit. 

5.  Nicolas  Parchappe  -  de  Vinay,  né  le  10  Mars  1693,  Prêtre,  Docteur  de 
Sorbonne,  Prévôt,  Sénéchal  &  Chanoine  de  l'Eglife  de  Reims. 

5.  François  Parchappe  fuit. 

5.  Jean  Parchappe  -  de  Tincourt,  fut  fuccefïïvement  Lieutenant  dans  le  Ré- 
giment de  Picardie  en  171 1,  Lieutenant  en  fécond  dans  le  Régiment 
Royal  Roufïillon  Cavalerie  en  1720,  Capitaine  -  Lieutenant  de  la  Mettre 
de  Camp  du  même  Régiment  en  1725;  &  après  la  mort  de  fon  père  ob- 
tint la  Commiffion  de  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  d'Epernay 
le  3i  Octobre  de  la  même  année  1725.  Il  a  été  tué  en  Allemagne  dans 
la  Guerre  de  1733. 

5.  Anne  -  Louis  Parchappe  -  de  Vinay,  Procureur  Général  de  l'Ordre  de 
Prémontré. 

5.  Pierre  -  Antoine  Parchappe  -  de  Vinay,  Religieux  Prémontré,  Docreur 
de  Sorbonne  &  Abbé  de  Villers  -  Cotterets. 

5.  Hieronime  Parchappe  -  de  Vinay,  Religieufe  Urfuline  à  Chatillon  -  fur 
Seine. 
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enav. 


5.  Blanche  Parchappe  -  des  Noyers.  \n  ,.  ■     r  „Ali  ju 

r    „  ^      1  j      xt  Rehgieules  en  1  Abbaye  d  Av 

5.  Berthe  Parchappe  -  des  Noyers.     ) 

5.  Berthe  Parchappe  -  de  Vinay,  morte  fille. 

5.  Marie-Madeléne  Parchappe. 


V.  DEGRE. 

François  Parchappe  -  de  Vinay  III.  du  nom,  Commandant  pour  le  Roi  à  la 
Citadelle  de  Belançon,  ci-devant  Bailly  d'Epée  au  Bailliage  &  Siège  Préfidial 
de  Chàlons,  &  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  d'Epernay,  pourvu  au 
mois  de  Novembre  1734,  commença  de  fervir  dès  le  mois  de  Février  1705 
en  qualité  d'Enfeigne  de  la  Compagnie  Colonelle  du  Régiment  de  Francheville 
Infanterie,  puis  de  Sous  -  Lieutenant  dans  celui  de  Picardie  au  mois  de  Juillet 
1706;  obtint  le  3o  Novembre  1709  une  Commilïion  de  Capitaine  dans  le  même 
Régiment;  fut  fait  Chevalier  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint  Louis  le  26  Décem- 
bre 1732,  Capitaine  de  Grenadiers  dans  le  même  Régiment  de  Picardie  le  28 
Octobre  1734,  puis  Commandant  du  troifiéme  Bataillon  de  ce  Régiment  le  8 
Décembre  de  la  même  année;  &  fut  choili  de  préférence  par  M.  le  Maréchal 
de  Broglio  pour  aller  commander  en  1735  à  la  tête  d'un  gros  détachement  dans 
la  Baftia,  polie  des  plus  importans,  qui  avoit  tant  coûté  de  fang  aux  François  la 
Guerre  précédente,  8c  où  il  fe  foutint  tout  l'Hiver,  après  lequel  le  Maréchal 
Duc  de  Noailles  Général  alors  des  Troupes  du  Roi  en  Italie  lui  donna  par 
Commilïion  du  12  Novembre  de  cette  même  année  1735  le  Commandement 
de  la  Place  de  Borgoforte,  pofte  non  moins  important  fur  le  Pô  pour  refferrer 
Mantoue.  Il  entra  dans  ce  polie  avec  un  gros  détachement  pour  la  défenfe,  & 
y  relia  jufqu'à  l'Armiftice.  Au  mois  de  Février  1740  il  fut  nommé  à  la  Lieute- 
nance  -  Colonelle  du  Régiment  de  Picardie ,  &  dans  l'intervalle  de  l'expédition 
de  fon  Brevet  fa  Majefté  pour  le  récompenfer  de  fes  longs  &  importans  fer- 
vices  &  des  blefl'ures  confidérables  qu'il  avoit  reçues  aux  Batailles  de  Parme  & 
de  Guaftalla  lui  donna  les  Lieutenance  de  Roi  &  Commandement  de  la  Cita- 
delle de  Belançon. 

Il  a  époufé'le  14  Mai  1738  Demoifelle  Marie  -  Elizabeth  de  FROMENT, 
fille  de  Charles  de  Froment,  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  de  Tierache, 
qui  eut  le  bras  droit  emporté  d'un  coup  de  canon  à  la  Bataille  de  Caftillon  ga- 
gnée en  Italie,  8c  de  Dauphine  -  Emilie  de  Barnier. 

De  ce  mariage  il  a  eu  cinq  enfans. 

6.  Nicolas-François  Parchappe,  baptifé  le  17  Avril   1739. 

6.  Pierre-François  Parchappe,  baptifé  le  29  Avril   1742. 

6.  Louis-Marie  Parchappe,  né  le  24  Novembre  1744. 

6.  Marie  -  Madeléne  -  Louise  Parchappe,  née  le  27  Mai  1740,  fut  reçue 
dans  la  Maifon  Royale  de  Saint  Louis  à  Saint  Cir  le  21  Octobre  1748. 

6.  Marie-Gabrielle  Parchappe,  baptifée  le  20  Mai  1743. 
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SIXIEME  BRANCHE. 

IV.  DEGRÉ. 

François  Parchappe,  Ecuyer,  Seigneur  de  Brouffy,  (fécond  fils  de  Fran- 
çois Parchappe  8c  de  Chriftine  Parchappe)  époufa  Marie  -  Angélique  le 
SOUFFLIER  dont  il  eut  quatre  enfans. 

V.  DEGRÉ. 


'Capitaines      dans 
ment  de  Picardie. 


le 


Régi- 


5.  Jean  -  Baptiste  Parchappe  quitta  le  fervice 
couvert  de  bleffures,  8c  efï  mort  fans  enfans. 

5.  Scipion  Parchappe ,  tué  à  la  Bataille  de  Parme. 

5.  Benjamin  Parchappe,  marié  dans  les  Sevennes 
avec  Demoifelle  N....  de  FONTAGNIEU, 
dont  il  a  eu  un  fils ,  a  été  tué  à  Y  Armée  de  Ba- 
vière en   1743. 

5.  Marie  -  Christine  Parchappe,  femme  de  Charles  -  Touffaint  de  VILLE- 
MOR,  Ecuyer,  Sieur  de  Fontvanes,  8c  Baron  de  Saint  Cir,  ancien 
Capitaine  de  Cavalerie  dans  le  Régiment  du  Roi. 


SEPTIEME  BRANCHE. 

IL  DEGRÉ. 

Louis  Parchappe  I.  du  nom,  Ecuyer,  Sieur  des  Foffés,  (cinquième  fils 
de  Jean  Parchappe  I.  du  nom,  &  d'Olive  de  Champy)  Lieutenant  d'une 
Compagnie  de  Cavalerie,  fervit  avec  fon  père  au  Siège  d'Epernay  fan  1592 
près  la  perfonne  du  Roi  Henri  IV,  ainfi  qu'on  Ta  dit  ci-deffus;  &  fut  marié  par 
contrat  du  20  Mai  1608  avec  Demoifelle  Catherine  d' ALLIER,  fille  de  No- 
ble homme  Me  Nicolas  d'Allier,  Confeiller  du  Roi  au  Siège  Royal  8c  Préfidial 
de  Reims,  8c  de  Demoifelle  Claude  Marchand.  De  cette  alliance  il  eut  deux 
fils. 

3.  Louis  Parchappe  luit. 

3.  François  Parchappe  fut  tué  à  la  Bataille  de  Rocroi  l'an  1643  après  avoir 
fervi  long-tems  dans  le  Régiment  de  Rambures. 


III.    DEGRE. 


Louis  Parchappe  II.  du  nom,  Ecuyer,  Confeiller  du  Roi,  Receveur  an- 
cien, alternatif  8^  triennal  des  Tailles  de  Montivilliers  près  le  Havre,  puis 
Préfident  au  Grenier  à  Sel  de  Harfieur,  fut  maintenu  dans  fa  Nobiefle  par 
Lettres    Patentes    du    9   Juin    1654    duement  regiftrécs   en  la    Cour  des    Aydes 


IO 
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de  Normandie  le  27  du  même  mois,  8c  par  une  Ordonnance  de  M.  Barin-de 
la  GallilTonniere  Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen  du  29  Décembre 
1666. 

Vu  &  vérifié  par  Nous  Conf ciller  du  Roy  enfes  Cou/cils,  Juge  d'Armes  de  France. 
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en  LANGUEDOC. 


D'Azur,  à  3  Chevrons  d'Argent  accompagnés  de  3  Etoiles  d'Or,pofées  2  en  chef&  l'antre  en  pointe  : 
au  Chef  cou fu  de  Gueules  qui  eft  de  la  Mare-Salgas;  parti  d'Azur  à  i  Epées  d'Argent  paffées 
enfautoir,  les  pointes  en  haut,  les  gardes  &  les  poignées  d'Or  qui  ejl  de  Planque;  &  fur  le  tout 
du  parti,  un  Ecu  d'Argent,  à  la  bordure  de  Gueules  &  un  Chef  de  Sable  qui  eft  de  Pelet  (a). 

Les  Seigneurs  de  Saïgas  du  furnom  de  PELET,  confirmés  dans  les  pri- 
vilèges de  la  Nobleflè  Tan  1660  en  vertu  d'un  Jugement  (b)  de  la  Cham- 
bre Souveraine  établie  par  le  Roi  fur  le  fait  des  Francs  -  Fiefs  en  la  Généralité 
de  Montpellier,  &  déclarés  en  1671  nobles  &  ijjïts  de  noble  race  &  lignée  par  une 
Ordonnance  (c)  de  Mr  de  Bezons  Intendant  de  Languedoc,  defcendent  (au 
rapport  de  ces  deux  Tribunaux  où  leurs  preuves  ont  été  admifes)  des  anciens 
Vicomtes  de  Narbonne,  dont  l'origine  remonte  (d)  jufqua  Mayol  Vicomte 
de  Narbonne,  vivant  fur  la  fin  du  IX.  Siècle  (e),  père  d'une  poftérité  connue 
fous  la  dénomination  de  Pelet,  de  laquelle  efï  forti  par  fuccefTion  de  tems  un 
Guillaume  de  Pelet  auteur  de  ceux  qui  donnent  lieu  à  cet  Article.  Les  pièces 
énoncées  dans  le  Jugement  &  dans  l'Ordonnance  qu'on  vient  de  citer  font  foi 
»  que  ce 

PREMIER  DEGRÉ. 

»  Noble  Guillaume  de  Pelet  Ier  du  nom,  Seigneur  de  la  Vérune,  eut  pour 
»  femme  Demoifelle  Théréfe  du  CAILAR,  &  pour  fils 

//.  DEGRÉ. 

»  Noble  Guillaume  de  Pelet  IIe  du  nom,  marié  par  contrat  du  12  Avril 
»  1441  avec  Demoifelle  Antoinette  de  PLANQUE  Dame  de  la  Carrière,  dont 
»  il  eut 

(a)  Ces  armes  qui  font  ainfi  expliquées  dans  une  Ordonnance  de  M1'  de  Bezons  Intendant  de  Languedoc 
rendue  en  1671  ,  furent  reconnues  pour  celles  des  Seigneurs  de  Saïgas  l'an  1697  par  les  Commiffaires  Généraux 
du  Confeil  députés  fur  le  fait  des  Armoiries. 

(b)  Original.  (c)  Original. 

(d)  Catel,  Mémoires  de  l'Hiftoire  du  Languedoc,  édition  de  [633,  livre  2,  page  J40.  Voyez  auffi  le 
Tome  VII  de  l'Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  page  77S. 

(e)  Baluze,  Hiftoire  de  la  Mailon  d'Auvergne,  tome  2,  livre  1  ,  page  5. 


Regijlre  troifiéme. 


S  s  s  s  s 


de  PELET-de  SALGAS. 


866 


///.    DEGRE. 

»  Noble  Pierre  de  Pelet,  Seigneur  de  la  Carrière,  marié  par  contrat  du  22 
»  Juin  1480  avec  Demoifelle  Catherine  de  GUILLON ,  dont  il  eut 

IV.   DEGRÉ. 

»  Noble  Nicolas  de  Pelet,  Seigneur  de  la  Carrière,  marié  par  contrat  du  26 
»  Novembre  1547  avec  Demoifelle  Marguerite  de  RODIER,  dont  il  eut  Ilaac 
»  de  Pelet  qui  fuit.  «  Cet 

V.  DEGRÉ. 

Isaac  de  Pelet  qualifié  Noble  &  Seigneur  de  la  Carrière  dans  les  titres  originaux 
produits  au  Juge  d'Armes,  fut  employé  pour  le  fervice  du  Roi  dans  les  différen- 
tes occafions  qui  fe  préfenterent.  On  a  pour  juftifîer  ce  fait  trois  Lettres  que 
Silveftre  de  Crugi  -  de  Marcillac  Evoque  de  Mende  lui  écrivit  dans  le  cours  de 
Tannée  1639. 

»  Monfieur  (a), 

»  Je  viens  de  recevoir  ordre  de  Monleigneur  le  Prince  pour  affembler  la  No- 

»  bleffe  &  Cavaliers   de  mon  Diocèze  afin   d'aller  joindre  fon  Alteffe  au  Camp 

»  devant  Salces;  Et  parce  que  vous  êtes  de  cette  qualité ,  je  vous  fupplie  d'être  de 

»  la  partie  afin  que  nous  puilîions  faire  le  voyage  enfemble  &   d'y  obliger  vos 

»  amis...  Obligés  -  moi  de  vous  y  difpofer,  &  de  croire  qu'en  toutes   les  occa- 

»  fions  qui  le  préfenteront  pour  vous  fervir  ou  les  vôtres  je  les  ferai  de  fort  bon 

»  cœur,  puifque  je  fuis, 

»  Monfieur,  »  Votre  très-affeclionné  ferviteur, 

»  Marcillac  Ev.  de  Mande. 
»  De  Mande  le  24  Juin  1 63g.  « 

(La  fufcription  eft)  »  A   Monfieur,  Monfieur  de  la  Carrière.  « 

»  Monfieur  (b), 

»  Par  la  féconde  dépèche  qu'il  a  plu  à  Monfeigneur  le  Prince  de  m'envoyer 
»  ....  il  m'ordonne  de  faire  partir  la  Nobleffe  &  les  Cavaliers  de  mon  Diocèze 
»  &  ceulx  du  Velay  encore  le  plus  promptement  que  je  pourrai  &  me  donne 
»  aïfurance  que  ceulx  qui  feront  le  voyage  feront  déchargés  du  Ban  &  arriere- 
»  Ban.  C'eft  pourquoi  je  vous  prie  de  vous  difpofer  à  partir  avec  vos  amis  dans 
»  le  neuvième  jour  de  ce  mois  de  Juillet.  J'efpere  de  recevoir  à  ce  coup  les  pré- 
1)  mices  de  votre  affeclion  :  aulTi  je  rechercherai  les  occafions  de  vous  pouvoir 
»  tefmoigner  que  je  fuis, 

»  Monfieur,  »  Votre  très-humble  ferviteur, 

»  Marcillac  Ev.  de  Mande. 
»  A  Mande  le  premier  Juillet  1639.  « 

(La  fufcription  eft)  »  A  Monfieur,  Monfieur  de  la  Carrière.  « 

(a)    (b)  Cette  Lettre  a  été  produite  en  original. 
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»  Monfieur  (a), 

»  Enfuite  de  ce  que  je  vous  ai  ci-devant  efcript,  je  vous  fupplie  de  vous  ren- 
»  dre  en  cefïe  Ville  avec  tous  vos  amis  le  dernier  jour  de  ce  mois  afin  que  nous 
»  puiffions  partir  enfemble  pour  aller  au  fecours  de  Salces.  L'affaire  prefTe  gran- 
»  dément  &  ne  peut  recevoir  aucun  délai,  &  au  lieu  de  gens  de  pied  que  je  vous 
»  ai  demandé  vous  m'obligerés  bien  fort  de  grolTir  votre  troupe  d'aultant  de 
»  Cavaliers  qu'il  fe  pourra.  Se  fera  ung  fervis  fignalé  que  vous  rendrés  au  Roi  8c 
»  une  très-efiroicre  obligation  que  vous  me  donrrés  en  cette  rencontre,  vous 
»  proteftant  que  je  ne  perdrai  jamais  occafion  de  vous  pouvoir  fervir  que  je  ne  le 
»  face  avec  toute  l'affection  que  fauriés  défirer,  puilque  je  fuis  parfaitement, 

»  Monfieur,  »  Votre  très-humble  ferviteur, 

»  Marcillac  Ev.  de  Mande. 

»  De  Mande  ce  28  Décembre  i63g.  « 

(La  fufcription  eft)  »  A  xMonfieur  de  la  Carrière.  « 

Les  qualités  de  Noble  &  de  Seigneur  de  la  Carrière  font  prifes  par  Ifaac  de  Pelet 
i°  dans  un  acte  du  dernier  Février  (*)  16 10;  20  dans  une  quittance  du  17 
Avril  (**)  1619;  3°  dans  un  hommage  qu'il  rendit  le  5  Mars  (b)  1620  à 
Charles  de  Valois,  Duc  d'Angoulème,  Comte  de  Ponthieu  &  Baron  de  Saint 
Etienne  de  Valfrancifque  pour  toutes  les  Directes  &  Cenfives  fituées  dans  le 
lieu  d'Aufilhargues  en  la  Paroiffe  de  Saint  André  de  Valborgnie,  qu'il  avoit  ac- 
quifes  de  noble  Jean  de  Pages  &  de  noble  Antoine  de  la  Baftide,  &  qu'il  te- 
noit  en  Fief  franc,  noble  &  honoré,  y  ayant  droit  de  Juridiction  haute,  moyenne 
&  baffe,  mère  &  mixte  impere;  40  dans  un  teffament  qu'il  lit  le  19  Août  (c) 
1649  portant  entr'autres  chofes  qu'il  avoit  eu  pour  première  femme  Dcllc  Ja- 
quette de  BRINGUIER,  fille  de  noble  Jaques  de  Bringuier,  Sieur  des  Bar- 
buts,  avec  laquelle  il  avoit  été  accordé  par  contrat  du  9  Octobre  (d)  1600, 
&  pour  féconde,  Demoifelle  Anne  de  CHAPPELAIN  qu'il  avoit  époufée 
par  contrat  du  2  Mars  (e)  1610,  veuve  alors  de  noble  Triffan  de  Corfier,  (ou 
Courfier)  Seigneur  de  Janilhet,  fille  de  noble  Claude  de  Chappelain  Seigneur 
de  Puecheyral,  &  de  Demoifelle  Anne  de  Folhaquier. 
Du  premier  lit  il  eut 

6.  Jaques  de  Pelet,  mort  fans  avoir  été  marié. 

6.  Antoine  de  Pelet. 
Et  du  fécond  lit , 

6.  Claude  de  Pelet  qui  continue  la  filiation. 

6.  Anne  de  Pelet. 

6.  Marguerite  de  Pelet. 


(a)  Cette  Lettre  a  été  produite  en  original. 

(  *  )  Minute  comprife  dans  un  protocolle.      (  **  )  (  )riginal. 

(b)  Expédition  délivrée  en  1741  par  Pierre  Caltanet  Notaire  Royal  delà  Baronie  de  Saint  Etienne  de  Val- 
francifque, ayant  l'original  en  Ion  pouvoir. 

(c)  Expédition  délivrée  par  Marc  de  la  Pierre  Notaire  Royal  de  Saint  Etienne  de  Valfrancifque,  qui  avoit 
reçu  l'acle. 

(d)  Ce  contrat  ell  énonce  dans  le  Jugement  rendu  le  9  Avril  [660  par  la  Chambre  Souveraine  établie  par  le 
Roi  fur  le  fait  des  Francs- biefs  en  la  Généralité  de  Montpellier,  lequel  Jugement  a  été  produit  en  original. 

(e)  Ce  contrat  eft  énoncé  comme  le  précédent  dans  le  Jugement  du  9  Avril  1660  produit  en  original,  ren- 
du par  la  Chambre  Souveraine  établie  par  le  Roi  fur  le  lait  des  Francs-Fiefs  en  la  Généralité  de  Montpellier. 
Le  même  contrat  ell  vifé  dans  l'Ordonnance  de  M.  de  Bezons  Intendant  en  Languedoc,  du  i5  Janvier  1671  , 
auffi  produite  en  original. 
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VI.  DEGRE. 

Noble  Claude  de  Pelet  I.  du  nom,  Seigneur  d'Arbouffes,  de  Saïgas,  de 
Rocoulles,  de  la  Carrière,  de  Solperiéres,  de  l'Hofpitalet,  de  la  plus  grande 
partie  de  Vebron,  de  Montagut,  de  la  moitié  du  Boufquet  -  Ollier,  des  Châ- 
teaux vieux  &  nouveau  de  Rouffes,  de  Carnac,  de  Montcamp,  des  Ablatel 
&x.  demeurant  en  fon  Château  de  Saïgas  litué  en  la  Paroiffe  de  Vebron  au 
Diocèze  de  Mende,  eft  celui  de  la  Famille  en  faveur  duquel  furent  rendus 
le  Jugement  du  9  Avril  Ça)  1660  cité  au  commencement  de  cet  Article, 
&  l'Ordonnance  (*)  de  Mr  de  Bezons  Intendant  de  Languedoc  du  i5  Jan- 
vier Çb)  1671  qui  le  déclara  noble  &  ijju  de  noble  race  &  lignée.  Les  certifi- 
cats Çc)  autentiques  que  lui  donnèrent  en  divers  tems  Dom  Jofeph  de  la  Cofla 
Mettre  de  Camp  général  des  Terces  Catalans  pour  le  Roi  de  France,  René 
de  Voyer  Sieur  de  Dorée,  Intendant  de  l'Armée  de  Catalogne,  &  le  Maré- 
chal de  la  Motte  Duc  de  Cardonne ,  Viceroi  &  Capitaine  général  de  la  même 
Province  de  Catalogne,  apprennent  qu'il  fervoit  Tan  i638  dans  le  Régiment 
de  Cevennes  en  qualité  de  Capitaine;  qu'il  parla  enfuite  dans  celui  de  Leques 
où  il  fervoit  en  la  même  qualité  Tan  1639;  qu'il  fut  Capitaine  d'une  Com- 
pagnie de  cent  hommes  dans  le  Régiment  d'Infanterie  de  Beaufort  -  Gabriac 
par  Commiffion  du  11  Septembre  Çd)  1641;  qu'il  fe  trouva  avec  ce  Régi- 
ment dans  la  Ville  de  Caftillon  -  d'Empuries  l'an  1642;  qu'il  le  fuivoit  encore 
l'an  1643;  &  qu'il  en  fortit  avant  le  mois  de  Mars  1645  pour  prendre  une 
autre  Commiffion  de  Capitaine  dans  un  Régiment  de  Cavalerie  étrangère  com- 
mandé par  le  Sieur  de  Balthazar  fous  les  ordres  duquel  il  fervoit  encore  l'an 
1648.  11  obtint  le  i3  Février  Ce)  i653  une  exemption  de  logement  de  Gens 
de  guerre  en  confidération  des  longs  &  fidèles  f évinces  qu'il  avoit  rendus  au  Roi  dans 
fes  Années. 

Il  avoit  époufé  par  contrat  du  26  Février  (f)  1645  Demoifelle  Anne  de 
la  MARE,  fceur  de  noble  Alexandre  (g)  de  la  Mare,  Seigneur  de  Rocoulles, 
de  Saïgas  &c.  fille  de  noble  Jean  de  la  Mare,  Seigneur  de  Saïgas,  &  de  De- 
moifelle Louife  de  Brignac.  L'un  &  l'autre  firent  un  teitament  mutuel  le  20 
Septembre  Çh)  1682,  par  lequel  ils  déclarèrent  qu'ils  vouloient  être  inhu- 
més en  la  forme  obfervée  par  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Reformée  dont  ils 
iefoient  profeffion.  On  leur  connoît  quatre  enfans,  qui  fuivent. 

7.  François  de  Pelet  a  continué  la  defcendance. 

7.  Antoine    de    Pelet,    Seigneur    de   Rouffes,    fut   d'abord    Lieutenant    dans 

(a)  Original. 

(*)  Cette  Ordonnance  en  énonce  une  autre  »  rendue  par  le  même  Mr  de  Bezons  Intendant  de  Languedoc  le 
»  14  Janvier  1669  en  faveur  de  noble  Claude-François  de  Pelet  Baron  de  Combas,  iffu  de  noble  Elzias  de  Pelet 
»>  frère  aine  de  noble  Guillaume  de  Pelet  trifayeul  du  deffendeur  <•  (c'eft-à-dire  de  Claude  de  Pelet  Sgr  d'Ar- 
boulfes,  de  Saïgas  &c),  •>  lefquels  Elzias  &  Guillaume  avoient  pour  père  noble  Guillaume  de  Pelet  Sgr  de  la 
»  Vérune.  « 

(b)  Original. 

(c)  Tous  produits  en  original.  (d)  Original.  (e)  Original.  (/)  Original. 

(g)  Cet  Alexandre  de  la  Mare  étoit  Lieutenant-Colonel  au  Régiment  de  BufTy-Elmoru  Cavalerie,  aux  termes 
d'un  acte  original  du  20  Décembre  1G43. 

(  h)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 
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le  Régiment  de  Bourgogne  ;  fe  trouva  en  cette  qualité  à  Gravelines  & 
au  Fort  cTHennuyn  vers  Tannée  1673  ,  aux  termes  d'un  certificat  qui 
lui  fut  donné  le  6  Février  (a)  i6y5  par  M.  de  Flavacourt  Gouver- 
neur de  Gravelines;  &  fut  fait  Capitaine  au  Régiment  de  Champagne 
par  Commiiïion  du  26  Février  (b)  1676.  Un  mémoire  domeftique  (c) 
porte  qu'  »  il  fut  tué  au  fiége  de  Philisbourg  en  1689  étant  alors  Capi- 
»  taine  dans  le  Régiment  de  la  Marche.  « 

7.  Jacques  de  Pelet ,  Seigneur  de  Rocoulles,  obtint  le  premier  Novem- 
bre (d)  1674  une  Commiiïion  de  Capitaine  dans  le  Régiment  Dau- 
phin Infanterie.  Le  mémoire  cité  plus  haut  (e)  fait  mention  qu1  »  en 
»  Tannée  1687  étant  pafTé  pour  caufe  de  Religion  dans  les  Etats  de  TE- 
»  lecteur  de  Brandebourg,  il  y  eut  un  Emploi  de  diflincHon,  s'y  maria 
»  de  la  main  de  leurs  Alteffes  Electorales  avec  une  perfonne  de  qua- 
»  lité,  qui  fut  Gouvernante  du  Roi  de  Pruiïe  «  (Frédéric-Guillaume); 
»  qu'il  mourut  en  1698,  &  eut  pour  fils 

8.  »  N  ....  de  Pelet,  lequel  réfidoit  à  Berlin  auprès  de  l'Electeur  de 
»  Brandebourg  vers  le  commencement  de  Tannée  1699  ,  &  ne 
»  furvécut  que  peu  de  tems  à  Ton  père.  « 

7.  Hector    de,  Pelet,    Sieur   de   Moncamp,    étoit    Lieutenant    au    Régiment 

de  Bourbonnois  le  11  Mars  (/)  1675,  date  d'un  certificat  que  lui  en 
donna  ce  jour-là  le  Comte  de  Bifly  Maréchal  de  Camp,  8c  fut  tué  étant 
encore  fort  jeune  d'un  coup  de  fufil  à  la  mâchoire. 

VII.   DEGRÉ. 

Noble  François  de  Pelet,  Seigneur  de  Saïgas,  de  Rocoulles,  de  Rouffes  & 
de  la  plus  grande  partie  de  Vebron ,  Cofeigneur  du  Boufquet-Ollier,  de  Sol- 
periéres,  de  THofpitalet  &  de  Montagut,  commença  fon  fervice  dans  la  Com- 
pagnie des  Moufquetaires;  fervit  avec  les  Gentilshommes  de  TArriereban  en 
1690  &  1691  {g);  &  fit  fon  teftament  le  10  Janvier  (/z)  1699. 

Il  avoit  époufé  en  premières  noces  par  contrat  du  i5  Novembre  (z)  1678 
DcUe  Françoife  de  ROC  HEMORE-n1  AIGRE  MONT  ;  &  en  fécondes  noces  par 
autre  contrat  du  2  Septembre  (k)  1694  Dclle  Lucrèce  de  BRIGNAC ,  fille  de 
Pierre  de  Brignac,  Seigneur  Baron  de  Montarnaud,  &  de  Dame  Jeanne  de 
Roux.  Il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  première  femme. 

Second  Lit. 

8.  Claude  de  Pelet  fuit. 

8.  Pierre  de  Pelet,  Sieur  de  Rouffes. 

8.  Jacques  de  Pelet-de  Rocoulles,  Prêtre  de  l'Oratoire. 

8.  François   de  Pelet,  Sieur  de  Moncamp,  Capitaine  dans   le    Régiment   de 

(a)  Original.  {b)  Original.  (c)  Dreffé  en  1743.  (d)  Original, 

(e)  Dreffé  en  1743.  (/)  Original. 

(g)  Date  de  deux  certificats  qui  lui  furent  donnés,  juftifians  île  ce  fervice.  &  produits  en  original. 
(h)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 

(1)  Cet  acle  efl  énoncé  dans  un  autre  du   20  Septembre    [682,  dont  on  a   produit    la  minute   comprife  dans 
un  protocolle. 

(/c)  Minute  comprife  dans  un  protocolle. 
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Saint  Simon  Infanterie  par  Commiiïlon  du  premier  Septembre  (a)  iy3o. 

VIII.  DEGRÉ. 

Noble  Claude  de  Pelet  II  du  nom,  Seigneur  de  Saïgas,  de  Rocoulles  ,  de 
la  plus  grande  partie  de  Vebron,  du  mandement  de  Rouffes  &  de  Moncamp , 
demeurant  en  ion  Château  de  Saïgas,  Paroifle  de  Vebron,  Diocèze  de  Mende, 
en  bas  Languedoc,  naquit  le  i5  Septembre  1695.  Il  a  fervi  depuis  171 1  juf- 
qu'en  17 16  en  qualité  de  Lieutenant  dans  le  Régiment  de  Saint  Simon  Infante- 
rie; &  a  été  marié  deux  fois,  i°  avec  Delle  Marie  de  MICHEL-  du  ROCH; 
20  par  contrat  du  8  Septembre  (b)  1728  avec  Demoifelle  Françoife  -  Hélène 
de  PIERRE ,  fille  de  Joachim  de  Pierre,  Seigneur  de  Bernis ,  Baron  de  Cha- 
teauneuf  &  d'Efprelailles,  Cofeigneur  de  la  Ville  de  Saint  Marcel-d'Ardeche, 
&  de  Dame  Marie-Elizabeth  de  Chaftel-de  Condres. 

IX.  DEGRÉ. 

Premier   Lit. 

g.  Louise  -  Marguerite  de  Pelet,  née  le  2g  Mai  1723. 
g.  Marie  -  Christine  de  Pelet,  née  le  24  Juillet  1724. 

Second  Lit. 


().  Joachim-Anne  de  Pelet,  né  le  17  Avril   1730. 

g.  François-Hyppolite  de  Pelet,  né  le   i5  Avril   1733. 

g.  François-Gabriel-Mathias  de  Pelet,  né  le  25  Février   1736. 

9.  Claude-François-Augustin  de  Pelet,  né  le  4  Octobre  1740. 

g.  Marie-Elizabeth- Hélène -Hiacinthe    de   Pelet,    née   le    12    Avril 

&  reçue  à  Saint  Cir  le  3  Juillet  1741. 
g.  Louise-Charlotte-Philippine  de  Pelet,  née  le  27  Décembre   1734. 
g.  Marie-Catherine-Théréze  de  Pelet,  née  le  3o  Mai  1738. 


1732 


(a)  Original.  (b)  Original, 

Vil  &  vérifié  par  Nous  Confeiller  du  Roi  en  Je  s  Confeils,  Juge  d'Armes  de  France, 


*7> 


PENE- 


de  la  Borde ,  de  Vaubonnet  &  de  Saint  Louis. 
En   PROVENCE   et   en    NORMANDIE. 


D'Azur,  à  un  Demi-vol  d'Argent ,  accompagné  de  trois  Grenades  d'Or,  tigées,  &f étrillées  de 

même,  &  grenées  de  Gueules,  pofées  deux  aux  flancs  de  l'Ecu,  &  la  dernière  à  la  pointe  ; 

Et  une  fleur  de  Lys  aujfid'Or,pofée  en  chef. 

L'Ortographe  de  ce  nom  varie  dans  les  Titres.  On  trouve  PENE-,  Penne  (a) , 
de  Pêne,  de  Penne,  de  la  Pêne,  8c  de  la  Penne,  &  même  fouvent  Pena, 
de  Pena  &  de  Penna  dans  les  acres  François,  ou  dans  les  Hhtoires  de  Provence. 
Hugues  Pena,  ou  de  Pena  &  de  Penna,  originaire  de  la  Ville  de  Mouftiers 
en  Provence,  étoit  Tan  1264.  Secrétaire  (b)  des  Confeils  de  Charles  de  Fran- 
ce ,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  depuis  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  fous 
le  nom  de  Charles  I.  qui,  fans  doute  en  cette  qualité  de  Secrétaire,  le  char- 
gea (c)  de  la  conduite  de  fes  affaires  en  Provence,  conjointement  avec  Pierre 
de  Vins  fon  Sénéchal.  Il  paroît  auiii  au  nombre  des  Gentilshommes  (d)  qui 
Tannée  fuivante,  en  1265,  fervirent  dans  l'armée  que  ce  Prince  leva  pour  la 
conquête  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  dont  il  venoit  de  recevoir  Tln- 
veftiture  du  Pape  Clément  IV.  8:  fut,  ainfi  qu'un  Boniface  de  Pena,  fun  des 
cent  (e)  Chevaliers  qu'il  choifit  en  1283.  pour  être  de  fon  combat  contre  le  Roi 
d'Arragon  (f).   Nofixadamus  dit  de  lui  dans  fon    Hiftoire    de    Provence,  page 

(a.)  Penne  eft  un  vieux  mot  françois,  dérivé  du  latin  Penna  qui  fignine  une  aile  d'oifeau;  Et  c'eft  à  quoi 
l'on  a  voulu  faire  allulion  par  le  demi-vol  qui  entre  dans  les  Armes  de  cette  Famille. 

{b)  Telle  eft  la  qualité  que  lui  donne  Noftradamus  dans  fon  Hiftoire  de  Provence,  page  2ji,  lettre  A. 
ou  fon  nom  eu:  ortographié  indifféremment  Pena,  de  Pena,  StdePenna.  »  Sur  le  mois  de  Décembre  de  l'an  1264.  « 
(dit  cet  Hiftorien)  »  Charles  extrêmement  fatisfaicT;  en  fon  efprit  d'avoir  vaincu  &  domeftiqué  cefte  fiére  & 
»  terrible  gent.  «  (les  Marfeillois)  »  &  d'avoir  rendu  maniable  leur  forte  &  puiffante  Cité,  fit  certaines  con- 
»  ventions  avec  l'Abbé  de  Saint  Michel  de  Clufe ,  non  loin  de  la  Ville  de  Gap ,  où  fe  trouvèrent  préfents  & 
»  comme  entremetteurs  l'Archevefque  d'Aix  Bifdomini,  Bertrand  Evefque  d'Avignon,  Guillaume  de  Ville- 
»  neufve  Jurifconfulte  de  Tharafcon,  &  le  Secrétaire  de  Charles,  qui  eftoit  Hugues  Pena,  originaire  de  Mon- 
»  jliers,  yjju  d'une  famille  encor  en  pieds ,  «  (en  161 3.  qui  eft  le  tems  où  écrivoit  Noftradamus)  »  laquelle  a 
»  de  tout  temps  produit  des  excellents  perfonnages,  Jurifconfultes ,  Sénateurs.  Médecins  de  Rqys  &  Mathémati- 
»  ciens  renomme^.  «  Voyez  auffi  la  note  A  de  la  page  luisante. 

(c)  Hiftoire  de  Provence  par  Noftradamus ,  page  260,  lettre  C.  Voyésla  noue  A  de  la  page  fuivante. 

(d)  Parmi  ces  Gentilshommes  on  comptoit  entr'autres  Pierre  Balb  Comte  de  Vintimille,  Beral  des  Baulx  l'un 
des  Vicomtes  de  Marfeille,  Elzias  de  Sabran  Seigneur  d'Ufez,  Boniface  de  Caltellanc  ou  de  Galbcrt  Seigneur  de 
Caftellane,  Fulco  de  Pontevez  Sieur  de  Pontevez ,  Jean  de  Lafcaris  Comte  de  Tende  &c. 

Hiftoire  de  Provence  par  Noftradamus,  page  238. 

(e)  Hiftoire  de  Provence  par  Jean-François  de  Gaufridi ,  page  180. 

(/)  Pierre  111.  du  Nom,  Roi  d'Arragon,  prétendant  avoir  des  droits  fur  le  Royaume  de  Sicile,  lit  tant  par 
fes  intrigues  qu'il  fouleva  en  fa  faveur  les  Naturels  du  Pays  &  les  porta  à  malî'acrer  dans  un  feu]  jour,  fameux 
par  le  fouvenir  des  Vêpres  Siciliennes,  tous  les  François  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  llle.  Charles  qui  étoit  en 


2  PENE.  s72 

260,  lettre  A.  que  l'avantage  qu'il  eut  de  rimer  mieux  que  tous  ceux  de/on  temps,  lui 
mérita  d'e/îre  couronné  Poète  (a) par  la  Reine  Béatrice  femme  du  Roi  Charles. 

Enfin  plein  d'honneur  &  de  riche  [Je  s ,  (continue  (b)  Noftradamus)  il  trefpaffa, 
dans  l'exercice  de  fa  Charge  de  Secrétaire ,  quelques  jours  après  avoir  efpoufé  une 
Damoifelle  de  la  Mai/on  de  Simiane  appel lée  Mahille  :  ce  qui  advint  en  l'an  (c)  1 280. 

Les  Mémoires  domeftiques  lui  donnent  pour  fils  Bernard  Pena  qu'ils  difent 
avoir  fait  Hommage  (d)  en  i35i.  des  Seigneuries  de  Monftiers,  de  Remoules 
&  de  Courbon.  ParoifTent 

Tofcane,  en  revint  au  bruit  de  cette  barbare  exécution,  &  mit  le  fiége  devant  Meffine;  Alors  le  Roi  d'Arra- 
gon  fe  fentant  trop  inégal  en  forces  à  ce  Prince,  lui  fit  propofer  de  vuider  le  différend  par  un  combat  de  leurs 
perfonnes,  afliftés  chacun  de  cent  Chevaliers  d'élite.  Charles  accepta  le  combat  &  le  rendit  au  lieu  fixé;  mais 
l'Arragonnois  ne  parut  point  :  C'eft  ce  combat  dont  il  s'agit  ici. 

Abrégé  de  F  Hiftoire  de  France  de  Méqeray,  Tome  II.  pages  2  55  &  2  56. 

(a)  Voici  l'éloge  que  Noftradamus,  fous  l'article  des  Poètes  Provençaulx,  page  257,  lettre  A,  fait  de  lui. 
»  Laiffons  «  (dit-il)  »  les  anciens  Notaires  pour  voir  nos  anciens  Poètes,  &  les  Nobles  Troubadours  qui  fleu- 
»  riffoient  de  ce  tems  «  (  1270.)  »  à  fçavoir  Perceval  Doria  &  Lanfranc  Cigalle,  Gentilshommes  &  Ambaffa- 
»  deurs  de  la  Seigneurie  de  Gennes  vers  Charles,  Boniface  de  Caftellane,  Richard  Roy  d'Angleterre,  que  je 
»  mets  non  fuivant  la  dignité  ,  mais  fuivant  l'ordre  du  temps,  Pierre  de  Chafteau-neuf.  Gérard  de  Borneil, 
»  Hugues  de  Pena,  Guillem  Figuiere,  Sordel  &  Cadenet,  Chevaliers ,  &  perfonnages  tous  excellents  &  rares 
»  en  Provençales  inventions  &  doâes  rithmes ,  que  l'un  après  l'autre  il  faut  plus  curieufement  paffer  &  voir  .... 
»  Hugues  de  Penna  «  (ajoute  le  même  Auteur,  page  260,  lettre  A.)  »  Gentilhomme  de  Monjiiers,  fut  bon 
»  Poè'te  Comique  quqyque  le  Monge  «  (c'eft-à-dire  le  Moine)  »  de  Montmajour,  fléau  des  Poètes  Provençaux, 
»  ait  dit  fauffement  qu'il  print  &  s'attribua  plufieurs  chanfons  de  Guillaume  de  Sylvecane  Jon  compagnon,  Poète 
»  Lyrique  .  ...  Or  fleuriffoit  cejl  Hugues  du  temps  d'Ildephons,  <•  (  Alfonce  )  »  Roy  d'Aragon,  ....  père  de  Bé- 
»  renguier  dernier,  auquel  il  adrejjajes  chanfons  &  à  Béatrix  fa  femme  ,fœur  de  Thomas  de  Savoy e ,  &  à  Beral 
»  des  Baulx,  y  ayans  difpute  entre  les  efcrivains  de  ce/le  Béatrix  à  la  louange  de  laquelle  Hugues  efcrivit  plu- 
»  fleurs  belles  &  doâes  chofes  ,  la  louant  &  célébrant  par  dejfus  toutes  les  Dames  du  monde.  Toutesfois  pour 
»  quelque  défaflre  qu'il  eut ,  il  devint fl  pauvre  enfajeuneffe ,  qu'il  luy  fut  befoin  defefervir  defon  fçavoir  &  de 
»  l'induflrie  de  fon  efprit  :  au  moyen  de  quoy  en  peu  de  temps  il  acquifl  de  grandes  richeffes. 

»  On  trouve  qu'un  fç  avant  Ajlrologue  de  fon  temps  ayant  fait  fon  horofcope  luy  promit  une  grande  &  incroya- 
»  ble  profpérité  &  telle  qu'il  ne  l'ofoit  efpérer.  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  en  grofflt  &  efleva  les  ai/les  defon  cœur  à  fl 
»  bien  pourfuivre  fa  fortune ,  qu'il  parvint  tant  par  la  faveur  de  Béatrix,  qu'à  l'occaflon  defon  grand  fçavoir,  à 
»  eflre  Secrétaire  des  Confeils  de  Charles ,  &  à  conduire  les  affaires  de  leurs  Majeflés  en  Provence,  accompagné 
»  de  Peire  de  Vins  leur  Sénefchal  ;  Charge  en  laquelle  plein  d'honneur  &  de  richeffes  il  trefpaffa,  quelques  joursaprès 
»  avoir  efpoufé  une  Damoifelle  de  la  Maifon  de  Simiane,  appellée  Mabille  :  ce  qui  advint  en  l'an  M  CC  LXXX.  >■ 
(Voyez  la  note  C  de  cette  page.)  »  Et  de  ce  Poète  fe  void  un  très-beau  Traiâé  intitulé  Contra  los  enjanai- 
»  res  "  (mot  Provençal  qui  lignifie  trompeurs)  »  d'amour,^  bien  élabouré  qu'il  mérita  l'avantage  de  rithmer 
»  mieux  que  tous  ceux  de  fon  temps  &  d' eflre  couronné  Poè'te  par  la  Royne  Béatrice  qui  fit  ces  quatre  Vers  à  fa 
»  louange  &  fon  couronnement  : 

»  Jou  voly  faire  efclattir  ta  memoria 

»  En  tantas  parts  de  ta  perfection , 

»  Qu'eftaran  tous  en  admiration 

»  Dauzir  contar  de  tous  bels  fachs  l'hiftoria.  « 

On  ne  fera  furpris  ni  de  la  profeffion  de  Hugues  de  Pena  ,  ni  des  honneurs  que  la  Prineeffe  rendit  à  cette 
profeiTion,  lorfqu'on  fçaura  que  la  Provence  fut  le  Berceau  de  notre  Poëfie,  &  que  les  gens  de  la  première  qua- 
lité, les  Princes  même  étoient  flattés  alors  de  mériter  le  nom  de  Poëte.  »  De  ce  temps  «  (  1162.)  »  la  Poëfie 
»  Provençale  «  (dit  Noftradamus  dans  fa  même  Hiftoire  de  Provence,  page  i32,  lettre  C.)  »  commença  de 
»  fe  monftrer  en  honneur  &  de  réfonner  héroïquement  fous  les  belles  &  doâes  rithmes  d'infinis  Gentilshommes 
»  &  perfonnages  de  haute  qualité  quife  mirent  à  vulgairement  romanfer  &  poètifer,  puis  à  chanter  leurs  belles  & 
»  agréables  inventions  fur  leurs  lyres  &  inftruments,  dont  ils  furent  appeliez  Troubadours,  (c'eft-à-dire 
»  Inventeurs  )  Violars ,  Juglars,  Mufars  &  Confies,  des  violons,  neuttes,  inftruments  muficaux  &  des  Comé- 
..  dies  :  finalement  àfuivre  les  Cours  des  Empereurs,  Roys,  Princes  &  Comtes  de  Provence,  qui  en  firent  un  fort 
»  Jumnorable  particulier  &  grand  cas  :  de  manière  qu'ils  vindrent  non-feulement  à  les  honorer,  admirer  &  récom- 
..  penfer  d'armes,  d'habits,  de  chevaux  &  de  dignitez,  mais  encor  à  fe  rendre  amoureux  de  leurs  naïfves  & 
»  doctes  compofitions,  voire  à  les  enfuivre  &  imiter,  comme  nous  trouvons  de  cejl  Empereur  «  (Frédéric  I.  du 
Nom  )  &c. 

[b  )  Hiftoire  de  Provence,  page  260,  lettre  C.  Voyez  la  note  A  de  cette  page. 

(c)  L'Hiftorien  fe  trompe  en  cette  datte,  s'il  elt  vrai,  comme  l'a  écrit  Jean-François  de  Gaufridi  dans  fon 
Hiftoire  de  Provence,  page  180,  que  Hugues  de  Pena  fut  choifi  par  Charles  I.  en  1288.  pour  être  de  fon  com- 
bat contre  le  Roi  d'Arragon.  Mais  peut-être  Noftradamus  fait-il  rapporter  la  datte  de  1280.  au  mariage  de 
Hugues  de  Pena  avec  Mabille  de  Simiane,  &  non  pas  à  la  mort  de  ce  Hugues. 

(d)  Suivant  ces  Mémoires  drelfés  en  173  ...  ou  environ,  cet  Hommage  fe  trouve  en  la  Chambre  des 
Comptes  d'Aix. 
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ParoilTent  enfuite  un  Guillaume  de  Pena  Sieur  des  Sieyes  (a)  &  un 
André  Pena  Sieur  de  Calas,  nommés  Fun  &  l'autre  au  rang  des  (b)  Gentils- 
hommes qui  firent  Hommage  en  1399.  à  Louis  II.  Comte  de  Provence. 

Quelque  tems  après  on  voit  un  Francon  de  Penna ,  rappelle  dans  un  acte 
du  3.  Mai  (c)  1423.  parle  à  Montolieu,  Diocèfe  de  Sifteron ,  lieu  de  fa  réfi- 
dence,  8:  qualifié  Noble  dans  le  codicile  de  Noble  Raftel  du  Raftel  en  date 
du  3.  Septembre  (d)  1430.  où  il  eft  appelle  de  Pena,  ainii  que  dans  un  autre 
acte  du  17  Janvier  (e)  1460.  jour  auquel  il  tranfigea  avec  Noble  Didier  du 
Raftel  fils  du  même  Raftel  du  Raftel,  à  foccafion  des  différends  qu'ils  avoient 
pour  le  partage  de  certains  héritages  en  deffens  qui  leur  appartenoient  en 
commun  dans  les  lieux  ou  Châteaux  de  Montolieu ,  de  Coftechaude  &  de 
Rocheblave. 

Dans  le  même  tems  vivoient  Raimond  de  Penna  &  Barthomieu  de  Pena 
tous  deux  demeurans  à  Montolieu  &  qualifiés  Nobles,  le  premier  dans  un  Tef- 
tament  du  2.  Juin  (/)  1463.  fait  par  le  même  Didier  de  Raftel  qui  Ten 
nomma  exécuteur;  &  le  fécond,  favoir  Barthomieu  de  Pena,  dans  un  échan- 
ge que  ce  Barthomieu  fit  le  8.  Novembre  (g)  1497.  comme  Cofeigneur  de 
Rocheblave  avec  le   fils    de    Didier  du   Raftel ,    Noble   Antoine  du   Raftel   auffi 


(tf)On  verra  plus  bas,  page  4,   un  Antoine  de   Penna  Cofeigneur  du  Château  de  Sois.  C'cft  peut-être  le 
même  nom ,  défiguré. 

(b)  Noftradamus,  Hiftoire  de  Provence,  page  535,  lettres  E  &  F. 

(c)  ....  Item  plus  lego  eidem  quoddam  hofpicium  fitum  in  diâo  loco  (de  Monte  olivo)  confrontât uni  cum  hof- 
picio  Franconis  de  Penna  ....  Aâa  fuerunt  lice  apud  Montem  olivum  .... 

Expédition  du  tems  de  l'acle  même  &  valante  original.  Voyez  ce  titre 
employé  plus  au  long  à  la  note  B  de  la  page  17  de  l'article  de  la  Fa- 
mille de  Raftel-Rocheblave  qui  l'a  produit  parmi  les  Tiens. 

(d  )  .  . . .  Confrontatum  cum  orto  Nobilis  Franconis  de  Pena  ....  Aâa  . .  .  .fuerunt  hec  apud  locum  predidum 
de  Monteolivo    Sijlericenfis  Dyocejis) ....  prefentibus  .  .  .  Nobili  Francone  de  Pena  .... 

Original.  Voyez  ce  titre  employé  plus  au  long  à  la  note  A  de  la  page 

18  de  l'article  de  la  Famille  de  Rallel-Rocheblave  qui  l'a  produit 
parmi  Iesfiens. 

e    ....  Inter  Nobilcm  Defiderium  Rajlelli  loci  Montis  olivi,  Vallis  Badonenfts,  Cijlaricenjis  Diocefs,  parte 
e.v  una,  &  Nobilem  Franconem  de  Pena*  diâi  loci.  partibus  ex  altéra,  &  hoc  .... 

Original.  Voyez  ce  titre  employé  plus  au  long  à  la  note  C.  de  la  page 

19  de  l'article  de  la  Famille  de  Raftel-Rocheblave  qui  l'a  produit 
parmi  les  Tiens. 

*  Au  dos  de  cet  acte  eit  une  note  françoife  qui  peut  avoir  environ 
1 5o  ans  d'ancienneté ,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture;  &  cette 
note  ne  rend  pas  autrement  en  françois  les  mots  latins  de  Pena,  que  par 
les  mêmes  mots  de  Pena. 

{{)....  Exequtores  fuos  hujusfui  ultîmi  te/lamenti ....  ordinavit  ....  Nobilem  n'ndum  de  Penna  loci  Mon- 
tis olivi  .... 

Original.  Voyez  ce  titre  employé  plus  au  long  à  la  note  A  de  la  page 

20  de  l'article  de  la  Famille  de  Raftel-Rocheblave  qui  Ta  produit 
parmi  les  Tiens. 

(g)  ....  Nobilcs  Barthollomeus  **  de  Pena  &  Anthonius  de  Rajlello  loci  Montis  Olivi.  Cijlaricenjis  Diocejis , 
Condominique  Cajlri  £■  Mandamenti  Ruppis  blave prope  diâum  locum  Montis  Olivi  .... 

Original.  Voyez  ce  titre  employé  plus  au  long  à  la  note  B  de  la  page 

21  de  l'article  de  la  Famille  de  Rallel-Rocheblave  qui  l'a  produit 
parmi  les  Tiens.  Et  a  la  note  C  de  la  même  page,  voyez  en  un  autre  du 
().  Décembre  1497.  qui  concerne  auffi  ce  Barthomieu  de  Pena. 

Au  dos  de  cet  acle  cil  une  note  qui  peut  avoir  environ   1  5<»  an 
d'ancienneté  ,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture  ;  &  cette  note  qui 
ell  en  françois  ell  ainfi  conçue  :  Permutations  d'entre  A'.  Barthomieu  de  Pena&c. 
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Cofeigneur  de  Rocheblave ,  auquel  il  céda  la  part  qu'il  avoit  dans  la  Juridic- 
tion 8c  Seigneurie  haute  &  baffe ,  mère  &  mixte  impere  des  Château  8c  man- 
dement de  Rocheblave,  moyennant  quelques  héritages  eftimés  deux  Florins 
de  revenu,  fitués  à  Rocheblave  8c  à  Montolieu. 

Néanmoins ,  depuis  cet  échange ,  on  trouve  un  Pierre  de  Pena  fe  qualifiant 
encore  Cofeigneur  de  Rocheblave  dans  un  acte  du  io.  Mars  (a)  i5o2.  qui  lui 
donne  auffi  la  qualité  de  Noble.  Ce  Pierre  de  Pena  eft  le  même  fans  doute  dont 
un  Hommage  rendu  le  22  Mars  (b)  1 53 1 .  par  Pierre  Guilhe  à  Noble  Florent 
du  Raltel  Cofeigneur  de  Rocheblave ,  fils  d'Antoine  du  Raftel  nommé  ci-def- 
fus,  fait  mention  à  foccafion  d'une  pièce  de  terre  fituée  dans  le  mandement 
de  Rocheblave,  joignant  la  terre  de  ce  Noble  Pierre  de  Pena  &  celle  des 
héritiers  de  Noble  Ancelme  de  Pena. 

Vers  le  même  tems  paroiffent  Antoine  de  Penna,  François  de  Penna , 
&  Jean  de  Penna  qui  avoit  pour  père  Antoine  de  Penna,  tous  trois  quali- 
fiés Nobles  tk  Cofeigneurs  du  Château  de  Sois  (c)  dans  un  acre  du  1 1 .  Jan- 
vier (d)  i5oo.  paffé  à  Digne. 

Raimond  de  la  Pêne,  Chevalier  de  Rhodes,  vivoit  félon  un  Mémoire  do- 
meftique  (e)  en  1 534.  Ce  doit  être  le  même  que  »  le  Chevalier  Pena,  de 
»  MoufHers  «  qui,  félon  THilloire  de  Provence  (/)  de  Gaufridi,  »  comman- 
»  doit  fous  Antoine  de  Cabaffole  Général  de  la  Religion  fur  la  mer  une  Ef- 
»  cadre  de  douze  Navires  pendant  le  Siège  de  Rhodes  «  en  i522. 

Clément  de  la  Pêne,    Ecuyer,    demeurant   à  la    Baftie  de   Coltechaude   près 

(a) .  .  .  .  Inter  Nobilcm  Anthonium  de  Rajlello  habitatorem  loci  Montisolivi ,  Condominum  Rapis  blavc,  Va- 
lifbandonenjîs ,  Cijlaricenjis  Diocejis  ....  ex  una,  &  Nobilcm  Petrum  de  Pena*  habitatorem  diâi  loci  Mon- 
lifolivi  &  Condominum  prediâc  Rupis  blave  partibus  ex  altéra,  fuper  eo  videlicet  quod  diâus  Nobilis  Anthonius 
de  Rajlello  petebat  lotum  pajlurgagium  territorii  prediâc  Rupis  blave,  prout  actinet  fibi  actejlante  quadam  tranf- 
aâione  inita  è'  olim  faâa  inter  Nobiles  viros  Dijiderium  de  Rajlello  &  Franconem  de  Pena  .... 

Original.  Voyez  ce  titre  employé  plus  au  long  à  la  note  B.  de  la  page 
22  de  l'article  de  la  Famille  de  Ra (tel- Rocheblave  qui  l'a  produit 
parmi  les  fiens. 

*  Au  dos  de  cet  acte  eft  une  note  françoife,  qui  peut  avoir  environ 
1 5o  ans  d'ancienneté,  à  en  juger  par  le  caractère  Je  l'écriture  ;  &  cette 
note  rend  en  françois  les  mots  de  Pena  par  les  mêmes  motsie  Pena. 

(b)  ....  Confrontatum  ....  cum  terra  Nobilis  Petn/s  de  Pena  <?....  cum  heremo  lieredum  Nobilis  Amfelmi 
de  Pena  ....  Aâum  in  loco  Monûlivi  (c'eft  Montifolivi)  .... 

Expédition  valant  original,  comme  étant  délivrée  par  lefuccefteur  du 
Notaire  qui  avoit  reçu  l'acte ,  &  peu  de  tems  après  la  datte  du  même 
aéle,  à  en  juger  par  le  caractère  de  l'écriture.  Voyez  ce  titre  employé 
plus  au  long  à  la  note  F.  de  la  page  2  5  de  l'article  de  la  Famille  de 
Rartel-Rocheblave  qui  l'a  produit  parmi  les  fiens. 

c  On  a  vu  plus  haut,  page  3 ,  un  Guillaume  de  Pena  Sieur  des  Sieycs.  C'eft  peut-être  le  même  nom ,  dé- 
figuré. 

d   Antonius  de  Penna ,  Francifcus ,  Joannes  de  Penna  ,  Condomini  Cajlri  de  Sois  laudavcrunt  .... 

Titre  du  i  i .  Janvier  i  5oo.  dont  on  a  un  extrait  fait  fur  la  minute  mê- 
me, comprife  dans  un  protocolle.  Manufcrits  du  Juge  d'Armes. 

....  Nobiles  Andréas  de  Rocliajfw  .  Antonius  de  Penna,  Francifcus  de  Penna  &  Joannes  de  Penna  Jiluts 
quondam  Antonii  Je  Penna  laudavcrunt  per  taâum  manuum,  ut  cjl  moris,  venditionem .  ...  Nobilis  Joannes  de 
Rochajjib  emerii  ab  honefta  mulierc  Sprata  rcliàa  Bertrandi  Barbarini  de  Cajlro  de  Aigledino  ....  Aâum 
Digne  ....  prefens  nobilis  Antonius  Chailani  de  Lambesco  ....  Ego  Jacobus  Giraudeti  Notarius. . .  . 

Titre  du  même  jour  &  produit  de  même  que  le  précèdent.  Manufcrits 
du  Juge  d'Armes. 

( e)  Dreffé  en  i  j3  ....  ou  environ. 
/   Gaufridi,  Hiftoîre  de  Provence,  page  74. 
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Montolieu,  Diocèze  de  Sifteron,  vivoit  le  7.  Avril  (a)  1 556. 

Mondon   de   la   Peyne  vivoit  le  9.  Février  (b)    i5y5.    datte   d'un  acte  qui  le 
qualifie  Noble. 

»  André  Pena ,  «  fuivant  la  même  Hifloire  de  Provence  de  Gaufridi  (c), 
»  étoit  un  Gentilhomme  originaire  de  la  Ville  de  Moufriers  «  (  en  Provence  ). 
»  Ses  ayeuls  avoient  été  Seigneurs  en  partie  de  cette  Ville.  Comme  Ta  famille 
»  manquoit  des  biens  de  fortune,  lui  &  les  frères  furent  obligés  d'en  chercher 
»  par  la  voye  de  la  vertu.  Pour  cela  ils  prirent  tous  le  parti  des  Lettres.  André, 
»  faîne  des  frères,  étudia  avec  tant  d'application,  qu'après  avoir  appris  de  lui- 
»  même  les  élémens  dans  fa  Maifon ,  il  parcourut  les  principales  Univeriitez  de 
»  France  &  d'Italie.  Il  revint  plein  de  mérite  &  d'érudition,  très  verfé  dans  les 
»  Langues  &.  dans  les  Sciences.  Sur  le  tout,  très-profond,  dans  la  Jurifprudence, 
»  qui  étoit  fon  objet  principal.  Ce  fonds  qu'il  s'étoit  fait  dans  l'étude  éclata 
"  merveilleufement  dans  fes  diverfes  fondions.  Le  Barreau  l'admira  quelque 
»  tems.  Le  Siège  de  Digne  qui  le  vit  Lieutenant  des  Submiffions,  reconnut 
»  quel  étoit  fon  bonheur  de  poffèder  un  homme  fi  rare.  Enfin  le  Parlement 
»  qui  l'eut  pour  un  de  fes  membres  dans  l'Office  de  Confeiller  qu'il  exerça 
»  durant  trente-cinq  ans,  témoigna  l'eftime  qu'il  avoit  de  lui  par  la  confidé- 
«  ration  que  l'on  avoit  pour  Ion  opinion  ;  les  Conieillers  des  Enquêtes  fe  le- 
»  voient  pour  l'entendre  opiner,  afin  de  ne  rien  perdre  des  belles  chofes  qu'il 
»  avoit  coutume  de  dire.  En  effet  dans  les  queftions  de  Droit  il  épuifoit  fi  fort 
»  les  matières ,  qu'il  ne  laiffoit  rien  à  ceux  qui  venoient  après  lui  :  ils  n'avoient 
»  plus  en  partage  que  l'admiration  d'une  doctrine  fi  profonde  &  confommée.  » 
Cet  homme  fi  rempli  de  lavoir,  &  dont  il  feroit  difficile  de  pouffer  l'éloge 
plus  loin,  eut  pourtant  le  malheur  de  le  laiffer  entraîner  aux  nouvelles  doc- 
trines en  matière  de  Religion,  &  s'enfuit  précipitamment  de  la  Ville  en  (d) 
i562.  dans  la  crainte  de  quelque  mauvais  traitement  de  la  part  des  Catho- 
liques. 

»  Jean  Pena,  fon  frère,  «  pourfuit  l'Hifrorien  (e)  dont  on  emprunte  ici 
les  paroles,  »  alla  chercher  hors  de  fon  pays  à  porter  le  plus  avant  qu'il  pour- 
»  roit  fes  études.  Il  s'en  alla  d'abord  à  Paris,  où  il  s'attacha  à  étudier  la  Langue 
»  Grecque;  «  &  il  le  fit  »  avec  tant  d'application,  que  dans  peu  de  mois  il 
»  fut  capable  de  lire  les  bons  Auteurs,  de  parler  &  d'écrire  facilement  en 
»  cette  Langue....  Il  entra  «  enfuite  »  plus  hardiment  dans  les  Sciences;... 
»  fe  diftingua  dans  les  Mathématiques  ;  .  . .  traduifit  &  fit  imprimer  des  Trai- 
»  tez  d'Euclide  &  de  Théodofe  Tripolite,  qui  n'avoient  encore  point  veu  le 
»  jour.  Il  fit  d'admirables  découvertes  dans  l'Optique.  Mais  une  fièvre  qui  l'em- 
»  porta  dans  la  trente-deuxième  année  de  fon  âge  lui  ôta  le  moyen  de  por- 
»  ter  fes  expériences  plus  avant.   « 

Pierre  Pena,  autre  frère  d'André  &  de  Jean  Pena,  fe  fit  auffi  un  grand 
nom.  Ce  dernier  ayant  tiré  fon  horofcope  (/)  »  fit  favoir  «  à  leur  aîné,  »  qu'il 
»  avoit  veu  que  s'il  s'adonnoit  à  l'étude,  les  Aftres  lui  promettoient  beaucoup. 
»  Sur  cette  affurance  le  Confeiller  détourne  fon  jeune  frère  du  métier  de  la 
»  Guerre  qu'il  avoit   pris.   Il  l'envoyé  à  Paris  à' fes  dépens.  Là  Pierre  s'occupe 

(a)  Orieinal.  \  ,  ^  0 

/Î.NC-      ■  v  ■        iM-     <  <-      1         ■      Voyez   ces   Titres  employés  aux   notes  E   &   A    des  pages   2S   &   3o 

{b)  Expédition  délivrée  lur  la   mi-     ,    {.      .  ,     ,    ,    „      ..f    *     „   „  ,  _     ,-  ul  -,  ,  • 

,     -,    .     ..  .        .  v de  larticle  de  la  Famille  de  Raftel-Rochcblave  qui  les  a  produits  parmi 

nute  par  le  hls  du  Notaire  qui  avoit  |,     n 

va.  '<-'s  liens. 

reçu  1  acte.  / 

(c)  Page  528.     (d)  Gaufridi,  Hiftoire  de  Provence,  page  5 16. 

(e)  Mb.  Page  529.     (f)  Même  page. 


T   t    1    t    I   ij 


6  PENE.  s76 

»  fi  fort  à  l'étude ,  qu'encore  qu'il  ne  commençât  qu'aprez  l'âge  de  vingt  ans ,  il 
»  s'avança  merveilleufement  dans  les  Sciences.  Son  inclination  le  portant  à 
»  l1  étude  de  la  Médecine ,  il  s'y  rendit  fi  habile ,  qu'il  devint  Médecin  fecret 
»  du  Roi  Henry  III.  &  mourut  riche  à  plus  de  fix  cent  mille  livres,  &  dans 
»  une  haute  réputation.  « 

PREMIER  DEGRÉ. 

Alban  ou  Aubain  Pêne  ou  de  la  Pêne,  de  la  Ville  de  Draguignan  en  Pro- 
vence ,  eft  appelle  Noble  Alban  de  la  Peyne  dans  un  contrat  de  vente  (a)  qui  lui 
fut  fait  à  Draguignan;  &  ne  vivoit  plus  le  17.  Juin  (b)  i55q.  datte  d'un 
acte  où  il  eft  appelle  Aubain  Penne.  Il  a  voit  époufé  Demoifelle  Catherine 
Margaillan  de  la  Ville  d'Aix ,  laquelle  étoit  morte  avant  le  12.  Avril  (c) 
i5yo.  &  dont  il  eut  deux  fils,  favoir 
2.   Lazare  Pêne  qui  fuit, 

& 
2.  Laurent  Pêne,  vivant  le   17.  Juin  (d)   i55g. 

//.  DEGRÉ. 

Lazare  Pêne  ou  Pena,  Ecuyer,  Sieur  de  Valhonnet ,  ou  comme  on  a  dit 
depuis,  de  Vaubonnet,  échangea  quelques  héritages  fitués  à  Draguignan  le  17. 
Juin  (<?)  1559.  &  dans  cet  acte  d'échange,  il  prend  le  nom  &  la  qualité  de 
Noble  Lazare  Penne,  delà  Ville  de  Draguignan,  fils  de  feu  Aubain  Penne .  Suivant  un 
autre  acre  du  12.  Avril  (f)  1370.  il  étoit  fils  &  héritier  de  défunte  Demoifelle 
Catherine  Margaillan.  Il  paroît  par  une  quittance  du  7.  Décembre  (g)  i5Ô2. 
où  il  elf  encore  qualifié  Noble,  qu'il  étoit  alors  marié  avec  Demoifelle  Mé- 
rite Riquette,  qu'il  époufa  en  effet  fuivant  un  Mémoire  domefiique  (h) 
le  10.  Juin  i5 5g.  Dans  un  acre  d'échange  du  11.  Janvier  (/)  i58o.  où  il  pa- 
roît avec  elle ,  il  eft  pareillement  appelle  Noble  Lazare  Pêne  de  la  Ville  de  Dra- 
guignan, demeurant  à  Lambefc.  Un  autre  titre  du  i5.  Décembre  (  k)  1 589.  l'ap- 
pelle Noble  Lazare  Pena ,  Ecuyer,  de  Lambefc ,  habitant  de  la  Roque  d'Empteron, 
au  Diocèfe  d'Aix.  Un  autre  du  28.  Février  ( /)  i5go.  dans  lequel  Mérite  Ri- 
quette la  femme  eft  nommée  comme  vivante ,  lui  donne  le  nom  &  les  qua- 
lités de  Noble  Lazare  Pêne,  Ecuyer,  Sieur  de  Valbonnet,  demeurant  au  lieu  de  Lam- 
befc. Enfin  dans  un  dernier  acte  du  5.  Janvier  (m)  159g.  on  lui  donne  encore 
le  titre   de  Noble  Lazare  Pena;  &  il  y    eft  parlé   de   Mérite   Riquette,    comme 

(a)  Ce  contrat,  qui  n'a  point  de  date,  eft  énoncé  dans  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27.  Mars  1669.  pro- 
duit par  copie  collationnée  fur  l'original  par  le  Sieur  de  Heudebert  Secrétaire  du  Roi. 

{b)  Expédition  collationnée  par  un  Notaire,  fur  la  minute  repréfentée  par  le  Greffier  du  Siège  de  Dragui- 
gnan :  Cette  collation  légalifée  le  5.  Mars  1701. 

(c)  Cet  atfte  eft  énoncé  dans  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27.  Mars  1669.  produit  par  copie  collationnée 
fur  l'original  par  le  Sieur  de  Heudebert  Secrétaire  du  Roi. 

(d)  (e)  Expédition  collationnée  par  un  Notaire,  fur  la  minute  repréfentée  par  le  Greffier  du  Siège  de  Dra- 
guignan :  Cette  collation  légalifée  le  5.  Mars  1701. 

(/)  (g)  Cet  acte  eft  énoncé  dans  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  27.  Mars  1669.  produit  par  copie  colla- 
tionnée fur  l'original  par  le  Sieur  de  Heudebert  Secrétaire  du  Roi. 

(/z)  Dreffé  en  1739.     (  1)  Original. 

(k  )  Copie  collationnée  fur  l'original  par  un  Notaire  le  29.  Février  1684.  &  légalifée  en  la  même  année. 

(  /)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  propriétaire  des  écritures  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acle  ,  &  légalifée  le  2  5. 
Janvier  1684. 

(m)  Expédition  collationnée  fur  la  minute  par  un  Notaire  le   18.  Décembre    iG83.   &  légalifée  le    19.  Mars 
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étant  alors  veuve  de  lui.  Il  eut  de  fon  mariage  trois  enfans  : 
3.  Salomon  Pêne  fuit. 

3.  Jean  Pêne  ou  de   la  Pêne  fut  chef  d'une  autre  Branche. 

& 

3.  Françoise    Pêne    ett    connue   par    une  procuration    donnée    le    28.    Fé- 

vrier (a)  i5qo.  par  Lazare  Pêne  fon  père  à  Mérite  Riquette  fa  femme 
pour  accorder  le  contrat  de  fon  mariage  avec  Jaques  d'ALLANssoN  , 
fils  de  Me.  Antoine  d'ALLANssoN,  de  la  Ville  d'Aix. 

III.  DEGRÉ. 

Salomon  Pêne,  ou  Pena ,  Ecuyer,  Avocat  (b)  au  Parlement  d'Aix,  appelle 
Noble  Salomon  Pena  dans  fon  contrat  de  mariage,  &  dans  un  acte  du  5.  Jan- 
vier (c)  1 599 ,  où  il  eft  dit  aulli  que  la  Demoifelle  Riquette  étoit  fa  mère, 
&  Salomon  Pena,  Ecuyer,  du  lieu  de  Lambefc ,  dans  un  autre  acte  du  14.  Septem- 
bre (d)  1606.  époufa  par  contrat  du  n.  Août  (e)  1600.  Marie  Granier  (f) 
ou  Garnier,  fille  de  Maître  Nicolas  Granier  ou  Garnier,  Notaire  Royal, 
8c  d'Honorade  Laurence  fa  veuve  demeurante  à  Eiguieres,  remariée  alors 
avec  Thomas  Galle,  Bourgeois  de  la  Ville  de  Saint  Rémi;  ce  contrat  païfé 
en  préfence  de  Capitaine  Jean  Niran  demeurant  à  Lambefc,  beau-frere  du  fu- 
tur. Il  mourut  avant  le  24.  Juillet  (g)  1634;  &  fa  veuve  vivoit  encore  le  1 1 . 
Juillet  (/z)    i656.  De  leur   mariage  naquit   un  fils,  nommé 

4.  Pierre  Pêne  qui  fuit. 

IV.    DEGRÉ. 

Pierre  Pêne,  ou  Pena,  Avocat  en  Parlement  aux  termes  du  contrat  de  ma- 
riage de  Charles  Pêne  fon  fils,  fut  pourvu  d'un  Office  de  Procureur  en  la  Cham- 
bre des  Comptes,  Aides  &  Finances  de  Provence,  &  en  fit  les  fondions.  Ses 
trois  fils  craignant  dans  la  fuite  que  cette  profeffion  que  leur  père  avoit  exercée 
ne  leur  fût  imputée  à  dérogeance,  obtinrent  le  20.  Février  (z)  i685.  des  Let- 
tres Patentes ,  par  lefquelles  fur  ce  qu'ils  avoient  expofé  »  que  quoique  la 
»  fonction  de  Procureur  en  ladite  Chambre  des  Comptes  femblàt  ne  pas  déro- 
»  ger  à  Nobleffe,  &  même  qu'ils  euffent  pour  exemple  des  Lettres  Patentes 
»  accordées   par  Louis  XII.    le    6.    Septembre  (k)    i5oo.    à   Jean    de    Prévoit, 

(a)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  propriétaire  des  écritures  de  celui  qui  avoit  reçu  l'aéte,  &  légalifée  le 
a5.  Janvier  16X4. 

(b)  C'eft  la  qualité  qu'on  lui  donne  dans  le  contrat  de  mariage  de  Pierrre  Pêne  fon  fils. 

(c)  Expédition  collationnée  fur  la  minute  par  un  Notaire  le  18.  Décembre  i683.  &  légalifée  le  [9.  Mars 
1701. 

(d)  Original. 

(e)  Expédition  délivrée  le  9.  Septembre  (683.  par  le  Notaire  acquéreur  des  minutes  de  celui  qui  avoit  reçu 
l'aéte,  &  légalifée  le  2.  Avril  1701. 

(/)  Elle  elt  appellée  Granier  dans  ce  même  contrat  de  mariage  où  fon  frère  cil  appelle  Garnier;  \  Pierre 
Penc  fon  fils  dans  fon  teftament  lui  donne  aufli  le  nom  de  Garnier. 

{g)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  propriétaire  des  écritures  de  celui  qui  avoit  reçu  l'ade,  &  légalifée 
en  1684. 

(h)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire,  lils  de  celui  qui  avoit  reçu  l'ade;  &  légalifée  le  12.  Mars  1701. 

(2)  Original. 

(k)  Le  Difpofitif  de  cette  Déclaration  elt  imprimé  dans  le  prefent  Armoriai  ,  Regiftre  premier,  Tome  11. 
page  660.  Et  de  plus  M.  le  Chancelier  confulté  par  le  Juge  d'Armes  au  fujet  de  Louife-Eléonore  Pêne ,  arriere- 
petite-tille  de  Pierre  Pêne  dont  il  s'agit  ici,  laquelle  poftuloit  une  place  à  Saint  Cyr,  lui  lit  répondre  par  M.  d'Or- 
meffon,  Confeiller  d'Etat   ordinaire   &    Intendant  des  finances,  le  24.  Odobre   1742.    .Le  Juge  d'Armes  a 
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»  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  par  lesquelles  il  eft  porté 
»  que  fa  profeftion  de  Procureur  des  Comptes  ne  pouvoit  déroger  à  NobleJJe;  Néan- 
»  moins  craignant  qu'il  ne  leur  fût  imputé  à  dérogeance  à  caufe  de  ladite 
»  Charge  de  Procureur  des  Comptes  que  leur  père  avoit  poïTédée,  ils  fup- 
»  plioient  Sa  Majefté  de  leur  accorder  fes  Lettres  fur  ce  néceSTaires,  «  le  Roi 
ayant  égard  à  leur  requête  les  maintint  ,■  eux,  leurs  eu/ans  &  poflérité  en  loyal 
mariage  en  la  qualité  de  Nobles,  pour  jouir  par  eux  des  privilèges  &c. y  appartenons, 
tout  ainfi  que  les  autres  Nobles  du  Royaume,  nonobftant  &  fans  s'arrêter  à  la  déro- 
geance de  Pierre  Pena  leur  père,  que  Sa  Majefté  ne  voulait  leur  nuire  ni  préjudiciel', 
les  en  ayant  releve^pas  ce/dites  Préfentes  ;  pourvu  toutefois  que  lors  de  la  dernière  re- 
cherche des  ufurpateurs  de  NobleJJe  les  Supplions  ou  leur  père  n  eufjént  pas  été  pour- 
fuivis  ou  déclare^  roturiers;  &  ces  Lettres  furent  enregistrées  à  la  Cour  des 
Comptes,  Aides  &  Finances  de  Provence  le  9.  Février  (a)  de  Tannée  Suivan- 
te fur  le  vu  des  titres  qui  lui  avoient  été  repréfentés  par  les  trois  frères  depuis 
Tan  1587.  Pierre  Pêne  époufa  à  Marfeille  par  contrat  du  24.  Juillet  (b)  1634. 
Théodore  Sibille  ou  (c)  Sibilly,  fille  de  Capitaine  Baltafar  Sibille  ou 
Sibilly  ,  &  de  Demoifelle  Anne  Grande  fa  femme,  &  fit  fon  teftament  le 
11.  Juillet  (d)  1 656.  par  lequel  après  avoir  déclaré  qu'il  vouloit  être  enterré 
dans  l'Eglife  des  Frères  Prêcheurs  de  la  Ville  d'Aix  fous  la  tombe  des  Prieurs 
de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Rofaire ,  du  nombre  defquels  il  étoit ,  il 
inftitua  fa  femme  fon  héritière  univerfelle  &  fon  exécutrice  testamentaire.  Il 
lailSa  cinq  enfans. 

5.  Charles  Pêne,  chef  de  la  Branche  aînée  va  Suivre. 

5.  Pierre  Pêne,  Ecuyer,  Sieur  de  Saint  Louis,  Ingénieur  ordinaire  du  Roi, 
Servit  en  cette  qualité  (e)  pendant  trois  Campagnes  à  plufieurs  Sièges 
en  Flandre  Sous  M.  de  Vauban,  &  (/)  à  la  deScente  de  Gênes;  &  a 
même  conduit  des  Sièges  (g)  en  chef.  Il  étoit  employé  en  (h)  i685. 
aux  fortifications  de  la  Ville  de  Toulon;  fut  fait  le  17.  Janvier  (z) 
1679.  Capitaine  reformé  du  Régiment  Dauphin,  puis  le  11  Avril  (q) 
i685.  Capitaine  dans  le  Régiment  de  la  Marine,  &  enfin  Brigadier  (/) 
d'Infanterie  en  1710.  &  Chevalier  (m)  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire 
de  Saint  Louis.  Il  eft  mort  Directeur  (n)  des  Fortifications  de  Bourgo- 
gne; &  de  fon  mariage   accordé  vers  Tannée  (o)  1705.  avec   N....    (p) 

cette  Lettre  en  original  )  qu'il  avoit  déjà  décidé  en  pareil  cas,  »  que  la  qualité  de  Procureur  dans  une  Chambre 
»  des  Comptes  n'emportant  point  de  dérogeance ,  c'étoit  à  cette  qualité ,  comme  la  plus  éminente ,  qu'il  falloit 
»  s'arrêter,  &  non  à  celle  de  Procureur  en  la  Cour  des  Aides ,  qui  s'y  trouvant  jointe  ne  pouvoit  détruire  les 
"  avantages  qui  dévoient  réfulter  de  la  première.  « 

(a)  Original. 

(b)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire  propriétaire  des  écritures  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acle ,  &  légalifée  en 
168...  ou  environ. 

(c )  Elle  elt  appellée  Sibilly  dans  ce  contrat  aufii  bien  que  dans  un  autre  acte,  &  Sibille  dans  le  teftament  de 
fon  mari,  dans  les  contrats  de  mariage  de  Charles  &  de  Jaques  Pêne  fes  fils  &c. 

(<i)  Expédition  délivrée  par  le  Notaire 'fils  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acte,  &  légalifée  le  12.  Mars  1701. 

(e)    (/)  Prouvé  par  les  Lettres  Patentes  du  20.  Février  i685.  produites  en  original. 

(#•)  Prouvé  par  un  certificat  du  7.  Décembre  1740.  produit  en  original,  donné  par  M.  de  Ramfault  Ingénieur 
en  chef  &  Directeur  du  Bureau  des  Fortifications. 

(h }     fi)  Prouvé  par  les  Lettres  Patentes  du  20.  Février  iG85.  produites  en  original. 

(k)  Prouvé  par  une  Commiffion  de  ce  jour,  énoncée  dans  l'Arrêt  de  vérification  des  Lettres  Patentes  du  20. 
Février  i685.  prononcé  à  la  Cour  des  Comptes,  Aides  &  Finances  de  Provence  le  8.  Février  1686.  Cet  Arrêt 
produit  par  copie  collationnée  en  1738.  par  un  Notaire  fur  une  autre  copie  qui  l' avoit  été  par  un  Secrétaire  du 
Roi  fur  une  expédition  délivrée  par  la  même  Cour  en  1725. 

( /)  (m)  (h)  Prouvé  par  un  certificat  du  7.  Décembre  1740.  produit  en  original,  donné  par  M.  de  Ramfault 
Directeur  du  Bureau  des  Fortifications. 

(0)     (p)  Prouvé  par  un  Mémoire  domellique  drellé  en  1745. 


s79  PENE.  9 

le  Brun,  lœur  (a)  du  Préfident  Niquet  à  Touloufe ,  il  eut  une  fille, 

6.  N (b)  Pene-de  Saint   Louis,   mariée  à  (c)  N....  de  Prohen- 

ques  ,     Gentilhomme     Touloufain,      Capitaine      (d)     d'Infanterie , 
tué  (e)  depuis  peu  à  l'Armée  du  Rhin. 
5.  Jaques  Pêne,  chef  d'une  Branche  cadette. 
5.  Claire    Pêne,    légataire    de    fon    père    le     ii.    Juillet   (f)     i656.    mourut 

fille  (g)  vers  Tan  (h)  1680. 
5.  Anne  (i)  Pêne,  Religieufe  (k) ,  mourut  (/)  AbbelTe  vers  Tan  (m)  1719. 

& 

5.  Julie    Pêne   auiïi   légataire   de   ton   père   le    11.   Juillet  (n)    i656.    mourut 
Religieufe  (o)  Bénédictine  à  T Abbaye  de  Monfor  vers  (p)  l'an  17 10. 

V.  DEGRÉ. 

Charles  Pêne,  Ecuyer ,  Ingénieur  &  Géographe  ordinaire  du  Roi,  ap- 
pelle Pena  dans  le  teftament  de  fon  père,  fut  nommé  en  (q)  1666.  pour  re- 
connoitre  les  Mines  de  Guyenne,  de  Languedoc  &  de  Provence;  en  (r)  1669. 
pour  faire  la  defcription  des  côtes  maritimes  de  Provence;  en  (s)  1670.  pour 
vérifier  les  cartes  maritimes  du  Royaume;  en  (t)  1676.  pour  lever  les  plans 
des  Places  de  Picardie,  de  Champagne,  des  trois  Evéchés  &  de  Bourgogne; 
en  (u)  1678.  pour  reconnoître  les  côtes  de  Normandie;  &  en  (x)  1679.  pour 
dreffer  une  carte  maritime  de  toutes  les  côtes  de  la  Méditerranée,  &  pour  le- 
ver les  plans  des  côtes  d'Efpagne.  Il  fut  reçu  Chevalier  des  Ordres  Militaires 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  &  de  Saint  Lazare-de  Jerufalem  le  16. 
Juin  (y)  1681  ;  obtint  le  20.  Février  ({)  i685.  conjointement  avec  fes 
deux  frères  les  Lettres  Patentes  dont  on  a  parlé  dans  l'Article  de  Pierre  Pêne 
leur  père;  vivoit  encore  le  3o.  Juin  (ad)  1698.  8c  mourut  vers  fan  (bb)  1702. 
11  avoit  époufé  par  contrat  du  ri.  Novembre  (ce)  1684.  Demoiiélle  Marie 
Roger,  fille  de  Michel  Roger,  Ingénieur  ordinaire  du  Roi,  &  de  Demoiiélle 
Catherine  Fréville  fa  femme;  &  dans  cet  acte,  outre  les  qualités  d'Ingé- 
nieur ordinaire  du  Roi  &  de  Chevalier  de  Saint  Lazare ,  il  prit  encore  celle 
de  Grand  Voyer  &  Controlleur  des  Bàtimens  &  Edifices  du  Pays  de  Pro- 
vence &  de  la  Ville  de  Marfeille.  Marie  Roger  fa  veuve  vivoit  encore  le  7. 
Mars  (dd)  1729.  &  de  fon  mariage  avec  Charles  Pêne  étoient  nés  plufieurs 
en  fan  s  ,  fa  voir 

6.  Louis  (ee)  Pêne,  mort(/f)  jeune, 
6.  Louis-Timoléon  Pêne  qui  fuit , 

6.  Catherine  (g g)  Pêne,  morte  (hli)  jeune, 

(a)    (b)    (c)    (d)    (e)  Prouvé  par  un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1745. 

(f)  Expédition  délivrée  par  un  Notaire,  fils  de  celui  qui  avoitreçu  l'aclc,  &  légalifée  en  1701. 

(g)  Q1)    ('")    (£)    C)    (wî)  Prouvé  par  un  Mémoire  domeftique  drefle  en  1745. 

(«  )  Expédition  délivrée  par  un  Notaire,  fils  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acT:e,  &  légalifée  en  1 701 . 
(0)     (p)  Prouvé  par  un  Mémoire  domellique  drefi'é  en  1  74?. 

(q)    (r)    (5)    (t)    (u)    (x  )  Prouvé  par  les  Lettres  Patentes  du  20.  Février  168  5.  produites  en  original. 
{y)  Original,     (f)  Original. 
(aa)  Original. 

(bb)  Prouvé  par  un  certificat  du  7.  Décembre  1740.  produit  en  original,  donné  par  M.  de  Kamfault  Directeur 
du  Bureau  des  Fortifications. 

(ce)  Expédition  délivrée  fur  la  minute  en  1  739.  par  deux  Notaires  :  l'un  d'eux  propriétaire  d'icelle. 
(dd)  Expédition  délivrée  en  1  7.Î1).  par  les  deux  Notaires  qui  avoient  reçu  l'acle. 
(ee)    (ff)    (gg)    (hh)  Prouvé  par  un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1745. 
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6.  Marie-Louise   (a)   Pêne,   femme  (b)   de    N....    Chapuis  ,   Capitaine   (c) 
de  Cavalerie. 

VI.  DEGRÉ. 

Louis-Timoléon  Pene-de  la  Borde,  Ecuyer,  Ingénieur  ordinaire  du  Roi, 
né  à  Creteil  près  Paris  le  10  Octobre  {d)  1693.  fut  fait  le  3.  Mars  (e)  1723. 
Capitaine  réformé  à  la  fuite  du  Régiment  de  la  Marine  ;  époufa  dans  l'Eglife 
de  Saint  Paul  .à  Paris  le  4.  Février  (/*)  1726.  Demoifelle  Elizabeth-Anne 
Paupy  ou  Popy  -  de  Maisonrouge,  fille  de  George  -  Marcellin  Paupy  -  de 
Maisonrouge,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  Militaire  de  Saint  Louis,  Com- 
miffaire  Provincial  d'Artillerie,  &  de  Dame  Anne  Germain  fa  femme.  Il 
mourut  à  Paris  le  4.  Juin  (g)  1738.  laiffant  veuve  fa  femme  qui  eft  morte  (h) 
à  Philippeville,  &  dont  il  avoit  eu  trois  filles,  favoir  : 

VII.  DEGRÉ. 

7.  Anne  -  Georgette  -  Victoire  -  Désirée  Pêne,  née   à   Cambrai    le   24.  Juin 

(0  1728. 

7.  Louise -Eléonore  Pêne,    née    à    Condé   Diocèfe    de   Cambrai    le    2.   No- 
vembre (k)  iy3-2.  &  reçue  à  Saint  Cyr  le  8  Novembre  1742. 

& 
7.  Perrette-Françoise  Pêne,  née  à  Cambrai  le  21.  Février  (/)  1737. 

SECONDE  BRANCHE. 

V.  DEGRÉ. 

Jaques  Pêne,  Ecuyer,  troifiéme  fils  de  Pierre  Pêne,  &  de  Théodore  Si- 
billi  fa  femme,  obtint  le  20.  Octobre  (m)  1676.  un  Brevet  de  retenue  en  la 
Charge  de  Capitaine  &  Concierge  de  l'Hôpital  Royal  des  Forçats  des  Galè- 
res établi  dans  l'Arfenal  de  la  Ville  de  Marfeille,  &  le  20.  Février  (n)  i685. 
conjointement  avec  fes  deux  frères  les  Lettres  Patentes  dont  on  a  parlé  dans 
l'article  de  Pierre  Pêne  leur  père;  Il  avoit  époufé  i°.  le  22.  Septembre  (o) 
1672.  dans  l'Eglife  de  Saint  Martin  de  Marfeille  Demoifelle  Louise  Trieuve, 
fille  d'Antoine  Trieuve,  &  de  Demoifelle  Anne  Catellier  :  20.  le  6.  Jan- 
vier (p)  1689.  Demoifelle  Claire  Maillet,  fille  de  Louis  Maillet,  Bour- 
geois   de    Marfeille ,    8c    de    Demoifelle    N Fournillier  ;    &    de    ces    deux 

mariages  font  nés  quatorze  enfans  : 

Premier 

(a)    (b)    (  c)  Prouvé  par  un  Mémoire  domeftique  dreffé  en  1745. 

(d)  Extrait  baptiftére  délivré  en  forme  le  21.  Octobre  iy38.     (e)  Original. 

(/)  Extrait  du  Regiftre  des  mariages  délivré  en  forme  le  17.  Juin  1738.  &  légalifé. 

(g)  Extrait  du  Regiftre  mortuaire  de  la  Paroiffe  Saint  Paul  à  Paris,  délivré  en  forme  le  10.  du  même  mois, 
&  légalifé. 

(h)  Mémoire  domeftique  dreffé en  1745. 

(j)    (k)    (/)  Extrait  baptiftére  délivré  en  forme. 

(m  )  Copie  collationnée  fur  l'original  par  un  Notaire  le  10.  Mai  1684.     (n  )  Original. 

(0)  Prouvé  par  le  certificat  des  Epoufailles  énoncé  à  la  fin  des  articles  du  mariage  datés  du  18.  du  même  mois , 
&  produits  par  expédition  délivrée  par  le  Notaire  propriétaire  des  écritures  de  celui  qui  avoit  reçu  l'acte,  & 
légalifée  le  22.  Mars  1741. 

(p)  Prouvé  par  le  contrat  poft-nuptial,  daté  du  0.  du  même  mois,  &  produit  en  original. 


Paius.  —  Typooiut'ime  iie  Firmir  Didot  frères,  fils  ''I  Cic ,  nie  Jacob,  SG. 
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